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INTRODUCTION. 


IjA  bienveillance  avec  laquelle  le  ï^ublic  a  reçu 
la  première  partie  de  cet  ouvrage  >  m'imposoit 
l'obligation  de  redoubler  de  zèle  et  de  soins  dans 
la  rédaction  de  la  seconde ,  et  de  m'entourer  de 
toutes  les  ressources  que  m'offroit  ma  position* 
J'ai  de  nouveau  senti  l'avantage  d'appartenir  à  de^ 
Etablissemens  célèbres,  où  se  trouvent  réunis 
les  hommes  les  plus  distingués*  de  la  France  dans 
les  sciences,  les  lettres  et  les  arts.  Je  dois  à  la  place 
que  j'occupe,  d'être  toujours  h  portée  de  suivre  les 
savantes  leçons  de  M.  Haûy ,  et  d'avoir  pu  profiter 
de  l'expérience  et  des  lumières  de  M.  Tondî ,  qui 
a  bien  voulu  revoir  mon  travail  et  m'éclairer  de 
ses  conseils. 

Celte  seconde  partie  contient  t 

i.**.La  Disposition  de  la  Collection  de  Mînéjrau3( 
du  Muséum  d'Histoire  naturelle. 

2.**  La  Distribution  méthodique  des  Espèces 
minérales ,  extraite  du  Tableau  cristallogra- 
phique  publié  par  M.  Haûy,  en  1809. 

S. ^ La  Traduction  en  allemand,  en  italien,  en 
espagnol ,  en  anglais  et  en  latin  des  noms 
donnés  par  ce  Savant  aux  Espèces  miné- 
rales. 


(iv) 

davantage  que  l'adoption  d'une  nomenclature 
uniforme  a  procure  à  la  chimie,  m'a  suggéré 
ridée  d'offrir  aux  Minéralogistes  de  tous  les  pays 
un  moyen  de  faire  cesser  la  confusion  qui  existe 
dans  les  nomenclatures  minéralogiques ,  en  lei^ir 
présentant^  dans  leur  propre  langue ,  une  yai^ 
tation  dé  la  nomenclature  raisonnée  que  M.  Haûy 
a  introduite  dans  la  science.  J'ai  eu  recours  pour 
Texécution  de  ce  projet  à  plusieurs  savans  ^raii^ 
gers  auxquels  la  coiinoissance  des  minéraux  est 
également  familière. 

M.  Poggi  y  député  au  Corps  l^islatif  par  le 
département  duTaro^  a  bien  voulu  me  permettre 
de  publier  la  nomenclattire  italienne  qu'il  a 
adoptée  pour  la  traduction  du  Traité  de  miné- 
ralogie de  M.  Brongniart ,  dont  il  a  été  chargé 
|)ar .  le  Goutemement  du  royaume  d'Italie ,  et  à 
îàquelle  il  a  ajouté  des  notes  très-intéressantes. 

La  nomenclature  anglaise  est  l'ouvrage  de 
M.  W.  Russell,  docteur  en  médecine  de  l'université 
d'Edimbourg^  qui  a  suivi  pendant  plusieurs  années 
les  cours  du  Muséum,  et  qui  possède  de  grandes 
connoissances  en  minéralogie. 

Quant  à  la  nomenclature  latine»  elle  est  en 
partie  extraite  de  l'ouvrage  que  MM.  Hericart  et 
Houry  ont  publié  en  i8o5 ,  sous  le  titre  de 
^Minéralogie  synoptique. 

Les  auteurs  des  traductions  allemande  et  espa- 
gnole ne  m'ont  pas  permis  de  les  nommer.  Plusieurs 
des  noms  allemands  sont  empruntés  des  Tableaux 


C  y  ) 

dç  Chii)iiie  4e  T^omn^^^orflT ,  dont  M.  Leschevin 
a  donne  la  traduction. 

4^  Les  Sjnonymi€s  ftrançaise ,  allemande ,  ita- 
lienne,  espagnole  et  anglaise. 

J'ai  choisi  pour  point  de  départ  dans  les  miné- 
ralogiés  ancieianes  ,  la  Cristallographie  dé  Rome 
de  risle  ,  publiée  en  xySS,  comme  e'tant  l'ou- 
vragé qui  presenioît  le  tableau  le  plus  complet  des 
connt)issances  acquises  sur  les  minéraux  à  cette 
époque. 

Sz\  paiement  rapporté  les  n:oms  fraliçais  don- 
nés aux  substances  minérales  par  Daubentoh , 
Mongez  ,  De  Bom  >  Sage  et  Delaméthenë  ,  et 
ceux  qui  ont  été  adoptés' par  MM.  Brochant  et 
Brongniart. 

La  .  synonymie  allemande  ^  sans  contredit  la 
plu*^  importante  de  toutes ,  est  à-peu-près  la  même 
que  celle  que  M.  Haiiy  a  donnée  dans  #on  Tableau 
comparatif^  d'après  les  Tables  minéralogigues  de 
Karstén  et  la  Minéralogie  de  Beuss.  Cette  syno- 
nymie qui  a  été  soigneusement  rçvuç,  par  M. 
Tondi  diffère  très -peu  de  celle  de  M»  Brochant. 
On  sait  qu'avant  la  publication  du  Traité  de  ce 
minéralogiste^  nous  n'ayioiis  en  France^  que  des 
notions  très -incomplètes  des  travaux  des  Àlle- 
manidi^  »  el  en  particulier  de  ceux  de  M»  Wemer , 
à  qui  la  science  a  tant  d'obligations. 

La  synpnymie  italienne  est  extraite  du  Cabinet 


mlneralogi^ue  de  Petrini  et  des  Élémens  de 
Minéralogie  de  Napione« 

La  traduction  espagnole  qu  Herrghen  a  donnée 
de  VOreognosiede  PJ^idenmanf  m'a  fourni  la 
synonymie  espagnole. 

En6n  ^  la  synonymie  anglaise  est  tirée  du  Sys« 
terne  de  chimie  de  Thomson,  dont  nous  devons 
une  excellente  traduction  à  M.  Rifiault ,  l'un  des 
administrateurs  des  poudres  et  salpêtres. 

5,**  Les  Caractères  nouveaux  offerts  par  les'  Es- 
pèces minérales  déjà  décrites  dans  la  pre- 
mière partie  de  ce  travail,  et  les  résultats  des 
analyses  que  MM,  Klaproth,.  Vauquelin  , 
Laugier,  Bucholz,  etc. ,  ont  faites  de  plu-^ 
sieurs  d'entre  elles. 

6.0  L'Indication  des  gîsemens  des  Espèces. 

Les  Traités  de  Minéralogie  de  MM.  Haûy,  Bro- 
chant et  Brongniart  m'ont  fourni  la  matière  d'un 
grand  nombre  de  ce§  articles.  J'en  ai  aussi  em- 
prunté plusieurs  à  la  Minéralogie  topographi'^ 
cjue  et  di\x  Répertoire  annuel  de  Minéralogie  de 
M.  Leonhard  (i). 

J'ai  puisé  dans  les  Colleetions  académiques , 
dans  les  Voyages  et  dans  lès  Journaux  scientifiques, 


(i)  Cet  hai^ile  Minéralogiste,  auquel  la  Collection  du  Muséum 
est  redevable  d'une  suite  fort  intéressante  de  minéraux  du.  Grand- 
Duché  dei  francfort ,  s'occupe  en  ce  moment  d'un  nouvel  ouvrage  ^ 
(pi'il  publie  en  commun  avec  M.  Selb',  sous  le  titre  à! Etudes  mini-*^ 
rçdogiques  ;  Le  premier  volume  a  paru  il  y  a  quelques  mois. 


(  "i  ) 

taie  grande  quantité  de  notes  que  j'ai  placées  à  la 
suite  des  articles  gene'raux,  et  qui  tendent  à  les 
rendre  à-la-fois  plus  complets  et  plus  utiles. 
J'ai  eu  souvent  recours  au  Journal  des  Mines, 
qui  offre  ime  suite  nombreuse  de  mémoires  Im- 
portans  sur  ia  minéralogie  en  gênerai  et  sur  celle 
de  la  France  en  particulier,  et  qui  sont  dus, 
pour  la  plupart,  à  MM.  les  iDge'nieurs  des  Mines 
de  l'Empire.  La  permission  que  plusieurs  savans 
qui  m'honorent  de  leur  amitié,  m'ont  donnée 
de  publier  les  notes  ,  qu'ils  m'avoient  commu- 
niquées sur  divers  minéraux ,  ajoute  un  grand  in- 
térêt à  cette  partie  de  mon  travail-  Je  prie  M.  le  pro- 
fesseur Faujas-Saint-Fond  et  MM.  Selb ,  Héricart  de 
Thury ,  Menard-la-Groye ,  Rosièrp  ,  Coeq,  Payssc  , 
liacosie  de  Plaisance ,  Hersart  et  Aug.  Mabru ,  de 
vouloir  bien  agréer  l'expression  publique  de 
ma  reconnoissaucc. 

C'est  ici  sur-tout  que  les  conseils  deM.  Tondi, 
à  qui  quatorze  années  d'études  et  de  voyages  dans 
les  contrées  de  l'Europe  les  plus  renommées  par 
l'exploitation  de  leurs  mines,  donnent  tant  d'ba- 
bileté  danslaconnoissancc  de  la  structure  du  globe, 
m'ont  été  d'un  grand  secours. 

7.°  La  Description  abrégée  de  la  Collection  de 
Minéraux  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  et 
celle  des  Espèces  et  des  Varîéte's  observées 
depuis  la  publication  de  la  première  partie 
de  ce  Tableau  jusqu'à  la  fin  de  1813. 


I 
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'  s.*  Enfin,  la  Distribution  des  Roehes.  donii^ 
par  M.  Tondi  dans  son  dernier  cours  parti- 
culier de  1811. 

li'ouyrage  est  terminé  par  trois  tables ,  dont. les 
deux  premières  présentent  Içs  noms  français  et 
allemands  cous  lesquels  les  ininéraux  ont  ëtë  de- 
ferits ,  et  la  troisième  fournit  le  moyen  de  trouver 
Sur-fe-ehamp  chacune  des  Espèce^  dans  la  Cdliec^ 
lion  du  Musëunt 

J'ai  cherche'  dans  ce  nouveau  travail.  «  à  liiiériter 
les  suffi  âges  des  hommes  distingues  qui  m'hono- 
rent de  leur  T:)ienveillance^  et  je  m'estimerai  heu- 
reux'si  le  Savant  célèbre  à  qui  cet  ouvrage  est  de- 
dié^en  accueille  la  seconde  partie-arvec  Fifidulgcnce 
et  la  bonté  qui  ont  dicté  lo  ju^ment  qu'il  a  Lien 
voulu  poDter  de  la  première. 
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DISPOSITION 

DE   £A     ' 

COLLECTION  DE  MINÉRAUX 

•       I  •  •  ■ 

DU  MUSÉUM  D'HISTOIRE  NAÏUBELLE^ 

Xja  ÇpllçciioiDt  de  Minéraux  du  Muséupid'Hi^pire  na- 
turelle 9  malgré  ]«3  augmentations  quelle  avoitreçae§ 
depuis  plusieurs  années ,  le  cédolt  encore  en  riçhies^^ 
aux  Collectioo6  de  Zoologie^  de  botanique  et  ^*A99to<- 
mie ,  quand  la  munificence  de  Su.  M.  {.'Empxkbva^  £T 
B.01  est  venue  k  rendre  digne  du  J>el  Etablissement 
oàelle  est  déposée.  C'est  par  son  ordre  et  sur  le  rapport 
de  M.  CliapiaL(i),  comte  de  Clianteloup,  alors  Mi- 

I      I  mm>mmmm^,mmmmmmm.mnÊmimmmmtm     ■     i  ^  i     ■ i  — — —  un      ■  „ 

(  1  )  Ce  savant ,  à  qui  les  Arts  cbimiquts  et  les  Manufactures  qui 
y  ont  rapport  avoient  déjà  tant  d^obligatioiis ,  leur  a  rendu  de  nou- 
veaux services  dans  le  poste  éminent  où  Tavoit  placé  la  confîanre 
du  SowsRAiH ,  et  d'où  il  n'est  sorti  que  pour  entrer  dans  le  Sénat 
Conservateur^  dont  il  est  Trésorier.  Le  Muséum  d'Histoire  natu- 
relle lui  doit  une  partie  des  embellissemens  qu'il  a  reçus  dans  ces 
derniers  temps.  C'est  sous  son  Ministère  qu'ont  été  disposés  et  plan* 
tés  les  Jardins  de  la  Ménagerie  des  animaux  paisibles ,  et  que  la 
Ménagerie  destinée  alors  à  recevoir  les  animaux  féroces  a  été  com« 
mencée.  D'autres  parties  du  Jardin  lui  doivent  aussi  des  acctoisse- 
jnens  et  des  améliorations 

LL.  £xrell.  M»  le  Duc  de  Cadore,  et  M.  le  Comte  de  Cbamp- 
mol ,  appelés  suécessiveraent  au  Ministère  de  l'Intérieur,  ont  bérité 
de  l'amour  que  M.  le  G)mte  de  Chanteloup  portoit  à  l^£tablisse- 
ment.  Son  Excellence  M.  le  Comte  de  Montalivet ,  le  protège  cons- 
tamment et  veut  l'embellir  encore.  C'est  par  sea  soins  que  ]«.  biti^ 
ment  des  Galeries  d'Histoire  naturelle  a  été  considérablemen^aug•* 
mente  et  qu'un  grand  nombre  d'objets  précieux  ont  pu  être  exposés 
aux  regards  du  Public. 


nistre  de  Vlatërieur ,  que  la  Collection  de  M.  Weiss  , 
fruit  de  plus  de  vingt  ans  de  travaux  et  de  soins ,  a 
été  acquise^  en  TanX  =;:  1802,  et  placée  dans  les 
Galeries  du  Muséum  ^  dont  elle  fait  un  des  princi- 
paux omemens. 

Cette  précieuse  collection  a  rempli  la  plus  grande 
partie  des  lacunes  qui  existoient  dans  la  collection  géné- 
rale ,  en  même  temps  qu'elle  a  fourni  des  échantillons 
plus  beaux  d*un  grand  nombre  d'espèces  ^  parmi  les- 
quelles il  s'en  trouve  de  très-rares.  Elle  étoit  composée 
d'environ  dix-sept  cents  morceaux  ^  presque  tous  re- 
marquables par  leur  volume  et  par  leur  belle  conserva- 
tion.-Ceux  d'entre  eux  qui  appartiennent  aux  espèces 
Chaux  carbonatée^  Baryte  sulfatée,  Soude  muriatée. 
Silice  fluaiée  alumineuse  ou  Topaze,  Quarz,  Eme- 
raude,  Stilbite,  Or,  Cuivre  carbonate,  vert  et  bleu  , 
Etain  oxydé ,  Antimoine  sulfuré,  etc. ,  etc. ,  sont  parti- 
culièrement faits  pour  attirer  les  regards  de  l'observa- 
teur et  du  curieux. 

La  partie  des  Galeries  d'Histoire  naturelle  desti- 
née à  la  Minéralogie  ,  est  composée  des  seconde,  troi- 
sième et  quatrième  Salles  du  premier  étage.  Les 
armoires  qui  les  occupent  sont  fermées  de  portes  garnies 
déplaces  h  un  ou  deux  battans.  Afin  d'éviter  toute 
espèce  d'embarras  dans  les  indications,  nous  considé- 
rons chaque  division  verticale  de  ces  mêmes  armoires, 
comme  formant  h  elle  seule  une  armoire  entière  et 
daiis  toute  la  hauteur. 

Les.  armoires  qui  présentent  la  suite  des  morceaux 
relatifs  aux  espèces  proprement  dites,  outre  qu'elles 
sotit  divisées  en  tablettes,  comme  toutes  les  autres,  ren- 
ferment un  gradin  qui'  porte  les  échantillons  dont  la 


(  'i  ) 

saiw  entière  forme  ce  qu'oa  nomme  la  Collection  d!E~ 
tude.  Ce  gradin  est  placé  à  1 3  décimètres  (4  pieds)  de 
haut;  il  a  3  décimètres  (  i  pied)  de  liauteuv  ,  et  est 
composée  de  quatre  marches  ou  degrés.  Les  échantil- 
lons qui  le  garnissent  sont  disposés  sur  autant  de  rangs, 
à  partir  du  degré  inférieur  qui  est  le  premier  et  le  plus 
près  de  la  glace.  On  voit  par-là  qu'eu  passant  d'u 
armoire  à  l'autre ,  ou  d'oue  division  d'une  artooire  â 
l'autre ,  ce  qui  est  la  même  chose ,  comme  nous  en  som- 
mes convenus ,  le  premier  échantillon  du  degré  inférieur 
sait  immédiatement  le  dernier  échantillon  du  qua- 
trième degré  dans  TaroioicG  précédente. 

Les  morceaux  de  la  Collection  d'Etude  ,  laquelle 
e&t  destinée  à  offrir  la  série  non  interrompue  des  mtné- 
raui  distribués  par  Classes ,  Ordres  .Genres ,  Espèces  et 
Tariétéa,  sont  fixés  avec  de  la  cire  sur  autant  de  socles 
particuliers.  Les  noms  des  diftérentes  divisions  supé- 
rieures aux  variétés,  sont  relatés  »av  des  étiquettes  de 
différentes  dimensions,  portées  sur  des  montans  de 
hauteurs  subordonnées  aux  divisions  elles-mêmes.  Les 
épiihèles  indicatives  des  variétés  sont  appliquées  sur  les 
socles  et  précédées  d'un  trait  [-),  qui  dispense  de 
répéter  chaque  fois  le  nom  de  l'Iîapèce  i  laquelle  cette 
variété  appartient. 

Au-dessus  et  au-dessous  du  gradin  qui  porte  la  Col- 
lection d'Etude ,  et  sur  des  tablettes  qui  arrivent  à 
l'afOeuremeiit  des  glaces,  sontdéposés,  en  relation  avec 
les  espèces  du  gradin ,  les  morceaux  destlués  a  complé- 
ter l'instruction ,  en  offrant  aux  Elèves  des  moyens  nom- 
breux d'appliquer  les  conuoissauces  qu'ils  ont  puisét^s 
dans  les  ouvrages  ou  dans  les  cours.  Seulement  le  pro- 
fesseur a  trouve  convenable  que  l'ordre  des  variétés  ne 


(  «i  ) 

fut  psis  rigoureusement  le  même  y  «fia  de  pouvoir  aussi  ^ 
tout  en  s'occupant  essentiellement  de  l'instructioa ,  ao 
corder  quelque  cbose  à  l'œil  et  à  Tagrémeut* 

Les  quatre-vingt-dix-neuf  armoires  qui  garnissent  les 
trois  salles  de  Minéralogie  portent  chacune  leur  numëro. 
Là  première  de  ces  salles  en  renferme  trente  et  uoe; 
elle  est  coussLcrée  SLUx  Substances  aci4ifèrcs^  auY  Subs- 
tances ferreuses  et  aux  Substances  peu  connues  ; 

La  seconde, qui  en  contient  vingt-neuf,  préseptO/Ies 
Substances  combustibles  elles  Substances  métalliques, 
eu  série  complète  des  Modèles  de  cristaux  (i)'^  et  les 
Instrumens  employés  en  Minéralogie  ; 

La  troisième  enfin  renferme  les  Roches  et  les  Pro- 
duits des  volcçLns ,  une  belle  suite  de  Vases  el  autres 
à  jets  domèment,  en  Jade,  en  Lapis,  en  Cristal  de 
roche,  en  Améthiste,  en  Succiu,  etc.;  les  Pierres 
gemmes  taillées  et  une  grande  quantité  de  Plaques 
,  polies  de  Quarz-agathe,  Quarz-jaspo,  etc.j  des  Mar* 
bres  de  divers  pays  au  nombre  de  plus  de  trois  cents 


(i  )  M.  Beloeuf,  demeurant  au  Muséum  d'Histoire  naturelle, 
etécute  avec  la  plus  grande  précisioji  possible ,  les  modèles  en  bois 
des  différentes  yariétés  de  formes  cristallines ,  d'après  les  mesures 
des  angles  données  par  M.  Haiiy,  Le  nombre  det  formes  décrites 
dans  le  Traité  du  même  Auteur,  est  de  cmq  cent  ti^nte-cinq,  aux- 
quelles ii  faut  en  ajouter  trois  cent  cinquante ,  qui  ont  été  détermi-* 
nées  depuis  Timpressiôn  du  Traité. 

On  trouvera  aussi  cbez  lui  yjngt  modèles ,  représentant  la  marche 
des  décroi6se.mens  relatifs  Ji  diverses  formes  secondaires. 

Le  prix  de  chaque  modèle  siniple  ,  est  de  i  franc  ;  et  celui  de  la 
totalité  des  modèles  de  décroissemens ,  est  de  190  francs.  On  peut 
se  borntr  à  prendra  telle  partie  que  Ton,  jugera  à  propos  de  ladite 
Collection. 
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et  la  magnifique  Collection  des  Moches  de  Vite  de 
Corse ,  donnée  par  S.  M.  VEmperedr  et  Roi. 

La  Collection  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  ren« 
ferme  toutes  les  espèces  qui  oivt  été  décrites  par  M.  Haûy 
dans  sou  Traité  ou  dans  ses  Cours ,  et  la  plupart  des 
Substances  encore  peu  connues.  Quoique  une  partie 
des  variétés  manque  encore ,  on  en  peut  déjà  trouver 
un  grand  nombre,  dont  beaucoup  sont  fort  rares.  Cha* 
que  JQur  voit  disparoitre  quelques  vides  par  Tempres- 
sèment  des  Naturalistes  de  tous  les  pays ,  à  concourir 
avec  le  Professeur  de  Minéralogie  (i)  à  compléter  la 
Collection  d'Etude ,  comme  à  en  accroître  les  richesse^ , 
par  l'abandon  généreux  de  morceaux  tirés  de  leurs  col- 
lections particulières. 

Le  nom  des  personnes  à  qui  TEtablissement  est  rede- 
vable d'objets  d'Histoire  naturelle,  porté  sur  les  éti- 
^quettes  qui  servent  à  les  dénommer,  offre  aux  yeux  de 
tous  le  témoignage  authentique  de  la  reconnoissance 
des  Professeurs,  pour  des  hommes  qui  contribuent  si 
noblement  à  l'avancement  de  la  science  ,  et  fournissent 
des  moyens  nouveaux  d'ajouter  aux  connoissances  de 
ceux  qui  suiventl!es  Cours  et  fréquentent  les  Galeries. 


(  I  )  La  sollicitude  de  M.  Haiiy  pour  rendre  de  plus  en  plus  com« 
pièce  la  série  des  variétés  que  présentent  les  minéraux ,  est  telle  que 
la  Collectioii  du  Muséum  offre  aujourd'hui  plusieurs  objets  intéres- 
sans  qui  n^y  ont  été  placés  que  depuis  l'impression  de 'cette  second* 
partie.  Tels  sont  en  particulier  la  Sodalite ,  TApophyllite  laminairt 
blanchâtre  de  Fassa ,  le  Tuf  siliceux  du  Geyser ,  la  Chaux  phos- 
phatée laminaire ,  etc. 


MUSEUM  D'HISTOIRE  NATURELLE. 

JjLTAAiT  d^i  Registre  des  Délibérations  de  l^Assemblée'Admini^'* 
^ratiçe  des  Profèsseiws  du  Muséum  d'Histoire  naturelle. 

Séance  du  20  frimaire  an  XIV. 
(  II  décembre  i8o5.  ) 

Le  Professeur  de  Minéralogie  présente  à  T Assemblée,  au  nom  de 
M,  Lucas  fils ,  adjoint  à  son  Père  ,  G^rde  des  Galeries  d'Histoire 
paturelie  ,  la  première  partie  d'un  ouvrage  ayant  pour  titre  :  Ta^ 
hleau  méthodique  des  Espèces  minérales  ,  présentant  la  Série  com- 
plète de  leurs  caractères  et  la  nomenclature  de  leurs  Variétés,  ex* 
trait  du  Traité  de  Minéralogie  de  M.  Haiiy ,  et  augoienté  des  nou- 
velles découvertes  ;  auquel  on  a  joint  l'Indication  des  Giseiiiens  de 
cb^que  espèce  et  la  Description  abrégée  de  la  Collection  de  Miné-* 
rauz  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  ;  imprimé  avec  l'approbation 
de  l'Assepiblée-Administrative  des  Professeurs  du  Muséum  d'His- 
toire naturelle.  Ce  professeur  donne  en  même  temps  l'analyse  de  cet 
ouvrage  et  en  rend  un  compte  très-satisfaisant. 

L'Assemblée  reçoit  cet  hommage  avec  Fintérét  qu'inspire  la  prc-. 
mière  production  littéraire  d'un  enfant  du  Muséum  ^  que  la  plupart 
des  Professeurs  de  cet  Ëtablissement  mettent  au  rang  de  leurs  élèves, 
et  qui  s'annonce  par  des  talens  distingués.  Elle  l'engage  à  faire  JGuir 
le  Public,  sans  retard,  de  la  seconde  partie  de  son  ouvrage  et  le 
remercie^de  son  présent  qui  sera  déposé  à  la  Bibliothèque. 

Pour  copie  conforme , 

A.  THOtJIN ,  Secrétaire: 

Séance  du  16  décembre  i8i2« 

le  Professeur  de  Minéralogie  présente  le  second  volume   du 
Tableau  métJiodique  des  Espèces  minérales ,  par  M.  Lucas  fils. 

«  Cet  ouvrage  ,  dit-il ,  offre  l'ensemble  de  toutes  les  connois- 
«  eances  relatives  à  l'état  actuel  de  la  minéralogie  que  M.  Lucas  ft 


k  ^coeiHiet  diaft  difi&ÉM  wnH^  et  daiulet  coorf  pnUigt  4» 
1  cette  partie. 

«  Ce  dernier  Tolejne,  rédigé  aTec  autant  d*ezacthodeqiie  de  soin, 
«  sera  d^antant  pins  utile ,  que  l'on  j  troure  Findicatien  des 
«  minéraux  qui  composent  la  Collection,  dn  Muséum  ,  et  que  ceux 
«  qui  Taurontà  la  main,  pourront  suivre  arec  ÊruitVordre  qui  j  est 
«  établi   » 

L* Assemblée  accepte  lliommage  que  lui  fait  M.  Lucas  ;  elle  voit 
avec  plaisir  que  ce  Second  volume  justifie  les  espérances  que  le  pre- 
mier avoit  fait  concevoir.  Elfe  arrête  qu'il  sera  déposé  à  la  Biblio- 
thèque et  qu'il  sera  adres5é  des  repercimens  à  l'Auteur. 


Pour  copte  conforme  , 


LAUGIER,   Stcréudre, 


• 
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DISTRIBUTION  MÉTHODIQUE 


DES 


ESPÈCES  MINÉRALES, 

ABOWÊE  PAR  M.  H  AU  Y,  en  i8og> 

Dans  l'ouvrage  qu'il  a  publia  au  commencement  de 
son  Cours  de  Minéralogie  de  la  même  année  ^  souîB 
le  titre  de  : 

ITàslejlv  comparatif  des  résultats  •  de  la  Cristallograpliie  et  do 
l'Analyse  cldmique  ,  relativement  à  la  classification  des  Espèce^ 
xainjrales  ;  X  voL  ia-S<* ,  avec  ^  planclies* 


*  l'astérisque  ûidique  les  Substances  nouvelles,  ou  dont  la  des^- 
cription  a  paru  depuis  1  impression  du  Traita  de  MipéÂlq^^  M. 
HaËy ,  «h  1801 ,  sok  dans  des  niémoâres  ptnicalieiii,  iok  .dtns  la 
j^emiéfè  paiftie  de  ce  Tableau  méthodique  des  Espèces  minéraJes  , 
publiée  en  1 806  :  La  seconde  contient  la  description  des  Espèces 
découvertes  depuis  ee^e époqm {asqu*en  i9il. 
-  Le  numéro  qui  précède  le  nom  de  chaque  Espèce  minéral»  a  rap- 
.  p€!»t  aux  Traductions  allemande ,  italienne ,  espa^ole ,  anglaise  «c 
latine  des  noms  spécifiques  de  M.  fiaiijr ,  qui  font  suite  k  ia  présente 
Distribution  méthodique. 
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DISTRIBUTION    MÉTHQDIQUE 

DES 

ESPÈCES    MINÉRALES, 

DÉTERMINÉES    PRINCIPALEMEpt 

A   L'AIDE  DE  LA    CRISTALLOGRAPHIE. 


PREMIÈRE    CLASSE. 

SUBSTANCES    ACIDIPERES. 

«PREMIER   ORDRE. 

Substances  acidifères  libnes. 


1.  *  I».   ESPECE.  Acide  salfnriqne. 
a,  ♦  II*,  _— -^-»-.  Acide  boraciqne. 

SECOND    ORDRE. 

Substances  acidifères  terreuses. 

-]*    A    BASE    SIM  PLB. 

l^REMIER    GENRE. 
CHAUX. 

3.       r.   ESPÈCE,  Chanx  carbonat^e. 

*  I.     Chaux  carbonatée yerrj/<^re. 

*  II.     Chaux  carbonatée  ntangancsifère  rose, 
III,   Chaux  cAThonaitée Jerro-manganèsifère. 
ly.    Chaux  carhonatée  quarzifcre. 

T.     Chaux  carbonatée  ntagnefsifère, 
*  VI.    Chaux  carbonatée  nacrée^ 
vli.   Chaux,  ciLrhûnaitéefétide, 
vm.  Chaux  carbooatée  bituminifère, 

B 


(  xvîîj  ) 

4«  *  n*.      >  ■     Arragonîte. 

5.  IIK    — ~-— «  Chaax  phosphatée, 

*  Chaux  phosphatée  tfuarxifêre, 

6,  IV*.    ■    ■     *-  Chanx  fluatée. 

Chaux  fluatée  alaminifère, 
*]•       V*.  —    '     ■      Chanx  sulfatée. 

Chaux  sulftitée  calcanflre, 

8.  VK     Chaax  anhydro»8nlfatée. 

T.     Chaux  auhjdro-sulfatée  muriatifère. 
II.   Chaux  anhydro-snlfatée  quarzifère* 
*  m.  Chaux  sulfatée  epigène, 

9.  VII,.   — — w,  Chanx  nitratëe. 

10.  VIII*.     ■     ■     Chaax  arseniàtée. 

SECOND    GENRE. 

BARYTE. 

11.  K  ESPÈCE.  Baiyte  sulfatée. 

Baryte  au\f atée J'i^tide, 
12:      II*»     — " Baryte  carbonatée. 

TROISIÈME    GENRE. 

STRONTIANE. 

13.  !•.  ESPÈCE.  Strontiane  sulfatée. 

Slronliaoe  sulfatée  calcarifère. 

14.  il*. — Strontiane  carbonatée. 

QUATRIÈME  GENRE. 

MAGNÉSIE. 

15.  K  ESPÈCE.  Magnésie  sulfatée. 

*  1.    Magnésie  Sulfatée /crri/ere. 
XI.  Magnésie  sulfatée  cobaltifère. 

16.  IK  — — — —  Magnésie  boratée. 

Magnésie  boratée  calcarifère. 

17.  ^  III«.    .»—,.«,  Magnésie  carbonatée. 

*  Magoéste  carbonatée  silicifère. 


(  xix  ) 
•J-j-    jl     base     double» 

»    CINQUIEME    GENRE. 

CHAUX  ET  SILICE. 
i8.  *  ESPÈCE.    Chaux  boral^e  silicenâe. 

♦SIXIEME    GENRE. 

SILICE    ET    ALUMINE. 
ig.  «  ESPÈCE.  Silice  fluatéi^  aldininease  o^/ Topaze» 

TROISIEME    ORDRE. 

Substances  acidifères  alkalines. 

PREMIER    GENRE. 

POTASSÉ. 
ao.     ESPÈCE:     Potasse  nilralëe. 

SECOND    GENRE. 

,     SOUDE. 

I 

ai,  ♦  p.  ESPÈCE.  Sonde  aulfatëc. 

aa.       II*. Sonde  lunriatëew 

23.       IIÏ«. Sonde  boratëe. 

a4.       IV«. Soudç  carbonatée« 

TROISIEME    GENRE. 

AMMONIAQUE. 

a5.  *  K  ESPECE.  Ammoniaque  snlfatée. 
a6.       IK Ammoniaque  mnriatëe. 

QUATRIEME    ORDRE. 
Substances  acidifères  alkalino -terreuses. 

GEl^bE    UNIQUE. 
ALUMINE. 
ay.      l\  ESPÈCE.  Alumine  sulfatée  alkaline. 


(XX) 
«8.      II«.  ESPÈCE.  Alnmine  fl^atée  alkaline. 

APPENDICE, 
ag,  *    ESPÈCE.       Glanbcrite. 


SECONDE   CLASSE. 

SUBSTANCES    TERREUSES. 

3o.      K  ESPÈCE.  Quarz. 

j.     Qu&rz-hjralin. 
II ^   Quarz  •  agathe, 
III,  Qu&rZ'résinite. 
ly.   QuATZ-jaspe, 

3i.      IK  — —  Zircon. 

Sa.  *  III«, — — — —  Corindon. 

I.  Corindon-^^n/m. 

II.  Corindon-^anno^^ne. 

III.  CormâoTk -granulaire^ 

33.  IV«. Cymophane. 

34.  .  V«. Spînclle. 

35.  VK Émerande. 

56.       VII«, Enclase.  - 

37.  VnK Grenat. 

GreuAi  ferriflre. 

38.  IX«. Aiuphig^ne. 

39.  X®. Idocrase* 

40.  .XI*. Meïonite* 

41.  XII«. Feld-spath. 

*  I.    Feld-4palli  unaee. 
II.  Feld-spath  décomposé. 

4a.  "«f  XIIK— Apophyllite. 

43.  *  XI V«. —  Trîphanc. 

44»      XV®,  — — —  Axinite. 


(   X3f  ) 

45.  XVI,———*  Tonrmallne. 

^  Tourmaline  apyre*, 

46.  XVne. Amphilrole. 

47.  XVIII*. Pjroxène. 

48.  *  XIX«. Yenitc. 

49-       XX*. Stanrotide. 

5o.       XXI*,—— —  Epidote. 

Epidote  manganèsifèr94. 
5i.  ♦  XXn*. Hypersthène. 

52.  XXni*. Wernerité. 

53.  *  XXIV* Paranthinc. 

54.  XXV*.    Diéllage. 

55.  XXVI*. Gadblinîtc. 

56.  XXVn*. Lazalite. 

57.  XXVni*.  —  Mésotype. 

Mësotjpe  alt^r^ 

58.  XXIX*. SliUite. 

5^  *  XXX*.    — —  I^aamonîte, 

60.  XXXI*. Prehnite. 

61.  XXXn*. Chabasîe. 

-fis.       XXXni*.  —  Analcime. 

*  Anarcime  euho  octaèdre?^ 

63.  XXXIV*.  —  Néphelioe. 

64.  XXXV*. Harmotome. 

65.  XXXVI*.   —  Pérîdot. 

Përidot  décomposé. 

66.  XXXVII*.  —  Mica. 

67.  *  XXXVffl*.—  Pinîte. 

68.  XXXIX*.  —  Disthènc. 

69.  XL*. Dîpjre. 

70.  XLI*.  — • Asbeste.^ 

71.  XLII*. Talc. 

p-  Taîc  pseuàomorphiqut^ 

7a.      XLin*. Macle. 


/ 


N 


(xxij  ) 

APPENDICE. 

SuBSTjtxcES  dont  les  Caractères  ne  sont  pas  assez 
connus  pour  permettre  de  leur  assigner  des  places  dans 
la  Méthode. 

I.  *   AUochroïle, 
3.  *  jilwnint  pure, 

3.  jimianihotde, 

4.  *   AiUhopKyOiU, 

5.  jiplome, 

6.  *   Bergmaanaitë. 

7.  Diasport. 

8.  Feld-spadk  t^jre  ? 

9.  *  Feldspath  hleu  ? 

10.  •   FibroiUhe, 

11.  *   GaUroniL 
la.       Jitde, 

i3.  *  loiithe. 

j4-  *  KameeltUim. 

i5.  *  Lazulil  de  Waniar. 

16.  *  Latiaiiihs. 

17.  Lépidolith€, 

18.  *  MiOiUtkc, 

19.  *  Ifatroitdke, 
ao,  *  ^ierre-grmsse. 


ai.  *   Pseudo-sommiie, 

aa.  *  5/yacA  r«i  foi/et. 

a3.  *  SpiaeUancm 

a4.  *  SpinelU  zùui/are  ? 

aS.       Spinthère, 

a6.  »  Tofc? 


\ 


{  xiîi}  ) 
TROISIEME    CLASSE. 

SUBSTANCES    COMBUSTIBLES. 
PREMIER    ORDRE. 

Substances  combustibles  simples. 

,3.       K  ESPÈCE.  Soufre.  ^ 

;j4»       H*. 't)iama]»t. 

75.      III».    — — •  Anthracite. 

SECOND    ORDRE. 

Substances  vombustibles  composées. 

•j6.  *  1%  ESPÈCE.   Grapbite.  ., 

77.  n«. Bitume* 

78.  m*. — ^ Ôoiiillc. 

79.  rV®.-; Jajet. 

80.  V«. Soecin. 

81.  Yl\ Mellite. 

Il  liiÉÉJÉiiiÉÉitoN—, 

QUATRIÈME    CLASSE. 

SUBSTANCES    MÉTALLIQUES. 
PREMIER    ORDRE. 

Non  oxydables  immédiatement  ^  si  ce  ri  est  à  un 
Jeu  très- fiaient, et  réductihles  immédiatement. 

PREMIER.  QENRE. 

PLATINE. 
8a.  ESPÈCE.  Vhimé  mtLtitJèrrifèr^ 

SECOND    GENRE. 
OR. 
83.  ESPÈCE.  Qtmtit. 


(  xxiv  ) 

TROISIEME    GENRE. 
ARGENT. 

84.  K  ESPÈCE,  Argent  natif. 

85.  Ib. Argent  antimonial. 

Argent  ^n\Âmom»\  ferro^arsenifèrt, 

86.  UJc. Argent  anlfuré. 

87.  IV«. Argent  antimoni^  sulfure. 

Argeol  aotimonié  sulluré  noU\ 

88.  *  V«. Argent  carbonate. 

89.  VI*. Argent  mnrîat^. 

SECOND     ORDRE. 

Oxydables  et  réductibles  immédiatement 

GENRE    ÛîïIQUE. 

MERCURE. 

90.  P.  ESPÈCE.  Mercure  ïialif. 

gi.       11*. Mercure  argental.  ^ 

92.  UJe. Mercure  sulfure. 

Mercure  sulfuré  bituminifère» 

93.  IV*'. Mercure  mnriaté. 

TROISIEME     ORDRE. 

Oxydables^mais  non  réductibles  immédiatement^ 

SF.HSIBLBMSNT      DUCTILES* 

PREMIER    GENRE. 
PLOMB. 

94.  I®.  ESPÈCE,  Plomb  iktiiK  volcanique. 

95.  n«.  — — —  Plomb  snfnrë. 

I.  Plomb  sulfuré  antitnonifère, 

II.  Plomb  sulfuré  antimonioHirscnifèrt. 

96  *  IIK  — — — —  Plomb  oxyde  roage^ 
97,      lye,^^.^.»  Plomb  araeuitf. 
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gS.       V«.  — ' — — —  Plomb  chrotnaté. 
99.       VI®. — ■ —  Plomb  carbonate. 

^'  I.    Plomb  carbonate  noir. 
*  II.  Plomb  carbonate  cuprifère, 
100.       Vn®. —  Plomb  phosphaté. 

*  I.    Plomb  phosphaté  arsenifèrc 
II.  Plomb  sulfuré  épigène. 

loi.       yni^ Plomb  moljbda té. 

10a.      IX«, Plomb  sulfaté. 

SECOND    GENRE. 
TSIKEL. 

io3.       K  ESPÈCE.  *  Nickel tiatîf. 

104.       n®.  — — Nickel  arsenical. 

^  Nickel  arsenical  argentifère, 

io5.       III«. Nickel  oxydé. 

TROISIEME    GENRE. 

ÇVirRE. 

106.  K  ESPÈCE.  Cuivre  natif. 

107.  II®. — —  Cuivre  pyritenx. 

Cuivre  pyriteux  hépatique. 

108.  ni®. —  Cuivre  gris. 

*  I.     Cuivre  gris  arsenifère. 

*  II.  Cuivre  gris  antimonifère. 

*  m.  Cuivre  gris  platinifère. 

109.  IV*.— — — —  Cuivre  sulfuré. 

Cuivre  sulfuré  hépatique. 

110.  V«.  — -^ —  Cuivre  oxy  dulé. 

Cuivre  oxy  dulé  arsenifère» 

111.  VI®.-— — — "  Cuivre  muriaté. 

112.  VU*.  '— — —  Cuivre  carbonate  bleu. 

'  Cuivre  carbonate  vert  épigène. 

11 3.  Vin*.— — —  Cuivre  carbonate  vert. 
Ii4«       IX*.    — >— —  Cuivre  arsenia té, 

*  i.    CSuivre  arseniaté  altéré. 

*  H.  Cuhrt  arsenia té  yè/rj^ert. 


(  ^^v  ) 

11 5,  *  X«. r  CiiÎTre  dioptase* 

1 16,  *  XI«. CuÎTre  phosphate. 

117,  XII«. Cuiyre  sulfate. 

QUATRIEME    GENRE. 
FER. 
ii8v*  1%  ESPÈCE.  Fer  natif. 

*  I.    Fer  natif  volcanique, 

*  II.  Acier  nutiî pseudo'volcanùfuei. 

*  III.  Fer  natif  météorique. 

119.       n«.  — Fer  oxjdnl^. 

*  Fer  oxydulé  titanifère. 
1  ao.       in«. —  Fer  oUgiate. 

121  •      IV«. —  araenical. 

Fer  arsenical  argentifèrCm 

112.       V«. Fer  sulfura. 

*  I.     Fer  oxydé  épigène, 

II.  Fer  Bvliuréjerri/cre. 

III.  Fer  sulfiil'ë  aurifère, 
^  iv.  Fer  sulfuré  titanifère. 

123.  VK —  Fer  oxydé. 

I.  Fer  oxydé  noir  vitreux. 

II.  Fer  oxydé  résinite,  n 

*  III.  Fer  oxydé  carbonate, 

124.  *  VII».   — Fer  phosphaté. 

laS.       VIII». Fer  chromaté. 

1 26.  *  IX. —  Fer  arseniaté* 

127.  X«. — — Fer  sulfate. 

CINQUIEME    GENRE. 

ETAIN. 

128.  K  ESPÈCE.  Etaîn  oxydé. 

129.  II«.  -~ Ëtaiii  sulfuré. 

SIXIEME    GENRE. 

ZINC. 
i3o.      K  ESPECE.  Zmc  oi^dé. 


('  xxvîj  ) 

i3i.  *  n«.  — — — —  Zinc  carbonate. 

^  Zinc  carbonate  pseudomorphiquû 

i32,      m®. rZincwiïsaé. 

i33.       IV^ Zinc  sulfata. 

JirON      jP.lJ,ÇT,IXES, 

s  £  P  T  I  >E  M  £    C  £  N  R  E. 
BISMUTH. 
1 34.  '     K  ESPÈCE,  ,Bi«mwtli  natif. 
i35.      II*. B|Wtf^)*  3fllfar<, 

x36«       m^ -^  Bismuth  oxydé. 

HUITIEME     GENRE.  , 

COBALT. 

iZy^  I^  ESPÈCE.  Cobalt  arsenical. 

i38.  IK Gobait  gris. 

1 39.  IIK T^rr-  Çpbalt  4>xydé  noir. 

140,  IV« Cobalt  arseniaté. 

•Cc^lt  arseniaté  terreux  argentifère. 

NEUYIE  ME    GENRE. 

i4i.       h.  ESPÈCE.  Ai-at^iip  natif. 

i4a.       IK Arsenic  oxydé. 

143.       III*. Arsenic  snlfnré, 

I.  Arsenic  sulfuré  rouge. 

II.  Arsenic  sulfuré  jr'au/ie.  ^ 

DIXIEMEGENRE. 
MANGANÈSE. 

i44-       I*.  ESPECE.  Manganèse  oxydé. 

U  Manganèse  oxydé  noîréttre  harytifère. 
*  II.  Manganfèse  oxy4é  carbonate.. 

145.  *  IK Manganèse  su}fnré. 

146.  ^  IIK^^*«i.i«.ii«i.  IMaligaiièse  pbosphalé^r/x/&r&«' 


\ 
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ONZIEME    GENRE. 

ANTIMOINE. 

lij'j»       !•.  ESPÈCE,  Antimoine  natif. 

Antimoine  natif  arsenifère, 

148.  IK  — — — —  Antimoine  sulfuré; 

I.     Antimoine  sulfuré  argentifère^ 

*  II.   Antimoine  oxydé  épigène. 

*  IH.  Antimoine  oxydé  sulfuré  éjfigènC, 

149.  IIK— ^~ —  Antimoine  oxydé. 

i5o*      IV«,-i— — — '  Antimoine  oxydé  solfaré, 

DOUZIEME  GENRE. 

URANE. 

i5i.       K  ESPÈCE.  Urane  oxydulé. 
iSa.      IK— — Urane  oxydé» 

TREIZIEME    GENRE» 
MOLTBDÈNE. 
i53.  ESPÈCE.  Molybdène  sulfuré. 

QUATORZIEME    GENRE. 
TITANE. 

154.      K  ESPÈCE,  Titane  oxydé. 

*  I.    Titane  oxydé  chromifèrc 
II.  Titane  onj dé /er ri/ère, 

i55.  *  11% — —  Titane  anatase* 

i56.       IIK Titane  siliceo-calcaire. 

QUINZIEME     GENRE. 
SCHÉELIN. 

iSy.      I«.  ESPÈCE,  Schéelin  ferruginér 
iâ8«      IK-««*—— Schéelin  calcaire» 


(  xxix  ) 

SEIZIEME    GENEE. 
TELLURE. 

^5g,  ESFÈCE.  Tellnré  natif. 

I.  Telliurc  natif  auro-ferrijère. 

II.  Telliire  batif  auro-argentifère, 
m.  Tellure  nsiti£  auro-plumbifèr9» 

»DIX-SE?TIEME    GENRE. 
TANTALE. 

j6o«         "^  ESPÈCE.  Tantale  oxydé. 

*  I.    Tantale  oTjàèferro^manganèsifèrt» 

*  II,  Tantale  ôxjdé  jrttrifére. 

•^     DIX-HUITIEME    GENRE. 

CÉRIUM. 
tCu  *  ESPÈCE.  Cërinm  oxyde  silicifère. 

DI3E:-N£TJVIEME    genbe. 
CHROME. 


N  >. 


\ 
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AGREGATS  DE  DIFFÉRÉNS  MINÉRAUX 

ET 
PRODUITS  DES  VOLCANS. 

M.  HdijT ,  regardant  toujours  comme  proTisoîre  la  clas- 
sificatioir  dheaf  agi'^gata  de  différentes  substances  minérales 
qn'il  a  donnée  dans. son  Traité  dé  Minéralogie,  se  propose 
à*en  publier  bientôt  une  antre.  Voici  de  quelle  manière  le 
savant  professeur  du  JVfu'S^nm  considère  cette  portion  si  in- 
téressante des  Miiiéraax. 

»  J'ai  conçu  depuis  long-temps  ,  dit-il,  par  rapport  à  cette  se- 
cotidè'inétliôde  ,  uh  plan  d'après  lequel  elle  formeroic  un  tableau 
qui  pourroit  servir  comme  de  pendant  à  celui  qun  présente  la  mé- 
thode minéraloglque.  Il  ue  s'agiroit^  pour  exécuter  ce  plan ,  que  de 
prendre  cl^abord  successivement  les  diverses  substances  simples 
qui  entrent  dans  la  composition  dès  roches  ,  pour  bases  d'autant 
de  grandes  divisions,  dont  les  sous-divisions  offriroient  la  sub- 
stance principale  ,'  soit  seule  ,  soit  assojplée  à  d'autres  substances". 
Ainsi  le  feld-spath  étant  considéré  comme  base  d'une  des  grandes 
divisions  dont  j'ai  parlé,  on  aurôit  cette  série  de  sous-divisions; 
feld-spath  avec  quartz  et  mica  ,  sous  forme  de  grains  entrelacés  , 
Granité;  feld-spath  avec  quartz  et  mica  ,  sous  une  apparence  feuil- 
letée ,  Gneiss;  feld-spath  et  amphibole ,  1  un  et  l'autre  avec  un  tissu 
laminaire ,  Siénite ,  etc.  Le  feld-spath  considéré  seul  sous  le  nom 
de  Feld-spath  compacte ,  seroit  placé  sur  la  même  ligne.  Dans 
l'arrangement  des  termes  de  chaque  série ,  on  auroit  égard  à  la 
succession  des  époques  relatives  à  leur  formation  ,  telles  que  l'in- 
diquent les  observations.  Ainsi  la  série  qui  auroit  pour  base  la 
chaux  carbonatée  ,  présenteroit ,  en  premier  lieu  ,  celle  qu'on  ap- 
pelle primitive ,  soit  seule ,  soit  servant  d'enveloppe  à  d'autres  mi- 
néraux ,  comme  à  l'amphibole  ;  puis  la  chaux  carbonatée ,  dite  de 
transition ,  ensuite  celle  qu'on  appelle  secondaire ,  et  le  dernier 
anneau  de  cette  chaîne  seroit  le  tuf  calcaire, 

»  Une  autre  série  seroit  formée  des  matières  nommées  Schistes 
argileux  ,  argiles  ,  Glaises,  etc.  :  ici  la  base  ne  seroit  plus,  comme 
dans  le  cas  précédent ,  une  des  espèces  qui  déjà  occupent  un  rang 
à  part  dans  la  méthode  minéralogique ,  mais  un  agrégat  d'apparence 
homogène  ;  et  Ton  aura  un  motif  suffisant  pour  disposer  sur  une 
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même  ligne  les  cli-rtrses  matières  dont  je  viens  de  parler ,  ^1  Ton 
considère  que  leur  partie  dominante  est  la  silice ,  avec  un  mélange 
d^alumine ,  de  fer  ou  autres  ingrédiens. 

«  Les  Substances  volcaniques  seroient  décrites  dans  un  ordre  à 
part ,  qui  feroit  suite  k  la  même  classification . .' .  •  % 

»  Dans  la  méthode*  dont  je  me  suis  borné. à  donner  ici  une  lé- 
gère idée ,  on  supprimeroit  la  considération  de  ces  rapports  de  po- 
sition que  peut  avoir  une  même  roche  avec  d^autres  auxquelles  on 
dit  qu'elle  est  subordonnée.  La  méthode  dont  il  s^agit  ne  séroit  des- 
tinée qu'à  donner  une  idée  exacte  des  substances  que  considère  la 
géologie  ....  (.Tableau  comparatif,  pag.  xxix  à  xxxj.  )  (  i  ). 

Géitre  méthode  étiint  «^MntieHekweuic  isiÀërâlôgîqtie ,  et 
Iv  tétiêiéétéûoH  de  fànciéhuét^  MtfliV«^  dés'  Bo'tke^^  ôtf  àé 
lears  f6f  ih'àtrotf» ,  né  devant  y  être  érftî^gée  qde  catttiiifi 
un  accessoire,  tandis  que,  an  contraire  ,  la  partie  fonda- 
mentale d'un  système  de  géologie  consiste  à  déterminer  le 
rôle  que  jone  chaque  masse  dans  la  composition  du  globe  , 
nous  croyons  faire  nne  cho6e  agrvéable  an  Pnblic,  en  Iqî 
présentant  IVsquisse  dp  système  géologique  de  M.  Tondi  , 
dans  lequel  les  Hoches  sont  disposées  suivant  Tordre  de  leur 
formation ,  et  qui  renferme  tontes  les  grandes  divisions 
admises  par  lé  célèbre  Werner. 

La  classification  de  M.  Tundi  se  trouve  à  la  fin  de  cet 
ouvrage  ,  auquel  elle  ne  peut  manquer  d'ajonter  un  grand 
intérêt. 


(  1  )  La  Collection  de  Roches  du  Muséum  d'Histoire  natu- 
relle a  été  rangée  Tannée  dernière,  par  M.  Tondi,  d'après  une  pre- 
mière ébauche  de  cette  méthode  à  laquelle  M.  Haiiy  met  ia 
dernière  main. 


Les  numéros  qui  précèdent  les  90ms  des  Espèees  dans  les  .difUS-: 
rentes  'l'raductions  correspondent  aux  numéros  placés  devant 
les  noms  français  dans  la  Distribution  méthodicjue  rapportée  plust 
liaqty  p>xvij  izû.  f 
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TRADUCTION    ALLEMANDE 


D  ES 


NOMS    SPÉCIFIQUES   DE  M.   HAÛY, 


Paa    m.    *»*. 


ERSTE    KLASSE. 


I.  Schwefelsaure.  Tromsd. 
a.  Boraxsaure.  T«   Borsaure* 
3.  K.ohlenst6ffsatirer  Kalk.  T. 
^  jira^onit,  Werher. 

5.  Phosphorsailrer  Kalk.  T. 

6.  Flufssaurer  Kalk.  T. 

^.  Schwefelsaurer  Kalk.  T. 

8.  'WasserlOB-sdbwefelsaurer 

Kalk. 

9.  Salpetersaurer  Kalk.  T. 
20.  Arseniksaurer  Kalk.  T. 
XI.  Schwefelsaurer  Baryt.  T. 
la.  Kofalenstoffsaurer  Baryt  T. 
l3.  Schwefelsaurer  Stron lia n.  T» 
24.  Kohlenstoffsaurer  Strontian. 

15.  Schwefelsaure  Talkerde.  T. 

16.  ^raxsaure  Talkerde.  T. 


17.  Kohlenstoffsaure  Talkerde.  T. 

18.  Boraxsaurer kieselartigerKalk. 

19.  Flufosaure^honerdige 

Kieselerde. 

20.  Salpelersaures  Kali(Potasche)« 
ai.  Schwefelsaures    Natrum.   T. 

od.  Schwefelsaure  Soda. 
33.  SalzsaUres  Natrum.  T. 
33.  Boraxsaures  Natrum.  T. 
34>  Kohlenstoffsaiires  Natrum. 

35.  Schwefelsaures  Ammoniak.  T^ 

36.  Salzsaures  Ammoniak.  T. 

37.  Schwefelsaure  alkalische 

Thonerde. 

38.  FlufssaurealkalischeThonerde. 

39.  Glauberit. 


ZWEYTE    KLASSE. 


3o.  Quars. 

3i.  ZirkoD.  Karstev. 
3a.  Corindon. 
33.  Gymophan. 
34.'  Spinell.  W.  et  K. 

35.  Smaragd. 

36.  Euklas.  W.  etK. 
37    Grranat. 

38.  Amphigen. 

39.  Idocras. 

40.  Meïonit.  W.  et  K. 
4i*,Feld-0path. 


43*  Apophyllit. 

43.  Triphan. 

44.  Axinit.    W.  et  K. 

45.  Turmalin. 

46.  Amphibol. 

47.  Pyroxen. 

48.  Jenit. 

49.  Staurolith.  W.  et  K#^ 

50.  Epidot. 

5i.  Hypersthen.  K. 
53.  "Wcmerit. 
53.  Paranthin. 

c 


54*  BUlIage. 

55.  Gadolinit.  W.  et  K. 

56.  Lazursteiu.   W.  et  K. 

57.  Mesotyp. 

58.  Slilbit.   K. 

59.  Lomonit.  W.  et  K» 

60.  Prehnit.  W.  et  K. 

61.  Cliabft«ui.  K. 

62.  Analcym. 

63.  Nephelin. 
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64*  Harmotom. 

65.  Pcridot. 

66.  Glimmer. 

67.  Pinil.   W.  et  K.    . 

68.  Disthen. 

69.  Dipyr.   K. 

70.  Asbest.   K. 

71.  Talk. 

7a.  Rautstein. 


/ 


../ 


ANHANG. 


Z.  AUùchroiU  D'Ahdradb. 

a.  Heine  Thonerdet 

3.  Amiûntoide- 

4*  Anthophyllit,  Schumicbeh. 

9.  Aplont.  K.. 

6.  Bergiitannit.  Sghvh. 

7.  DifOspor,  ^ 

8.  Feuerfester  Feïd-^paih* 

9.  Blauer  Feld-spath, 
10.  Fibrolitk,  K. 

z  I .  GabhrorUt,  Schux. 

12.  Jade. 

23.  JToûtA.  W.  et  K. 


i4*   Canetlstein,  yf .  tllkn 
i5.  LazuUt  vonV^^navBk, 

16.  Latialith.  Hai'iyn. 

17.  Lepidolith.  W,  et  K. 

18.  Melilith. 

19.  JVùtrolUh.  W.  et  K, 

20.  Fettstein.  W. 
ai.  Ps€udosommit. 
ni.   Tafelspath.  K. 
aS.  SpineUan,  Nosb. 

24.  Zinkhalliger  Spinell. 
a  5.  Spinlher. 
a6.  Tû/A.^ 


DRITTE    KLASSE. 

78.  Scllwefcl. 

74.  Diamant. 

75.  Anthracit.  K* 

76.  Graphit.  W.  et  K. 

77.  Bitumen. 

VIERTE    KLASSE. 


78.  Steinkohle. 

79.  Gagath. 

80.  Bernstein* 

81.  Mellit. 


82.  Gediegenes  Platin. 
y  83.  Gediegenes  GoM. 
84*  Gediegenes  Silber. 
^S.  Spiefsglafssilber. 
^6.  Schwefelsilber.  , 

87.  Spiefsglafs  Schwefelsilber. 

88.  K.ohl«nstoffsaares  Silbei*. 


89.  Saizsaures  Silber. 

90.  Gediegenes  Quecksilber, 

91.  3ilberquecksilber. 
9a.  Schwefelquecksilber. 

93.  Saizsaures  Quecksilber, 

94.  Gediegenes  TulcaniscbesBlej. 

95.  Schwefelbley. 


( 

^6,  Oxydirtc»  roilibley. 
9^.  Oxydirtes  arsenikbley. 

98.  Chromiumsaures  Bley. 

99.  Rohlenstoffsaures  Bley. 
200.  Fhosphorsaures  Bley. 

101.  Mdlybdaensaures  Bley. 

102.  Schwefelsaures  Bley. 
2o3.  Gediegener  Nickel. 
io4«  Arseniknickel. 

j  o5«  Oxydirter  Nickel. 
Iû6.  Gediegen«8  Kupfer. 
107.  Kiesartiges  Kupfer. 
J08.  Grankupfcr* 

109.  Schwefelkupfer. 

110.  Qxydalirtes  Kupfer. 

111.  SalzMurcs  Kupfer. 
lia.  Kf^lenstoffsaures  Blau- 

kupfer. 

11 3.  Kohlenstoffsaures  Griin- 

kupi«r.    . 

114.  Arsenikfiaurçs  Kupfer. 

11 5.  Dioptas- Kupfer. 

1 16    Phosphorsatires  Kupfer. 
117*  Sckwefelsaures  Kupfer. 
Jl8.  Gediegenes  EiMD. 
119.  Oxydulirtes  Eisen.' 
130.  OligMt-Eiâen. 
121.  ArseoikeiseD. 
132.  Schwefeleiseniv 

123.  Oxydirtes  Eiseu. 

124.  Fhosphorsaures  EÎMfi. 
ia5.  CbromiumBaures  Etsea. 

126.  Arseniksaures  Eisen. 

127.  Scbwefelsaures  Siseii. 


XXXT   ) 

aS.  Oxydirtes  Zinu» 

39.  Scbw^felzinn^. 
3o.  Oxydirter  Zinck. 
3i*  Koblenstoffsaurer  Zinck. 
3^.  ScbwefeUinck. 
53.  Scbwefelsaurer  Zinck. 
34*  Gediegener  Wismutb. 
55.  Scbwefelwismuth. 

36.  Oxydirter  Wismutb. 

37.  Arsenikkobalt. 
3â.  Grauer  Kobalt. 
39*  Oxydirter  scbwarzer  Kobalt.' 

40.  Arseniksaurer  Kobalt. 

41.  Gediegener  Arsenik. 

42.  Oxydirter  Areenik. 

43.  Scbwefelarsenik. 
44*  Oxydirter  Braunsteia. 

45.  Scbwefelbrauustein. 

46.  Photphofsaurer  Braunstein: 

47.  Gediegenes  Spiefsglafs. 

48.  Scbwefelspiefsglafs. 

49.  Oxydiites  Spiefsglafs. 

50.  Osydirtes  Scbwefelspiefsglafs. 
61.  Oxyduiirtes  Uranium. 

52.  Oxydirtes  Uranium.. 

53.  ScbvrefrfmolybdjBn. 

54.  Oxydirtes  Titanium.  * 

55.  Anatas-Titanium. 

56.  Kieselerdiges  kalk>TiUiii&ni^ 

57.  Eiseuscbeelium. 

58.  Kalkscbeelium. 

59.  Gediegenes  Tellttrium. 
60 .•  Oxydirtes  Tantaliutti. 
61.  Oxydirtes  Ccrefiuiii. 


-» .  •  •  ■    • 


(  XXXV)   ) 

TRADUCTION    ITALIENNE 

D  ES 

NOMS  SPÉCIFIQUES  DE  M.   HAÛY, 

Par    m.    POGGl^ 


PRIMA    CLASSA. 


1.  Acido  Kolforico. 

a..  Acido  borico. 

3.  Calce  ctirbonicata. 

4>  uiragonite, 

5«  Calce  fosforicaU. 

6.  Cake  fluoricata. 

*].  Calce  zolfoi'icaU. 

8.  Calce  anidrO'XolforicaUu 

9.  Calce  DÎtricata. 

10.  Calce  arseDicaU. 

11.  Barite  zolforicata. 
Z2.  Barite  carbonicata. 

2  3.  Strontiana  zolforicata. 
i4*  Strontiana  carbonicata. 
l5.  Magnesia  zolforicata. 


16.  Magnesia  boricat^ 

1 7.  Magnesia  carbonicata.' 

18.  Calce  boricata  silicea. 

19.  Silice  fluoricata  alluminoAH. 

20.  Alcalia  (Potassa)  nitricata. 
ai.  Calia  (Soda)  zolforicata» 
!12,  Calia  muriaticata. 

a3.  Calia  boricata. 

24*  Calia  carbonicata.^ 

a 5.  Ammoniaca  zolforicata. 

26*  Ammoniaca  muriaticata. 

27.  Allumina  zolforicata  alcalina. 

a8.  Allumina  fluoricata  alcalina» 

a9.  Glauberite* 


3o.  Quarzo. 
3i.  Circone. 
.3a.  Corundo. 
33.  Cimofano. 
34*  Spinella. 

35.  Smeraldo» 

36.  Euclàsia. 

37.  Granàto. 

38.  Anfigeno. 

39.  Idrocràsia»' 

40.  Meion\te. 
4x*  Febpalo»  Pjetrijii. 


SECONDA    CLASSA. 

4  a.  Apofillïte. 
43.  Trifano. 
44*  Ascianite. 

45.  Turmalino.   PsTB.» 

46.  Anfibolo. 

47.  PirbaseikO. 
4^*  Icnite. 

49.  Stauroide. 

50.  Epidosia. 
5i»  Iperstèno. 

52*  Wernerïce* 
53.  Parantioo» 


54.  Dlàllage. 

55.  GadolinVC^. 

56.  Lazzolo. 

57.  Mesotipo. 
5S,  StilbUe. 

59.  Laumonhe. 

60.  FrelinUeL 
61  •  Cabàsi». 

62.  Anàlcimow 

63.  NffeAno. 
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64.  Armotomo. 

65.  Firadbto. 

66.  Mtcab 

67.  Finïte. 

68.  Distèno. 

69.  Dipiro.  • 

70.  Asbesio. 

71.  Taïco. 
7a.  Lozaogite. 

aIppendice. 


t/AUoeroïte» 
3»  AUunUna  pura. 
3.  Amùmtàide» 
4-  AntofiUïto. 

5.  Apldme. 

6.  BergmannïtOp 
7.'  Diêsparo. 
S:  FeUptflto  apir<y."imiî 
9.  FeUpatù  (uzurinov* 

10.  Fibrdlito,  ^ 
Zl.  GàhbroniteM 
13.  Jgiadiu  ■  ■ 
x3.  làUto. 


r^./i. 


i4*  Cinnamïte. 

1 5.  Latulïte  di  Wemet^ 

16.  Laziàlito  Hauiniu. 

17.  Lepidùliio,  • 

18.  Meàlita. 

19.  JVatràlito. 

ao.  Pietra  griusa.  , 
.u  21 .  Pseudo'SonunUiô» 
23.  Spato  ia  tavoU. 
33.  SpinellaaOm 
a4>  Spmella  zmcifera* 
35.  Spintèra, 
26.   Ja/co.î> 


73.  Zolfo. 

74.  Dianiante. 

75.  Antracite. 

76.  Graftte. 

77.  Bitume. 


XERZA    CLASSA. 

78.  Antràce. 

79.  Gàgate. 

80.  Succino. 

81.  Mehte. 

QTJARTA    CLASSA. 


■  ) 


1 . . 


/J" 


83.  Platino  nat'iTO. 
83.  Oro  nativo. 
84*  Argento  Datiyo. 

85.  Argento  anlimoDiale. 

86.  Argeoto  zolforato* 

87.  Argento  autimoni'Zolforato* 


88*  Argento  carbonicato. 

89.  Argento  muriaticato,} 

90.  Mercurio  (Idcargiro)  oativo. 

91.  Mercurio  argentale. 
93.  Mercurio  zolforato. 
93.  Idercnrio  muriaticato. 


/  / 


(  :^xxviij  ) 

94.  Piomho  nalivo  ▼ulcaniçQ.       12S.  Stagno  ossidatov 
q5.  Piombo  zolforato. 


96.  Piombo  ossidato  roMQ» 

97.  Piombo  arseniato, 

98.  Piombo  cromicato. 

99.  Piombo  carbonicato. 

100.  Piombo  fosforicato. 

101.  Piombo  moIidicatOk 
J02.  Piombo  zolforicalo. 
io3.  Nichelio  nativo. 


129»  SUgno  zolforato* 

130.  Zinco  ossidato. 

131.  Zinco  carbonicato* 
l3a.  Zinco  zoLorato. 
i33.  Zinco  zolforicaiQ, 
l34>  Bismuto  nativo»,   * 
l35.  Bismulo  zolfora^; 
i36.  Bismuto  ossidc^o^ 

137.  Cobalto arsenialt (smt niccale)*, 


104.  Nichelio arsenia]e(arseD\cfie).z 36.  Col»aIlo  bigio. 


io5.  Nichelio  ossidato. 
106.   Kame  nativo. 
J07.  R'aioe  piriioso;     ' 
108.   Rame  bigio.  . 
]  09.  Rame  zolforalo. 
j  iQ.  Rame  ossidulato, 
III.  Rame  muriaticato. 


]  39.  Cobalto  ossidato  nero. 

i4o.  Cobalto  arseoÂc^lQ* 

i4i.  Arsenio(Af»e«ko)tfaUTO^ 

142.  Arsenio  osaidato. 

143.  Arsenio  zolforato. 

'  l44'  Manganesio  ossidatftâ- 


145.  Manganesio  tolfoffai^.*/. 

112.  Rame  carb«ni«ataaaziilPriuo.  146.  Manganesio  fasf<9JricA(C(l«.     r 

1 1 3.  Rame  c«Vlb<N»ioato  verda.     "  1 47 •  Au timooto  (^ùbiiK)  T/mtifro^ , 


1 14*  Rame  arMBÎeato. 
11 5.  Rame-dioptaslo. 
]i6.  Rame  fosCbrrcata. 
^117.  Rame  zolforicato. 

118.  Ferro  nativo. 

119.  Ferro  ossidulalo. 
j  uo.  Ferro  oligisto.  • 


]  48.  Antimonio.  «olforato..  ;  -. 
149.  Antimonio  osaidAto^  '  \     .. 
i5o.  Antimonio  OMid^Xdl^atQb. 
i5i.  Uranio  ossidulatQ,         ',      .., 
i5a.  Utanio  ossidato. 
]  53.  Molidenio  zolforato. 
l54*  Titaaio  ossidato. 


i. . 


j'.«I.  Ferro  arseniale  (arsenicale).  i55.  Titanio-anatasio- 

123.  Ferro  zolforato.  i56.  Titanio  silici-calcare<t'^^ 

Ia3.  Ferro  ossidato.  iSy.  Schelio  ferrugîneow 

124*  ^crfo  fosforicato.  i58.  Schelio  calcafeo. 

12.5,  Ferro  cromicato.  »59.  Tellurio  nativo. 

126.  Ferro  arsenicajto.  i6q.  Tantalio  ossidato.' ' 


4 1 


.:| 


lay.  Ferro  zolforicato. 


161.  Cèrerio  ossidato. 


,;•■ 


I.»  . 


•  -jj; 


I,,. 


•<  I i'j i >, 


.;«f:   ^ 


(  xxxix  ) 
TRADUCTION    ESPAGNOLE 


DES 


4 

NOMS  SPÉCIFIQUES  DE  M.  HAÛY, 


P  A  K      M 


¥*¥ 


^■i^ 


PRIMERA    CLASE. 


\ 


!•  Acido  sulfurlco. 
2»  Acidoborico. 
3.  Cal  carbonatada. 
4*  jiragonito. 

5.  Cal  fosfauda* 

6.  Cal  fluatada. 

7.  Cal  sulfata da. 

8.  Cal  anhidro-sulfatada. 

9.  Cal  nitratada» 
JO.  Cal  arscDiatada. 

11.  Barita  sulfatada. 

12.  Barita  caçbonatadft. 

13.  EstroDciana  tulfatada. 
l4>  Estronciana  carbonatada. 
l5.  Magnesia  sulfatada. 

26*  Magnesia.  boratada. 

SEGUN 

3o.  Quarzo. 
3i.  Circon. 
Sa.  Corindon* 

33.  Cimofana. 

34.  Espinel. 

35.  Esmeralda, 

36.  Euclasi». 

37.  Granate. 

38.  AttigeM. 

39.  Idocrasia. 

40.  MeïoniU* 
»4i*  Peldtpato. 


I7«  Magnesîa  carbonatada. 
x8.  Cal  boratada  siliceosa. 

19.  Silice  fluatada  alumine Ja. 

20.  Potasa  nitratada. 
ai.  Sosa  sulfatada. 
33.  Sosa  muriatada. 
a3.  Sosa  boratada. 
24.  Sosa  carbonatada. 
a5.  Amoniaco  sulfatado. 

o  Amoniaca  sulfatada. 

26.  Amoniaco  muriatado. 

o  Amoniaca  muriatada* 

27.  Alumina  sulfatada  alcalina. 

38.  Alumina  fluatada  alcalina. 

39.  GlauberUe, 

DA    CLASE. 

43.  Apofilito* 

43.  Trifano. 

44*  Axinita.  y 

45.  Turmalina. 

46.  AnibdlQ, 

47.  Piroxéno. 

48.  Yenila. 

49*  Estaurotida. 
5o»  Epidoto.' 
St.  Hipersteno» 
53.  WemeritQ»  * 
53.  ParaBlino. 


54*  Dialagc. 
'  as,  Gadolinita. 

56.  Lazulito. 

57.  MesotipA. 

58.  EstilbiU. 
5g.  Laumonita. 

60.  Prehnita. 

61.  Chabasia. 
61.  Analcimo. 
63.  Nefelina. 


I.  Alocrofta, 
s.  AUimina  pura. 
3.  AmUantoxdfi» 
.  4>  Antojilita., 

5.  Aptomo.    ■■ 

6.  Bergmanita, 
^,  Diaspora. 

8.  Feldspato  apira* 

9.  Feldspato  azuL 
10.  Fibrolita. 

ir.  GabronUon 
12.  Jade, 
i3.  lolito* 


64.  Harmotoino^ 

65.  PeridoLou 

66.  Mica. 

67.  Piniu: 

68.  Disteno. 

69.  Dipiro. 

70.  Asbesto. 

71.  Talco. 

72.  Macla. 

APENDICE. 

-14*  CaaelîtOn 
1 5.  fjazulito  de  f^emei\ 
i6.  Lactalito.  Hauyna. 
X7«  Lepidolita. 

18.  MeliUta. 

19.  JVatrolita. 

ao.  Piedra  untuostu 
'■  31  •  *  Pseudo'Sommital 
aa.  Espato  en  laminas^ 
a3*  Espinelano, 
24<^  Espinel  zincifera, 
•   25.  Espintero. 
a6.  Ta/co? 


TERCERA    GLASE. 


73.  Azufre. 

74.  Diamante. 

75.  Antracito. 
TÔ.  Grafito. 
77.  Betuinen. 


78.  Julla.  (Carbon  de  Piedra.  ) 

79.  Azabache. 

80.  SUCCÎDO. 

81.  Melito. 


QTJARTA    CLASE. 


8a.  Platina  nativa. 

83.  Oro  Datiyo. 

84.  Plata  nativa. 

85.  Plata  antimoniaL 

86.  Plata  flulfurada. 

87.  Plata  antimooio-sulfurada. 


88.  Plata  carbonatada. 

89.  Plata  muriatada. 

90.  Mercurio  o  Azogue  natÎTO^ 

91.  Mercurio  agental. 

92.  Mercurio  sulfaradoc 

93.  Mercurio  muriatado* 


( 


94- 
95. 

96. 
97 

99- 

iOO. 
fOt. 

[oa. 
io3. 

104. 
io5. 
io6. 
107. 
:o8. 
L09. 

10. 

11. 

13. 

i3. 
14. 
«5, 
16. 

18, 

»9- 
30. 

ai. 

23. 

aï. 

35. 

:26. 

i»3. 


Plonu)  batlvo  Tolcanico. 
Plomo  sulfurado. 
Plomo  oxidado  roxo» 
Plomo  arsenicado. 
Plomo  cromatadoV  . 
Plomo  carb'onatadoa 
Plomo  fosfatado. 
Plomo  molibdatado. 
Plomo  sulfata  do. 
Nikelio  (NLcoIo)  natiyo. 
IVikelio  arsenicaK 
Nikelio  oxidado. 
Cobre  natiyo. 
Cobre  piritoso* 
Cobre  gris. 
Cobre  sulfurado* 
Cobre  bxidulado* 
Cobre  muriatado. 
Cobre  carbonatado  azul. 
Cobre  carbonatado  yerde. 
Cobre  ar&eniatado. 
Cobre-dioptasio. 
Cobre  fosfatado.. 
Cobre  sulfatado. 
Hierro  natiTO» 
Hierro  oxidulado. 
Hierro  oligisto. 
Hierro  arsenical. 
Hierro  sulfurado. 
Hierro  oxidado. 
Hierro  fosfatado. 
Hierro  cromatado. 
Hierro  arseniatado. 
Hierrp  sulfatado. 


/ 


128.  EsUnO  Olidado. 

139.  Ettauo  sulfurado^ 

i3o.  Zinc  oxidado. 

i3i.  Zinc  carbonatado. 

i32.  Zinc  sulfurado. 

i33.  Zinc  sulfatado. 

l34'  Bismuto  natiyo. 

l35.  Bismuto  sulfurado. 

i36.  Bismuto  oxidado. 

i37'  Colbalto  arsenical. 

i38.  Cobaltogris. 

139.  Cobalto  oxidado  negro*' 

1 4l>*  Cobalto  arseniatado. 

i4l.  Arsénico  natiyo. 

1^2.  Arsénico  oxîdado. 

143.  Arsénico  sulfurado. 

l44*  Manganesio  oxidadoëi 

145.  Manganesio  sulfurado* 

xlfG.  Manganesio  fosfatado. 

x47*  Antimonio  (Stibiô)  natiyo. 

148.  Antimonio  sulfurado. 

149.  Antimonio  oxidado. . 
i5o.  Antimonio  oxi^sulfurado. 
]5i.  Uraoio  oxidulado. 

i53.  XJranio  oxidado. 
i53.  Molibdenio  sulfurado. 
]54>  Titanio  oxidado. 
l55.  Titanio-anatasio. 
i56.  Titanio  siliceo-calizo.<. 
iSy.  Scbeelio  ferruginoso. 
i58.  Scbeelio  calizo.  . 
159.  Telurio  natiyo. 
260.  Tantalio  oxidado. 
161.  Cererio  oxidado. 


(^]  ) 

TRADUCTION    ANGLAISE 


DES 


NOMS   SPÉCIFIQUES  DE   M.    HAIJY, 


Par    m.     RUSSELL. 


FIRST    GLAS  S. 


t.  Sulphuric  acid. 
a.  Boric  acid. 
3.  Lime  carbonated. 
4-  ^ragonite. 

5,  Lime  phosphated. 

6.  Lime  fiuated. 

ij.  Lime  sulpbated. 

8«  Lime^anhydro-sulfated. 

r).  Lime  nitrate d. 
10.  Lime  arseûiated. 
XI.  Barytes  salphated. 

12.  Barytes  carbonated. 

13.  Stronttan  salphated. 
24.  Stroiitian  carbonated. 
i5.  Magnesia  sulphated. 


x6.  Magnesia  borated, 

17.  MagDesia  carbonated. 

18.  Lime-siliceo-borated. 

19.  Silice-alumino-fluated. 
30.  Fotash  nitrated. 

21.  Soda  salphated* 

22.  Soda  muriated. 
25.  Soda  borated. 
24*  Soda  carbouated. 

25.  Ammoniac  sulphated. 

26.  Ammoniac  muriated. 

27.  Alumina  alkali  sulphated* 

28.  Alumina  alkali  fluated. 

29.  GlauberitCm 


SECOND    CLASS. 


3o.  Quarz. 

3i.  Zircon.  TnoMSoif. 

33.  Corundum.  KiRwAir. 

33.  Gymopbane. 

34.  Spinell. 

35.  Emerald. 

36.  Euclase.  Jamesoit. 

37.  Garnet. 

38.  Amphigene. 
39.'  Jdocrase. 
4o.  Meionite. 

'41.  Felspar.  Kirw. 
42.  Apopbyllite. 


43.  Triphane. 

44*  Axinite.  Thoms. 

45.  Tourmaline.  KiRw* 

46.  Amphibole. 

47.  Pyroxene. 

48.  Yenilél 

49.  Storotide.  (  Stauroitte.  Ta.  ) 

50.  Epidotç. 

5i.  Hypersthene. 

5«.  Wernerite.  James.  Thoms* 

53.  Paranthine.         ^ 

54*  Diallage. 

55,  Gadolinite.  JiH.  Tbov. 


(  ^^  ) 


56.  Lazulite.  Thohs. 

57.  Mesolype. 

58.  Stilbite. 

59.  LomoDite. 

60.  Prehni^e.  K.iiiTr» 

61.  Chaboti^.  T«OMi. 

62.  Analçhne.  Thou. 

63.  Nepheline. 

64.  Harmotome* 


,65,  Peridot.' 

66.  Mica. 

67.  Finite.  Jwfmu 

68.  Bisiheqe* 

69.  DipyrQ.  TiiQXk 

70.  Asbestuft. 

71.  Talc, 
7^2.  Made. 


a:ppendix. 


X.  jéllocroïte. 

2*  JVatwe^lumina, 

5.  u4nùantoide. 

4-  AnthqpkjrUite, 

5.  Aplome. 

6.  Bergtnannite» 

7.  Diaspore.  Tbous. 

8.  Felspar  apjrre. 

9.  BluçFeUpar. 

jo.  jpUfrolite.  Bourkoiv. 

II.  G-ahhroniU 
la.  Ja<2e.  Kirvt. 

i5.  YoUihc. 


i4*  Cinnamon-stone.  Thom5» 
1 5L  Lazulite  of  W^rher, 

16.  Latialite.  ffauyne, 

1 7.  Lepidolite,  £.irwan. 

18.  Melillte. 

19.  JVatrolite,  James.  I^homs. 

20.  Fai&tone, 

21.  Pseudo-sommité^  , 
na.  Schalstone  ,  James. 
23.  Spinellafi. 

24*  Spînell  zincifcr, 

25.  Spinther, 

26.  r«/c.î> 


;rHJI^D    CLASS. 


73.  dufpkwr. 

75.  Anlliracilei 
'•76.  Graphite. 
77,  Bitumen. 


78.  Coal. 

79.  Jet.  KiRW. 

80.  Amber.  Succinum. 

81.  MellUe^ 


FOU'RTH    CLASS. 


'  t 


82.  Native  platinum.  Thoms. 

83.  Native  gold. 

84.  Native  silvèr. 

85.  Silver  antimoniah 

86.  SilTer  sulphured. 


89.  Silver  muriated. 

90.  Native  mercuiy. 

91.  Mercuiy  silveral  (  silirered  ). 
92«  Mercury  sulphured. 

93.  Mercury  muriated. 


87.  Silver  antimonio-sulpbur^d.    94*  Native  volcanic  Lead, 

88.  Sillet  carboaated.  95.  Lead  lupbured. 


/. 


(Xli 

>       < 
IV 

1 

) 

96. 

Lead  oxydated  red.                ] 

[3o. 

Zinc  oxydated. 

97- 

Lead  arseniceous.                    ] 

i3i. 

Zinc  carbonated» 

90. 

Lead  chromated.                    : 

|32. 

Zinc  sulphured. 

99- 

Lead  carboaated.                     1 

i33. 

Zinc  sulphated. 

lOO. 

Lead  phosphated.                    1 

34. 

Native  Uismuth. 

loi. 

Lead  molybdated.                   i 

35. 

Bismuth  sulphured. 

I02. 

Lead  sulpliated,                       ] 

i36. 

Bismuth  oxydated. 

xo3. 

Native  Nickel.                         1 

37. 

Cobalt  arsenical. 

204. 

Nickel  arsenical.                      ] 

i38. 

Grey  cobalt. 

io5. 

Nickel  oxydated.                      i 

139. 

Cobalt  oxidated  black. 

106. 

Native  Copper.                        ] 

i4o. 

Cobalt  arseniated. 

107. 

Copper  pyriteous.                   ] 

t4i. 

Native  Arsenic. 

J08. 

Grey  Copper.                           : 

[42. 

Arsenic  oxydated* 

^09. 

Copper  sulpliured.                  J 

143. 

Arsenic  sulphured.  • 

XIO. 

Copper  oxydulated»                 ] 

[44. 

Manganèse  oxydated. 

311. 

Copper  muriated.                    ] 

[45. 

Manganèse  sulphured* 

112. 

Coj^per  caibonated  blue* 

i46. 

Manganèse  phosphated. 

Il5. 

Copper  carbonated  green. 

E47. 

Native  Antimony. 

Xl4* 

Copper  arseniated.                  ] 

l48. 

Antimony  sulphured* 

ii5. 

Copper^-Dioptaie. 

^49- 

Antimony  oxydated.   . 

116. 

Copper  phosphated. 

i5o. 

Antimony  oxydo-sulphured» 

117. 

Copper  sulphated.                   : 

[5i. 

Uranium  oxydulated. 

118. 

Native  Iron.                              ] 

[52. 

(Jranium  oxydated. 

119. 

Iron  oxydulated.                      ] 

[53. 

Molybdenium  sulphured. 

lao. 

Iron  oligiste. 

154. 

Titanium  oxydated. 

13.1. 

Iron  arsenical.                          ] 

:55. 

Titanium-Anatase. 

123. 

Iron  sulphured.                       : 

t56. 

Titanium  siliceo-lin(ied. 

133. 

Iron  oxydated. 

157. 

Scheelium  (Tungsten  )   lier- 

134. 

Iron  phosphated. 

rugineous. 

J35. 

Iron  chromated. 

i58. 

Scheelium  (tungsten)  limod*' 

I2G. 

Iron  arseniated. 

159. 

Native  Tellurium. 

127. 

Iron  sulphated. 

160. 

Tautalium  oxydated. 

138. 

Tin  oxydated. 

161. 

Cererium  oxydated. 

129. 

Tin  sulphiu'ed. 

»             \ 

(xlv) 

TRADUCTION    LATINE 


DES 


NOMS  SPECIFIQUES  DE   M.   HAÛY, 


GLASSIS    PRIMA. 


X.  Acidum  sulphurictim* 
3.  Acidum  boricum. 
3.  Calx  carbonatea^ 
4*  Aragonitesm 
5«  Calx  phosphatea. 

6.  Calx  fluatea. 

7.  Calxsulphatea. 

8.  Calx  anhydro-sulphatet» 
'  ^.  Calx  nitratea. 

lo.  Calx  arseniatea. 
ili.  Barytes  sulpfaatea. 
Za.  Barytes  carbonatea. 
a3«  Strontiana  sulphatea. 
l4*  StroDtiana  carbonatea. 
,t5.  Magnesia  sulpbatea. 


i6.  Magnesia  boratea. 
17.  Magnesia  carbonatea. 
j8.  Calx  boratea  silicea. 

19.  Silicia  fluatea  aluminosa. 

20.  Potassa  nitratea. 
a  I .  Soda  sulpbatea. 
22.  Soda  muriateâ. 
a3t  Soda  boratea. 
24*  Soda  carbonatea. 

a5.  Ammoniaca  sulpbatea. 
a6.  Ammoniaca  muriateâ*  ' 
27.  Alumina  sulpbatea  alcalinaw 
a8.  Alumina  fluatea  alcalin^, 
ag.  Glauberites. 


CLASSIS    SECUNDA. 


3o*  ■  Qoarzum. 
3i.  Circonitts.  Gmeltit. 
3a.  Corundura.   Forster. 
33.  Cymopbanes.  Her.  etHouK. 
•34*  Spinellus.  Wau..  Liffir. 
35.  Smaragdus. 
36..  Euclasia. 

37.  Granatus. 

38.  Ampbigenes.  H.  H. 

39.  Idocrasia. 

40.  Meïonitçs. 

41.  Felspatbum  (Feldfpatbum)* 

42.  ApopbylUtet. 


43.  Tripbaues. 

44*  Ascianites.  PoGCf. 

45.  Turmalinus.  Wall.  LxHir. 

46.  Amphibolus.  H.  H. 

47.  Pyroxenus, 

48.  Yenites» 

49.  Stauroides. 

50.  Epidosia. 

5i.  Hypersthenum. 
5a. ^  Weriierites. 

53.  Parantbinus. 

54.  Diallaga. 

55.  GadoUnitei.  H.  H. 


(  ^vi  ) 

56.  LaKulites.  (Lazulus.  Scopoli).65.  Piradotut.  Carda^suj; 

57.  Mesotjpuê  y  H.  H. 

58.  Stilbices. 

59.  Laumonites. 

60.  Prehnites* 

61.  Ghaliasiâ  ,  H.  H. 
6a.  ^Analcimuft ,  H.  H. 

63.  Nephelinus. 

64.  Harmotomut ,  H.  H. 


66.  Mica. 

67.  Finîtes. 

68.  Disthenum. 

69.  Dipyrum. 
,7^.  A&bestus, 

71.  Talcum. 

72.  Rhoinbiles.  PooGi. 


APP  E  ND  IX, 


2.  Allochroites, 
Si»  Alumina  pura. 

3.  Amiantoîdes  ,  H.  K« 

4.  AnthophyUites. 

5.  Ap^^^^^» 

6.  Bergmannites. 

7.  Diesparus ,  Poggt. 

8.  Feld'spaûium  apjrrum. 

9.  Feld-spathwm  cœruleum» 
3  0.  FibrolLihus. 

II.  Gabronniles. 
la.  Iadium,ïl.  H, 
i3.  lolithus. 


14.  Cmnamites. 

1 5.  Xûzi/ //f c*-  Wernerii, 

16.  Latialithus.  Hauina. 

17.  Lepidolithus,   H.  H. 

18.  Mtlilithus, 

19.  Natrollthus» 

20.  Lapis  pinguis. 
ai.  Pseudo^sommitesm 
aa.  Spathttm  tabulare, 
a 3.  Spinellanes. 

34.  Spinellus  zinciferus» 
a5.  Spinther, 
26.  Talcum  > 


CLASSIS    TERTÏA. 


73.  Sulphur. 

74.  Adamas. 

75»  Anthracites.  H.  EL 
76.  Graphites.  Gmsujt. 
77*  Bitumeti. 

CLASSIS 

82.  Platinum  nativum. 

83.  Aurum  nattvum. 
84»  Argentum  nativum. 
85.  Argentum  antimonialc. 

S6.  Argentum  suIphureuiB.  H.  H, 
87.  Argentum  ^timonio* 
suljphiirettm. 


78.  Anthrax. 

79.  Gagas. 

80.  SuccinufB.  (£lectram.  ) 

81.  MelliCes.  GuELiir. 


QUARTA. 

88.  Argentum  carbonatcute. 

89.  Argentum  muriaUum. 

90.  Hydrargyrum  natiwUtn* 

91.  Hydrargyrum  argentaU. 
9a.  Hydrargyrum  sulphuréutt. 
93.  Uydrargyrum  muiiaUitti* 
94*  Plumbum  naÛTHAl* 


(  slvij  ) 


95.  numbum  sulpliiireuni.  H.  H. 
g6.  Flnmbum  oxydatura  rubrum. 

97.  Plumbam  arsenlatum. 

98.  Plumbum  cbromateum. 

99.  Plumbum  carbonateum. 
zoo.  Plumbum  phosphateum. 
loi.  Plumbum  molybdateum. 
102.  Plumbum  sulphateum. 
2o3.  I^ichelium  (  Niccolum  ) 

nativum. 
io4-  Nichelium  arsenicale. 
2o5«  Nichelium  oxjdatnm. 

106.  Guprum  satiyum. 

107.  Cuprum  pyritosum. 
io8«  Guprum  griseum. 

109.  Cuprum  sulphureum.  H.  H. 

110.  Cuprum  oxidulatum. 
1 1 1  .^  Cuprum  muriateura. 
Zja.  Cuprum  carboDateum 

caeruleum. 
1 13.  Cuprum  carbonateum  yiride. 
Zl4>  Cuprum  arseniateum. 

11 5.  Cuprum-dioptasium. 

116.  Cuprum  phospfaateum. 

117.  Cuprum  sulphateum. 

118.  Ferrum  nativum. 

119.  Ferrum  oxydulatum. 

120.  Ferrum  oligistum,  H.  H. 
1  a  I .  Ferrum  arsenicale. 

I  aa.  Ferrum  sulphureum.  H.  H. 
123.  Ferrum  oxydatum. 
1 34.  Ferrum  phosphateum* 
ia5.  Ferrum  cbromateum. 

126.  Fen-um  arseniateum. 

127.  Ferrum  sulphateum. 


a8.  Stannum  oxydatiini, 
39.  Stannum  sulphureum. 
3o.  Zincum  oxydatum. 
Si.  Zincum  carbonateum. 
Sa.  Zincum  sulphureum.  H.  H. 
33.  Zincum  sulphateum. 
34*  AYismuthum  nativum. 

35.  Wismuthum  sulphureum. 

36.  Wj'smutbum  oxydatum. 

37.  Cobaltum  arsenicale. 

38.  Cobaltum  griseum. 

39.  Cobaltum  oxydatum  nigrou. 

40.  Cobaltum  arseniateum. 
4i.  Arsenicum  natiyum. 
4a.  Arsenicum  oxidatum. 

43.  Arsenicum  suIphureum.H.H. 
44*  Manganesinm  oxydatum. 

45.  Mangaiiesium  sulphureum. 

46.  Manganesium  phosphateum. 

47.  Stibium  (Antimonium)  natt- 

48.  Stibium  sulphureum.     Yum. 

49.  Stibium  oxydatum. 

50.  Stibium  oxyda to-sulphureum. 
5i.  Uranium  oxydulatum. 

5a.  Uranium  oxydatum. 

53.  Molybdenium sulphureum.   ^ 

54*  Titanium  oxydatum. 

55.  Titanium-anatasium. 

56.  Titanium  siliceo-calcareum* 

57.  Scheelium  ferrugineura, 

58.  Scheelium  calcareunt. 

59.  Tellurium  natiyum. 

60.  Tantalium  oxydatum. 

61.  Cererimn  oxydatum. 
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ESPÈCES    MINÉRALES. 


•Al 


PREMIERE    CLASSE. 

SUBSTANCES    ACIDIFÈRES. 
PREMIER    ORDRE. 

I  ■    • 

Substances  acidifères  libres. 

V*.    EsFàcE.    ACIDE    SULFURIQUE. 
^  Première  partie  ,  p.  a4o.  } 

Oleum  Tfitrioli  glaciale  nattttale ,  Acide  vitriolique  naturelle- 
ment pur  ,  concret  et  non  combiné  ;  Baldassari. —  Acide  TÎtrio-^ 
lique  natif ,  De  Româ  de  Ii'Islb.  — •  Id.  Monoez.  — -  Acido  w^ 
trioUco  nativo  ,  Pbtrimi. — Id,  HBaaoBir.— Acide  sulfurique  natif, 
Db  Bosor.  —  Id.  DELAMàTHsau. 

ANALTSB. 

Les  recherches  de  MM.  Kirwan,  Richter,  Bucholr  et  Kla- 
pTOth ,  qui  toutes  «'accordent  entre  elles ,  fixent  les  principes  cons* 
titnans  de  Tacide  sulfurique,  supposé  sec  et  sans  eau,  à  4a  de 
soufre  et  58  d'ozigène ,  pour  100.    (  Ann.  de  Ch. ,  t.  58 ,  p.  1 22.  ) 

L'acide  sulfurique  concentré  des  laboratoires ,  marquant  yo**  à 
Faréomètre ,  contient  encore  un  q^uart  de  son  poids  d'eau.  Quatre 
parties  de  cet  acide ,  mêlées  avec  une  partie  d'eau ,  à  la  température 
de  io«  ,  produisent  jusqu'à  140^'  degrés  de  chaleur. 

n  est  décomposé  par  tous  les  combustibles. 

AN  HO  TA  TI  OIT  6* 

/■ 

L'acide  flolfarlqae  n'a  encore  été  trpavé  qne  dans  le  vpîsi- 
nage  des  rolcans  on  des  lieux,  échauffés  par  des  fenx  sonter- 
rains.  Baldassari  ^  professeur  de  physique  à  Sienne  »  à  qui 
l'on  en  doit  la  découverte  y  l'a  observé ,  pour  la  pi;eBiière 
fois  y    en    1776  dans  la  principale  grotte  àiok  Zoeholùf^t 


I 


aa«dt8SU8  des  bains  de  S.-Pliilî|^e ,  çq  ToMaiM.  Il,  y  exifCe, 
J01U  Ia  focale  de  pelileaaigaiHcs  d'nAe  Uanehêiif  éeTaUnte  , 
adhérentes  à  la  surface,  des  concrétions  de  chaux  sulfatée  qni 
tapissent  les  parois  de  cette  gfr»lte.  Le  même  savant  Ta  ren« 
contré  aussi  à  Sant-Albino>  dans  le  voisinage  de  Monte-Pul- 
ciano ,  et  aux  lacs  de  Travale^  (  J.  de  Ph.  ,  t.  vii ,  p.  396  à 
400.  )  —  Tournefort  avoit  déjà  trouvé  cet  acide  à  Fétat  de 
liberté  dans  nne  caverne  de  Itle  de  Milo  ,  voisine  de  celle 
d'où  il  a  rapporté  Xalun,  de  plume^X  ^^^J^ge  auLerant, 
t.  I  9  p.  167.  )  —  Dolomien  en  a  également  vu  dans  une 
grotte  de  TËtBa  d'oà  I'oia  retiroit  autrefois  da  soufre.  — 
M.  Pictet  en  a  recueilli  dans  one  caverne  oii  coule  l'eau  des 
sources  thermales  d'Âix ,  département  da  Mont-Blanc.  — » 
Les  eanx  acidulés  de  Molfetta ,  près  de  Latera  »  pays  de  Na- 
ples^  doiyent  cette,  propriété  à  l'acide  sulfnrîqi&e  ^^BUcs 
renfiermenJt  ^  ainsi  que  l'a  reconiiA  M.  Breyslack,  -^  Les  ewNC 
thcHM^M  sulfareases  ,  reniersiées,  déposent  sus  les  paroia 
de  leoM  bassins,  de  l'aeide  sulfuriqne  concentre ,  et  préci- 
pitent du  soufre  ,  quoiqu'en  sdf  tant  de  h  source  elles  ne 
contiennent  que  du  gaa  bydrogène  sulfuré,  (^f^auquelin  ^ 
Cours  de  Chiq^ic  de  i8o4)* 

M.  le  lûroQ  die  Hi)mbo}<}«,  Associé  éjtranger  de  rXnidtfit  da 
France  ,  nous  apprend,  qu'il  se  trouve  sur  les  hauQ^urs  dq  voUhhl  de 
Purazé  ,  dans  le  Popajraix  %  un  ruisseau,  don»  Teau  asi  t^l^yp^yg^ 
chargée  d'acide,  sujfufique  que  les  hahitans  du  pajcs  Tapp^llent  tUo- 
'vinagre^^  ruisseav  de  vin^igce.  l</oa  ne  trouve  de  poissons  lû  daat 
ce  ruisseau.,  ni  d^os^  celui  de  Rip-qama  on  Cauea ,  dan^  laqiiel  il 
se  jette  ,  qu'à  a  myriai9èci:es  (4  lieues  )  du  point  où  leurs  aiuix  se 
confondent.  (  J.  de  Ph«  ^  t.  69  >  p*  61.) 

Depuis  lors  M.  Leschenault  de  la  Tour,  Tun  des  savans  embar- 
qués à  bord  de  l'expédition  dé  découvertes  aux  Terres-Australes , 
a  rappoiec4  du  beau,  voyage  qM.Hl:  a*  fai(  (  1.800  à  \fkS  )  ans  llea  de 
Java  ,  Madur^f  Bali  et  a«itxtsde  IWhipel  des  lias  de  la«Sewday 
entr'autres  objets  apparten^nj;  au  règne  minéral.,.  pb¥ieiirs  £olas 
d'une  eau  acide  puisée  pr  lui  dans  un  lac  qui  occupe  le  cratdiie  du 
lu ont-Id(enne  ,  ancien  volcan  de  Hic  de  Java  ,  changé  aujourd^lnii 
A  solfitmire.  C^ette  eau .,  d'apvès  les  expériences  de  M.  Yauqualiii.i 


(  5  ) 

^mm  fSi^  dksûlutioa  \kt»  a$se»  grand*  ijùftntkii!  è'aéà»  èMxtlifae^ 

=weQ  UB  p6u  d'acide  sttlfitf eux  ec-d*acide  muriadcpM: ,  du  soufré  «c  àam 

'  «ulfEktc»  de  potasse ,  d'aluiiim#  et  d»  fer.  (  JF.  de  Hi.  l.  65 ,  p.  406.  y 

11:    EspicE.    ÀCÏDE    BORACIQUE. 

{  Première  partie  ,  p.  %^o,  ) 

Sel  sédatif,  Hombeïig.  —  Sate  sedtuiço  naturale ,  Sel  s^atif 
natif  9  floBwli.  —  Id,  R.  D.  — Id.  Mono.  —  Sale  sedatiyo'  ùonf* 
'creto ,  MASCAOxa.  —  Acido  ÙQracino  nativo ,  Pbt&.  —  Sassolin  ». 
K.AasTBir.  -^  Acido ioracico  o  sedativo,  Hsaaa.  —Acide  bQra- 
ciqnC)  Db  B. 

I  CARACTàRES. 

Pesanteur  spécifique  de  l'acide  borâcicpie  sublifl[i4  q,9i99^-^ 
fondu  o,  80H  ;  -«-  elïleuri  o,  49^*  HaMsev^eal».  .      . 

Cassure  ,  inégale  ,  translucide. 

Electricité.  Les  globule»  d'acide  bomcique  fondu  acquière^c 
réleçi^ncité  résineuse  ^  par  le  Ifonemeat ,  laiu  «foi»  liesdia  d*étre 
isolés  auparavant.  £r«MX  Y  iSe6., 

AlfALTSB. 

La  compositten  de  l'acide  boracique  n'est  plus  un  problème 
liraceeurix^nieuses  rechercbes  de  MBff.  Gay^usiac  etTbénard^ 
qui  sent  parvenus  à  le  déeompeser  et  à  le  recomposer  à  volonté  (  i  ) . 
il/i  ii.*OQt  point  encore  déterminé  le  rapport  dans  lequel  le  radical , 
pu  I9  Bore^.  se  trouve  uni  k  rozygenepôtur  fermer  l'acide  auquel  on 
dkât  avjfmrd'bui  donner  le  nom  de  koriqitut, 
(1)  Voici  le  prooédS  qu'ils  indiquent  : 

On  piend  parties  égales  de  métal  de  la  potasse  ou  ffotassinmi:^ 
cTadde  boracique  .vitreux ,  bien  pur,  que  l'on  introduit  dann  UA 
ttibe  de  cuivre,  auquel  est  adapté  un  tube  de  verre  recourbé.  Le  tube 
de  cuivre  passe  à  travers  un  fourneau  ,  et  l'extrémité  du  tube  de 
veire  est  engagée  dans  un  flacon  rempli  de  mercure.  On  cHaufle  de 
maBÎére  à  faire  leugiv  légèrement  le  tn'be  qui  contient  le  mélang|&, 
Apr^  l'avoir  maintenu  dans  cet  état  pendant  quelques  minutes ,  on 
le  retire  du  fieu  et  on  le  laisse  refroidir  ;  la  décompeûtîon  de 
l'acide  est  complète.  La  matière  renfermée  dans  le  tube  présente^  les 
caractères  suivans  :  sa  couleur  est  le  brun*verdÀtre  ;  elle  est  fixe  et 
insoluble  dans  l'eau ,  sans  savei^*  ;  n'a  d'action  ni  sur  la  teinture  de 
toumeiol  I  ni  sur  le  sirop  de  viokttei.   Projetéç  dam  lui  crmiset 
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rougi.,  elk  brute  instantanément  et  le  produit  de  «a  coniHiislIôn  eftt 
«le  Tacide  boracique.  Si'l*on  fait  cette  expérience  sur  le  mercnre  et 
dans  le  gaz  oxygène ,  la  combustion  est  des  plus  vives,  et  le  mercurer 
remonte  dans  lu  cloche  avec  une  grande  rapiditi  Traitée  par  l'acide 
nitrique  ,  elle  le  décompose  promptement,  même  à  froid,  etc.  etc* 
Les  auteurs  do  cette  belle  découverte  terminent  leur  mémoire  , 
dont.uops  ne  présentous  ici  qu*un  extrait,  en. disant:  «  U résulte 
de  toutes  ces  expériences  que  Tacide  boracique  e^l  réellement  com- 
posé d\)xi'gène  et  d'un  corps  combustible.  Tout  nous  prouve  que  ce 
conibusliblç  que  nous  proposons  d*appeler  Bore  est  d'une  naturo 
particulière  ,  et  qu'on  peut  le  placer  à  côté  du  cbarbon ,  du  phos- 
phore et  du  soufre  :  et  nous  sommes  portés  à  croire  que  pour  passer 
à  l'état  d'acide,  il  exige  une  grande  quantité  d'oxygène  ;  mais  qu'a- 
vant d'arriver  &  cet  état ,  il  passe  à  celui  d'oxyde  noir.'  v  Anu.  de 
Ch.  t.  68  ,  p.  169  à  174  ou  J.  de  Ph.  t.  67  ,  p.  393  à  396» 

AMMOTATIOMS. 

1    •     • 

L'acide  borique  ae  trouve  en  dissolniion  dans  lés  eanx  de 
différentes  lagunes  du  territoire  de  Sienne ,  et  notarameiit; 
dans  celles  de  Cherchiajo  ,  près  de  Monte-Rofcondo ,  où  il  a 
été  reconnu  pour  la  première  fois  ,  en  1776  ,  par  M.  Hoefer. 
Il  à  été  observa  depuis  sous  la  forme  de  petites  Limes ,  d«ifl^ 
les  fissures  qui  existent  sur  les  bords  des  mêmes  lacunes  par 
M.  Masca^çni  (i).  llparoit  que  ces  lames  d'acide  borique  on C 
été  déposées  par  les  gaz.^  soit  acide  carbonique  ,  soit  bjdrô« 
' gène  sulfuré  ,  qui  sVcbappent  en  abondance  et  quelquefois' 
avec  sifflement  de  ces  mêmes  fissures'^  d'où  se  dégage  en 
xnéme-tenips  ïihe  chaleur  égale  à  '^'i<*  du  thermomètre  de 
Béanmur.  Les  eaux  de  ces  làguues  renferment  dilTérens  bo- 
rates et  des  sulfates  d'alnroine  et  d'ammoniaque.  —  On  le. 
trouve  aussi  à  l'état  concret ^et  mêlé  avec  une  terre  argileos^- 
de  couleni*.  cendrée  aux  lagunes  de  Castel-Nuovo^  de  Monte- 
Rotondo.^t  à  celles  de  l'édifice  dit  deBenifei,  au  Sasso , 
à  Lnstignano  et  à  Sezazzano.  (^Brongniart  ^  Dict.  des  Se. 
nat. ,  t.r  1  ,  p.  !2i'].  ) 

(1)  M.  Giobert  a  publié  dans  la  Bihliothètjiie  italienne^  t.  1  , 
p.  1 34  à  141  ,  et  t.  2  ,  p.  69  à  77  ,  l'analyse  de  quatre  mémoires 
donnés  par  M.  Mascsgni ,  sur  cet  acide. 
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Addition  aa  Pbbmieii  Ordre, 
.Substances  acidifèr§^  libres  QVk  Acides. ... 

.    ;.  ..         •«■  !•    ■      .  '■..:.        <      ■     '•  ■  .  •    ;»■ 

M.  Haûjr  n'a  pas  encore  admis  dans  aa  ni<ftbode  les  acide» 
carbonique,  sulfureux  et  mari^tiqqe  qui  se  t;roavent  aussi 
daiis'Iâ  nature  à  l'état  dé  liberté.  ]Vt.  Brougniartlasa  places 

dans  la  sienne ,  et  il  en  a  fait.une. classe  parfiçulfère ,  à  Texem- 

■  t'       •  *■.■■-.■• 

pie  de  M.  Delametherie.  .       ■.,,. 

■ 

Noos  all^o?  indiquer  ici  le*  . principaux;  caractères  et  les 
gisemen s  çk  ces  ti'ois  acides, 

ra'.    Espèce.    ACIDÏ   CARBONIQUE. 

(  En  allemand  ,  Kohl^nstoJifsdure  ;  en  italien  ^t  en  espagnol 
^cidà  eàrb^nico  ;  en  anglais ,   Carùonic  acid;  en  latin  ,   jicidum  / 

carùomcum.)  .    r...        . 

Spiritue  lethalis  des  Anctejxs .^-^Spiritns  sylvestria ,  Paracelse  et 
.YAV-HeiiMOR^. — Air  fixe. — Acide  méphitique  ,  Bewly.— ^  Acide 
crayeux,'  Bvcquet.  —  Acide  aérien  ,  Berg. — yictdo  àereo ,  Petr. 
— -  Id^  KçRRO.  -T-  Acide  charfaoneù^c,  Lavoisier;  et  enfin  ,  Acide 
carbonique.  ,  ,  .  .. 

(  Fourcroy  ,  Syst.  des  Connoiss.  ch.  ,  t.  3 ,  p;'»55  at  suiv.')' 

A  rétat  de  gaz  ,  sa  pesanteur  spécifique  est.o,  ooi8 ,  selon  Berg* 
man ,  environ  le  double  de  'celle'  de  Tair.  Il'  a  une  odèùr  piquante  ec 
particuliJHV^  c'est  celle  que  Ton  sent  au-dessus  '  des  'en v^è*  6û  fer- 
mentent le  raisin  et  la.  bière.  Il  est  dissoluble  daiVs  Te^ù/cfui  en  ab- 
sorbe un  volume  égal  au  sien  ,  à  la  températu^  de  io°.  Les  corps 
enflammés,  plongés  dans  son  atmosphère ,, s'y  éteigne^jt aussitôt.  Il 
a5ph)xié'et  tué  avec  plus  ou  mçi^s^^^.rapidité  les  animaux  exposés 
à  son  action  délétère.  Soumis  à  T^ction  d'un  froid  de  qi|élques  de- 
grés ou  À'  ime'  chaleur  de  plu^  de.  5o9  ^  le  gaz  acide  carbonique  Ae 
dégage  die  Teàu  dans  laquelle  il^éto^t;  dissous.  ..?> 

Cent  parties,  contiennej^t  caf^f^^p^^  ^8,  oxygène ,  7a. 
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AlfH  OTJLT  ion». 

L*acî(ie  carboniqoe  paroit  être  le  pins  abpadaaimciii  r^ 
pandn  de  tons  lea  acîëet;  et  ai  ancon  dVuz  ,  dit  Foiarcrej^ 
ponvoît  mërîter  ce  nom  »  îl  devroit  être  préférableaicat  ap« 
fte]^  Acide  universel.  Il  entre  poor  aa  ioo«  enTiron  dana 
la  composition  de  Tair  qne  nous  respirons.  On  le  tro^Te  dis- 
sous dans  beaucoup  d'eaux  minérales.  II  occupe  les  gmlerifa 
d'un  grand  nombre  de  raines  ,  notamment  cellea  dca  czploi- 
^tious  de  houille.  Différentes  excaTatiorfa  dea  pajs  Tolca- 
niques  le  renferment  à  Tétat   de  gaa  ;   la  jAn»  cêlAre  de 
toutes  est  la  grotte  du  chien ,  près  de  Naplea^  Elle  ealt  mm 
nommée  parce  que  les  chiens  sont  ordinairement  les  nnînMU 
qu'on  introduit  dana' cette  grotte  pour  faire  connotlresea  ef- 
fets (i). — Don  Pedro  de  Tolède  ,  Tice*roi  de  Napics  ,  ent  la 
cruauté  d'y  faire  périr  deux  esclaves,   qu'il  ^  fit  Irataer  la 
tête  baissée  contre  terre.  Charles  VllI ,  roi  de  Frmmcmj  jii 
entrer  de  la  même  manière   une  ftnesse  qui  y  pMt  nasi» 
Sage j ,\n9lyBe  chimique,  et  Concordance  dea  trois  règm9$f 
t.  a ,  p.  273.  —  On  peut  encore  citer  l'antre  ée  Ty^oM« 
eu  Cilicie  ;  la  moufette  de  Perrault ,  aux  enTÎrods  ie  MoiC- 
pellier  ;  la  grotte  d'Aobenas,  dans  l'Ardêche  ;  l'Estonie,  cara 
de  Mont-Joli  ,  près  de  Clermont-Ferrand  ,  etc.  ^ —  M.  Ti- 
moléon-Calmelet ,  ingénieur  des  mines ,  en  n  ohaeirê  nse 
nouvelle  sur  les  bords  du  lac  de  l'ancienne  abbaye  de  Lsadii 
département  de  Rhin  et  Moselle;  elle  est  crenaêe  dana  une 
hauteur  qui  porte  le  nom  de  Lanoelot ,  l'on  dea  prou  de  la 
Table-Ronde.  J.  des  M. ,  t.  aS ,  p.  SSg. 

(1)  La  grotta  delCane  est  située  près  du  lac  d*Agnano,  an  S.£*» 
à  peu  de  distance  de  son  rivage.  Sa  profondeur  est  d'enyiion  quatre 
mètres  (  12  pieds) ,  sa  hauteur  et  sa  largeur  de  la  moîdê  ou  Ihpes- 
près.  La  hauteur  moyenne  de  la  moufette  est  de  2  dédmètres  (7a 
8  ponces  ).  Suivant  Breyslack  ,  cité  par  Spallanzani ,  elle  ^  con- 
posée  ,  sur  100  parties,  de  10  d'oxygène  et  de  5o  d'asote ,  mêlées 
de  40  d'acide  carbonique.  Voyages  dans  les  Denz-Sicilea  |  1. 1  » 
p.  1:17  de  la  Trad.  Franc. 
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IV.    E5Pèc«.   ACIDE   SCJL^UaEUX. 

Air  acide'  vitrioli<{iM.  «^  Espkît  de  soufvtw  ^  Ackle  «uiftfreux 
volatil.  «^  Acide  vitriolique  pUe^oqùé^  ftu^o. 

(  £n  allem. ,  Sch^^^i^  Soufc^  «b  ieai.  et  en  espftgn.  jicido 
zolforico;  en  angl.  ,  Sulphémmu  acid;  «t  eii  iat,  ^  Aci^uifisuîphu*' 
rosum, 

CARACTERES.  -» 

^foiircrojr ,  Syst,  dès  Connoîss.  ch. ,  t.  ii ,  p.  71  et  suiv.  ) 

Ar«tat  de  gaz  il  pèse  i,o3,  Pair  pesant  0,46.  Son  odeur  est 
sofTo^ante  et  acre  ;  c'est  cetle  du  soufre  qui  brûle  en  blanc  ,  ec 
donne  alors  cet  acide.  Sa  saveur  est  aigre.  Il  rougit  les  couleurs 
blenes  végétales ,  et  détruit  le  plus  grand  nombre  d'entre  elles.  Ex- 
posé à  iin  Aroîd  dé  aS  degrés  aù-^essus  de  zi^ro  ,  il  devient  liquide. 
L'eau  fabsolrbe  très-facilement  ;  à  4  ou  '5^  àe  chaleur  elle  eu  peuc 
prendre  le  rîers  ^e  son  |^oiéfs  ;  ît  s'en  dégage  à  la  température  de 
l'eau  bonilla'iAe. 

A19ALTSE. 

Suivant  le  siénateiir  comte  BerthoAet,  Su  pardes  d'axj|ène  suf« 
£6ém  potgr  em  faire  passer  leo  4e  sou&e  4  l'état  d'«cide  svlfureiiK» 
J.  de  Pbi.  ^  t.  j5$ ,  p.  77. 

L'acide  sulfareux  abonde  ao  milieu  âes  volcans  en  aîctivitë. 
LeYésnye ,  l'ËCna  ,  le  Pic  do  Ténëriffe  ,  le  mont  Hécla ,  le 
Chimboraço  et  les  antres  montagnes  îgnivomes  des  diverses 
partî«i  àm  |;lobe,  eé  fàurA^èftit  mié  gràiîàè  VjptmtitSté  pendant 
icars.  ^pliwne.  lieè  trouve ëgiiâ!ei»«Mt^lirt$  kf»  «olfatàttes  , 
•«  TolcMM  À  demi*éveitite  et  la  xfèftÈ^^i^^tfé  At  Rowt,  eiuux 
euvirows  «de  Nepleê ,  au  S^otsAt^  ,  <êe^  ta  ^nfi^èfe  4e  ht 
Gned^lmipe  >  4  f^  ût  &eiit%Mi ,  -à  «detle  éè  Java ,  etc. ,  et 
par  ta(n4  si  «|t  Uu  dés  «plUB  ^uÎMWiie  lvg«#is  4é  là  Vlétîowposi- 
tîoii  'éeulflve».  H  *eiAmt  enteéiie  êàhs  ^lumeurs  grottes  qui 
ren^ulC|it  ièu  «ouftne  eu  com^MiMion ,  «omMie  à  Sauf â*<Fiora  ^ 
dans  le  pays  de  Sienne  et  daas  l^e  et  Milo, 
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Ve.   EspàcB.    ACIDE   MURIATIQUE. 

(En  allem. ,  SdLzaure  ;  en  ital.  et  en  espagn. ,  Addo  "mmrim^ 
tico  ;  en  angl. ,  MuHatic  aeid  ;  et  en  lat.  ,  Acidum  muriaiicum,  ) 

Acide  du  sel  marin.  —  Acide  marin.  — -  Acide  muriatî^pM*  — • 
uicido  mwriatica ,  Pjbtr.  —  Id.  Hbabo.  ^ 

CARACTERES. 

(  FotiTcrojr ,  Syst.  des  Gonnoiss.  cbim. ,  t.  ^,  p.  101  et  smT*  ) 

A  rétat  de  gaz»  sa  pesanteur  spécifique  est  de  0,66 ,  l'air  pesant 
0,46.  Son  odeur  est  forte ,  piquante  et  acide  ;  elle  a  quelque  ana* 
logie  avec  celle  des  pommes  de  rainette  ou  du  safran.  Sa  sayeur  est 
aigre  et  très-forte.  Il  change  en  rouge  un  grand  nombre  de  couléurt 
bleues  végétales ,  et  avive  celles  qui  ont  cette  nuance.  Soumia  à 
à  Taction  du  feu  dans  un  tube  de  porcelaine ,  il  n'éprouve  auctme 
altération.  Son  attraction  pour  Teau  est  très-considérable.  —  L'a- 
cide muriatique  liquide  concentré  pèse  1,196,  Teau  pesant  1,000. 
Il  précipite  Targent  de  ses  dissolutions  sous  la  forme  d*im  précipité 
blanc  ,  insoluble  ,  qui  noircit  promptement  à  Fair ,  etc. 

MM.  Gay-Lussac  et  Thénard  ont  observé  récemment  que  le  gas 
acide  muriatique  contient  un  quart  de  son  poids  d'eau ,  et  que 
dans  cette  quantité ,  il  y  a  assez  d'oxygène  pour  oxyder autantde 
métal  que  Tacide  peut. en  dissoudre.  Ils  se  sont  assurés  de  plus  que 
ce  gaz  ne  peut  pas  être  obtenu  ,  seul  sans  Teau  qui  est  absolument 
nécessaire  à  son  état  gazeux.  (  Nouv.  Bull,  deâ  Se.  ,  1. 1,  p.  5o3.) 

ANNOTAT!  ON  s. 

L'acide  mnrlatique,  dit  Petrini^  se  trouve  quelquefois 
libre  et  à  l'état  de  pureté  dans  les  entrailles  de  la  terre  ;  cer- 
taines masses  de  sel  gemme  (  sonde  mnriatée  )  brisées  exha- 
lent l'odeur  qui  le  caractérise  ;  et  M.  Thouvenel  nous  a  as- 
suré en  avoir  recueilli  beaucoup  des  volcans  brûlans  du  Vé- 
suve, et  de  l'Etna  (  Gabinetto  nazareno  »  1. 1 ,  p.  43.) 

Il  existe  dissous  dans  l'eau  de  certains  lacs  de  la  NooveUe- 
Ëspagne  (i)et  dans  les  mines  de  sel  de  Wieliczka  (2).  On  le 
trouve  également  en  Auvergne  (3). 

(1)  Depuis  le  lac  de  Cusco ,  qui  est  chargé  de  muriate  de  soude  y' 
et  qui  exhale  de  l'hydrogène  sulfuré  ,  jusqu  a  la  ville  deValladolid» 
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^r  une  étendue  de  terrain  de  20  iinyriainètres  carrés  (environ 
40  lieues  carrées  )  il  y  a  une  grande  quantité  àe  souYbes  chaudes 
qui  ne  contiennent  généralement  que  de  l'acide  muriatique ,  sans 
vestiges  de  sulfates  terreux  ou  de  sels  métalliques.  Telles  sont,  les 
eaux  thermales  de  Chucandiro ,  de  Guinche  ,  de  San-Sebastien  et 
de San-Juan-de-Tararamco*  (Humboldt^  J.  deph.,  t.  69,p.iâ5.) 

(2)  M.  Schultes ,  qui  a  visité  avec  beaucoup  d'attention  les  mines 
dé  sel  de  Wieliczka  ,  a  observé  ,  au  second  étage  de  ces  mines ,  un 
amas  d'eau  d*où  s'exhale  une  odeur  très-forte  d'acide  muriatique* 
Le  gaz  qui  s*en  dégage  précipitera  dissolution  nitrique  d'argent» 
L'eau  de  ce  lac  contient  pr^s  d'un  quart  de  son  poids  de  muriate  de 
soude  et  en  outre  de  l'acide  sulfurique  libre.  J.  des  M.  t.  25 ,  p.  87. 

(5)  La  présence  de  cet  acide  a  été  reconnue ,  par  M.  Vauquëlin , 
daiis  une  substance  pierreuse  ,  friable ,  découverte  au  sommet  du 
Puy  de  Sarcouy  ,  l'une  des  intumescences  volcanique^  de  la  chame 
,dés  Monts-Domes  ,  par  M.  Mossier ,  dont  la  minéralogie  et  la  so- 
ciété déplorent  également  la  perte  Cette  substance  a  une  couleur 
jaune  ,  elle  exhale  une  odeur  analogue  à  celle  de  l'acide  nitro-mu- 
riatique  ,  et  renferme  environ  5  parties  d'acide  muriatique ,  sur  91 
de  silice  et  à-peu-prés  3  de  fer  ,  d'alumine  et  de  magnésie.,(  Ann. 
du  Mus.  ,  t.  6  ,  p.  98  et  suiv.  ) 

Spallanzani  dit  en  avoir  retiré  de  la  lave  vitreuse  tigrée  de  Li- 
)pari  et  de  la  lave  amphigènique  du  Vésuve. 

SECOND    ORDRE. 
Substances  acidifères  terreuses* 

-j-     ▲     BASE    SIMPLE. 

PREMIER     GENRE. 

CHAUX. 

le.    Espèce.    CHAUX    CARBONATÉE. 
(  Première  partie  ,  p.  3  et  24'*  ) 

Chaux  aérée  ,  Bero.  —  Id.  De  B.  —  Calce  aeraia  ,  Petr.  — 
ï^la:  CQmbined  with  fixed  air,  Kirw. — Carbonate  de  chaux  , 
Nouv.  Ch. —  Carbonato  de  cal ,  Hebrg.  —  Spath  calcaire, Terres," 
Pierres  et  Concrétions  calcaires  ,  Marbres  ;  des  Awç.  Mw.  —  Çel* 
Caire,  Delam. 
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Gliaint  datlKmat^e  cristàtUsée,  — Spath  calcaire  des  Aortitmê»  — 
KiÊlhfétk  >  W,  ;  Spâthiger  KiikHein ,  Kakst. —  Spato  caicaref^, 
PfeTR. —  ]^edrm  ealiza  /ûlicular  crùtaltzada,  Etpato  cédiia^ 
Hbrro.  "^Cùlcateous  Spmr ,  Common  Spar ,  Kirw.  —  Galcatm 
ciistaliiaé ,  Dslah.  -^  Chaux  carbonate  pure  apathique  ,  B&oira. 

C  c.  Primitive, — Spath  calcaire  rhomboîdal  ;  Spath  d*Islandeb«« 
Doppeilspàtk,  DoppelMein  des  Aluhi. — CristallotPUlandu^VrsK*^ 

C.  c.  ïiwenae.  Spath  calcaire  xnuriatique  oo  secondaire ,  ^  D. 

C.  c.  Alétaatatiqu», —  S{)ath  calcaire  à  ijieni  de  cochon  ou  k  dent 
de  chien.  —  Spath  calcaire  pyramidal ,  Gutton. 

C.  c.  Citbdîde,  >—  S|>ath  calcaire  cubique. 

C.  c.  Dodécaèdre-raccourcie,  ~-  Spath  calcaire  en  tète  de  don. 

C.  G*  jlrudogiqite'hétHitrope,  —  Spath  calcaire  en  cœur. 

C.  c.  Lenticulaire»  Spath  calcaire  en  crêtes  de  coq  ou  en  roses. 

C.  c.  Bacillaire  -/uerJculée.  Madr^porite.  «—  Maireporuèin  ^ 
K.ARST-  — AmhrakonU-^  dict.  de  Bsuaard. 

C  c*  Fibreuse* — Spath  calcaire  fibreux.— CeMvcmoJijî&reKS  Zi»M- 
Stone  ,  KiRv^. 

C.  c.  Laminaire, -^Sp^iih.  calcaire  informe  laznelleux  9  De  B.-« 
,  Spàtkiger  KalAstein,  Kabst.  — Blàuriger  Katkstein  ^  la  pierre 
calcaire  lamcUeuse  ;  Broch.  —  Foliated  Lime-Sione,  Kjjiw* 

C  c.  Àamellaire  et—  Saccaroide, — Marbre  statuaire  de  Parœ 
et  Marbre  de  Carrare  ;  Marbre  salin.— Variétés  du  Kôrniger  Katk' 
siein,  W.  et  K.' — Piedra  ealiza  aalinm  ,  Âi^wmol  salino  ,  HbRR.— - 
Granular  foliated  Lime-Stone ,  KiRw. 

C.  c.  Co'mpacte, — Pierre  calcaire  compacte,  Marbte  de  Hesse«-« 
Dichter  Kalkstein  ,  W.  et  K. —  Piedra  ealiza  compacta ,  liBEB. 
—  Compact  LimeStone ,  Kirw. 

C.  c.  Compacte  -  globuHforme  — Ooîithe.  —  Èogenstein  ,  W.— 
Ttifo  oolitico  ,  Napione. — Qolka ,  Hbaao.  —  Roestone ,  Thoms. 

C  c.  Grossière» — Pierre  calcaire  commune,  Pierre  à  bâtir  de» 
Parisiens.  -—  Pietra  da  cutce  o  jltberese ,  Petr. 

C,  c.  Crayeuse,  —  Terre  calcaire  compacte ,  Daitb.  —  Crai«» 
Kreide,  W.  et  K.  —  Creta,  Vvrsi,  Id.  Herr.  —  Chalk  ,  KiRW. 

C.  c  Spongieuse, — Terre  calcaire  spongieuse  ,  Moelle  de  pierre  , 
Baub.  —  Agaric  nynéral.  —  Bergmilch  ,  W.  et  K.  —  Lecbe  di 
Montana ,  Herro.  *-  Rok  MUk  ,  Kirjv. 

C.  c.  PuMruUme,  —Terre  calcaire  en  poudre  ,  Farine  fossile  ^ 
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iHB.  —  Craie  farineuSB,  De  B.  —  Var.  da  Sergmilcli.  W.etK. 

Farimajoasile  caicarîa,  Peth. 

G.  c.  c   Cancrétiomiée ,  Jlstulaire,  stratijoime   et  tubcrail^iise. 

ïlflctiies  Bt  Slalagmites  calcaùeî;  Albâlrs  caJcaire,  —   Kalksia- 

-,  W. ,   —  Sintriger  Kalksleia ,  Kabt.  —  l'asrîger  Kalskcei/t , 

Stalactilt  calcaire,  Bboch.  —  Straliliger  Kalhsiein,   K.  —  Es- 

laetita  catiza,  Hbbb.  — .Calcsinur ,  Kiaw.  —  Stalatiûi,  Sia- 
lammili,  jdlabasiri ,  Petb,  —  Inoliie,  Gallium. 

C.  c.  c,  ClohuUJhrme-teUacde.  Stalaciite  globuleuse,  DeB. — 
Pisolitlies,  Ammices,  Draglei  de  Tivoli ,  Orobîteï,  Mécouttes,  etc. 
■tiensleia,  W.;  Erbsfàrmiger  Kalhsteia,  Kahst.  —  ^«i- 
miti,  PUoUU,  PiTB.  —  Pea-Scoiie,  Kibw.  —  La  PisoJithe  ou  la 
pierre  de  pois,  BnocH. 

C.  c.  c.  IncruslaïUe.  —  Oateocolle  ou  l'iarre  des  o«  rompui.  — 
iblioUie,  etc.  —  Kcdktuff,  W.  ~  T>iff'anigerKaihtàn,  Kabst. 
'anaro  calcareo,  Peth.  — -  Calauff,  Kibw. 

C.  c  c.  Sédimentaire.  —  Tuf  cilcaîia.  —  Var.  du  Kalluiiff',  W. 
—  Traoenino  des  Italiens.  —  Traveriio. 


Double  r/fraaion.  Quand  on  regarde  tin  point  ou  une  ligne  k 

lïers  une  fare  perpendicnfeirE  â  l'axe  du  rbomboîde   primitif, 

point  ou  cette  ligne  paroît  simple  ;  il  sa  est  de  même  à  travers 

deux  faces  opposées  d'un  prisme  hexaèdia  de  Chaux  curbonatée. 

Forme  primitive.  Suivant  M.  WoUaston  ijui  a.  mesuré  de  nou- 
lau  les  angles  du  rhomboïde  de  la  Chaux  carbonalée  limpide ,  dit» 

Spath  d'hiaiide ,   et  suivant   M.    Malu»  qui  a   lail   de  la  même 
ibttance  le  sujet  de  recherches  Irès-intéressaures  ,  le  grand  angle 

■durhoiuboïde  prioiitif  est  de  loS''  5'  et  non  pns  de  104^  aS'cemmo 

<M.  Haiiyl'avoit  admis,  sur  l'an  10 ri t£  de  k  Hire. 

Voyez  la  note  preraière  du  Tableau  comparatif,  dans  laquelle 
1   conlétiuences  qui  peuvent  être  déilnires  de  l'admission  de  ce 

Téiultac  sont  exainiiii^es  et  disculées  avec  cette  sni^acité  et  cette  fiacisa 
araelérisent  le  géoniBlio  habile  et  le  cristallographe  profond. 


Le  nombre  des  variétés  de  Chaux  cnibonatâe  offrant  des  fi>rmet 
l^i^âros  et  susceptibles  d'être  déiermïnjes  gâ''inëtriquc 


actuellement  considérable.  Rome  de  IT^e  a  décrit  vinge^six  de  cet 
formes  dnns  là  nouvelle  édition  de  sa  Cnstalldgrapliié  puËtjM  éa 
17'  3  ;  M.  Haiîy ,  dans  son  Traité  de  Minérulogîé,  donné  eb  1  ^ôi  » 
a  porté  ce  nombre  à  qtutranic-sept ,  et  Ta  augmenté  depuis  de 
treize  autres  cpie  nous  avons  indiquées  dinns  la  première  partTé  de 
cet  ouvrage  ,  p  34  >  à  j4'^  ,  ce  qui  iuisoit  alors  ,  en  1606,  iôixaàf 
Tariéiés  bien  connues.  Les  nou\ elles  observations  de  Bf.  Hàûjf  éTé* 
vent  uujoiirdTiûi  (  1810)  ce  nombre  à'  celui  de  ceru-douzê. 

La  descrij'tioii  et  le  développement  des*  lois  de  la  stnictnré  d«' 
qnclques-unes  de  ces  nouvelles  variétés,  auxquelles  ce  Savant  a 
donné  lès'  noms  de  numérique ,  d(f  trihexaèàre ,  iramhîgue ,  do 
sténonome  et  d'eut/i clique^  se  trouvent  dans  le  J.  des  Bi.  t.  18, 
p.  299  à  5o6,  t.  2? f  p.  49  à  54  >  et  t.  jS,  p.  5  à  10  ;  et  dans  les 
Ann.  d'Hist.  Nat.  t.  1 1  ,  p.  66  à  70. 

1.  Cliaiix  carbtuiaiée /M/m^^ri^we; 

Le  rlioinboide  équiaxc  dont  les  six  bords  inférieurs  sont  rempla- 
cés cbucun  par  un  biseau  à  deux  facettes.  J.  des  M.  t.  1 8. 

2.  Chaux  carbonatée  trihexaèdre  ; 

Prisme  hexaèdre  régulier  terminé  par  deux  pyramides  à  six 
faces.  L'inclinaison  de  Tune  des  faces  de'  la  pyramide  sur  le  pan 
adjacent  du  prisme  est  de  i55-' ,  et  non  pas  de  14^°  comaie  dans  le 
quarz  prisme.  J.  des  M.  t.  23  ou  Ann.  d'Hist.  Nat.  t.  1 1. 

3.  Chaux  carbonatée  flm/^/gr«e/ 

Cristal  dodécaèdre  semblable  au  métastatiquê,  quoique  produit 
par  uûe  dutrc  loi  de  décroissement  que  lui ,  dont  les  angles  soHdcf 
obtus  sont  remplacés  par  des-  fdcettes  et  dont  les  sommets  appar- 
tiennent à  lu  variéié  inverse  J.  des  M.  t.  ±'S  on  An.  d'Hist.N.  t.  1  u 

4'  Chaux  carbonatée  sténbnome  ; 

La  vanéré  soiif>trartive  modifiée  par  de  nouvelles  facettes  aitaéet 
sur  les  sommets.  J.  des  M.  t.  23  ou  Ann.  d^Hist.  Nat.  t.  1 1. 

5.   Chaux  carbonatée  cnthctique; 

Autre  modincation  de  la  variété  soustractive  dans  laquelle  les 
six  faces  c  deviennent  des  rhombes ,  par  l'addition  de  douze  nou- 
vel'les  faces  triangulaires  ,  pincées  deux  à  deux  ,  à  la  jonction  des 
deux  pyramides  oj>posées  base  à  base.  J.  des  M.  t.  26  ,  p«  9» 

Nous  bornerons  à  ces  cinq  variétéfés  l'indication  des  nouvelles 
modifîcations  de  formes  de  l'esière  Chaux  carbonatée,  une  plus 
longue  éûumération  de  noms  ,  auxquels  ne  se  rapporteroient  aucun 
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signe  i^présentatif ,  ni  aucune  figure,  ne  pourroit  être  que  fasti* 
dieute  et  seroit  complètement  inutile.  D'ailleurs  les  minéralogistet 
jouiront  probablement  bientôt  de  la  seconde  édition  du  Ij'raité  de 
Minéralogie  ,  où  ces  variétés  et^  un  grand  nombre  d'autres  nou* 
velles  ,  dans' différentes  es'pèces ,   seront  décrites  et  figurées. 

ANNOTATIONS. 

a  La  Chaax  carbonatée  est  If  substance  minérale  la  pins 
abondante   de    tontes   celles    qui   existent  à  la  surface  du 
^lobe.  Elle  appartient  à  tontes  les  époqnes  ,  et  occupe  des 
domaines  dans  tontes  les  espèces  de  sols.  La  nature  l'a  tra-> 
Taillée  ,  l'a  modifiée  dans  tous  les  temps  ,  et  continue  de  la 
faire  concourir  à  une  foule  de  ses  opérations  actuelles.  Dans 
Tancien  sol  on   sol  primordial  ,  non-seulement  elle  entre 
parmi  les  principes  constitnans  des  substances  qui  produi- 
sent les  rocbes  ;   mais  encore  elle  se  présente  solitairement 
en  masses  on  en  bancs  immenses ,   dont  le  caractère  parti*- 
cnlier  est  d'avoir  une  contextnre  lamellaire  on  écaillense  , 
qui  annonce  une  cristallisation  confuse.  Elle  domine  encore 
davantage  dans  le  sol  secondaire ,  dont  plus  de  la  moitié  lui 
doit  son  existence.  Elle  se  trouve  dans  les  terrains  tertiaires, 
associée  avec  l'argile ,  et  y  constitue  les  marnes.  EUe  tend 
à  remplir  nri^infinité  de  grottes  ,  oii  elle  est  amenée  par  l'in- 
filtration. Elle  incrnste  souvent  l'intérieur  des  canaux  qui 
aervent  à  conduire  les  eaux.  Elle  est  en  cailloux  roulés  et  en 
brèche  dans  le  sol  de  transport ,  et  on  la  retrouve  dans  le 
•ol  volcanique ,  où  elle  a  été  mise  à  découvert  par  les  agens 
qui  ont  produit  les  explosions.  —  La  cbaux  carbonatée  cris* 
tallisée  dccupe   les  cavités  des  masses  calcaires  de  tontes 
les  époqnes.  Elle  existe  dans  presque  tous  les  filons.  Les  di- 
verses contrées  semblent  se  l'approprier  à  fenvi  l'nne  de 
l'antre.  La  $axe ,  l'Angleterre ,  ainsi  que  l'Espagne ,  Tltalie 
et  la  France,  ont  roeubre  les  cabinets  des  amateurs  de  su- 
perbes  cristaux  solitaires  ou  groupés  de  chanx  carbonatée , 
■dite  Spath  calcaire  ;  et  il  serpît  aussi  difficile  de  citer  des 
contrées  où  elle  ne  se  trouve  pas  ,   que  de  faire  l'énuméra- 
*ioii  de  tons  les  lieux  où  elle  se  tronye« 


/' 
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ti  On  charcheroit  em  tma  »  daat  tout  le  règne  minorât , 
Boe  cftpèea  qui  se  prêtât  daranu^e  qaa  ecl^r.eî  à  mie  ^tnde 

approfondie  de  la  cristallîfation »  {Haûy  y  Traita'  dé 

Minéralogie,  t.  a,  p.  190  et  suiv.  ) 

1 .  Forme  primitwe  de  la  chanx  carbonatée  ,  obtenue  par  la  di» 
vision  mécanique  d'une  masse  limpide  de  la  même  substance; 
d*Islande  (Coll.  éa  Mus.  )  (1).  Ce  rhomboïde  reanapcftialile  par  loa 
volume  et  par  sa  limpidité  ,  a  pr^  de  a  décimètrai  (  eonrives  7 
pouces  d'épaisseur  )  ;  une  de  ses  faces  naturelics  prteaat  qmiqtt 
cristaux  de  stilbite.  U  est  accompagné  de  pluaieura  aatxea  rlima- 
boldes  d*un  moindre  volnme  et  diversement  colorés  ;  Tun  d*eilX« 
de  couleur  violette  ,  vient  d'Alais  ,  département  du  Var. 

(1)  Le  spath  calcaire  rhoniboïdal  se  trouve  en  IsLmde ,  dans  la 
Westfiord ,  prÂs  dn  rivage  de  Breedefiord ,  et  dans  la  montasna 
de  Ttadastol ,  an  nord  de  V\\e.  Non  loin  de  Helgestadt  et  prâs  dn 
golfe  de  Rodcfiord  ,  district  de  Mule  ,  il  en  existe  une  coudie 
d'une  grandeur  si  podigieuse  qu'il  n'y  en  a  pas  de  pareille  en  Is- 
lande; elle  s'est  formée  entre  les  rocs  qui  composent  la  menta^ns^ 
cette  pierre  de  cristal  est  extraordinairemcnt  nette,  ckireettiani^ 
parente.  (^Olafsen  et.  Povel^n  y  Voyage  en  Islande,  t.  2  ,  p.  S64  > 
et  t.  4,  p.  76  et  356.  ) 

Ht  Cllfcux  carbonatée  primitiçe  ; 

—  Grise  ,  translucide  ,  en  cristaux  groupés ,  de  Ratieborsti%  en 
Bohème.  (C.  du  M.)— blanchâtre,  sur  des  cristaux  de  quarzprisml 
souillé  d'oxyde  de  fer,  de  Konsberg  en  Norwège.(Id.)-— avec  qnarc 
hyalin  prisme  et  prismé-comprimé ,  sur  le  schiste  micacé  ;  de  Fàir 
guille  du  goûter,  vallée  de  Chamouny.  Ces  deux  morceaux  font 
partie  de  la  balle  collection  de  M.  Brunn-Neergaard.  — -  des  filons 
des  Chalanches  prés  d'Alletmont ,  départament  de  Flsère. 

La  chanx  carbonatée  se  trouve  fréquemment  cristallisée 
mines  des  Chalanches  ;  elle  présente  quelques  variétés  intérei 
de  formes  déterminables  dont  les  plus  remarquables  sont  les  fin*' 
vantes  :  i*  primitive;  a.  équiaxe  ;  5.  mérastatique  ;  4*  <^uboide ; 
5.  basée;  6.  prismée;  7.  prismatique  ;  ^  dodécaèdre;  9.  dilatée; 
10.  bisalterne;  11.  équivalente  ;  12.  hypéroxyde  et  i3  péridodé- 
caèdre.  On  y  rencontre  également  les  variétés  indéterminables  nom- 
mées :  1.  lenticulaire  ;  3.  aciculaire  ;  3.  spiculaire  ;  4*  laminaire  ; 
5.  lamellaire  ;  6.  saccharoïde;  7.  dendritique  ;  8.   spongieuse  et 

$.  tçrrçusç.  (  Héricart  ^  J.  des  M.  t.  ao  ,  p.  5o«  ) 
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On  trouve  à  Arendal  eui  Norvège  ,  et  p éa  de  Moustîer»  eun 
France  ,  àfis  rhomboïdes  primitifs  et  des  masses  lamelleuses  d# 
chaux  carbonatée  qui  oJETrent  des  joints  situ^a  dans  le  sens  d'un 
plan  parallèle  à  la  grande  diagonale  de  ces  mêmes  rhomboïdes,  il 
en  vient  de  semblables  de  Tîle  de  F4roë.  M.  Faujas  en  possède  un. 
morceau  limpide  qui  présente  cet  accident. 

3.  Chaux  carbonatée  éqidaxe  ; 

^  Blanchâtre,  en  gros  cristaux  groupés  dont  les  bords  latéraux 
sont  clergés  de  petits  cristaux  y  blanc-soyeux  et  éclatans  de  stilbit% 
dodécaèdre  et  ilabelliforme  ;  d' Andreasberg  au  Hart^. 

Ce  beau  morceau  faisoit  partie  d*une  magnifique  collection  de 
minéraux  du  Harta^ ,  recueillie  dans  le  pays  par  M,  Héron-de-Vil-> 
lefos^ ,  ingénieur  en  chef  des  mines  du  Hanovre ,  et  envoyée  au 
Muséum  ,  par  S.  £xc.  le  maréchal  Mortier,  Duc  de  Trévise. 

->  Limpide  ,  avec  le  plomb  sulfuré;  du  Hartz.  (Coll.  du  Mus. ) 
— '  blanc  verdâtre  ,  en  cristaux  groupés ,  sur  la  baryte  sulfatée  la- 
minaire rose  ;  du  même  pays.  (Id.)  -—Sur  lequarzhématoïde  ,  dru- 
siqoe,  deOffenbanya  en  Transilvanie.  (Id.)  —Avec  la  chaux  carbo- 
natée ferro-manganèsifère  perlée ,  blanche  et  des  cristaux  de  quar^  ; 
d'Angleterre.  (  Id.  ) 

On  la  trouve  aussi  à  Belobanya  en  Transylvanie,  en  Angleterre  ,  à 
Joachimstal  en  Bohème,  etc.  —  M.  Duvemin  ,  de  Vic-le-Comte , 
a  découvert  cette  variété  en  beaux  cristaux  isolés  de  4  centimètres 
sur  tme  roche  argilo-calçaire  tuès-dure  ,  renfermant  beaucoup  de 
coquilles  univalves  fossiles,  à  la  base  S.  O.  du  Puy  de  Saint-Rc- 
main  ,  près  le  village  de  Lissac ,  sur  les  bords  de  la  rivière  d* Allier , 
à  4  lieues  S.  £•  de  Clermont-Ferrand.  (Note  de  M.  A.  Mabru.  ) 
4«  Chaux  carbonatée  irn^erae  ; 

— •  Blanc-grisâtre  ,  translucide  ,  sur  la  C  c.  laminalYe,  dlber^ 
au  Hartz.  (  C.  du  M.  )  —  limpide  ,  dans  le  manganèse  oxydé  ;  de 
Huttenberg  en  Carinthie,  (Id.)  —  colorée  superficiellement  en 
rose,  par  de  Toxide  de  fer  ;  rapportée  de  Corse  ,  par  M.  Rampasse  , 
ancien  ofBcier  d*infanterie.  (  Coll.  de  M.  Haiiy.  )  —  Se  trouve  aussi 
à  Baveno ,  où  elle  accompagne  le  feld-spath  rose  et  le  mica,  {ffaiiy.) 
—  Cette  variété  très-commune  dans  les  bancs  calcaires  des  environs 
de  Paris ,  a  été  observée  par  M.  Desvaux  ,  en  petits  cristaux  jau- 
nâtres ou  bruns  ,  dans  les  fissures  et  les  petites  cavités  de  la  pierre 
calcaire  grossière  de  Gisay ,  la  Ville^Dieu ,  ChâteauiLascher  et 
Passe^Louxdin  ,  cnvizons  de  Poitiers^  départiraient  de  la  Vieun». 
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It  A  {gRlemenc  trouvé  dans  les  environs  de  cette  ville  leê  tari&jf 
Tn^tastatiqne ,  contrastante  ,  mixte  ,  euùolde  et  dodécaèdre  et  pin* 
sieurs  autres  ap^Kirrennut  aux  formes  indéterminables  ou  imitatives. 
(Trav.de  la  Soc  d*Émulation  de  Poitiers  ,  a**,  ann. ,  p.  y3  et  suif.) 

5.  Chaux  carbonatée  métastique  ; 

—  Grisâtre .  sur  la  C.  c.  luminaire  bleu-grisàtre  ;  de  Caaileton 
dans  le  Derbysliirc.  (C.  du  M.  ) 

5.  a.  C.  c.  métastatique-transposéê  ^  jaune  pile  ,  transparente; 
d*£cton  en  Staffordshire  (C  du  Mus.  ) 

—  BlancLâtre  ,  duns  le  fer  oxydé  hématite ,  Huttemberg  enCa- 
rînthie.  (  Id  )  —  des  Chalanches.  (  Héricart.  )  —  d'OfFenbanja. 
(  C.  de  M.  Neergaard  ).  —  Nous  en  avons  recueilli  d'assez  jotia 
échantillons  dans  les  cavités  de  la  pierre  calcaire  de  Berteville  sur 
TAise ,  déparlement  du  Calvados. 

6.  Chaux  carbonatée  cuboîde; 

—  Translucide  ,  en  cristaux  groupés  ,  dont  plusieurs  ont  jus(]a'fc 
6  centimètres  (  plus  de  2  pouces  )  d'épaisseur  ;  leurs  faces  aont  par- 
semées  de  petits  points  brillans  de  fer  sulfuré  ;  de  Fatzbay  en  Tran- 
sylvanie. (  C.  du  M.  )  —  des  Chalanches.  —  dans  la  C.  c.  globuli- 
forme  des  environs  de  Chauvigny  et  de  S.<-Martin-la-Riviire  ,  prés 
de  Poitiers.  (Desvaux.  )  —  vert-clair  ,  dans  les  laves  du  Vicentin; 
diaprés  le  comte  Marzary  Pencati.  Dolomieu  et  M.  Fleuriau  deB^* 
levue  y  avoient  déjà  observé  cette  variété  à  laquelle  ils  donnoient 
le  nom  de  spath  calcaire  cubltjue,  (  Petrini,  t.  i  «p.  129.)  ^  blanc- 
jaunâtre  ,  dans  les  cavités  d'un  monticule  calcaire  ,  nommé  le 
Poujet,  au  S.  dîi  Puy  de  Corent ,  prés  du  village  d'Authezat ,  à  a 
myriamétres  (  environ  4  lieues  )  au  sud  de  Clermont  ;  elle  j  accom- 
pagne une  autre  variété  nommée  Isogone ,  par  M.  Haiiy  ;  la  collec- 
tion possède  un  très-beau  morceau  de  cette  nouvelle  modification 
de  forme  ;  elle  le  doit  à  M.  Aug.  Mabru. 

7.  Chaux  carbonatée  binaire  ,  Blanchâtre  et  blanc-grisâtre ,  avec 
quarz-hyalin  prisme,  chlorité  ;  de  Maromme  ,  département  de 
risère.  Quelques  cristaux  du  beau  bloc  de  la  Coll.  du  Mus.  ont 
jusqu'à  16  centimètres  (6  pouces);  leur  surface-est  un  peu  rabo- 
teuse. —  Dans  un  autre  morceau  le  quarz-hyalin  est  enfumé  et  let 
cristaux  calcaires  sont  jaunâtres. 

8.  Chaux  carbonatée  prismatique  ,  blanchâtre  ,  sur-tout  à  Tex^ 
tré^ùté  des  prismes ,  sur  la  C.  c.  laminaire ,  mélangée  de  plomb 
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«lilftir j  ;  d^Aiidreasberg  au  Hartz.  Cette  variété  ijui  se  tfouTe  corn-* 
ttiimément  dails  les  cabinets  >  abonde  dans  la  GoU.  du  Mua. 

S.  a.  C.  c.  prismaiique'-àkernante  ,  de  Schemniti  en  Hongrie* 
— jdes  Ghalahcbes.  , 

Z,  è.  C.  c.  prUnuitùjue^lamelli/ormé  ,  du  Hartz.  (G>11.  du  Mus.  ) 
£lle  se  trouve  également  en  Saice  et  en  Hongrie.    , 

9.  Chaux  carbonatée  dodécaèdre  ; 

C*est  encore  une  des  plus  communes.  —  Cristal  isoU  de  la  va* 
riété  d.  raccourcie  ,  blanchi:  re  ,  ayant  près  de  16  centimètres  à» 
largeur  ,  sur  une  épaisseur  de  3  centimètres  environ  ;  du  Hartz. 

lO-Chau^  carbonati^  bisaheme-prÎBmée^  encroûtée  de  cuivre  car- 
bonate vert  ;  de  Falkenstein  en  Tyrol.  (  C  de  Neergaard.  ) 

11.  Chaux  carbonatée  dilatée  ;  portion  de  cristal  remarquable 
par  son  volume  et  par  les  stries  dont  les  trois  faces  de  sa  pyramide 
sont  chargées  ,  accident  qui  sert  à  indiquer  la  marche  des  décrois* 
aemens  ;  de  Là'ponie.  (  C.  du  M.  ) 

la.  Chaux  carbonatée  zonaire  et  C.  c.  divergente  *,  en  cristaux 
limpides  )  dans  le  manganèse  oxydé  brun  ,  friable  ;  de  Transilvanie. 
(G  du  M.)  Cette  variété  est  une  de  celles  dont  M.  Haûy  n'a  pas 
encore  publié  la  description. 

i3.  Chaux  carbonatée  apophàne ,  blanchâtre  et  blanc-mat ,  sur 
du  <}uarB  feuilleté;  du  Hartz.  Certains  cristaux  de  la  collection fes- 
semblent  assez  à  des  octaèdres  pour  qu'on  pût  leur  attribuer  cette 
forme  j  si  M.Haiiy  n'avoit  prouvé  qu'elle  ne  peut,  se  rencontrer 
dans  cette  substance;  elle  est  due  à  l'accroissement  des  faces 
o ,  o.  Traité ,  t.  5 ,  pi.  24 ,  fig.  i5. 

14.  Chaux  carbonatée  bibinaire ,  sur  le  fer  oxydulé  ;  de  Nor- 
wège.  (  G.  de  M.  Neergaard.  ) 

i5.  Chaux  carbonatée  qmniijorme  (prem.  part.  p.  24^.  }  ,  en 
cristaux  groupés,  les  uns  comprimés,  les  autres  lamelliformes  ;  du 
Hartz.  (  Coll.  du  Mus.  ) 

16.  Chaux  carbonatée  quadri-rhomboîdale  (  p.  ^21.  )  jaunâtre  ^ 
translucide  ;  cristal  isolé  et  d'une  forme  très*nette ,  donné  par 
M.  Bourdet  l'aîné ,  de  Nevers.  (C.  du  M. }  Il  vient  de  Matlokbath ^ 
{nrès  de  Castleton ,  dans  le  Derbyshire. 

17.  Chaux  carbonatée  binosénaire  ,  découverte  au  Simplon  par 
M.  GksLmfenvt ,  qui  en  a  donné  à  la  collection  du  Muséum. 
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Ce* te  co-iej*  ranécé  a  «•«  r;  :  Tcr»*»  :r  risi*  rcr  AB&if>-^ir- 
cfaanx.  C^TTes'.oniènt  eu  >îr.*Tfr*::i  .  a.'n  £  Vid.^^^t^rsr  cm  no- 
TCflulje  i&.a.  vtctiBM»  à*  ^-e  *-;:-■:«?  ^^cr  !??  <î^o&TcfT«4  m  bis- 
tvirç  ni:urt.-e.  L*:  c:"e  'l:n*  *:-::*  .  j**ïî  er  :jLr^.5  liï  Mvi^bb 
lui  ti''4T«ii£  KiLc  fOu^  ùc-  iûr:.«x  ifi*êrcs&ZE>  i««Tr  c^^ç  «m  ctsat 
maJDiLUxtiUo.  M.  Deieirse  a  vâ.\%,  ±  Li  axmzirr  «îe  ce  KM^giai' 
o&ifcbre  u£  :i.»;e  trùrst  c'ék£c«.  pt^r  !i  Xoruif  <ni'il  «  «kmfiéedrsft 

toire  iu.ii;rt>^.  Aoûré-MxfiL-ux  j.  iml^'.û  nu  tly  «pÀ  va^zcke  àiffÊt' 
mrct   sui  v->ir:-ce4. 

ISékuminiiiTx-lLii  eu  Mui.c  :..  f«-uc.xiit  >  riix  ôesscrrireii|n.V:/a- 
drt'MUi'iCux  s  xcccîis  :ux  tc.ez.t*  ii^rus-u.  rs  •    cicn  pjrtkniîtrà 

lie  la  w;ne  rcru:  érée  .  i  \ e r  ce"x  ie  C  .■:î rz^rscr: ,  Je  DuTsgbey  fX  des 
autm  vovfiSeuTS  ruî  on:  earkh]  ses  ccl'.i'  âons. 

Le  GniJixi  sur  :eqi:e:  sont  :  L*  ê;  !ef  tl:Lantii'ocs  «le  \i  CoUet$iim 
d'èiude  o*ne  ce  d  »ri:e  etl:»^.?  ;.ir:ie  /.e?  vjiiêtc>  nouveUeoMnt  ob- 
^ervfcîf'par  M.  Hûiîi-.  et  Jor.r  !a  iies'-rirîioii  D*e*t  p^  enciorepii- 
blice.  La  p'u'i^rc  dentreLes  vicuncut  ces  uiinos  du  Uaitz  ou  de 

cciif-s  <Iu  Lersbvsbire. 
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a.  Chaux  carbonai4e  actculaire-radiée  ; 

Les  intervalles  que  laissent  entre  elles  les  couches  de  piefre  cal* 
caire  qui  composent  les  montagnes  de  Gaëte  sont  souvent  remplis 
par  des  cristallisations  de  spath  calcaire  et  surtout  de  radiées. 
(  BréyiLack  ,  Voyages  dans  1a  Campanie,  t.  i ,  p.  3.  ) 

5.  Chaux  cnrbonatée  fibreuse-conjointe ,  blanche ,  ayant  Téclàt 
^  la  soie  ,  avec  fer  sulfuré  disséminé  en  veines  ;  donnée  par 
M.  Mawe  y  minéralogiste  anglais.  Elle  se  trouve  en  petites  touches 
dans  les  mines  de  fer  spathique  ,  avec  le  fer  oligists  laminiform«' , 
à  AIston^More  ,  dans  le  Cumberland.  (  Note  de  M.  Basaet,  ) 

4*  Chaux  carbonatée  lamellaire  ,  incarnate.  Elle  accompagne 
Tapophyllite  et  Tamphibole ,  dans  la  mine  de  fer  oxydulé  de  Utc^ 
en  Sudermanie. 

4<  A.  Chaux  carbonatée  lamellaire ,  blanche  ;  Marbre  de  Paros. 
Elle  est  également  commune  à  Naxie  et  à  Tine  :  les  plus  anciennes 
carrières  du  pays  sont  à  3  milles  du  château  ,  au-dessus  di»  moulin 
du  monastère  de  Saint-Minas.  {Tournejort,  t.  i ,  p.  200.) 

5.  Chaux  carbonatée  compacte  ,  blanc-rougeâire  , ,  renfermant 
de  petites  masses  lamelleuses  d'amphibole'  verdâtre,  de  l*île  de 
Tyric  ,  à  5  myriamétres  (10  lieues  )  et  à  Touest  de  Tile  de  MuU  , 
Tune  des  Hébrides  ;  elle  prend  un  très-beau  poli  ;  Ton  en  fait  des 
tables  et  des  chambranles  de  cheminée. 

5.  a.  Chaux  carbonatée  com.pacte  ,  blanc  jaUnfttre  ,  dans  laquelle 
sont  disséminés  de  petits  cristaux  de  feld-spath  ;  de  la  montagne  ^u 
Bon-ttomme ,  aux  environs  de  Moustîers ,  Mont>JBlane  :  donnée  par 
M.  Charles  Hersart  de  la  Villemarqué  ,  ancien  ingénieur  des  Mine's, 
auquel  nous  sommes  redevables  d*une  suite  de  roches  du  même  dé-* 
partement  et  de  notes  curieuses  sur  ses  productions  minérales. 

Cette  chaux  carbonatée  se  trouve  en  blocs  épars  à  la  surface  du 
terrain ,  sa  cassure  est  conchoïde  ,  compacte  ;  elle  renferme  des 
cristaux  de  quarz  ,  parmi  ceux  de  feld-spath  ,  et  ses  fentes  ou 
veines  contiennent  quelquefois  des  cristaux  calcaires  dont  lés  faces 
rhomboidales  sont  striées.  (  Note  de  M.  Hersart,  ) 

S.  b.  Chaux  carbonatée  compacte ,  blanche  ;  des  environs  de 
Grasse ,  département  du  Var  :  elle  renferme  souvetit  des  empreintes 
de   coquilles.  Donnée'  par  M.  Menard  de  Lagroye.    (C.  du  M.  ) 

La  coloA'ne  élevée  a  la  gloire  deTEicPEREUR  daiis  le  campdéBou- 
]<^e  est  &x  partie  coûsttliltè  aved  une  chaux  carbonatée  compacté. 


(  ao  ) 

grise  ,  renfermant  des  veinules  de  C.  c  blanche  )  découverca  par 
.llA.  Piron,  aux  environs  de  Saint-Omer  :  on  lui  a  donné  nom  le 
de  Màab&b  napoléon. 

5.  c.  Chaux  carbonatée  compacte  ,  ^cailleuse  ,  (SpliurigerKM" 
stein  )  ,1  violette ,  renfermant  des  fragmens  de  C.  c.  compacte 
blanche  ;  de  la  carrière  de  brèche  calcaire  de  Villelte  ,  département 
du  Mont-Blanc  ;  donnée  par  M.  Hersart.  (  Col.  du  Mus.  ) 

6.  d.  Chaux  carbonatée  compacte- ^obuliforme^  brun-rovgeAtre  ; 
de  Huttenrode  au  Hartz.  (  Coll.  du  Mus.  ) 

5.  e.  Chaux  carbonatée  compacte  pseudo  m  orphique  conclijrlioûlef 
modelée  en  nummulites  ;  des  environs  de  Sellet ,  entre  Buiols  et 
Olet,  dans  la  principauté  de  Catalogne  ;  rapportée.  d'£«pagne  et 
donnée  par  M.  Tondi,  (Coll.  du  Mus.  ) 

S.f.  Chaux  carbonatée  compacte  ,  jaune  rougeàtre,  à  cassure 
conchoîde  ,  renfermant  des  débris  de  madrépores ,  des  environt  de 
Messine.  Tout  le  granité  qui  environne  le  monastère  du  Saint-Es- 
prit, dit  Spallanzani,  est  recouvert  d'une  croûte  de  carbonate  cal- 
caire ,  d'inégale  épaisseur  ,  pétrie  pour  ainsi  dire  de  madrépores 
qui  pénètrent  dans  le  granité  ,  mais  n'ont  rien  de  cpmmun  avec 
lui.  Cette  croûte  a  quelquefois  2  ou  3  pieds  ,  elle  s*étend  sur  beau- 
coup d'autres  collines  granitiques  des  environs.  Les  Messinois  la 
polissent  et  Temploiem  dans  leurs  édifices.  (  Voyages  ,  t.  5  ,  p.  6.  ) 

6.  Chaux  carbonatée  grossière ,  renfermant  des  coquilles.  —  Les 
cavernes  à  ossemens  d'animaux  les  plus  célèbres  ,  sont  la  caverne 
de  Bauman ,  à  3  myriamètres  (  6  lieues }  à  l'est  de  Goslar  ,  pays  de 
Brunswick ,  et  celle  de  Gailenreuth ,  dans  le  pays  de  Bareith.  —  La 
pierre  calcaire  la  plus  riche  eu  coquilles  ,  dit  M.  Schultes ,  dans  ses 
Observations  minéralogiques  sur  la  Gallicie ,  se  trouve  dans  la  forèc 
«ituée  entre  Bartalow  et  Léopol  ;  nulle  part  on  ne  pourra  se  pro- 
curer aussi  facilement  une  collection  précieuse  d'ammomtçs  ,  de 
cellines  ,  de  pectinites,  etc.  etc.  (J.  des  M.  t.  23,  p.  109.) 

7.  Chaux  carbonatée  pulvérulente  ; 

M.  Hyacinthe  Caréna  a  trouvé  dans  la  grotte  dite  la  Balma  del 
Kio  Martine ,  au  pied  du  mont  Yiso  ,  dans  la  vallée  du  Pô  ^  '  en 
Piémont ,  des  bancs  de  cette  variété  [farine  fossile)  ;  elle  recouvra 
fréquemment  le  lit  du  ruisseau.  Mag.  encycl.  ,  1808,  t.  4f  P*  i^5. 
' — Quand  elle  est  délayée  par  l'eau ,  on  la  nomme  vulgairement  Lait 
de  lune.  P.  Barrère,  Hist.  nat.  de  la  France  équiaoxiale ,  p.  a^  , 
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rapporte  qu*à  Cayenne  Ton  s*ea  sert  pour  blanchir  les  maisons. 

I.  Chaux  carbonatée  concrétionnée  y  fibreuse,  à  fibres  radiées , 
du  Nant-d*Or  ,  près  de  Hâve,  sous-préfecture  de  Moustiers,  et 
C.  c.  incrustante ,  du  même  pays  ,  données  par  M.  Hersart. 

—  Botrjroîde ,  blan<:  jaunâtre  ;  de  la  grotte  de  Caumont  près  de 
la  Bouille  ,  à  2  m3rriamétres  et  demi  (  5  lieues)  de  Rouen  ,  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure.  (Coll.  du  M.  ) 

M.  Houel ,  peintre ,  avantageusement  connu  par  ses  voyages  ea 
Sicile  et  à  Malte ,  a  publié  dans  le  1 14'-^  N".  du  Journal  des  Arts  , 
une  description  pittoresque  de  cette  même  grotte. 

On  doit  p'acer  au  premier  rang  parmi  les  gjrottes  les  plus  renom- 
mées par  leur  étendue  et  par  la  variété  de  leurs  concrétions,  la 
grotte  d^Antiparos,  dans  TArcbipeL  Cet  endroit  admirable,  dit 
Toumefort,  qui  nous  a  en  a  laissé  une  description  fort  intéressante, 
est  à  4  milles  du  village ,  à  près  d'un  mille  et  demi  de  la  mer  ,  à 
la  vue  des  îles  de  Nio  ,  de  Sikino  et  de  Polycandro  ,  qui  n*en  sont 
qn*à  35  ou  40  milles.  T.  i ,  P'  1 87  à  1 94*  Viennent  ensuite  les  grottes 
d'Auxelle ,  département  du  Doubs;  de  la  Balme,  à  7  lieues  de 
Lyon;  d'Arcy-sur-Cure ,  près  de  Vermanton,  que  Buffoa  a  décrite 
et  où  Daubenton  a  composé  son  mémoire  sur  la  formation  des  al- 
bâtres ;  celles  de  Bedrillac  ,  département  de  TArtiège  ,  de  Monte** 
C^lvo  ,  près  de  Nice  ,  etc.  Les  cavernes  du  Mont-Salève  et  d  Orjo« 
bet ,  dans  les  Alpes  ,  sont  ouvertes  par  le  haut  et  vers  leur  partie 
inférieure  [Saussure  j,  —  Les  cavernes  sont  très-communes  dans  les 
pays  ^calcaire».  M.  Cordier  en  a  compté  une  vingtaine  dans  le 
seul  département  du  Lot,  dont  la  plus  remarquable  est  celle  de 
Martillac,  entre  Figeac  et  Cahors.  J.  des  M.  t.  ai  ,  p.  4^8.  -—  La 
grotte  de  Devils-arse  ,  dans  le  Derbysliire  ,  en  est  regardée  comme 
•  une  des  merveilles.  M.  Faujas  en  a  fait  une  description ,  très-agréa* 
ble  ,  dans  son  voyage  en  Angleterre ,  t.  2  ,  p.  36  r  et  suiv. 

I .  a.  Chaux  carbonatée  concrétionnée  ,  à  couches  ondulées  et  da 
différentes  couleurs  ,  nommée  communément  Albâtre. 

Le  plus  bel  albâtre  oriental  vient  d*£gypte  ;  on  le  tire  des  mon- 
tagnes situées  à  Focci-ient  de  la  Mer-Rouge.  (JRozière-  )  —  Les  en- 
virons de  Grenade  sont  renommés  par  les  albâtres  et  les  marbres 
qu*ils  fournissent.  (  Bowles.  )  —  Il  s*en  trouve  de  très-belles  variétés 
dans  différentes  parties  de  l'Italie  ,  et  notamment  dans  les  cai^ières 
de  Sarcidano ,  en  Sardaigne.  Cette  ile  renferme  également  des  cou- 


elles  nombreuses  de  beaux  marbres  statuaires  et  autres.  Atimî  ]ct 
indique  daus  sou  histoire  de  Sardaigne,  t.  a  ,  p.  558.  —  Ou  en  a 
trouvé  aussi  à  Montmartre  une  variété  ,  de  couleur  jauae  de  miel  et 
roiissâtxe  ,  qui  prend  un  très-beau  poli. 

3.  Chaux  carbonatée  coiicrétionnée  gloAuUJbrme'teataeée  ,  en 
très-petits  globules  i  du  département  de  la  Sorthe. 

Cette  variété  abonde  en  divers  cantons  de  ce  département  où 
elle  se  trouve  sous  deux  états  dii'iérens.  Dans  les  environs  de  la  ville 
de  Mamers  elle  est  disposée  par  couches  considérables  qui  sont  ex- 
ploitées comme  pierre  à  bfttir  ;  tandis  qu*auprès  de  Conlie  ,  com« 
mune  de  Cures ,  elle  est  en  grains  mobiles  et  l'orme  de  grands  amas 
d'un  vérithble  sable  calcaire.  (  Extrait  d'une  note  de  M.  Ménard 
de  Lagroye  ) 

2'  a.  Chaux  carbonatée  conerétionnée  ^  globuliforme  et  cylia* 
droïde ,  blanche  et  giise  ;  de  Bohême.  — Les  incrustations  déposées 
par  les  eaux  thermales  de  Carisbad  ,  en  Bohême  ,  sont  composées 
en  même-temps  de  boules  et  de  cylindres  testacés.  «  dont  les  couches 
de  couleurs  variées  font  un  effet  très-agréable  à  Toeil.  La  pâte  en 
est  très-fine  et  d'une  dureté  considérabloi  M.  Goete  a  observé  qitf 
ces  incrustations  sont  d*un  rouge«obscur  quand  elles  se  forment  à 
lair  libre,  et  blanches  quand  elles  se  déposent  dans  deacanauf 
où  Tair  n'a  pas  d'accès.  Les  plus  beaux  morceaux  ont  été  trouvés 
dans  les  fondations  deTéglise ,  etc.  (  J.  des  M.  t.  a3 ,  p.  4^6.  )'Les 
divers  nccidens  de  lormes  et  de  couleurs  qu'elles  présentent  sont 
xasseiiiblés  ,  au  nombre  de  264  )  dans  l'ouvrage  du  bénédictin  Uibe* 
lakcr  ,  un  vol.  in-ibiio,  orné  de  beaucoup  de  planches.  Il  y  ^  a 
un  exemplaire  dans  la  bibliothèque  du  Conseil  des  Mines.  —  La 
source  d'e;  u  chaude  de  Chaudes-Aiguës  ,  département  du  Cantal  1 
dépose  aussi  beauroup  de  carbonate  calcaire. 

5.  Chaux  carbonatée  incnistanLp  ,  sur  des  roseaux;  àes  bordf  dff 
la  rivière  de  Louerte ,  aux  environs  d'Etampes,  département  de 
Seine  et  Marne.  (Coll.  du  Mus.  )  Ce  morceau  a  été  découvert  par 
Guettard  ,  qui  en  a  donné  la  description  dans  les  Mémoires  dé  TAca- 
demie  des  Sciences  ,  année  1 764  7  p*  269.  —  La  fontaine  incnit- 
tante  de  Bougival.  près  de  M arly -la-Machine,  aux  environs  ds 
Paris  ,  et  ceFe  d'Arson ,  dans  le  bois  de  Salenc/  ,  près  de  T^ojim  « 
déposent  du  carbonate  de  chaux  sur  les  plantes  qu'elles'  arrosentt 
(  Coupé  ^  J.  de  Ph.  t.  52,  p.  Zj5.) 

4-  Chaux  carbonatée  sédimentaire  blanche,  des  bains  de  Saint- 


Philippe  ,  en  Toscane  ,  offrant  le  portrait  de  Galilée.  (C.  du  M,) 
—  giisâtre,  mo<ielée  suruue  planclie  de  sapin  servant  de  conduite 
d'eau  ;  des  environs  de  Besancon.  (Id.  )  -—  incrustante ^  j-  unâtre, 
sur  un  nid  d'oiseau.  —  brun-rougeâtre  ,  sur  des  feuilles  ,  etc.  (  Id.  ) 

La  collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle  est  très-riche  en. 
morceaux  de  chaux  carbonaiée  ;  quelques- nns  d'cntr'eux  appar- 
tiennent à  des  variétés  de' formes  entièrement  nouvelles.  Presque  tpus 
sont  remarquables  par  leur  volume  et  leur  belle  conservation  :  ils 
sont  au  nombre  de  trois  cents  ou  à-peu -près  ,  non  compris  les 
échantillons  de  la  Collection  d'étude  composée  de  cent  morceaux  , 
parmi  lesquels  une  partie  de  ceux  qui  offrent  des  formes  détermi- 
nables  ont  été  donnés  par  M.  Haiiy. 

APPENDICE. 

CsTjiUX  CARBOKATÉE ,  uTile  par  voie  de  mélange  ^    à 

différentes  substances, 

l^    CHAUX    CARRONATÉE    FEURIFÊRE. 

■(  Première  partie  ,  p.  '2^'^.  ) 

* 
Spath  fusible ,  variété  6  ;  R.  D.—  J^arié té  de  la  Chayx  carhonatée 

brunissante ,  Bronowiart.  ^ 

La  chaux  carbonau^e  ferrifère  se  trouvé  en  Espac^ne  et 
dans  les  environs  de  SatTfbotirp^.  Ses  cristaux  ,  ordinairement 
tr^s-nets,  sont  enjg^agés  dans  une  chanx  sulfatée  g^ranulaire» 
dont  la  confeur  varie  ,  an  blanc  au  p^ris  et  au  roo<yeâtre. 

Borné  de  Tlsle  en  a  ron fondu  les  cristaux  avec  ceux  delà  chaux 
Euatée,  voyez  sa  CristaHographie  ,  T.  a,  p.-  21  et  p\,  5,  fîg.  9. 

Un  des  échantillons  de  ce  minéral  que  poseède  la  collection  du 
Mus4tfm  a  voit  été  envoyé  à  M*  Htiiij  par  M.  le  baron  de  MoU  ;  c'est 
le,  plus  petit  ;  il  renferme  un  peu  de  soufre. 

Il^    CHAUX    CARBOî^ATÉfi   MAViGÂKisiFÈKE    ROSE. 

Chaux  carbonatée  ferro-manganèsifèi e ,  rose,  P.  ^.,  p.  245.— 
Chaux  carbonatée  brunissante  ,  rose-foncé;  BnoNO.  —*  Variété  du 
Braunspatk  des  AUem. 

C  A  H  A  C  T  i  R  B  s. 

Cette  substance  est  ordinairement  d'une  belle  couleur  rose,  quel- 
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qiiefois  légèrement  nuancée  de  violet  ;  elle  ressemble  beaucoup  k  ht 
chaux  carbonatée  ferro-manganèaiière,  et  se  présente  comme  elle 
•OU8  la  forme  de  rhomboïdes  contcrumés  ;  mais  elle  en  est  distin- 
guée chimiquement  par  l'absence  du  fer. 

M.  Klaproth  a  retiré  de  loo  parties,  carbonate ^de  chaux,  iS; 
carbonate  de  manganèse  ,  34  î  Vjuarz  ,  64*  U  est  probable  ,  dit 
M.  Haiiy  qui  rapporte  cette  analyse ,  que  si  on  choisissoit  dea  cris* 
taux  par  préférence  aux*  morceaux  amorphes  pour  les  analyser  ,  Ui 
quantité  de  chaux  carbonatée  seroit  dominante.  (  Tableau ,  p«  1  ^7*  ] 

▼  ABIBTXS     DB     FOBMBa. 

*  1.  Chaux  carbonatée  manganésifère /^rimi^iV^  »^ 
En  très-petits  cristaux  translucides  et  dont  la  teinte  de  rose  est  ezi 
prémement  foible.    (  Coll.  de  M.  Tondi.  ) 

2.  Chaux  carbonatée  manganèsifère  primitive-contournée'  Ha»y» 

ANNOTAT  IONS. 

^  La  chanx  carbonatée  manganèsifère  rose  sert  de  gangne 
an  tellure  natif  janne  de  Nagj^ag.  {fiaûy ,  onvrage  cité.  ) 

in«.    CHAUX    CAKBONAT^E    FEflRO-MAlXGAN£Sn?'£RE, 

(  Première  partie  i  p.  7.  ) 

Spath  séléniteux  rhomboîdal ,  dit  Spath  perlé  ,  R.  D.  **^  Chaux 
xnanganèsiée  ,  De  B.  —  Espato  manganesiado ,  Hfrr.  —  Spath 
perlé  ,  Delâm.  —  Brtmnspath ,  W.  et  K.  —  Brunispato  ,  Na?.  — 
Sidero  calcite  ,  KiRw.  —  Chaux  carbonatée  brunissante  et  Çhaus 
carbonatée  perlée ,  Broito. 

GARAGTEBBS     ET     VABIETis. 

(  Ha&jr ,  Tableau  comparatif,  pag.  5  et  1 28.  ) 

La  chaux  carbonatée  considérée  dans  son  état  primitif ,  oii  ellà 
est  blanche  ,  peut  être  ainsi  caractérisée  : 

Pesantfiitr  spécificpie  ,  au-dessous  de  3, 000. 

Duret^.  Rayant  la  chaux  carbonatée  ordinaire. 

aspect ,  jsouvent  perlé. 

Jaunissant  aux  endroits  où  Ton  a  versé  de  Tacide  nitrique. 

Soluble  avec  une  lente  effervescence  dans  le  même  acide. 

I^'ûircissant  par  Faction  du  feu  :  devenant  attirabie  au  ohalumeau. 


Les  altérations  que  subit  cette  substance ,  par  snceessfoti  de  temps , 
font  passer  sa  couleur ,  au  Jaune ,  au  brun  et  au  noirdtre.  Lorsque 
l'altération  a  eu  lieu  à  uii  certain  degré ,  un  fragment  présenté  à 
la  simple  flamme  d'une  bougie  ,  devient  susceptible  d'agir  sensi- 
blement sur  l'aiguille  aimantée. 

I.  Cbaux  carbonatée ferro-mangaiiésifère ,  incrustante; 

Cette  variété  modifie  une  multitude  de  cristaux  en  rhomboïde  m- 

'iferse ,  en  dodécaèdre  métastique  ,  etc.  dont  l'intérieur  est  de  chaux 

carbonatée  ordinaire ,  et  qui  sont  recouverts  d'une  croûte  composée 

de  cristaux  sqnammiformes  de  C.  c.  ferro-manganèsifère  perlée  , 

blanche  ou  grise ,  {aune  ,  brune ,  etc. 

*  s^  Chaux  carbonatée  ferro-manganèsifére  aciculaire^radiée  ; 

^  3.  Chaux  carbonatée  ferro-manganèsifére  gloèuli/brme-fibreiise  ; 

Ces  deu^  variétés  que  De  Born  a  décrites  (  Catalogue  de  Raab  , 
t.  I  ,  p.  33 1  à  333  )  se  trouvent  communément  ensemble ,  soit  réu- 
nies ,  soit  séparé^*!  ,  dans  les  filons  des  mines  d'argent ,  et  notam- 
ment avec  l'argent  sulfuré ,  à  Schemnitz  et  à  Kremnitz ,  en  Hon- 
grie ,  où  les  mineurs  ^es  nomment  'Erzmutter ,  Mère  des  minerais, 

La  collection  du  Muséum  en  reùierme  une  suite  très-intéressante 
de  morceaux ,  à  aiguilles  ,  ou  à  fibres  plus  ou  moins  déliées  ,  et  en 
globules  fibreux  blanchâtres  à  la  surface,  dont  Fintérieur  est 
agréablement  nuancé  de  rose. 

ANNOTATIONS. 

Lia  Chaax  carbonatée  ferro-mansanèsifere  se  rencontre 
également  dans  les  terrains  primitifs  et  dans  les  terraina  secon- 
daîres;il  est  peu  de  filons  qui  n*en contiennent.  (Brochant,) 
On  la  trouve  dans  les  veines  métalliques  avec  beancoap  de 
substances  différentes;  ellej  edt  ordinairement  accompagnée 
de  qnarz,  de  chaux  carbonatée  pnre  ou  flnatée  ,  de  baryte 
snlfatée  ,  de  fer  spathiqne  (i),  de  cuivre  gris,  do  plomb  ,  de 
^nc  et  de  fer  sulfurés.  Elle  abonde  dans  une  multitude  de 
lienx  ,  et  notamment  à  Bajgorry  et  à  Saînte-Marie-anx- 
Mines,  en  France  ;  an  Hartz,  en  Bohême  ,  en  Hongrie,  eu 
Suède ,  etc.  ,  dans  certains  endroits ,  particulièrement  en 
Saxe,  elle  constitue  des  filons puissans  très-riches  en  métaux* 
.    il)  Tout  nous  porte  k  croira  ».  dit  M.  Haiiy ,  qu'il  existe  dans  la 
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nature  y  depuis  la  chaux  carboaatée  ,  sans  far  et  sans  manganèse  ; 
jnsqu  au  fer  spathique  privé  de  chaux  carbonatée,  une  succesêion  de 
passages  intermédiaires  ,  qui  présentent  dans,  des  proportions  va* 
riées  la  réunion  des  deux  substances.  A  quel  terme  huit  la  chanx 
carbonatée  et  Huit  le  fer  sj)athique  ?  La  chimie. elle-même  n*a  ca  sa 
puissance  aucun  moyen  d'assigner  avec  précision  la  limite  dont  il 
8  agit. . .  .  (Tableau  comparatif  ,  p.  A78.  j 

M.  Bigot  de  Moroguei  a  obtervé  dans  les  fissures  d*un  gr^  à  gros 
grains  qui  forme  le  mur  des  mines  de  houille  de  Montrelaiz  ,  dé- 
partement de  la  Loire-Inférieure ,  de  la  G.  c.  ferro-manganésifera 
primitive  ,  équiaxe  et  inverse  ,  en  cristaux  transparens  et  eu  Biasiei 
globuleuses ,  composées  de  rayons  ou  d'aiguilles  divergentes  dont 
les  sommets  sont  quelquefois  terminés.  (  J.  des  -^l-  t.  ai ,  p.  SSi.) 

C.  c.  ferro-mangonésifère  incrustante  ;  — brun-jaunàtre,  perlée, 
sur  des  cristaux  de  C.  c.  métastatiqur  ,  avec  chaux  fluatée  cubique 
et  baryte  sulfatée  crétée  ;  de  Saxe.  (  C.  du  M.  )  —  grisâtre ,  peilée,  ^ 
sur  la  C  c.  contrastante ,  blancl  e  ;  de  Transylvanie.  (  Id.  ) 

IV%    CHAUX   CARBONATÉE   QUARZIPÈRE.  r 

(Première  partie,  p- 8.) 

Grès  calcareo-quartxeux ,  grès  calcaire;  R.  D.  — Spath  calcareo» 
quart  zeux  ,  Sage,  —  Grès  .cristallisé  ,  Daub.  — <KriUalUsirUr 
Sandstein  ,  des  Allem.  —  CrUtaili  di  Pietra  arenaria  ,  Pbtr.  — 
Piedra  arenisca  cristalizada  ,  Herr.  —  CalcareousSandstone 
cristalistd,  KiBw. — f^ulg.  Grès  cristallisé  de  Fontainebleau. 

La  Chaux  carbonatée  qnarzifôre,  cristallisée  ré^Hèrement, 
sons  la  forme  du  rhomboïde  iu verse ,  en  cristaux  solitaires 
on  groupés  ,  se  tronve  en  France ,  dans  les  carrières  de  grès 
a  paver  de  la  forêt  de  Fontainebleau  et  dans  les  environs  de 
Nemours  ,  département  de  Seinc-et-Mariib.  La  variété  cou- 
cretionnée  et  la  variété  amorphe  s'y  rencontrent  également  1 
mais  on  les  a  observées  aussi  dans  d'antres  endroits. 

M.  de  Lassonne ,  de  T  Académie  royale  des  Sciences,  adonné 
une  très-bonne  description  du  gisement  de  cette  substance  dans  lea 
'mémoires  de  cette  illustre  société,  années  1774  ^^  *77^)  dont  nous 
rapporterons  ici  quelques  passages  : 

«  Le  Grès  cristallisé  de  Fontainebleau  a  été  décrit  pour  la  pre* 
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mière  (bis  par  Komé  de  Tlsle ,  dans  le  catalogue  du  cabinet  de 
M.  Varenne  de  Beost,  en  1773  ;  il  fait  observer  que  c'est  au  spath 
calcaire  que  ce  minéral  doit  s^  forme. 

9  ha  Belle^Croix ,  où  Ton  trouve  les  groupes  de  cristaux  est  un 
canton  de  la  forêt  tcut  bévissé  de  grès  ;  en  général  les  blocs  y  sont 
moins  isolés  ,  et  paroissent  former  des  chaînes  ou  des  bancs  plus 
réguliers.  Ces  cristaux  sont  formés  dans  une  seule  de  ces  carrières 
que  les  ouvriers  appellent  le  Rocher-Germain, 

»  Aih^dessous  de  la  terre  végétale  dont  Tépaisseur  est  d'environ 
18  pouces  *(  5o  centimètres)  ,  se  trouve  une  couche  dé  près  de 
4  pieds  (  i33  centimètres  )  de  sable  mêlé  de  terre  calcaire  ,  sous  le- 
quel on  trouve  le  banc  de  grès ,  dont  la  surface ,  parfaitement  hori- 
zontale ,  est  toute  bosselée  et  ne  paroît  coéiposée  que  de  corps 
arrondis  )  en  forme  de  boules  de  différentes  grosseurs  ,  depuis  uu 
demi-pouce  ,  jusqu'à  3  ou  4  pouces  de  diamètre  ;  il  y  a  aussi  de 
vraies  stalagmites  sableuses  ;  la  couche  de  ce  grès  mélangée  n'est 
pas  également  épaisse  partout.  Lorsqu'on  en  sépare  des  morceaux 
en  exploitant  le  rocher  ,  on  y  découvre  en  plusieurs  endroits  difTé- 
.  rentes  cavités ,  ordinairement  remplies  d'un  sable  pulvérulent ,  et 
dont  les  parois  sont  garnies  de  cristallisations  pierreuses.  Quand 
il  se  rencontre  quelque  cavité  plus  grande  >  on  y  trouve  qu^uefois 
au  milieu  du  sable  désuni ,  des  groupes  de  cristaux  qui  en  sont  eii« 
touréf  dt  toutes  parts ,  et  tellement  isolés ,  que  leur  adhérence 
quleur  connexion  avec  les  parois  paroît  nulle  (elle  lest  en  effet.  )  Il 
s'y  rmcontre  aussi  des  boules  sableuses. 

»  Pris  de  la  ville  de  Nemours  il  y  a  des  grès  qui  doivent  être  re- 
gardés comme  une  continuation  de  ceux  de  Fontainebleau.  M.  Be- 
zout  y  a  trouvé  des  blocs  et  même  des  bancs  entiers  de  ce  même 
grès  cristallisé.  »  (  Mémoires  oités.  ) 

Les  ouvriers  qui  taillent  le  grès  destiné  au  pavé  de  Paris  ,  dans 
la  forêt  de  Fontainebleau  ,  en  distinguent  trois  sortes ,  d'après  leurs 
différens  degrés  de  dureté.  La  première  est  le  gicespif,  c'est  le  plus 
dur ,  il  fait  ressauter  le  marteau  ;  la  seconde ,  le  grès  ffof^  dont  là 
dureté  est  moyenne  et  qui  se  laisse  tailler  facilement  ;  et  la  troi- 
sième ,  le  grès  pouf^  que  le  choc  du  marteau  réduit  en  poildré. 
(  Daubetuon ,  Leçons  de  minéralogie.) 

L-diaux  carbonatée  quariifère,  inverse;  blanc  -  grisâtre.  I^ 
morceau  I0  phis  intéressant  parmi  les  groupes  de  cette  substance , 
planéi  dans  les  galeries  da  Muséum  ,  est  cfelui  qui  offre  une  coudre 


(28) 

de  cristaux  en  partie  calcaires  et  en  partie  quarxeux.    II  Tient  âe  U 
forêt  de  Fontainebleau. 

A.  Chaux  carboaatée  quarzif&re ,  concréUonnée-botrjroîde  ; 

Des  environs  d'£tampes  ,  département  de  Seine  et  Oise,  où  il  a 
été  recueilli  par  Guettard.  (  C.  du  M.  )  —  De  Bom  cite  un  ^prés 
italactique ,  à  grains  ronds  ngglutinés  par  un  ciment  calcaire  ,  de 
Purkersdorf  en  Autriche ,  qui  se  rapporte  à  cette  variété,  (t.  i ,  p.  4o3.) 

3.  Chaux  carbonatée  quorzifère  (unorphe  ; 

Suivant  M.  George  Santi  (  Voyage  au  Montamiata  ,  1. 1 1  p.  g6.  ) 
la  colline  sur  laquelle  est  bâtie  Monte-Giovi ,  ainsi  que  c<»Ue  de 
Pigitello  ,  près  de  Piano  ,  dans  le  Siennois  ,  sont  composé*»  de 
grés  abondant  en  particules  calcaires.  —  Lesgeodei  d>;  g;  è$  calcaire 
de  Couson  ,  près  de  Lyon  ,  renferment  de  beaux  cristaux  de  chaux 
carbonatée  inverse.  (  Komé  de  Vhle.  ) 

Chaux  carbonatée quarzif ère  ( ilf/^e/«^6f/i  des  Allèm.)  lamtXUàn^ 
blanche  ;  des  environs  de  Moustiers.  Donnée  par  M.Ch.Henârti 

APPENDIGB. 

T.  Gaip,  Kirw.  Chaux  CARBosATéE  calp  ,  Brong. 

M.  Brongaiart  a  fait  dans  sa  minéralogie  ,  d*après  Kirwan  ,  ime 
sous-espèce  particulière  d'une  chaux  carbonatée  compacte  ,  gtis- 
bleuâtre ,  mélangée  de  silice  et  d*a1umine ,  employée  comme  pierre 
à  bâtir  à  Dubhn ,  en  Irlande  ,  et  qui  étant  exposée  à  l'action  du 
feu  y  jaunit  et  se  délite  en  feuillets ,  mais  ne  donne  pas  de  chaux 
vive.  Sa  pesanteur  spécifique  est  a,68.  (  Miner,  t.  i  ,  p.  233.  ) 

II.   PtATRB-CIMEaT. 

Cette  substance ,  qui  est  aussi  un  mélange  naturel  de  chaux 
carbonatée  et  de  silice  ,  est ,  pour  M.  Brongniart ,  une  variété  de 
Calp.  £lle  en  diffère  cependant ,  comme  il  l'observe  lui-même,  par 
la  propriété  qu'elle  a  de  donner  de  bonne  chaux ,  à  l'aide  de  la  cal- 
cination. 

Suivant  M.  Lesage-,  ingénieur  militaire  ,  qui  a  fait  beaucoup 
d'expériences  sur  ce  mélange  ,  le  plâtre^cimeru  réduit  en  poudre 
et  gâché  ,  après  avoir  été  calciné  auparavant  ,  donne ,  sans  édi- 
tion ,  un  excellent  mortier  qui  peut  s'employer  comme  le  plâtre,  et 
qui  acquiert  en  peu  de  temps ,  soit  à  l'air  ,  soit  dans  l'eau ,  vÊÊb  ex- 
trême solidité.  C'est  à  cette  propriété  qu'il  doit  son  nom.  Getta 
pierre  se  trouve  partout  en  massé  dans  les  ^virons  de  Bonlogo*  et 
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parmi  les  \galet8  de  la  c6ce  ;  elle  fait  effervescence  avec  les  acides 
et  étincelle  sous  le  choc  du  briquet.  On  Fa  nomme  dans  le  pays 
JauX'grès  et  faux-marbre»  (  J.  des  M.  t.  lA^  p.  469  à  496.  ) 

T*.    CHAUX    CARBOPfATÉE    MAGNE5IFERE. 
(  Première  partie  ,  p.  6,  9  et  a'4^*  ) 

Chaux  carbonatée  aluminifhre  et  C.  c.  magnésifire  ,  du  Traité. 
— ^Chaux  carbone tée  lente  ^  Brûxto.  —  Muricalcite  ,  Kuiw. 

C.  c-  magnés.  cri&taUiêée  ou  laminaire  ,  blanche.  -— ip.  c.  magné» 
tifire  du  Traité.  —  Spath  composé ,  Woulfb.  —  Chaux  magaé- 
•iée.  De  B. — Spath  magnésien  ,  Dslam.  Id.  Bboch —  Bitter&path  ^ 
fiauLempath ,  W.  —  Kristallizirier  Dolomit ,  Karst.  —  Talk- 
spath ,  EsTNER.  —  Spato  calcario  m^a^gnesiaco ,  Spato  composta 
o  amaro  ,  Petr,  —  Espato  magnesiano  ,  Herro.  —  Cristallized 
muricalcite ,  Compound  Spar  ,  Kirw.  —  Picrites  ,  Blumenbach. 
-^  C.  c  lente  picrite  ,  Bro^to. 

C.  c.  magnés,  gramdaire,  —  C.  c.  alumirdfère  du  Traité.  —  Do- 

lomie%   Saussure. — Id.  Delam.  —  Gemeiner  Dolomit,  Karst. 

—  Variété    du     K'ôrniger    Kalhstein  ,    Pierre  calcaire  grenue  , 

Broch.  — Variété  de  la  Pietra  calcarea  cristallina,  Napxonb.  — 

Common  Dolomit ,  Kirw.  —  C.  c.  lente  dolomie  ,  S&ono. 

C.  c.  cristallisée  ,  verdâtre.  — Miémitede  Thont^OH'  -^Miemit^ 
IVeuss.  — C  c.  lente  miémite,  Brong. 
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Pesanteur  spécifique  de  la  variété  laminaire,  2,9  ;  Haûjr. 

JEdat-^  très^vif. 

'transparence.  Certains  rhomboïdes  sont  assez  transpareas  pour 
permettre  d'observer  la  double  réfraction.  (  Haiiy ,  1 806.  ) 

La  chaux  carbonatée  magnésifôre  de  Suède  contient  depuis  62 
jU8qn*à  y5  pour  100  de  carbonate  de  chaux« 

AMNOTATIOnS. 

I.a  Chinx  earbonatée  ma^nésifère  grannlaire  appartient 
«m  terrains  primitifs  dans  lesquels  on  la  trouve  'répandue 
par  coacfaes  on  formant  des  mon  tagines.  Elle  renferme  assez 
attifent  ^différentea  espèces  de  pierres  et   quelques  suL- 
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•tances  mAalliques  :  les  pins  commanes  sotit  le  mîea  ,  Pan* 
pbibolc  blanchâtre  on  grisâtre ,  le  cni^TC  grîs  et  Farsenic 
sulfure  rouge.  Elle  compose  des  montagnes  entières  de 
ritalie  ,  de  la  Suisse  et  do  Tyrol.  —  Qoelqucfoi»  elle  est 
mëtallifère  ,  comme  à  Nertscbinck,  en  Sibérie,  ou  elle  ren- 
ferme un  filon  de  plomb  sulfuré  ^Patrin,  )  La  \ariét^  lami- 
naire est  engagée  dans  le  talc  et  dans  diflPérentea  rodies 
magnésiennes  ,  da  psys  de  Salzbourg  et  de  la  Saède. 

1 .  Cbauz  carbonatée  magnésifére  lamtUairt ,  blanchâfre  ;  de 
Zillertbal ,  en  Tyrol.  (  C.  du  Mus.  ) 

3  Chaux  carbonatée  magnésifère  unitaire  ,  rerditre,  aemblaUs 
à  celle  Je  Miémo  en  Toscaue  ,  découverte  par  M.  Louis  Line  attt 
environs  de  Trêves  ,  et  donnée  par  lui  au  Muséum. 

Z.  Chaux  carbonatée  magnésifère ^rami/<u>e ,  blanche,  avec  cinc 
suli'uré  jaune ,  cuivre  gris  et  fei*  sulfuré  granulaire  ,  dissémin^^^'  ds 
la  vallée  de  Bine  ,  dans  le  yalais.  (Coll.  du  Mus.  ) 

Autre  morceau  du  même  lieu  renfermant  de  la  C.  c.  magnésîiara 
laminaire  ,  et  des   cristaux  d'arsenic  sulfuré  rouge. 

Ils  ont  été  donnés  tous  deux  par  M«  J.  Cordier  ,  ingénieur  de 
première  classe  ,  attaché  aux  travaux  du  Slmplon ,  auquel  la  c^- 
lection  du  Muséum  est  redevable,  de  plusieurs  autres  beaux  échaii* 
tillons  que  nous  indiquerons  à  leur  place. 

VI*.  CHAUX  CAUBONATÉE  NACREE. 

(  Première  partie  9  p*  a4^.  )  •' 

Spath  schisteux  et  Écume  de  terre ,  du  Tr9\tè.'^AphrU  ^  KAHst. 

C.  c.  nacrée  primitive  et  ièêiaoée»  —  Schieferspéuh ,  W  ;  yer- 
harteter  ^pkrit ,  Karst.  —Spath  schisteux  ,  B&ocH.  •— Pierre eal- 
c^aire  testacée  ,  du  même  ;  Schaalsuin'SV , —  Schutospato  ,  Nap. 
—  Espato  pizzaroso  ,  HEBBO.-*-vfr^e/itwic  ,  Kiaw.  -^  G  c.  nacrée 
argentine,  Brong. 

C.  c.  nacrée  lamellaire,  —  Schaitmerde  ,  W.  —  Schaumkalk  , 
Lbnz.  -—  Zerreiùlicher  jlpkrit ,  Karsv.  •-*-  j^garioa  minérale 
squammoso  \  Taloo  terroso  di  Géra;  Naf.  —  Ëcmm*  de  tnrey 
Broch. — C*  c  nacrée  talqueuse  ,  Bromo. 

La  Chanz  carbonatée  nacrée  testacée  »a  trouva  à  Bcaaaa* 
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griin  ,  près  de  Schvrarzemberg  en  Saxe,  dans  nne  couche  de 
pierre  calcaire  où  elle  est  accompagnée  de  plomb  sulfure  la- 
mellaire et  de  zinc  sulfnré^brnn.  On  en  trouve  aussi  à  Kons- 
berg,  en  Norwèg'e  et  eu  Sardaip^ne.  La  variété  lamellaire 
Tient  de  Géra  en  Mîsnie,  et  d'Eislebcn  en  Tliuringe  ;  elle 
s'y  trouve  dans  des  montagnes  de  pierre  calcaire  stratiforme 
que  Ton  a  appelée  dans  le  pays  Rauch^acke.  (  Brochant, 
Minéralogie,  t.  i  ,  p.  558  et  ÔSg.) 

Vil®.    CHAUX    CARBONATEE    FETIDE. 

(  Première  partie  ,  p.  lo.  ) 

Spath  cailcaire  fétide  ,  nommé  Pierre  de  porc  ou  Pierre  puante  , 
Saoe.  —  Id.  R.  D.  —  Chaux  aérée  bitumineuse ,  Bero.  —  Pierre 
calcaire  puante  hépatique ,  Delam.  —  Une  partie  dç  la  chaux  bi- 
tumineuse ,  de  De  B.  —  Stinkstein  ,  W.  et  Kaast.  —  Pietra  caU 
careafetente  ,  Pietra'di  Porco  o  fetida  ,  Nap. — Pietra  puzzo^ 
lente ,  Petr. — Piedra  hedionda  o  de  puerco ,  e  bituminosa,  HearoJ 
— «  Swine&tone  ,  Kirw.      , 

La  Chaux  carbonatée  fétide  se  rencontre  à  la  fois  dans 
les  montagnes  anciennes  et  dans  les  montagnes  à  conches  , 
tandis  que  la  sous-espèce  suivante,  avec  laquelle  on  Ta  son- 
Tent  confondue ,  appartient  exclusivement  à  ces  dernières. 

Chaux  carbonatée  fétide  lamellaire  ,  bleuâtre  ,.  de  File  de  Paros, 
dans  l'Archipel .  (  Coll.  du  Mus.  ) 

M.  Tondi  a  observé  <^ette  propriété  d*êtreteide  sur  des  échan- 
tillons de  la  variété  de  chaux  carbonatée  saccharoîde  ,  bleuâtre  , 
dite  Marbre  Bleu  Turquin'.' 

VIII®.    CHAU:?^   CARBONATÉE    BITUMINI*'ÈRF. 
(Prcnjière  partie,  p.  lo.) 

épath  et  pierres  calcaires  ,  mêlés  d'Asphalte  ou  de  Pétrole  ,  R.  D. 
—  Chaux  bitumineuse  ,  De  B.  —  Variété  du  Stinkstein ,  W.  et 
KLabst.  •—  Pierre  calcaire  puante  ,  bitumineuse  ;  DeLàm.  —  Catce 
aerata  bituminosa,  Giobni^  -—  Bitumenous  Marlite^  Kirw.  — 
C  c.  bitumineuse  ,  Brono. 

La  Chaux  carbonatée  bitnminifère  se  tronVedans  les  mon- 
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tajrnes  à  couches  ,  et  ping  particulièrement  dans  eëlleê  iûtkî 
la  formation  est  contemporaine  de  la  chanx  sulfata  stnti« 
forme  et  de  la  soude  muriat^e.  Elle  abbnde  en  France ,  dana 
les  d^partemens  du  Nord  j  on  elle  sert  de  matrice  k  la  houille  ^ 
et  à  divers  métaux,  (i)  On  en  trouve  également  en  Irlande  et 
en  Westrogothie.  C4ette  pierre  contient  quelquefois  asses 
de  bitume  pour  être  employée  comme  combustible. 

(i)  M.  Omalius-d^HalIoy  a  donné  dans  le  a4"*  volume  du  Journal 
des  Mines  ,  une  suite  de  mémoires  ti  ès-intéressans ,  qu*il  a  intitulée 
modestement  Eaaaiaurla  géologie  du  nord  de  la  France  ,  et  dana 
laquelle  on  peut  puiser  une  foule  de  renseigaemens  curieux  sur  les 
productions  minérales  de  cette  belle  partie  de  TËmpire  ,  et  en  par- 
ticulier sur  la  substance  dont  nous  parlons.  Ce  naturaliste  a  fait  don 
k  la  collection  de  différens  morceaux  que  nous  citerons  lorsque 
nous  en  serons  aux  espèces  auxquelles  ils  appartiennent. 

Chaux  carbonatée  bituminifère  adculaire-radiée  ,  noire  ;  de  File 
de  Bornnholm  ,  en  Danemarck ,  où  elle  se  trouve  engagée  soiis 
la  forme  de  masses  globuleuses  ,  dans  une  G.  c.  bituminifère  com-' 
pacte  ,  renfermant  des  coquilles.  (  Coll.  de  M.  Neergaard.  ) 

Ile.    Espèce.    ARRAGONITE. 

(  Première  partie^  p.  192  et  333.) 

Spath  calcaire  en  prismes  hexagones  ,  isolés  ,  verdâtres  ,  d*£s-« 
pagne ,  R.  D.  —  Cristal li  spathosasj  hexagonœ ,  tntncatœ ,  Cnons' 
TEDT.  — -  Spath  calcaire  prismatique  des  limites  entre  TArragon  et 
Yalence ,  en  Espagne ,  De  B. — Arragonit ,  W. — Arragon  î  Karst. 
—  Excentricher  Kalkstein,  Reuss.  — Arragon  Spar ,  Vivait, — 
Arragonice ,  TaoMSON.  —  Apatite  des  Pyrénées  ,  Nonotll. 
— L'Arragonite  ,  Broch.—  Carbonate  de  chaux  dur,  Bouhnok.— * 
C.  c.  arragonite  ,  Bbong. 

CABAGTERBS     ET     TARIBTSS. 
(  Hauy  ,  Notes  manuscrites  du  Cours  de  Minéralogie  de  1 809.  } 

CARACTÈRE      ESSENTIBXm 

Divisible  par  des  plans  parallèles  à  Taxe  des  cristaux,  et  qui  fbnc 
entr'eux  des  angles  d'environ  ii6i'et64i. 

Soluble  avec  effervescence  dans  Tacide  nitrique. 
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CARACTàRB      PHirSIQtTB. 

Pesanteur  spécifique  2,9267  . . .  2,9465  ;  plus  forte  que  celle  de 
la  cbaux  carbonatée  dans  Je  rapport  de  i5  à  14* 

Dureté  ,  rayant  fortement  la  chaux  carbonatée  ;  il  raye  même 
qu^quefois  légèrement  le  verre.    ^ 

Réfraction ,  simple  à  travers  deux  faces  parallèles  aux  joints  na- 
turels ;  double  à  travers  deux  faces  inclinées  Tune  sur  Tautre  :  celle 
de  la  cfaau:t  carbonatée  est  double  dans  le  premier  cas  et  simple 
dans  le  second.  , 

Eclat ,  plus  vif  que  celui  de  la  cbaux  carbonatée. 

CARACTÈRE      oéOMàTRIQUE. 

•    Forme  primitive.  Octaèdre  rectangulaire  dans  lequel  Tincidenre 

de  M  sur  M  est  de  11 5'^  56',  et  celle  de  P  sur  P  de   109*1  28'.  Jl 

«e  soudivise  parallèlement  à   un  plan  m^né  par  les  arôtes  C  ,   G. 

.(  Tableau  comparatif  ,  fig.  2.  ). 

t. 
Cassure,  Transversale ,  vitreuse  et  un  peu  conchoïde ,  éclatante  , 

ayant  l'aspect  du  quarz. 

CARACTÈRE      CHIMIQUE. 

uéciion  du  feu.  Un  petit  fragment  présenté  à  la  flamme  d  une 
bougie  ,  sans  Tintermède  du  chalumeau  ,  se  divise ,  au  bout  d*un 
instant ,  en  parcelles  blanches  qui  se  dispersent  autour  delaHamme. 
Cet  effet  a  lieu  surtout  pour  les  fragmens  de  cristaux  transparens. 
Ceux  des  masses  fibreuses  blanchissent  seulement  et  deviennent» 
friables.  Les  fragment  de  chaux  carbonatée  restent  intactes  dans  le 
même  cas. 

yéction  des  acides.  Soluble  en  entier ,  avec  effervescence ,   dans 
Tacide  nitrique  et  dans  Tacide  muriatique. 

^      FORMES       DÈTERMINABLES. 

a.    Cristaux  solitaires, 
I .  Arragonite  unitaire  ; 

prisme  hexaèdre  ,  à  sommets  dièdres  ,  de  la  mine  de  S.-Marcel , 
département  de  la  Doire. 

b.   Cristaux  groupés, 
a.  Arragonite  symétrique  ;  ^ 

Prisme  hexaèdre  ,  ayant  quatre  angles  de  ii6<i  et  deux  de  i28<^  ; 

'  .5 
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r&nité  prismaiique  da  Traité  ,  t.  4  9  p-   ^^8.  Il  vient  d'Espagne. 
3.  Arragonite  ÎFiiégrifonne  ; 
Prisme  rhomboïdal  à  sommets  dièdres  ;  d*£5pagne. 

4*  Arrîigonite  cunéolaire; 

Com])osé  «roctaèdres  cmiéiformes  ;  il  est  décrit  dans  le  Traité. 

5.  Arragonite  apotome  ; 

Dodécaèdre  composé  de  deux  pyramides ,  à  six  faces  tres-allon- 
gées.  Variété  de  la  chaux  carbonatée  dure  de  Bournon,  et  probable- 
ment de  la  substance  nommée  Igîoit  par  les  minéralogistes  allemands. 

(  Les  cristaux  ,  décrits  sous  ce  nom  par  M.  de  Bournon,  venoient 
de  Carinihie,  de  Transi Ivaiiie  et  d'Ecosse.  M.  le  sénateur  Berthollet 
en  a  rapporté  de  Casçûstel ,  département  de  l'Aude.  J.  des  M. , 
t.  1 8 ,  p.  64  et  7 1 .  ) 

6.  Arrsi^Ottite  confluent  ; 

En  prisme  semblable  à  celni  de  la  variété  symétriqiie ,  composé 
d'octaèdres  cunéiformes  ,  dont  les  sommets  se  réunissent  et  se  pé- 
nètrent en  partie.  C'est  la  forme  la  pins  ordinaire  de  i'Anragonite  da 
département  du  Puy-de-Dôme. 

En  tout  treize  variétés. 

FORMES      INDâTERMINABLBS. 

1 .  Arragonite  acidulaire^radié  ;  de  la  ci-devant  Auvergne. 

(  M.  Cordier  a  découvert  cette  variété  en  aiguilles  déliées  ,  de 
couleur  vert-bleuâtre  ,  dans  le  département  du  Tarn.  ) 

2.  Arragonite  Jlbreux  ;  Fasriger  Kal-ftstein ,  W.  Une  partie  de  la 
chaux  carbonatée ^^rffMSc  de  î\i .  Brongniart. 

3.  Arragonite  coralloîde  ;  a.  lisse  ;  b.  hérissé.  Ce.  coralloîde  du 
Traité.  —  Kalksinter,  W.  —  Vulgairement  Flos-FerrL 

4.  Arragonite  compacte. 

ANI90TATI0NS. 

m  On  tronye  FArragonite  en  Espagne,  entre  le^rojAumes 
d^Arfagon  et  de  Valence  ,  en  cristanx  disséminés  dans  une 
argile  ferrugineuse  et  accompagnés  de  chaux  sulfatée  ;  en 
France  ,  à  Vertaison  ,  df'parlement  dn  Puy-de-Dôme  ,  ses 
cristanx  y  occupent  les  fissures  d'un  basalte  ;  dans  le  paja 
de  Salzbourg,  dans  la  Carinthie  ,  la  Transylvanie,  etc. 
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)>  Les  plas  habiles  chimistes  ont  tronvë  dans  Farragonits 
les  mêmes  quantités  relatives  de  chaux  et  d'acrde  carbonique 
que  celles  qui  existent  dans  la  chaux  carbonatée  ordinaire, 
et  n^ont  pu  y  reconnoitré  la  présence  d*ancnn  autre  principe. 
Cependant ,  on  ne.peut  s'empêcher  d'en  faire  une  espèce  dis- 
tinguée de  chaux  carbouatée,  lorsque  Ton  considère  qu'il 
est  beaucoup  plus  dur  ,  que  sa  pesanteur  spécifique  est 
pins  grande ,  qu'il  s^it  autrement  sur  la  lumière ,  qu'il  résiste 
beaucoup  moins  à  l'action  de  la  chaleur,  et  qu'enfiusa  forme 
primitive  ,  qui  est  l'octaèdre  rectangulaire  ,  est  incompatible, 
dans  un  même  système  de  cristallisation^  avec  celle  de  la 
chaux  carbonatée  qui  est  un  rhomboïde.  »  (  Haûy  *  Cours 
de  Minéralogie  de  1809.  ) 

^  M.  Haûy  a  publié  dans  les  Annales  du  Muséum,  (t.  11,  p.  241 
à  266  et  t.  i3,  p.  241  à  253)  et  dans  le  Journal  des  Mines, 
(t.  23,  p.  241  à  270,  et  t.  s5,  p.  241  à  266  )  deux  mémoires 
dans  lesquels  il  discute  les  différentes  opinions  des  Minéralogistes 
et  des  Ch/imistes  sur  cette  substance  (1)»  et  fait  voir  qu'elle 
est  bien  réellement  une  espèce  distinguée  de  toutes  les  autres  et  de 
la  chauX  carbonatée  elle-même.  Il  y  examine  aussi  les  diverses  hy- 
pothèses dont  la  forme  de  sa  nïolécule  a  été  la  cause  ,  et  si ,  comme 
îe  pensôît  M.  Bernhardi ,  elle  ne  pourroit  pas  être  ramenée  à  celle 
de  la  èhaux  carbonatée  ,  etc. ,  etc.  Comme  M.  Haiiy  a  donné  lui- 
même  le  résumé  de  ses  travaux  sur  Tarragonite  dans  la  note  8  de 
son  Tableau  comparatif ,  nous  y  renvoyons. 

(i)  Analyse  comparée  de  TArra'gonite  et  du  Spath  d'Islande  ,  par 
MM.  Fourcroy  et  VauqUelin ,  Anh.  du  Mus. ,  t.  4  »  p*  4*^^  ^^  suiv. 
Observations  sur  une  nouvelle  espèce  de  Carbonate  de  chaux  dur , 
par  M.  De  Bônmon,  J.  des  M.  ,  t.  18  ,  p.  69  et  sulV.  —  Analyse 
comparée  de  l'Ai  ragonite  et  du  Carbonate  de  Chaux  rhomboïdal , 
par  MM.  Thénard  et  Biof,  Nouv.  Bull,  des  Sç. ,  t.  i  ,  p.  3i  à  35. 

Le  même  minéral  a  fourni  à  H.  I)elamétherie  le  sujet  d'un  mé- 
moire. J.  de  Ph.  t.  63. 

I.  Arragonite  symétricfue  ,  mi-violet  ;  d'£spagne. 

Cette  variété  est  la  plds  commune  ;  la  collection  du  Muséum  en 
possède  de  beaux  échantillons ,  soit  isolés ,  soit  engagés  dans  la 
chaux  sidfatée  granidaire  rougeâtre. 


/ 
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.  a.  Arragonite  confluent ,  blanchâtre ,  translucide  ;  de  Vertdsûn  ^ 
à  4  lieues  (  2  myriamèires  )  à  Test  de  Clermont-Ferrand. 

M.  Lacoste  de  Plaisance  ,  ci-devant  professeur  d'histoire  nata« 
relie  à  Técole  centrale  du  département  du  Puy-de-Dôme  ,  a  enri** 
chi  la  Coll.  du  Mus.  de  plusieurs  blocs  d* Arragonite  en  aiguilles  qui 
offrent  cette  variété.  Nous  saisissons  avec  empressement  roccasion 
qui  se  présente  d'acquitter  envers  ce  naturaliste  estimable  la  dette 
de  notre  reconnoissance  particulière  pour  les  bons  officea  qu'il 
nous  a  rendus  lors  de  notre  voyage  en  Auvergne  ,  et  pour  les  dons 
qu'il  nous  a  faits.  Nous  devons  dire  aussi  que  M.  Lacoste  est  un 
des  hommes  les  plus  passionnés  pour  l'étude  de  la  nature ,  et  que 
«on  zèle  ardent  pour  s'y  livrer  lui  fait  braver  toutes  les  fatigues  et 
supporter  toutes  les  privations.  Il  a  publié,  sur  l'Auvergne  qu'il  a 
parcourue  dans  tous  les  sens ,  plusieurs  ouvrages  où  l'on  trouve 
beaucoup,  de  faits  et  d'observations. 

3.  Arragonite  varié  *  ,  grisâtre  ;  de  Basténes  ,  près  de  Dax^ 
département  des  Landes.  Donné  par  M.  Constant-Prévost.       , 

Il  est  souillé  d'argile-glaise  ,  rougeâtre.  (  Coll.  du  Mus.  ) 

4.  Arragonite  aciculaire-radié  ,  blanc-verdâtre,  en  aiguilles  dis- 
posées en  houppes  sur  la  C.  c.  compacte  grise ,  avec  du  cuivre  car- 
bonate vert  et  du  cuivre  sulfuré  ;  de  Schwarz  en  Tyrol.  (  C.  du  M.) 

5.  Arragonite ^^rewa:  ,  blanc  ;  d'Auvergne.  (Id.  )  > 
Les  niasses  fibreuses  de  chaux  carbonarée  rcussâtre  ,   ou  jaune 

de  miel  ,  de  Montmartre  ,  appartiennent  à  la  Chaux  c^rbonatée 
ordinaire,  et  non  pas  À  l'Arragonite ,  comme  le  croit  M.  Brongniart* 
(ffaiï/  ,   1808.  ) 

6.  Arragenite  jcaralloîde-î  érissê  ,^  blanc  ;  d'Eisenerz ,  en  Styrie. 
C'est  \eflos-ferri  des  anciens   minéralogistes  ;  le  Cab.   du  Mus. 

en  renferme  de  très-beaux  morceaux.  M.  Cordier  et  M.  de  Boumon 
ont  reconnu  ,  chacun  de  leur  irôté ,  que  ce  minéral  étoit  une  va- 
riété d' Arragonite. 

y.  Arragoaite  compacte  à  grains  fins  ;  du  même  pays. 

Cette  nouvelle  variété  à  été  observée  pat  M.  Godon  de  Saînt- 
Memin,  à  Monr-Peyrou,  sur  les  b^rds  de  l'Allier.  Elle  accompagne 
les  masses  de  cristaux  et  les  aiguilles  d' Arragonite ,  auxquelles 
elle  sert  de  support.  Une  des  masses  fibreuses  de  la  Cbll.  du  Mus. 
offre  l'Arragonite  compacte. 

Cette  même  collection  renferme  environ  cinquante  morceaux 
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fl^Arragonîte  en  comprenant  dans  ce  nombre  les  quîcze  échantilTon» 
placés  sur  le  gradin  d'étude  ,  où  ils  repié.eiitent  les  diverses  variétés 
de-  formes  de  cette  substance.  Huit  de  ces  derniers  appartiennent 
aux  formes  déterminùbles. 

addition  aux  Annotations* 

Rome  de  Tlsle  connoissoit  une  partie  des  variétés  d^Arragonite 
qui  se  présentent  sous  la  forme  prismatique.  Il  les  a  décrites  à  la 
suite  des  spath«  calcaires,  dans  le  catalogue  de  la  collection  de 
Davila  ,  publié  en  1777  ,  t.  2  ,  p.  5a,  n*»»  5,  6  et  7  ,  et  p.  5a  , 
H'"'  6  ,  7  et  8.  "Wallérius  en  parle  dans  Sa  Minéralogie ,  2  -.  édition  , 
t.  1*,  p.  146.  Ils  avoient  déjà  été  observés ,  en  deux  endroits  de  YEs~ 
pagne  ,  par  Bowles ,  dans  son  Introduction  à  rHistoire  naturelle 
et  à  la  géograpbie  physique  de-  FËspagne ,  tiaduite  de  l'Espagnol  y 
par  le  vicomte  de  Flavigny ,,  Paris  ,  1776.  La  troisième  édition  ori- 
ginale de  cet  excellent  ouvrage  a  paru  à  Madrid  en  1789.  «  Aune 
demi-lieue  du  village  de  Mingranilla  ,  royaume  de  Valence  ,  dit 
Sowles ,  dans  le  grand  banc  de  pierre  à  plâtre ,  on  trouve  quelques 
Veuilles  cristallines  et  transparentes  (  chaux  sulfatée  laminaire)  et^ 
beaucoup  d'hyacinthes  (  quarz-prismé  hématoï  de  )  qui  y  sont  en- 
caissés. Il  y  a  aussi  des  morceaux  de  cristal  gros  comme  des  œufs  de 
pigeon  ,  qui  sont  calcaires  et  aplati»  aux  deux  extréo^ités  comm» 
des  émeraudes  du  Pérou.  (Trad.  franc,  p.  166.  )  — PrèsdeMeliua  , 
en  Arragon ,  sur  la  rive  méridionale  du  fleuve,  il  y  a  une  colline  , 
au  sommet  de  laquelle  ou  trouve  des  rochers  de  marbre  en  mor- 
ceaux qui  posent  sur  des  bancs  de  pierre  à  plâtre  en  couches  rousses 
et  blanches. . . .  tout  le  penchant  de  la  colline  est  cultivé- ...  en  re- 
muant cette  terre  ,  on  trouve  des  colonnes  de  cristal  de  six  surfaces 
égales  ,  il  y  en  a  d'un  pouce  de  long;  elles  sont  calcaires  ,  etc..» 
(  Ouvrage  cité  ,  p.  196  et  197.  ) 

On  a  rencontré  depuis  ce  minéral  dans  beaucoup  d^autres  pays  ; 
il  en  vient  de  Bohême  et  de  Saxe.  Il  abonde  en  France ,  et  notam- 
ment dans  la  ci-devant  Auvergne.  —  Nous  en  avons  vu  des  glo- 
l>ules  dans  le  basalte  noir  le  plus  dur  de  la  montagne  de  Geiçgovia  y 
prés  de  Ciermont-Ferrand.  —  M.  Jolyclerc  en  a  observé  des  masses 
globuleuses  radiées  dans  une  sorte  de  brèche  ou  tuf  basaltique  % 
analogue  j^  celui  de  Vertaison ,  à  une  demi-lieue  de  TuU ,  sur  le 
chemin  de  Brive-la-Gaillarde  ,  département  de  la  Corrèze.—  Les 
laves  de  la  terré  de  Diémen  et  des  îles  environnantes ,  en  renférmeziT 


(38) 

cVapics  les  observations  Je  MM.  Depucli  et  Dupuis. — On  le  trotnre 
p<Mlrmeiit  dans  celles  de  Tîle  de  Bourbon  ,  où  il  remplit  les  cavités 
d*ane  lave  grise ,   qui  forme  en  grande  partie  les  galets  de  la  IViviere 
du  Mât  et  de  la  rivière  des  Remparts,   ainsi  que  ceux  de  la  RaVinfi 
des  Avirons.    (  Bory  de  Saint- F'incent ,  Voyage  aux  trois  îles  d'A- 
frique ,  etc.  t.  a ,  p.  33.  )  —  M.  Faujas  en  a  recueilli  de  beaux 
érliantillons  dans  la  roçbe  serpentineuse  ,  mélangée  de  fer  sulfuré, 
du  Monte-HamazKO ,  dans  le  ci-devant  Piémont.  — <  Il  existe  en  ai- 
guilles dans  la  mine  de  fer  de  Framont.  —  Certains  cristaux  isolés 
octaèdres  irréguliers ,  d'une  couleur  jaune-pâle ,  ei^voyés  dans  les 
différentes  collections  par  des  marcbands  de  minéraux  de  Prague  , 
sont  fabriqués  avec  des  portions  de  cristaux  d'Arragonite.  ((Ton- 
nellier ,  J.  des  M.  t.  a i ,  p.  3a i .  ), 

V 

Ille.     EspècB    CHAUX    PHOSPHATÉE. 

(  Première  partie ,  p.  ii  et  246.  )        ^ 

Cbaux  phosphorée  ,  De  B.  —  Id.  Dblam.  —  Calce  Josforaia  V 
Petk.  —  Fosfato  di  calce  ^  Nap.  —Fosfato  de  cal^  Hxrro.  — 
Calx  combined  with  the  phosphoric  acid ,  Phosphorite  ;  KiKw.  • 

Ciistaux  terminés  par  un  plan  perpendiculaire  à  Taxe.— Améthyste 
basaltine ,  Sage.  —  Id.  R,  D.  —  jipatit ,  W.  et  Karst.  —  Apatite 
cristallisé  ,  Delam.  —  Apatite  ,  Ds  B.  -  Id.  Thoms^  —  Apatko  , 
Herao.  —  Phosphorite  ,  Kirw.  —  Apatite  commune  ,  Brocb.  — ^ 
C  ph.  apatite,  Broko. 

Cristaux  péridodécaèdres  bleuâtres.  —  Béril  de  Saxe. — Aguuit^ 
ReussC  —  Variété  de  la  C  pb.  apatite ,  Brong. 

Cristaux  terminés  en  pointe  ,  à  l'exception  de  ceux  de  Norwège. 

—  Cbrysolitbe  ordinaire  ou  proprement  dite, R.  I> —  QugrsoUdie 
d'Espagne,  De  B.  —  Id.  Delabc.  —  Spargehtein ^  W.  —  Vaiiél;|é 
de  YApatit ,  Karst.  —  Asparagolith ,  AbxlooaaRd.  —  CnsolUo  ^ 
Nap. — Id.  Herrg. — Asparagus-Stone ,  Thoms. — Pierre  d'asperge, 
Broch.  —  C.  pb.  cbrysolitbe  ,  Brono. 

Cristaux  de  Norwège,  bleu-verdâtres  ou  gris-bleuâtres  ou  bnuu. 

—  Moroxite.  —  Moroxit ,  Reuss.  —  Variété  d.e  VApatif^  ÉLabst. 

C.  pb.  laminaire,  —  Muschliger  Apatit ,  de$  Allem» 

C.  pb.  terreuse.  —  Phpsphorit ,  W.  et  J£. AfiST.  •—  £rdf/ger  Apalit , 
1* Apatite  terreuse ,  Broch.  —  Apatite  mélangé ,  Dbla|i.  — -  Fos- 
Jorite  calcarea  compatta  ,  Nap»  —  Apatito  Ifrrgp ,  JQjmai». 
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Chaux  phosphatée  pulçérnlenùe.  —  Terre  de  Marmarosch.  — 
Erdlger  phosphorit ,  Karst. 

/  Analyse  de  V^icide  phosphorique» 

Suivant  M*  Rose  ,  cent  parties  d'acide  phosphorique  sont  com- 
posées de  46,5  de  phosphore  et  de  63,5  d'oxygène  ;  ou  alitremeat ,  - 
1 00  parties  de  ce  combustible  n'absorbent ,  pour  brûler  complète- 
ment ,  qu'environ  1 15  d'oxygène  ,  et  non  pas  ido  comme  Lavoisier 
le  croyoit.  Nouv.  Bull,  des  Se.  t.  1 ,  p.  5a. 

VABISTKS      DS     FOBHSS. 
Uéterminahles. 

1.  Ghaux  phosphatée  doublante  ;  limpide.  Tableau  comparatif, 
p.  8  et  pi.  3 ,  fig.  aS. 

La  vsLTiétè  progressiife  ,  décrite  et  figurée  J>  des  M.  t.  13 ,  p.  99  , 
modifiée  par  de  nouvelles  facettes  trapézpîdales.  Elle  a  été  décou- 
verte au  Saint-Gothard ,  par  M.  Camper ,  fil^  de  l'illustre  anatomiste 
de  ce  nom.  Oa  l'y  trouve  ,  avec  la  variété  doublante  ,  associée  à 
des  cristaux  de  feld-spath  ,  dit  adulaire  ,  et  •  de  mica  d*un  gris  mé- 
tallique ,  dans  une  roche  chloriteuse  ,  dont  il  est  facile  de  les  dé- 
fflger  pour  1^5  isoler.  (  J.  des  M.  cité.  ) 

Indéterminables, 

I  •  Chaux  phosphatée  laminaire  ;  jaune-pàle  ,  translucide ,  dans  le 
talc  laminaire  blanc-verdâtrej  dupaysdeSalzbourg.  (Hoiï^,  1806.) 
—  Celle  qui  vient  d'Arendal  est  verdâtre  ;  il  y  eu  a  aussi  de  rou- 
geâtre  ;  elle  est  presque  transparente.  {Id,) 

A.  Chaux  phoiiphsitée fibreuse-conjointe  ;  de  Saxe. 

3.^  Chaux  phosphatée  guitulaire.  Arrondie  en  forme  de  goutte  ; 
luisante  ;  d'Arendal.  Sa  couleur  est  le  bleu-verdâtre  ;  c'est  une  va- 
liété  du  Moroxit  des  Allemands.  Haûy, 

4'  ^^ux  phosphatée  gramdaire\  également  d'Arendal ,  oùell* 
accompaene  le  fer  oxydulé.  Id, 

5'  Chaux  phosphatée  compacte*  Id, 
6.  Chaux  phosphatée  pulvérulente.  Id^ 

;annôtations. 
La  Chànx  phosphatée  se  rencontre  (également  dans  les 
terrains  d^ancienne  formation  ^  et  dans  ceux  qui  leur  sont 
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posténenrs  ;  on  la  trouve  dans  beaucoup  de  pajs  i  mais  nolle 
part  en  aussi  grande  abondance  qu'en  Espagne,  a  £n  aor- 
iant ,  dit  Bowlea  ,  du  village  de  Logroian  ,  situé  au  pied 
d'une  chaine  de  niontagnes,  qui  a'étcnd  da  levant  an  cou- 
cbant  y  et  qui  s'appelle  la  Sierra  de  Guadalupe ,  on  ren-« 
contre  une  veine  de  pierre  phosphorique  (Ch.  ph.terreqse) 
qui  traverse  obliquement  le  grand  cbcnxin  du  nojrd'aa  sud» 
(  Trad.  franc,  p.  84  )•  i^cs  filons  d'ctain  de  la  Bobéme  et  de 
la  Saxe  en  renferment  des  cristanx.  Les  mines  de  fer  des  en<« 
virons  d'Arendal  en  offrent  aussi  plusieurs  variétés.  Il  en 
existe  en  Angleterre  et  dans  le  paya  de  Salzboarg  y  ea 
France,  etc. 

1.  Cbaux  phosphatée  primit'we ,  violette,  avec  mica  gris  et  talc 
cblorite  ,  sur  des  cristaux  de  cbaux  fluatée  ;  d'£hreafriedersdorf  % 
eu  Saxe.  (Coll.  du  M.  ) 

Cette  variété  est  très-rare  ;  YAnmdairc  qui  Test  encore  davantage» 
manque  à  la  collection  d'étude. 

Rome  de  Tlsle  a  confondu  plusieurs  des  cristaux  de  cette  sub-* 
stance  avec  des  variétés  de  V^meraude.  Voyea  sa  Crlstallograpbia!|^ 
t.  2 ,  p.  254*  , 

:2.  Cbaux  phosphatée  péridodécaèdre  y  bleue  {  Agustite  )  ;  dana 
le  feld-spatb  rougeâtre ,  renfermant  aussi  du  quar^  ,  des  grenats  et 
du  ji^ica  vert;  de  Saxe.  (  Coll.  du  Mus.) 

2.  a.  C.  pb.  péridodécaèdre  „  blanchâtre  >  sur  des  cristaux  d^ 
quarz  blanc->iuat  ;  de  Scblakeawald  en  Bohême.  (  Id.  ) 

3.  Chaux  pbpspbatée  pjrramidée  ,  jaunâtre,  translucide  ,  du 
cap  de  Gates. 

3.  a.  Cbaux  phosphatée  p.yramidée  ,  verdâtre ,  dans  le  feld-^patb 
laminaire  ,  grisâtre  ,  avec  des  cristaux  de  titane  siliceo-calcaijre  ;  d» 
Langoe  ,  près  d'Arendal.  (C.  du  M.  ) 

M.  Neergaard  possède  de  beaux  cristaux  de  la  C.  pb.  verdâtre  \^ 
de  Norwège.  L'un  d'eux  ,  en  prisme  hexaèdre  ,  a  près  de  10  cen-^ 
timètres  (  environ  6  pouces  )  de  long  ,  sur  6  cent,  (près  de  a  po.  ), 
d'épaisseur.  Il  est  engagé  dans  le  pyroxène  en  masse  granulaire  ^ 
mélangé  de  grenats  et  de  mica. 

3.  ^.  C.  pb.  pjrramidée ,  bleii-grisâtre  ,    sur  le  feld<4patb  lami-    ' 
minaire,  blanchâtre  ,  souillé  d'oxyde  de  fer  ;  de  la  carrière  degra-^ 
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iiite>4ti  Four  au  Diable  ,  aux  environs  de  Nantes.  Découverte  et 
donnée  par  M.  Dubuisson  ,  conservateur  du  Cabinet  d'histoire 
naturelle  du  département  de  la  Loire-Inférieure. 

Les  recherches  que  ce  naturaliste  zélé  ne  cesse  de  faire  ,  pouir 
rassembler  toutes, les  substances  minérales  de  son  département,  ont 
enrichi  les  collections  du  Muséum  d'histofre  naturelle  et  du  Conseil 
des  Mines  d'un  asse^;»  grand  nombre  de  minéiraux.,  dont  plusieurs 
n'avoient  pas  encore  été  trouvés  en  France»  et  dont  les  autres  ne  s  y 
rencontroient  que  rarement.  Voyez  les  articles  Ëmeraude  ,  Feld- 
spath ,  Grammatite  ,  Pyrite  magnétique  et  Titane  siliceo-calcaire, 
P^'opslui  sommes  particulièrement  redevable  d'une  suite  intéressante 
de  minéraux  du  même  pays.  s 

4>  Chaux  phosphatée  annulaire ,  bleuâtre  ,  nuancée  de  verdàtre  y 
dans  la  lithomarge  friable  ,  sur  la  chaux  iluatée  avec  des  cristaux 
d'étain  oxydé  ;  d'Lhreinfriedersorf  en  Saxe.  (  C.  du  M.  ) 

5.  Chaux  phosphatée  unibinaire^  grisâtre,  en  très-petits  cristaux, 
dans  les  cavités  d*un  talc  lamellaire  jaunâtre ,  renfermant  aussi 
de^  grains  de  chaux  fluatée  violette  ;  de  Hud-Gorland  ,  comté  de 
Cornouailles  ,  en  Angleterre.  (  Id.  ) 

6.  Chaux  phosphatée  progressive,^  limpide,  accompagnant  des 
cristaux  blanchâtres  de  feld-spath  binaire ,  dans  une  gangue  chlo« 
riteuse  ;  du  Sainti-Gothard.  (  Coll.  du  Mus.  ) 

7.  Chaux  phosphatée  laminaire^  en  masse,  jaunâtre  et  jaune-ver« 
dâtre  ,  (  Sipargelstein  )  translucide  ;  de  los  cerricos  negros  ,  dans  la 
ferme  deSellia  ,  aux  environs  de  Jumilla,  royaume  de  Murcie.  (Id.  ) 

7*  a,  Ch.  ph.  laminaire  ,  vert-bleuâtre ,  pâle  ;  de  la  mine  de 
Marboë  ,  près  d'Arendal. 

8.  Chaux  phosphatée yî^reu^e-coTi/oi/z/c  »  blanc^rosée,  de  Saxe-; 
donnée  par  M.  Tondi. 

9.  Chaux  phosphatée  jaune  ,  légèrement  nuancée  de  vert ,  trans- 
parente ,  disséminée  par  petites  masses  ou  en  gros  graiins  dans  le 
talc  laminaire  ,  blanc-verdâtre  ;  du  ZillerthaJ.  (  C.  du  M.  ) 

M.  Faujas  a  reconnu  cette  isubstance  dans  le  basalte  de  Mont- 
ferrier  ,  département  de  THérault.  On  Tavoit  d'abord  confondu 
avec  le  péridot  granuliforme. 

10.  Chaux  phosphatée  terreuse  ,  blanc-jaunâtre  ;  des  environs  du 
YUla^e  de  Logrosan  ,  juridiction  de-  Truxillo ,  dans  T^stramadure. 


Bapporti^e  d'Espagne  et  donnée  par  M.  Thibaud  ,  trésorier  de  S.  Mw 
le  Koi  d'Espagne. 

Les  cristaux  de  chaux  phosphatée  étant  en  général  rares  dans  les 
Collections  ,  nous  avons  décrit  en  détail  les  morceaux  du  Muséum 
qui  eu  oiTrent  les  diverses  variétés. 

APPENDICE. 

CHAUX  FflOSPUATEE    QUAUZIFERE. 
(  Première  partie ,  p.  a^y.  ) 
CARACTERES. 

Elle  est  en  masse  poreuse  et  comme  cariée.  Sa  cassure  est  terreuse 
ou  grenue  :  elle  a  aussi  la  texture  un  peu  lamelleuse  à  lames  entre- 
lacées :  elle  est  rude  au  toucher  ,  et  doniie  des  étiiiLelles  sous  le  choc 
du  briquet  ;  ses  couleurs  sont  le  gris  sale  uuaacé  de  violet.  Jetée  sur 
un  fer  chaud ,  elle  répand  une  lumière  phusphorique  très-vive  et 
d'un  jaune  doré.  (  Brongniart  >  t.  i  ,  p.  242.  ) 

L'échantillon  du  Muséum  renferme  ime  portion  de  criatal  de 
quarz-hyalin.  Il  a  été  donné  par  M.  l'ondi. 

ANNOTATIONS. 

La  Chaux  phosphatée  qnarzifére  ae  trouve  à  Schlacken- 
wald  en  Bohême  ,  où  elle  fait  partie  de  la  gangue  dea  minea 

.d'ëtain.  (  TondL  ) 

IV.    EspàcE.    CHAUX    FLUATÉE. 

(  Première  partie  ,  p.  12  et  247 •  ) 

Spath  fusible  ou  vitreux  ,  dit  aussi  Spath  phosphorique  et  Fluor 
•pathique  ,  R.  D.  —  Chaux  fluorée  ,  Bbrg.  —  Id.  De  B.—  Fluor 
minéral  et  Spath  fluor ,  Mono.  —  Spato  fluoré  ofosjbnco  ,  Pbtr. 

—  Fluate  de  chaux  ,  Nouv.  Cu. -—Fluorite  ^  N av.— -Fluor  ,  FImUo 
de  Cal ,  Herro.  —  Fluor  ^  Kirtv. 

C.  fl.  cristallisée  et  laminaire.  —  Spath  fluor,— F/nas  Sfuuh ,  W. 

—  Spathiger Flufs  ,  Karst.  ^Fluorite  lûmellare,  ^àX.'^EapMtp 
Fluor  ,  Herr.  —  Foliated  Fluor,  Sparry  Fluor,  KiRW.  — Chaux 
fluatée  spathique ,  Brong.  ; 

C.  fl.  concrétionnée.  — Albâtre  vitreux  ,  R.  D. 

C.  fl.  compacte^  —  Fluor  compacte ,  BAOcBt  —•  Diçhtêr  Fluu  j 
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W.  et  K, — Fluorite  compaua  ,  Nap.  —  Fluor  compacta,  Herjig^ 
— '  Compaci  Fluor  ,  Kirw. 

C.  fl.  terreuse, — Erdiger  Fluss  ^K.» — Flusserdc,  le  Fluor  terreux, 
Broch.  —  FluorUe  terrea ,  rÏAP.  — Fluor  terreo  ,  JEIbrro.  —  ^andy 
Fluss ,  Earthy  Fluss  ,  Kirw. 

^G.  11.  ^violette  ,  fau&se  améthyste  ou  Prime  d*améthyste.— 'z;erf£  ,' 
fausse  émeraude  ou  prime  d'émeraude  ;  —  rose  ,  faux  rubis  ;  -* 
jaune  ,  fausse  topaze  ;  etc. 

VARIBTJ&S     DB      ÏOBME8. 

1.  Chaux  fluatée  primitive- convexe  {Var.  Sphéroîdale  du  Traité)  ^ 
blanchâtre  ou  verdâtre ,  sur  du  quarz  ;  des  environs  d'Autun. 

Cette  variété  et  la  suivante  ont  été  découvertes  par  M.  Cham- 
peaux  ,  Ingénieur  en  chef  des  Mines ,  dont  les  recherches  savantes 
ont  augmenté  le  Catalogue  des  Minéraux  de  TËmpire  de  plusieurs 
substances  qui  n*avoient  pas  encore  été  obsei^vées  en  place  ,  comm^ 
rUrane  oxydulé  ,  TËmeraude  ,  le  Plomb  arséniés  ,  etc. 

2.  Chaux  fluatée  testacée  ;  des  environs  d'Autun. 

3.  Chaux  fluatée  demi-compacte  ;  de  Sibérie. 

ANITOTATIONS. 

Xa  Chaux  fluatée  se  rencontre  presque  toujours  dans  des 
filons, quelquefois  cependant,  mais  plus  rarement  en  couches» 
(  Brochant,^  Elle  forme  aussi  à  elle  seule  des  montagnes 
entières,  subordonnées  au  granité  et  an  schiste  micacéiy  dans 
lesquels  on  la  retrouve  en  lits  entiers  ;  comme  on  le  voit  à 
Steinb^ch ,  en  Tharinge  ,  oh  elle  forme  le  Flussberg  et  le 
Frauenberg ,  et  au  Dreckselberg  ,  près  de  MeffersdorfP»  dans 
la  Silésie  (  2\)72£?/).  Les  substances  qui  l'accompagnent  le 
pins  souvent  dans  les  mines  de  l'Allemagne ,  de  l'Angleterre 
et  de  la  France^  sont  :  le  quarz  ,  la  chaux  fluatée^  la  baryte 
sulfatée, le  fer  apathique,  le  mica  ,  le  cuivre  gris  ,  le  plomb , 
le  zinc  ,  et  le  fer  sulfurés  y  etc.  On  a  trouvé  récemment  des 
cristaux  de  chaux  fluatée  dané  le  terrain  calcaire  coquillîer  des 
environs  de  Paris* 

1.  Chjoxxx,  fivaxé» prÎTnitwe ^  verte;  envoyée  de  Californie  par 
l'abbé  Chappe-d'Hauteroche  ,  de  l'Académie  royale  des  Sciences* 
(CqU.  du  14us.  ) 
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1.  a.C.  11.  primitive  ,  verte ,  avec  chaux  carbonate  laminaire  e< 
cristaux  de  cuivre  pyrircux  ,  sur  le  scbiste  argileux  ;  de  Saxe. 
Cette  variété ,  qui  est  très-rare ,  se  trouve  aussi  en  Auvergne. 

a.  Chaux  iluatée  cubique  ^  violette;  en  gros  cristaux  groupés , 
chacun  d'environ  lo  ceuti  mètres  (  près  de  4  pouces  )  d^épaisseur  | 
dont  la  surface  est  recouverte  en  fuirrie  de  petits  cristaux  de  qnan 
limpide;  de  AUenheads ,  dans  le  Nonhumberland.  (  Coll.  du  M.  ) 

a.  a.  Ci.  il.  cubique  ,]2Mae  ,  transparente  ;  de  Gersdorf ,  en  SaxAi 

'    2.  b,  C.  fl.  cubique^  d'un  beau  vert;  de Schlangenberg  ouZmeof» 
en  Sibérie.  (Id.  ) 

La  variété  cubique  est  la  plus  commiuie  de  toutes  ;  aussi  elle 
abonde  dans  les  collections. 

3.  c.  C.  fl.  cubique  ,  en  très-petits  cristaux  blanchâtres  ,  àssoc^ 
àla  C.  c.  inverse  6u  granulaire  ,  et  au  quarz  prisme,  dans  la  C  c 
grossière  grise ,  que  les  ouvriers  des  carrières  des^environs  de  Paris 
nomment  Plaquette* 

Elle  a  été  trouvée  d'abord ,  par  M.  [Lambotin ,  dans  les  dâtlcîs 
d'une  excavation  faite  xnomeiitanéiiient  au  Marché  aux  Cheraux ,  à 
Paris.  (J.  des  M.  t.  25  ,  p.  169.  )  On  Ta  reconnue  depuis  parmi  les 
cristaux  calcaires  de  Neuilly  ,  banlieue  de  la  même  ville. 

Nous  nous  faisons  un  plaisir  de  transcrire  ici  une  note  que  MM. 
les  rédacteurs  du  J.  des  M.  ont  placée  à  la  suite  du  mémoire  de 
M.  Lambotin,  sur  ce  nouveau  gisement  de  la  chaux  fluatée  ,  dési- 
rant qu'elle  lui  devienne  utile. 

«  M,  Lambotin  ,  rue  Jacob  ,  n°.  16  ,  fait  le  commerce  d*objeis 
d'histoire  naturelle  ,  principalement  de  Minéraux.  Les  conneis- 
sances  qu'il  a  acquises  sur  les  productions  du  Bègne  minéral,  en 
suivant  les  coiu-s  publics  dii  Muséum  d'histoire  naturelle  et  de 
l'Ecole  des  Mines  ,  l'ont  mis  dans  le  cas  de  faire  avec  beauconp  , 
d'intelligence  des  suites  entières  d'es|  è(  es  ,  d'après  la  méthode  de 
M.  Haûy  ,  et  qu'il  livre  à  un  prix  mudéré  aux  amateurs  de  la  Miné-^ 
ralogie.  C'est  Je  même  qui  exécute  ,  avec  une  grande  précision , 
des  modèles  de  cristaux  en  biscuit  de  porcelaine ,  qui  sont  d'ii|i 
grand  secours  pour  l'étude  de  la  cristallographie.  »  (  J.  des  M.  ) 
'L'on  ne  trouve  guères  que  chez  lui  des  échantillons  des  Pierres  m^ 
téoriques  ,  tombées  à  l'Aigle  ,  département  de  TOme ,  le  6  iloréal 
an  XI  (26  avril  i8o3.  ) 

5.  Chaux  fluatée  bordée ,  limpide  ;  du  Derbydûre.  (  G.  ds  M*'> 
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MM.  Mossier  ,  Delaîter  et  Cocq ,  ont  honvè  cette  variété  sur  titi 
granité  porphyritique  dans  les  milles  du  cirque  de  Néris,  département 
de  r  Allier  ;  et  à  un  quart  de  lieue  de  ce  village ,  dans  un  champ  qui 
avoisine  le  hameau  des  Chorles,  de  la  chaux  Cluatée  en  masse  ^  de 
diverses  couleurs  et  agréablement  veinée  :  elle  est  engagée  dan)  le 
quarz.  (  J.  des  M.  t.  19  ,  p.  41^*  ) 

4.  Chaux  fluatée  hexatetraèdre  .  limpide  >'  avec  des  cristaux  de 
cpiarz  ,  sur  une  portion  de  roche  mélangée  de  serpentine  et  de  gre- 
nats ;  du  Derbyshire.  (  ColL  du  Mus.  ) 

5  et  6.  Chaux  fluatée  primûiçe-spkéroîdale  et  C*  fl.  testacée^ 
Ces  variétés  manquent  encore  à  la  collection  du  Muséum. 

7.  Chaux  fluatée  laminaire  ,  violette  ,  disséminée  dans  la  C  c. 
laminaire  ,  blanchâtre  ;   d'Angers.  (  Coll.  du  Mus.  ) 

Ce  beau  morceau  est  un  de  ceux  dont  M.  Ménard  de  Lagroye  in 
fait  don  au  Muséum. 

8.  Chaux  fluatée  demî^compacte  ,  violette  ,  disséminée  dans  la 
mica  lamellaire ,  jaunâtre  et  le  quarz  ;  de  Strasberg  au  Hartz. 
(  Coll.  du  Mus.  )  - 

8.  a,  C.  fl.  demi-compacte  ^  verdârre  ;  de  Odontschelon,  daUg  \% 
pays  de  Nertschinskoi ,  en  Sibérie.  (  Id.  ) 

£lle  est  luisante  et  médiocrement  .phosphorescente.  La  Chloro» 
phane  appartient  à  cette  modification. 

9.  Chaux  fluatée  compacte  ,  blanc-bleuâtre  et  rougeâti^  y  ayanf 
l'apparence  de  la  cire  ;  de^tollberg  ,  au  Hartz.  (  Jd.  ) 

10.  Chaux  fluatée  concret ionnée  ,  k  couches  alternativement 
blanche  et  bleu  foncé ,  légèrement  nuancé  de  violet  ;  du  Derbyshire.? 
Morceau  poli,  donné  par  M.  Fustier.  (  Coll.  du  Mus.  ) 

Suite  de  plaques  de  la  même  substance  offrant  des  teintes  très» 
Tariées  ;  la  plupart  viennent  d'Angleterre. 

11.  Chaux  fluatée  terreuse  ,  très-friable  ,  de  couleur  lie  de  vin,j 
Yeinée  de  blanc  et  souillée  d'oxide  de  fer  ;  d* Angleterre. 

1 2.  La  variété  pulçérulerue  ,  pr.  part.  p.  347  y  vient  de  Konsberg* 
Cest  M.  £smark  qui  Ta  fait  connoître. 

Quatre-vingt  morceaux  bruts  jet  vingt  plaque^  polies  composent 
la  -suite  relative  à  la  Chaux  fluatée  dans  la  Collection  du  Muséum. 
U  faut  y  ajouter  les  douze  échantillons  du  gradin  d'étude  qui  en 
offrent  les  diverses  variété  de  formes. 


r 
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APPKKDICB. 

CHAUX    FLUATÉE    ALUMINIFÊEE. 
(  Première  partie  ,  p.  Ji.  } 

La  Chtnx  salfiitée  alnminifère  se  tronre  en  Anglètcftei 
dans  les  environs  de  Buiton.  (  Macle.) 
II  j  èa  a  un  échantillon  sur  le  gradin  d*étude. 

V.    EspicB.    CHAUX   SULFATÉE. 
(Première  partie,  p.  i3  et  ai7.) 

Gypse  ou  Pierre  à  plâtre  ,  R.  D.  —  Chaux  vitriola ,  ^'JT*^  ^ 
Sélénite ,  Berg.' — Id.  De  B.  ;  Delam.  ,  etc.— Gzp*  ,  W.  etKABsr* 

—  Gesso  ,  Petr.  —  Sulfate  de  Chaux  ,  Nouv.  Ch.  —  Yeto ,  tut- 
faJto  de  Cal  ;  Herro.  -^  Gypsiim ,  Kirw.  —  Le  Gypse  ,  Brocs* 

C.  suif,  cristallisée,  — Sélénite,  de  K.  D.  et  de  tous  les  Auteurs. 
'-^pathîger  Gips  ,  W.  et  "^.—^Sclenite,  Petr. — Gesso  tamellare , 
Nap. —  Yeso  folicular  cristalizado  o  Espatico  ,  Selenîta,  Hebba. 

—  Broad'foliated  Gjpsnm^  Kirw. — Fraueneis^  la  Sélénite  ,  Bâopé* 

—  C  sul.  sélénire  ,  Brono. 

C.  sul.  mixtiligne.  «—Sélénire  hnsahinê  ,  Demeste. 

C.  sul.  lenticulaire.  —  Sélcnite  lenticulaire  ,  ou  en  crÂte  de  Coq, 
Sél.  cunéiforme ,  K.  D.  —  Gypse  en  rose,  eu  forme  de  flèche,  en 
/er  de  lance. —  Pierre  spérulaire  ,  Talc  de  Montmartre  ,  etc.  .F'îtig, 
liliroir  d'âne  et  Pierre  à  Jésus  ,  Glacé  da  Mûrie  ,  etc. 

C.  sul.  laminaire.  —  Fratieneis  (  Miroir  de  femme  )  ,  W.  — 
Blattriger  Gips,\eG,  lâmelleux,  Broch  —  C.s.  gypse  laminaiinèi 
Brong. 

C.  sul.  aciculaire*  —  Spath  gypseux  en  plume ,  Bomarb. 

C.  svl.Jiùreuse^con/cinte,  —  Gypse  fibreux  ou  strié  ,  G.  aoyeux , 
R.  D#  —  Fasriger  Gips  ,  W.  et  K.  —  Gesso  fihfoso ,  NiiP. —  I^eso 
Jibroso  t  Herrg.  —  Fibrous  ,  or  Striated  Gipsiim  ,  KiRw.  —  C.  s. 
gypse  fibreux ,  Brono. 

C.  sul.  compacte,  —  Albâtre  gypseux ,  Alabastrite  ,  des  Anc 
Wm.  —  Dichter  Gips ,  W.  et  K.  — •  Gesso  compatto  ',  Na*.  — 
j4labastro  Gessosoj  Petr.  —  Yeso  compacto\  j^labastro^  Hbhrg. 
Compact  Gypsum  ,  Kirw.  — C.  s.  gypse  compacte  ,  Broztg. 

C.  êul.  terreuse.  —  Farine  fossile  ^  Moicoez.  —  Gipaerdc  ,  W.— ' 
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Erdiger  Gips ,  KmsT.  —  Gesso  terroso ,  iParina  fossile  aelenitîcm 
o  miracolosa,  Petr.  — Yeso  terreo  ,  Harina  del  Cielo;  Herro.  — 
Farinaceous  Gypsum  ,  KiRw.  —  G.  terreux ,  Brôcb.  —  C.  s.  g. 
terreux,  Brong. 

G.  sul.  nivifirme.  —  Guhr  gjrpseux  ,    R.  D.  —  Var.  du  Gip~ 
êerde  ^  W.  ;  etc. 

ANNOTATIONS. 

Xjft  Chaux  sulfatée  se  trouve  dans  les  montagnes  primor- 
diales (i)  ;  mais  elle  abonde  surtout  dans  les  terrains  secon- 
daires >  où  elle   forme  des  couches  et  quelquefois  dea  mon- 
iagnes  partiçplières.  Elle  y  est  contemporaine  de  la  formation 
de  la  soude  muriatée  qui  l'accompagne  souvent.  On  la  re- 
troavé  encore  dans  les  terrains  les  plus  rëcens  ;  le  sol  calcaire 
des  environs  de  Paris  en  offre  l'exemple.   Elle  existe  anssi 
dans  le  voisinage  des  volcans.  Cette  substance  est  trè^rare 
dans  les   veines    métallifères.  Elle   renferme  diverses  snb^ 
stances;  des  crista'nxde  quarz ,  deParragonité^  dé  lamagnësîè 
Jioratée  »  de  la  stroritiané  sulfatée,  du  soufre,   de  l'argile 
ealcarifère  >  et  quelquefois  des  oisseinens  fossiles.  C'est  plus 
particulièrement  la  chaux  sulfatée  ealcarifère  qui  ofire  cet 
accident.  M;  Brongniart  piense  que  cette  sons-espèce  doit 
être  considérée  comme  à^|)arténartt  à  nne  formation  parti- 
culière de  chaiux  sulfsitéé»  'On  troàve   des  masses   plus  on 
moins  considérables  ,  et  des  cristaux  de  chaux  sulfatée,  dans 
beaucoi^  de  provinces  deTAllemagne  y  de  l'Italie ,  de  l'An- 
gleterre et  de  la  France.  Elle  est  très-abondante  en  Ljbie  et 
dans  l'Arabie  Pélrée  (  Rozière.  )  ^ 

(i)  Les  observations  faites  par  Pallas  ,  .en  Sibérie,  et  par 
M.  Frevsleben,  dansla  partie  mérioîonale  du  Saint-Gothardf ,  éta- 
blissoient  déjà  ce  fait.  Lés  observations  plus  récentes  de  MM.  J>au- 
buisson  et  Cordier  le  rendent  incontestable. 

Le  premier  de  ces  sa  vans  a  donné  dans  le  22^.  volume  du  J.  des 

'  M.  P'  161  et  suiv.  ,  la  description  d'une  chaux  sulfatée  compacte  ,   . 

à  grains  très-fins ,  renfermant  des  lames  et  de  petites  masses  fibreuses 

de  talc  vert ,  quHl  a  observée  en  couches  dans  la  partie  supérieure 

d'une  montagne  de  schiste  micacé ,  distante  de  la  ville  d'Aosta 
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d*environ  i5,ooo  jt êtres.  «  On  voit  dans  cet  endroit ,  dit-il,  et  dé 
la  manière  la  plus  distincte  ,  que  le  schiste  est  superposé  au  gypte  3 
lun  et  rnutro  sont  «tratifiés  ;  les  strates  sont  parfaitement  parallèles, 
et  in  linées  seulement  de  qnelquf*s  degrés  vers  le  sud.  Celles  dtfgypiB 
ont  quelques  centimètres  d  épaisseur ,  et  sont  souvent  séparées  kt 
tiues  des  autres  par  un  enduit  talqucux  et  vcrdâtre.  »  p.  16:1. 

M.  Cordier  en  a  ru  de  grandes  masses  appartenant  à  la  même 
époque  dans  les  ro^^hes  au  milieu  desquelles  est  ouverte  la  nouvella 
Iroute  du  Mont-Céais.  «  On  y  voit,  dit-il,  d'immenses  couches  de 
gypse  qui  alternent  avec  les  roches  schisteuses  micacées  ,  et  com- 
posent à-peu-près  la  vingtième  partie  de  la  masse  des  mchtagnes  ,' 
et  se  montrent  également  duns  les  parties  les  plus  basses  coomia 
dans  les  plus  élevées.  Saussure  avoit  cru  ce  gypse  superposé  ;  je  me 
suis  facilement  assuré  qu*il  est  bien  réellement  intercalé.  »  (  J.  dfli 
M.  t.  a.6 ,  p.  aSg.  ) 

1.  Chaux  sulfatée  trapézienne. ^  limpide;  cristal  isolé  ayant  S 
centimètres  (  3  pouces  )  de  longueur  :  des  montagnes  de  C .  suliktée, 
situées  entré  Cracovie  et  Brusko ,  en  Pologne.  (  C.  du  M.  ) 

1 .  0.  C.  suif,  trapézienne-alongée  ,  blanchâtre ,  translucide  f  en 
cristaux  grou[iés  sur  da  quarE  chargé  de  petits  rhomboïdes  inveriss 
de  C.  c.  ferro-manganésifère  ,  perlée  ;  de  Hongrie.  (  Id.  ) 

3.  C.  suif,  équivalente  ^  translucide,  en  cristaux  entrelacés  spr 
quarz  amorphe ,  drusique  en  quelques  endroits  ,  et  dont  la  suiùtcê 
est  souillée  par  le  fer  oxydé  brun-jaunàtre  ;  de  Kremnitx  en 
Hongrie.  (Id.) 

2.  a.  Plusieurs  autres  morceaux  i  offrant  la  même  variété  de 
forme  ,  viennent  dlschel  en  Haute-Autriche.  (  Id.  ) 

5  et  4*  Chaux  sulfatée  prismcuoïde  et  C.  s.  mixtUigne  ^  jaunitre, 
transparente  ;  en  cristaux ,  soit  isolés ,  soit  groupée  ;  de  Montmartre. 

5.  Chaux  sulfatée  lenticulaire  ,  jaunâtre  ou  brune  à  Textérieur , 
engagée  dans  la  Marne  ;  des  collines  de  C.  s.  calcarifère  des  envi- 
rons de  Paris.   (Coll.  du  Mus.  ) 

Quelques-unes  de  ces  lentilles  ont  plus  de  4  décimètres  (  i  pied) 
de  largeur.  £lles  sont  quelquefois  solitaires  ,  et  plus  communément 
réunies.  C'est  aux  fragmens  détachés  de  Fassemblage  de  deui^  de 
ces  lentilles  qu'on  a  donné  les  noms  de  Gypse  en  fer  de  lancê^ 
Talc  de  Montmartre  ,  etc.  ^ 
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M.  Btejslack  a  trouvé  des  groupe»  'de  C.  s.  lenilîcttlaîre'daiis  un« 
manie  tendre,  près  de  MoIa-dUGâeta  ;  au  pied  d*viie  colline  calcaire^ 
dans  le  lieu  nommé  Moht-dea^Foi^és.  Il  existe  là  ùné  carrrère  de 
C.  s.  où  cette  substance  et  la  marne  sont  disposées  par  lits  si  uni« 
formes ,  qu*il  n'y  a  pas  deui  millimètres  de  différenee  dans  leur 
épaisseur.  Voyages,  t.  i  ,  p.  6. 

6.  Chaux  sulfatée  laminaire  ,  blanche  ,  nficrée,  renfermant  du 
•oufre  ;  de  Sicile.  (Coll.  du  Miis.  ) 

6.  a.  C.  s.  laminaire  ,  limpide  ;  du  bois  Champion  ,  à  uneheuro 
de  Moustiers  (  Mont-Blanc)  ,  sur  la  rive  gauche  du  Doron  de  Bosel  : 
donnée  par  M.  Ch.  Hersart.  On  la  trouve  dans  une  C.  s.  terreuso 
qui  recouvre  des  montagnes  calcaires.  (  Noie  de  M,  Hersart.  ) 

7*  Ci  i.  laminaire,  hématoïde ,  encroûtée  d*argile  glaise;  de 
Montolier  ^  près  dé  Tourment,  sur  la  route  de^lDâJe*  à  Poligny. 
(  C-  du  M.  )  Elle  a  été  décrite  par  M.  Guyton-Morvéau ,  dans  le  J.  da 
Pfa.  t.  i6 ,  p.  443«  Elle  forme  une  veine  dé  4^5 'pouces  (  1 1  .^  1 5 
centimètres  d'épaisseur  )  dans  une  couché  de  G.  s.  grossière  ,  nôi-' 
ràtre,  de  19  pieds  (  plus  de  3  métrés)  d'épaisseur  et  située  à  loS* 
pieds  (35  m.)  de  profondeur.      •*    " 

'  7.  «.  C.  s.  laminaire  ^  rouge,  renfermant  dai^s  sa  masse' et  pré- 
sentant à  sa  surface  des  cristaux'  prismes  de  quaix  hématoïde  ;''de 
Saint-Jacques  de  Compostelle  ,  en  Galice.  (  Coll.  du  Mus-.  ) 

8.  Chaux  sulfatée  aciciilaire  ,  '  hlaiichAtre  ou  rougeâtire  \  en 
aiguilles  entrelacées  ,  de  différehteï  grosseurs  ;  d'£spâgne« 

9.  Chaux  avl^fitée  fiàreuse^conf ointe  ,  blanche,  à  fibres  droites  et 
serrées ,  ayant  Téclat  de  la  plus  belle  soie  ,  Joint  à  un  reflet  nacré  ; 
de  Moravie.  (  Coll.  du  Mus.  )  .   , 

10.  Cbat^  sulfatée  compacte  ,.  hlanc'-rougeàtre^.de  jCliÀIons-sur- 
Sa^ne.Deux  morceaux  donn43^ par  M.  .Brard,* .  aid^naturali(i|te , 
an  Muséum*  Ce  ne  sont  pas  les  seuls  dont  il  ait  ai|g/9ienté  la  richa 
collection  de  cet  établissement.  <■...':•       ( 

C^tte  variété  ,  que  Ton  nomme,  vulgairement  Albâtrpi ,  est. ordi- 
nairement 4*un  beau  blanc.  £lle  abonde  en  Italie.  ;Qfi, en  trouve 
aussi  à  Lagny  ,  département  de  Seine  et  Marne  ,  qui  est  d'un  grain 
trèa-fin. 

Le  Uc  Inderskoî,  dit  Pallas ,  est  entouré  de  montagnes  de  gypse , 
d'où  ruissellent  de  tons  côtés-  beaucoup  de  sources  salées  ;  aussi  est- 
il  tr^-abondant  en  sel-  . . .  U  existe,  prés  de  Goiurief ,  une  colline 
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^pseuse  ,  situ^  {gaiement  au  milieu  d'qn  lac  trèi^sal^. . .  Od  ¥oic 
dans  le  pays  de  Tchernoî-Jar  ,  deux  rochers  de  gypse  pour  lesquels 
les  Kalmoucks  ont  une  grande  vénération  y  etc.  (  Voyages  ,  trad« 
firanç.  t.  i ,  p.  634  et  667.  ) 

M.  Santi  a  observé,  sur  les  bords  du  torrent  de  rAstroncello.  au 
nord  de  Monte-Pulciano  ,  dans  le  Sienndis ,  des  roches  immense! 
de  gypse,  blanc-grisâtre;  ou  veiné  de  noir  et  de  blanc.  T.  a,  p.  404* 

Les  montagnes  de  Chaux  sulfatée  renferment  aussi  des  cavernes , 
telle  est  celle  nommée  le  Labyrinthe  de  Kougour,  décrite  par 
M.  Patrin.  Elle  eét  située  sur  les<  frontières  delà  Sibérie ,  et  creusée 
dans  les  collines  gypseuses  qu*anrose  la  Sylva.  Les  anfrActnosités  de 
ses  souterrains  ont  {té  formées  par  de  petits  ruisseaux  que  produit 
la  fonte  des  neiges  ,  etc.  Nouv.  Dict.  d*Hist.  nat.  t.  4i  P*  44^ 

10.  a-  G.  s.  compacte  y  rose  ,  dans  laquelle  sont  disséminés  des 
cristaux  limpides^dè  quarz  prisme  ;  de  Thuringe.  (GoU.  du  Mus.  ) 

11.  Chaux  sulfatée  terreuse  et  G.  s.  niuiforme ,  dans  Targile  cal* 
carifère  qu  sur  des  portions  de  cristaux  lenticulaires  do  G.  s.  txftiis« 
narente  ,  de  Montmartre.  (  Id  } 

1  a.  Ghaux  sulfatée  incrustante  *. 

Dolomieu  et  SpaJlanav^ni  ont  £aiit  différentes  observations  su»  la 
C.  s.  qui  se  trquvedans  les  grottes  volcaniques  de  Lipari  ;  nommées 
les  Etut^ea,  Il  en  résulte  que  cette  substance  y  est  produite  par  la 
décomposition  des  laves  ,  et  qu'elle  forme  ,  à  leur  surface ,  une 
croûte  plus  ou  moins  épaisse  composée  de  lames  parallèles  ,  très- 
minces  ,  et  fortement  unies  entr Viles  ,  offrant  différentes  nuances 
de  rose  ,  de  violet  ou  d^orangé.'  Elle,  se  présente  aussi  sous  Tap- 
parence  d*aiguilles  ou  de  Blaraens^  tantôt  parallèles  et  tantôt  di* 
vergens.  (  Spallanzani  ,  t.  5  ,  p.  35  et  suiv.  ) 

La  même  variété  a  été  observée  par  M.  Bory  de  Saint-Vincent 
8ur  les  stalactites  de  lave  qui  pendent  de  la  voûte  de  la  grotte  de 
Rosemont ,  dans  Tîle  de  Bourboni  Elle  les  recbuvre  d'un  «iduic 
blanc-éclatant ,  épais  de  2  à  3  lignes ,  et  cristallisé  en  forme'  de 
crête  de  coq.  (  Voyage  dans  les  quatre  principales  îles  des  mers 
d'Afrique ,  t.  3  ,  p.  60.) 

La  suite  des  morceaux  relatifs  à  la  chaux  sulfatée  ,  dans  la  col* 
lection  du  Muséum  ,  est  d'environ  cent  morceaux  ,  ind^endaa- 
ment  dea  quinze  échantillons  placés  sur  le  gradin  d'étude» 
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V 

CHAUX   SULFATÉE   CALCARIFÈRE* 

(  Première  partie  ,  p.  aai.  ) 

La  Chanx  sulfatée  calearifère  ,  oa  pierre  à  plâtre ,  est  nu 
minerai  assez  rare  et  qni  ne  se  trouve  en  masses  que  daps  nn 
petit  nombre  d^cndroits.   Ancnn  pajs  ne  la  fournit  en  aussi 
grande  abondance  que  les  environs  de  Paris»  an  nord  dnqnel 
«ont  situées  les  collines  qui  la  renferment.  Elle  y  forme  des 
bancs  de  différentes  épaisseurs  ,  dont  quelques-uns  se  déli- 
tent en  prismes  ,  comme  Ta  observé  le  premier  M.  Desraa-^ 
rest  (i).  Ces  bancs  alternent  avec  des  concbes  d'une  marne 
compacte  et  quelquefois  feuilletée  dans  laquelle  sont  engagés 
des  cristaux  de  chaux  sulfatée  ^   et  on  l'on  trouve  aussi  des 
masses  arrondies  de  strontiane  sulfatée  et  du  qnarzrésinite» 
—  Suivant  M.  Bose  ^  les  montagnes  de  pierre  à  plâtre  des 
environs  de  Palençia  et  de  la  vallée  voisine  de  Bnrgos  j  exK 
Espagne  ,  sont  parfaitement  semblables  à  celles  des  environs 
de  Paris,  si  ce  n'est  que  les  cristaux  lenticulaires  ae  trouvent 
en  égale  quantité  dans  les  bancs  supérieurs  et  inférieurs  de 
la  marne  superposée  à  la  masse.  (  Mag.  Encycl. ,  6®.  année  ^ 
t.  I  44^0  — ^*  collinede  pierre  à  plâtre  de  Ik  ville  d'ATx,  dé- 
partement des  Bouches  du  Rhône  (2)^  paroit  être  de  la  même 
formation  que  les  buttes  de  Montmartre,  de  Ménil-Montant , 
dn  Mont-Valérien  ,  etc.  Ces  carrières,  si  souvent  décrites, 
présentent  encore  chaque  jour  des  objets  intéressans  et  nou- 
veaax  ^  aux  recherches  des  naturalistes  (3). 

(1)  M.  Desmarest  a  publié  la  description  de  ces  prismes  que  les 
ouvriers  des  carrières  nomment  Hauts-Piliera^  dans  les  mémoires  de 
TAcadémie  des  Sciences  ,  année  1778. 1/  a  repris  depuis  ce  travail , 
auquel  il  a  ajouté  la  description  des  couches  ,  soit  marneuses  ,  soit 
gypseuses  ,  de  la  colline  de  Montmartre  et  des  autres  collines  qui 
lui  correspondent.  Voyez  les  t.  4  ^^^  ^  ^^^  méoioires  de  Tlnstitut. 
Ce  dernier  mémoire  en  accompagné  de  planches  qui  présentent  la 
coupe  des  masses  et  la  différente  épaisseur  des  bancs  ,   avec  la 


liéliomination  particulière  qu^ils  ont  reçue  des  ouvriers.  MM.  Des- 
marest  fils ,  et  Constant-Prévost ,  ont  encore  ajouté  à  ce  beau  tra- 
vail par  leurs  intéressantes  recherches.  Us  en  ont  consigné  les  ré* 
iultats  dans  le  J.  des  M. ,  t.  a5  ,  p.  216  à  aSo. 

(a)  Cette  colline,  dit  M.  DeKamatuelle,  doit  être  comptée  parmi 
les  plâtrières  les  plus  intéressantes  de  la  France.  On  peut  la  regarder 
comme  un  dépôt  précieux  des  êtres  organisés  de  Tantiqne  nature. 
Elle  est  peut-être  plus  riche  que  celle  de  Montmartre....  £lle  «tt 
eituéé  au  N.  O.  de  la  ville.  Son  sommet  est  entre  le  chemin  de 
Puyricard  et  d* Avignon.  Sa  hauteur  totale  est  d'environ  1 5o  toises 
(à-peu-prés  3oo  mètres)  au-dessus  du  niveau  de  la  mer»...  C'est 
immédiatement  au-dessus  du  premier  banc  exploité ,  à  environ 
100  pieds  de  profondeur  ,  qu'on  rencontre  les  poissons  fossiles.. ••• 
Le  banc  inFérieur  fournit  des  huîtres ,  etc.  (  Journal  d'Hist.  Nat. 
t.  2,   p.  Soi  etsuiv.  ) 

(3)  C'est  de  ces  mêmes  carrières  que  M.  Cuvier  a  fait  sortir  povr 
leur  donner ,  en  quelque  aorte ,  une  nouvelle  vie ,  les  cadavres  enfoifis 
depuis  si  longtemps  de  ces  animaux  auxquels  il  m  donné  le  nom 
de  Paleœtherium  ,  à* Anoplotherium  ,  etc.  La  masse  entière  de  c^ 
collines  a  fait  aussi  le  sujet  de  ses  savantes  méditations.  Voy.  l'Esssi 
sur  la  Géographie  minéralogique  des  environs  de  Paris ,  publié  en 
commun  par  MM.  Cuvier  et  Brongaiart,  Ann.  d'Hist.  Kat.,  t.  1 1 , 
p.  293  et  sûiv. 

VI«.    EspàcE.    CHAUX  ANHYDRO-SULFATÉK.  , 
CHAUX  SULFATÉE  ANHYDRE  ,  du  Traité. 

(  Première  partie  ,  p.  193  et  333.  ) 

yLuTiSicixe.'^ÎFûrfelspath  y  MuriacU;  W.  — Le  spath  cubique,^ 
Brocb.— Ckf^e  Spar ,  Jambson.  —  Chaux  sulfatiné ,  Baono. 

GARAGTBRK8  ET  VARliTBH. 

(^Haiiy ,  Tableau  comparatif ,  p.  10  et  i38.  }    • 

Réfraction  ,  double  à  un  haut  degré. 

Forme  primitive.  Prisme  droit  à  bases  rectangles  ,  divisible  diago- 
nalement  par  des  plans  qui  font  entr'eux  des  angles  de  100^  8'  et 
79^  66' ,  et  dans  lequel  le  rapport  entre  Içs  côtés  de  la  base  est  à* 
peu-près  celui  de  16  à  1 3.  Sa  hauteur  est  indéterminée. 
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1*  Chan  anhydro-sulfatée  primitivt, 

X  Chanz  anhydro-mlfatée  périoctaèdre. 

5.  Chaux  anhydro-sulfat  J3  laminaire,  Wurfehpath ,  W» 

4*  Chaux  auhydro-sulfat^  lamellaire,  ^inhjdrit ,  W. 

5.  Chaux  anhydro-culfatée  contournée  ;  vulg.  Pierre  de  Triptt. 
Sa  petanteuT  spécifique  est  0,9. 

ANNOTATIONS. 

• 

La  Chaox  anhydro-sulfatëe  se  trouve  en  conchea  subor- 
iloanées  00  en  veines ,  dans  les  montagnes  stratîformes^  avec 
hchanx  snlfatjée  et  la  soude  muriat^e.  On  la  rencontre  aussi 
dans  les  veines  métallifères.  Les  salines  du  Tyrol  et  de  la 
Hante-An  triche ,  ainsi  que  celles  de  la  Suisse ,  nons  four- 
nissent des  exemples  du  premier  de  ses  ^seraens  ,  et  les 
aootagnes  alpines  des  environs  de  Monstiers  dn  second. 

La  ckanx  anbydro-sulfatée  crtstallîsëe  on  laminaire  est 
presque  toujours  imprégnée  de  sonde  mnriatée. 

u  Chaux  anhydro^ulfatée  (  muriatifère  ) primitive  ,  rosée;  dans 
la  C.  anh.  suif,  laminaire  ;  des  salines  de  Hall  en  Tyiol. 

a.  La  vanété  périoctaédre  ,  décrite  par  M.  de.Bournoa,  (  J.  des 
H.  1. 13  ,  p.  346. }  manque  à  la  Coll.  du  Mus. 

3.  Chaux  anhydro-sulfatée  (  muriatifôre  )  laminaire  ,  violette  ; 
des  salines  de  Bex ,  en  Suisse  ;  donnée  par  M.  Jurine. 

4*  Chaux  anhydro-sulfiatée  lamellaire  y  blanc  rosée  ,  engagée 
dans  un  quarz  amorphe ,  blanchâtre ,  dont  la  surface  présente  des 
lames  de  talc  et  du  fer  sulfuré  granuliforme  ;  de  Pesay ,  département 
du  Mont-Blanc.  (  Coll.  du  Mus.  ) 

Ce  morceau  a  été  donàé  par  M.  Héricart  de  Thury. 

4-0.  C.  anh  .-suif,  lamellaire  ^  blanche,  renfermant  un  peu  de 
lonfre  ;  de  Pesay  :  donnée  par  M.  Hersart.  Autre  du  même  lieu  qui 
contient  de  Targile  ealcarifére. 

•  Cette  substance  ,  dit  M.  Hersart ,  existe  en  plusieurs  endroits 
de  rarrondissement  de  Moustiers.  On  la  trouve  en  rognons  dans  la 
€.  iulf.  ordinaire  ,  à  une  heure  de  la  ville  ,  sur  la  gauche  de  k 
grande  route  q^i  conduit  au  bourg  Saint-Maurice.  La  mine  de 
Pesay  en  renleime  de  couleur  violette  et  de  limpide.  Celle  qui 
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contient  du  soufre  se  trouve  prés  de  Pesay ,  et  aux  glaciers  de  Ge- 
brulatz  ,  commune  des  Allues  ,  à  5  heures  de  Moustiers.  Dans  ce 
dernier  endroit  elle  est  lamellaire  et  de  couleur  rouge&tre ,  blanche 
ou  grise  ,  et  engagée  dans  une  C.  suif,  qui  contient  du  soufre  et 
des  rognons  de  C.  c.  fétide  compacte ,  brune.  (  Noie  de  M,  Hersarù) 

6.  Chaux  axàkydrO'SuKatie  Jibro-iaminaire  ,  dans  la  C.  anh.  suif. 
eompacte  ,  [Anhydrit)  bleu-céleste  ;  de  Suli,  sur  le  Neck^r,  dam 
le  royaume  de  Wurtemberg. 

Cet  échantillon ,  et  deux  plaques  polies  de  la  même  substance  « 
ont  été  envoyés  au  Cabinet  du  Muséum,  par  S.  M.  le  Roi  de  Wur- 
temberg ,  quelques  jours  après  la  visite  dont  il  honora  rétablisse^ 
sèment ,  au  commencement  de  cette  même  année  1810. 

Un  autre  morceau  de  la  C.  anh.  suif,  compacte  >  bleu-célesti  | 
de  Sulz  >  a  été  donné  par  M.  Sick. 

5.  a.  C.  anh.  suif,  compacte  ,  bleu-câeste ,  àe%  salines  dlsdbely 
en  Haute-Autriche.      ^ 

Suivant  M.  Haiîy ,  la  vraie  Célestme  des  Allemands  est  de  la 
Chaux  anhydro-sulfatée  en  couche  mince  et  à  texture  presque 
fibreuse.  {Brongniart ,  t.  i  ,  p.  i85.  ) 

6.  Chaux  anhydro-sulfatée  concrétîonnée-contoumée^  blanche  \  d» 
Wieliczka  ,  Grand-Duché  de  Pologne. 

Les  mineurs  donnent  à  cette  variété  ,  qui  devient  r^re  ,  le  nom 
de  Gekrôssiein  ,  Pierre  d'Intestins  ou  de  Tripes.  C'est  la  barjta 
compacte  ,  stalactitique ,  tortillée  en  zig-zag  de  De  Bom. 

APPENDICE. 

!•   CHAUX    APaiYDROSULFATEE  MURIATIPERB. 

Soude  muriatée  gypsifère  ,  du  Traité.  —  Chaux  sulfatée  anhjrdn^ 
nuriatiiere  ;  Prem.  part.  p.  334.  -^  Muriacit ,  W. 

II.    CHAUX  ANHYDRO-SULFATEE    QUARZIFERE. 

Chaux  sulfatée  quarzifère  ,  du  Traité. 
(  Première  partie ,  p.  igd.  ) 

lierre  de  Yulpino,  Fleuri  au  de  Bellbvub.  — Marb|is  baJKlî§Iki 
de  Bergame.  —  Chaux  sulfatine  quarzifère ,  Beono. 

On  ne  connoît  pas  son  gisemenl  particulier. 
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III.  CHAUX  SULFATÉE  incm^.  * 

*  Epigène  ,  c.  à.  d.  produite  comme  après  coup.  J'appelle  ainsi , 
en  général^  dit  M.  Haùy,  les  produits  des  altérations  spontanées  y 
à  l'aide  desquelles  certaines  substances  passent  à  nn  nouvel  étaC,  et 
je  donne  k  ce  passage  le  nom  à'jEpigénie,  Le  plomb  phospliaté 
prismatique,  converti  en  plomb  sulfuré  ^  le  fer  sulfuré  qui  par  la 
perte  de  son  soufre  est  devenu  pyrite  bépatique^sont  d^  corps  épi« 
gènes.  Tableau  comparatif ,  p.  nH| 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  a,Si45.  Elle  est  plus  tenclre  que  la 
cbaux  anhydro-sulfâtée ,  et  donne  du  plâtre  p^r  la  calcination. 
Haûy ,  ouvrage  cité. 

i;  Chaux  sulfatée  épîgene  auhessulaire  ^  blancbâtre* 
Elle  est  divisible  en  {>arallélipipédes  rectangles. 
Nous  Tavons  indiquée ,  piem.  part,  p.  a47  y  *ôur  le  nom  d« 
Chaux  sulfatée  subtessulaire. 

a.  Chaux  sulfatée  épigâne  stf^^onu/a/re* 

A  N,  li  p  T  A  T  I  O  N  8« 

La  Chaux  sulfatée  épigètie'  se  trouve  ûààê  ht  mine  ât 
l'esay,  M.  Cordîer  s'est'  assuré  que  cette  snbstance  n'est 
qu'une  altération  de  la  chaux  anhjdro-sulfatée. 

1.  Chaux  sulfatée  épigéne  êftbteasulaire ,  blanche  ;  de  la  mine  de 
Pesay.  Beau  morceau  donné  par  1(1.  Gillet-Laumont^  Membre  dn 
Conseil  des  Mines  et  Usines  de  TEmpire^  (Coll.  dti  Mus.  ) 

Vn%    EspàcB.    CHAUX   NITRAtÈE.        ^ 

(  Première  partie  ,  p.  14.  ) 

Nitre  à  baie  calcaire,  R.  D.  —Chaux  nitrée,  bitro  calcaire  ; 
De  B,—Nitro  calcareo ,  Calienitrata,  Eetr. — Nitrate  de  Chaux  , 
Nouv.  Ch.  —  Nitrate  falcaire  ,  Dex^am-  —  Nitro  çalîno ,  Hb&rg. 
—  Nitrated  Calx  ,  Nitroùs  Setenîte  ,lLaiw,  ' 

a  La  Chaux  nitratée  se  forme  journellement  y  en  même- 
temps  que  la  potassé  nitratée  ,  atir  les  parois  des-  mnrs  y  et 
dans  les  caves  ,  lès  élables,  etc.  La  lessive  des' vîeiix  plâtras 
en  fournit  une  grande  dnantité.  On  l'a  trouvée  aussi  âàna 
;^ael€£ties  eaux  minérales.  »  ^Haûy  \  t.  :a  «  p.  292.  ) 
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Vra«.  EspkcB.  CHAUX  ARSENIATEI. 

(Première  partie^  p.  i4>  ] 
PhamacoUthe*  —  Pharmacotith ,  l^kfiVt,^-»Anemkblûthe  ,  W. 

La  Chaos  arsenîat^e  a  été  troav^e  d'abord  à  Wîtuclieiiy 
dans  la  principantë  de  Fnrstemberg ,  anjoard'hui  Graad- 
Ducbë  de  Bade,  sur  on  gramte  à  gros  grains  ,  dans  on  fiion 
de  la  mine  de  SaînterSophMTËlle  est  accompagnëe  de  baijtt 
solfat^e  et  de  cobalt  arseniai^.  C'est  à  ce  dernier  qu'elle 
doit  la  teinte  de  rose  quç  ses  mamelons  présentent  eommn- 
mcnt.  -^On  l'a  rencontrëe  depuis  sur  une  brèche  argilense 
grise ,  à  Bieber  en  Hanau  ,  soos  la  forme  de  petits  mamelons 
Jblanc-soyeax ,  composes  d'aiguilles  extrêmement  déliées. 

1 .  M.  Selb  ,  directeur  et  conseiller  des  Mines  du  grand<»daclii 
de  Bade ,  à  qui  Ton  doit  la  découverte  de  la  chaux  arseniatée  ^  re* 
connoît  trois  variétés  de  ce  minéral. 

Il  nomme  la  première ,  Pharmacolîte  inireuse;  la  seconda ,  F» 
fihreuae  ,  et  la  troisième  ,  P.  terretue. 

On  peiuc  les  observer  réunies  sur  un  très-beau  morceau  de  k 
mine  de  Sainte-Sophie  que  ce  savant  a  adressé  au  Muséum. 

2,  M.  Pasquay ,  de  Strasbourg  ,  a  également  donné  à  la  collec- 
tion un  beau  morceau  de  chaux  arseniatée  mamelonnée  et  ct^il^ 
iairèj  coloré  en  rose,  dont  la  gangue  granitique  renferme  dn 
cobalt  arsenical. 

Les  deux  échantillons  du  gradin  d'étude  présentent  les  Tad&és 
mamelonnée  et  ^capillaire. 

SECOND    GENRE. 
P.    £s»iG8.   BARYTE  SULFATÉE. 

(  Première  partie^  p.  i5  et  247.) 

Spath  pesant  ou  séléniteux  ,  K.  D.  —  Terre  pesante  i^trioléa  > 
Spadi. pesant  ordinaire ,  Bsao. — Gypse  pesant,  D*AacET.^Spatiii 
fusible  y  BvcQUET.  —  Baryte  vitriolée  ,  Sulfate  de  Baryte ,  De  B. 
—  Schwenpath ,  W.  —  Baryt^  Y^v^wt.'-^SpaiopQnderQtQ^  ?wtm. 
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•—  SaritB  vUriolala,  Solfato  diBariu;  Nxw.'^SuI/ato  deSùrUèê, 
Espato  baritico ,  Herrg.  —  BaroselenUe  ,  Kirw.  —  Ponderom 
Spar  ;  —  Barytite  ,  Dblam.  —  Le  Spath  pesant  ^  Baocr. 

B.  suif,  cristallisée,  etB.  s.  laminaire»  -— Spath. pesant.  —  Barjrte 
•pathique,  Dé  B. —  Gemeiner  Baryt ,  Karst.—  Bar»  vit,  lamel^ 
lare  ,  Nap.  —  Esp.  bar.  foUcutar ,  Hbrrg.  —  Foliated  Barose^ 
ieriite  ,  KiRw.  -^  Geradschaliger  Schwerspath  ,  le  Sp.  pes.  testac4 
à  lames  droites  ou  le  Sp.  pes.  commun  ;  Broch. 

B.  s.  crétée. —  Spath  séléniteuz  lenticulaire  ou  en  crêtes  de  coq , 
B^  D.  -—  Sp,  pond,  lenticolare ,  in  cresta  di  gallo  ;  Petr. 

B.  s.  bacillaire, — Stangenspath  ,Vf . — Stànglicher  Barj'ty  Karst* 
''-Cûlumnar  Baroselenite  ,  James. — Le  Sp*  pesant  en  barres.  Broc* 

B.  s.  radiée, ^^J^ulg.  Pierre*  de  HoXo^e, '^Bologneser  Spath,  YT . 
^^Scrahliger  Baryt  ,  Karst.  ^—  Espato  de  B^lonia^  Uerro. -~ 
fiologneae  Baroselenite  ,  Jaues.  —  Litheosphoife  ,  Delam.  —  La 
Spath  ou  la  Pierre  de  Bologne ,   Broch. 

B.  s*  granulaire. — Korniger  Schwerspath,  "W, — Kômiger 
Baryt ,  Karst.  —  Cranular  Baroselenite  ,  Jameson.—  Le  Spath 
pes.  grenu  ,  Broch.  —  B.  s.  grenue ,  Broico. 

•  B.  ••  compacte. — Albâtre  pesant ,  R.  "D^^-^Dickter  Schwerspath , 
W.  — *  Dichter  Baryt,  Karst.  -—  Le  Sp.  pes.  compacte ,  BRocHé 
r—  Compact  Baroselenite ,  Kjrw. 

.  B.  ••  terreuse. — Schwerspath  Erde,  le  Sp.  pea.terreuz«  Broch.—* 
Bar,  vitf  terrea  ,  Nap.  —  Barites  ierrea  ;  Herro.  •—  Earty  Barp^ 
Melenite,  Kirw. 

TARIKTSS     DB     rORMBS* 

La  baryte  sulfatée  semble  vouloir  rivaliser  pour  Tabondance  des 
formes  avec  la  chaux  carbonatée.  «  Le  nombre  des  formes  cristal- 
lines connues  de  cette  substance ,  qui  n^étoit  que  de  treize  àFépoque 
où  j*ai  publié  mon  Traité ,  dit  M.  Haiiy  ,  s^est  accru  jusqu*au-delà 
de  soixante.  Cette  extension  est  due  en  grande  partie  aux  savantes 
observatipns  de  M.  Mabru  ,  sur  les  cristaux  de  Baryte  sulfatée  qui 
abondent  dans  les  départemens  du  Puy-de-Dôme  et  du  Gmtal.  » 
(  Tableau  comparatif,  p.  i4i*) 

Feit  M.  Delaizer  a  également  contribué  par  ses  recherches  à 
augmenter  la  série  des  variétés  de  Baryte  .sulfatée. 

Nim  4<^uierons  plus  bas  Textrait  d'une  lettre  de  M.  Mabni,  om 
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•obc  consignées  les  indications  exactes  des  diflféreni  CjEidroîts  iè 
f*Aavergne  qui  ont  fourni  ces  divers  cristaux. 

Une  grande  partie  des  nouvelles  variétés  se  présente  Bonê  TappA» 
lence  de  prismes  rhomboïdaux  déliés  ,  comme  le  sont  communé- 
ment les  cristaujt  de  strontiane  sulfatée. 

La  plus  compliquée  de  ces  nouvelles  formes  est  la  Tariété  ilfst^-^ 
milaire.  Elle  est  le  résultat  de  l'action  simultanée  de  dix  lois  d» 
décroiftsemens.  Le  nombre  de  ses  faces  est  de  46.  {ffatijr ,  180&  ) 

1.  Baryte  sulfatée  laminaire ^  bleuâtre.  Cette  variété»  qui  res- 
semble beaucoup  à  la  strontiane  sulfatée  ,  par  sa  couleur ,  a  été 
trouvée  dans  le  département  du  Lot  ,  par  M.  de  Saint-Amans  :  elle 
est  engagée  dans  une  marne  compacte ,  blanche.  (  Haûjr»  ) 

a.  Baryte  sulfatée  concrétioTmée-fibreute  ;  de  Chaud-Fontaine  , 
près  de  Liège  ,  département  de  TOurthe. 

3.  Baryte  sulfatée  terreuse^  grisâtre  ;  d*Amberg  ^  dans  le  royauBt 
de  Bavière.  (  Coll.  de  M.  Haùy.)  On  en  trouve  aussi  en  Anglateiya» 

ANKOTATIOMS. 

La  fiaryte  sulfatée ,  quoique  répandue  assez  abondam- 
Bient ,  ne  forme  point  de  montagnes  >  et  ne  se  troaVe  qat 
très-rarement  en  couches  (  Brongniart.)  C'est  une  des  sufar^^ 
stances  que  l'on  rencontre  le  plus  communément  dana  les 
reines  métalliques  où  elle  est  associée  au  qnarz ,  à  la  chàuX 
carbonatée  ou  fluatée  ^  au  plomb  ,  au  zinc  ,  an  cAiVre,  âà 
fer  ,  à  l'antimoine  sulfurés ,  au  cuivre  gris  ,  etc.  On  la  trouve 
aussi  seule  en  filons  ou  en  yeines  dans  des  roches  de  pre- 
mière formation  ^  comme  en  Auvergne  (i)  et  aux  enTÎroné 
de  Nantes  (2}.  D'autrefois  elle  est  engagée  dans  l'argile ,  ete. 
—  La  France ,  l'Allemagne  ,  l'Angleterre,  et  en  général  ton^ 
tous  les  pays  à  mines  y  renferment  des  cristaux  ou  desma^setf 
de  cette  substance.  Les  plus  limpides  viennent  de  la  Saxe; 
ceux  d'Auvergne  sont  communément  jannâtres.  —  La  B, 
suif,  se  trouve  en  Egypte ,  dans  le  Mokattan.  On  la  rencontre 
également  dans  les  déserts  de  la  Lybie*  (^Rozière.) 

(1)  Les  premiers  cristaux  de  baryte  reconnus  dans  ce  pays 'fittenc 
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découverts  ,  il  y  a  environ  4^  ^^ns  1  P^^  ^*  Mbssier ,  au  Puy-4le- 
Cbaté  ,  au-dessus  du  village  de  Royat ,  près  de  Clermont-Ferrand. 
On  en  a  trouvé  depuis  peu  en  différens  endroits  ,  notamment  aux 
eaux  minérales  du  Tambour ,  situées  à  !'£.  et  au  pied  du  Puy  d» 
Corent,  sur  le  bord  même  de  TAllier.  -«Sur  la  montagne.de  la 
Courtade  ,  à  une  lieue  S.  de  Vic-le-Comte.  —-Dans  les  environs  d^ 
Champeix ,  à  cinq  lieues  de  Clermont.  —  Au  pont  de  Péracbe  ^  à 
im.  quart  de  lieue  du  village  de  Coude ,  distant  4e  Clermont  d'en- 
viron 4  lieues.  Cette  dernière  localité  a  fourni  seule  à  M.  Haiiy 
10  nouvelles  variétés  de  formes.  —  Ce  minéral  se  trouve  encore  dans 
d  autres  parties  de  la  province.  (  Extrait  des  Notes  de  M.  Mabru.  ) 

«  Avant  d'arriver  à  Laroy  ,  paroisse  de  Saint-Hilaire ,  on  ren- 
contre ,  dans  le  granité  sur  la  droite  de  la  grande  route  ,  de  la  ba- 
ryte sulfatée  cristallisée.  Elle  s'y  trouve  dans  des  veines  irrégulières 
qui  parcourent  le  granité  en  tous  sens  ;  et  là  ,  comme  dans  toute 
l'Auvergne ,  la  baryte  sulfatée  avoisine  un  filon  de  granit  porphy*- 
rique  ,  dans  lequel  Je  quartz  affecte  des  formes  cristallines ,  et 
conserve  tout  son  éclat ,  tandis  que  le  feld-spath  ,  quoique  cristallisé , 
passe  à  l'état  de  décomposition  ,  soit  dans  le  filon ,  soit  dans  le 
reste  de  la  montagne.  »  (  Coc^^  J.  des  M.  t.  19 ,  p.  4^^*  ) 

(3)  M.  Dubuisson  a  recoimu  la  présence  de  la  B.  s.  dans  un  filon 
de  quarz  qui  traverse  une  montagne  granitique  ^  à  l'e^^trémité  du 
quartier  de  la  ville  de  Nantes  ,  nommé  La-Fosse. 

1.  Baryte  sulfatée /inmiVtVe ,  blanchâtre  ,  translucide ,  avec  cris- 
taux de  quars  prisme ,  sur  une  brèche  calcaire  ;  de  Czarles  en 
Transilvanie.  (Coll.  du  Mus.  ) 

1.  a.  B.  s.  primitive^  jaunâtre,  transparente;  de  Nagybanya^ 
4ans  le  même  pays.  (  Id.  ) 

a.  Baryte  sulfatée  apopkane  ^  blanchâtre  ,  en  gros  cristaux  grou- 
pés f  sur  du  quarz  renfermant  du  fer  et  de  l'arsenic  sulfurés  ;  de 
Kapnicb  en  Transilvanie.  (ColL  du  Mus.  ) 

Ce  morceau  faisoit  partie  d'une  belle  suite- de  minéraux  de  la 
Hongrie  et  de  la  Transilvanie  ,  envoyée  en  1784  9  à  Buffon  ,  pour 
le  Cabinet  du  Roi ,  par  Joseph  II. 

M.  Tondi  possède  un  joli  groupe  de  cristaux  de  B.  s.  offrant , 
réunies  ,  les  variétés  primitive  et  apophane  ,  et  dont  chaque  cristal 
est  encadré  par  une  couche  mince  d'arsenic  sulfuré  rou§e.  U  vient 
aussi  de  Kapuick. 
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5.  Baryte  sulfatée  rètirècie ,  blanchâtre  ,  irisée  à  la  lurfsca*  sur 
un  ({uarz  carié,  mélangé  de  fer  sulfuré  ;  de  Freyberg.  (C.  du  M.  ) 

4*  Baryte  sulfatée  raccourcie  ,  ayant  l'apparence  de  simples 
lames ,  ^r  des  cristaux  de  quarz  prisraé  ;  de  Hongrie.  (Id.  ) 

Sm  Baryte  sulfîatée  irapezienne  et  B.  s.  épointée-^  ayant  pour 
gangue  le  fer  oxydé  brun  ;  de  Saxe. 

*  6.  Baryte  sulfatée  épointée^  olivâtre  ;  du  Puy-de-Chaté,  au-dessus 
de  Royat  ,  département  du  Puy-de-Dôme.  Ce  cristal  d*un  beau  vo* 
lume  eti'd^une  formé  très-nette  ».  été  donné  ,  avec  plusieurs  autres 
du  méoâe  lieu  ,  par  M.  Lacoste  de  Plaisance. 

y.  Baryte  sulfatée  cr^iT^^ ,  lamelliforme,  blanchâtre  et  gris-»jau« 
nâtre ,  à  bords  découpés ,  sur  le  quarz  drusique  y  avec  le  fer  sulfuré; 
de  Gersdorf ,  en  Saxe.  (Coll.  du  Mus.  ) 

8.  Baryte^ sulfatée  bacillaire^  blanchâtre  et  comme  soyeuse,  sur 
du  quarz  pseudomorphique  ,  modelé  eu  cubes  et  coloré  en  jaune- 
rougeâtre  par  Toxyde  de  fer  ;  de  la  mine  de  Lorenz  Gegenthnixnm» 
prés  de  Freyberg ,  en  Saxe. 

La  collection  renferme  six  morceaux  de  cette  intéressante  variété 
•t  du  même  pays. 

g.  Baryte  sulfatée  radiée  ,  grisâtre  ,  translucide  ,  en  masses  ar* 
rondies  ,  encroûtées  d'argile  glaise  ;  de  Monte-Pateino ,  pr^  dt 
Bologne  ,  dans  le  royaume  d'Italie.  (G>11.  du  Mus.  ) 

I  o.  Baryte  sulfatée  concrétlonnéejlbreuse ,  en  masses  tubercu- 
leuses ,  souillées  extérieurement  par  de  l'oxyde  jaune  àe  hr^ 
brunes  et  luisantes  dans  leur  casstnre  ;  de  Qiaud-Foataine ,  dépar* 
tementde  l'Ourthe.  (Coll.  du  Mus.) 

Deux  morceaux  donnés  par  M  Hersart  de  la  ViUemarqué* 

11.  Baryte  sulfatée  granulaire^  blanche,  arec  plomb  sulfuré 
lamellaire ,  disséminé  ;  de  Pesay ,  département  du  Mont-Blanc. 
Donnée  par  M.  Gillet-Laumont.  (  Id.  ) 

12.  Baryte  sulfatée  compacte^  grisâtre,  translucide-;  d»  Bani» 
melsberg  ,  au  Hartz.  (  Id.  ) 

Le  nombre  des  morceaux  et  àes  échantillons  relatifs  à  là  Baryte 
sulfatée  ,  dans,  la  Coll.  du  Mus.,  est  de  cent-trente  environ  ;  sans 
compter  les  cinquante  échantillons  du  gradin  d'étude ,  dont  trente» 
huit  appartiennent  aux  formes  déterminables.  Parmi  ceux-ci ,  lé 
département  du  Pu^-de-D6me  en  a  fourni  seul  plus  de-  trente  ;  les 
autres  sont  de  Saxe  ou  de  Transilvanie. 
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APPEUDIGB. 
BARYTE    SULFATÉE    FETIDE. 

Leherstein  (  Pierre  puante  )  ,  Cronstbdt.  —  Id.  W.  —  Baryte 
hépatique  ,  De  B.  -^  HepeuU  ,  Karst.  -*  Pietra  Epatica  ,  Petr. 

—  Barite  epatica ,  Nap.  -—  Piedra  hepaUca ,  Hbrro.  —  Liver-^ 
ftone,  KiRW. 

La  Baryte  anlfatëe  fétide  constitue  des  filons  entiers  dans 
les  Alpes.  M.  Hëricart  de  Thnry  en  a  ti^onvë  de  lamellaire 
et^le  granulaire  y  blanche  et  blanc-grisâtre^  renfermant  du 
plomb  sulfuré  ,  snr  la  montagne  du  labyrinthe ,  dans  les 
travaux  faits  par  les  Romains  an  pied  du  niont  Saint-Ber-  j 
Dard.  «—  On  en  trouve  aussi  à  Konsberg  en  Norwège ,  et  à 
Loblln  en  Gallicîe.  Cette  dernière  est  quelquefois  mélangée 
de  soufre.  (Be  Born.) 

Ile.    EspàcB.   BARYTE  CARBONATÉE. 
(  Première  partie  ,  p.  i6  et  :à/^S,  } 

Baryte  aérée  ,  De  B.  —  Spath  pesant  aéré^  Withérite,  Dblak. 

—  WUherit,  W.  et  K*  —  Barite  aerata^  Pbtr.. —  Carbonato  di 
harite  ,  JViterite  ;  Nap.  —  Carùonalo  de  Barites,  Whiterita^  Hbrr. 

—  Barolite  or  Aerated  Barytes  ,  KiRw.  —  IVitherite  ,  James.  — 
Xa  Withérite ,  Broch.  On  la  nomme  vulgairement  en  Angleterre 
Pierre  contre  les  Rats. 

La  Baryte  carbonatée  a  été4ronvée  d'abord  en  Anglo- 
terre  ,  à  Anglesarck  ,  près  de  Chorlet ,  d^ins  le  Lanc^shire  ^i  ; 
ou  elle  occupe  la  partie  supérieure  d'un  filon  d!une  iik>n« 
tagne  composée  de  couches ,  de  grès  ^  de  schiste  argileux  et  ' 
de  honine.  Elle  y  est  accompagnée  de  Baryte  snlfktée,  de 
plomb  sulfuré,  de  zinc  oxydé  et  de  zinc  siilfuré.  (Watt, 
Ann.  de  Ch.  t.  ii  ,  p.  3ai.  )— -  M.  Patrin  en  a  rapporté  un 
échantillon  de  la  mine  d'or  de  Zmeof  en  Sibérie.  On  en  a 
rencontré  depuis  dans  le  fer  spathîque  de  la  mine  de  Stein. 
hauer  ,  près  tle  Neuberg,  dans  la  Hante-Styrie.  M.  Napione 
l'a  observée  aussi  dans  un  fi^n  de  plomb  sulfuré  ,  à  Saint* 
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Anaph  dans  le  pays  de  Galles.  (  Brochant,  ) — Nooa  en  pot- 
s^dona  on  échantillon  qaî  noua  a  éie  donn^  coainie  Tenait 
d*Arkendale,  dansTYorkaliire. 

1  et  a.  Les  yariétés  prUmée  et  annulaire  décrites  dans  la  pCÉflk 
pan.  p.  348  ,  sont  d^ADgleterre.  (  Coll.  du  Mua.  )  » 

La  Collection  renferme  en  outre  un  bel  écliantillon  de  la  B.  c 
Jibro-laminaire  de  Stjrie ,  et  deux  morceaux  de  la  variété  compmeU* 
fibreuse  d* Angleterre. 

TROISIÈME    GENRE. 

STRONTIANE. 
1%    Espace.    STRONTIANE   SULFATÉE. 
(  Première  partie,  p.  17  et  248.) 

Spath  sélénitenx  de  Sicile,  R.  D.  —  Strontiane ,  DAim.— Ca/iii 
dn  ,  W.  et  Rarst.  —  Schûtzit,  Rbuss.  —  CeUstine,  Jamm».  — Ia 
Cœlestine  ,  Bboch.  —  Id.  Dki^am . 

S.  s.  aitiam^ée  et  laminaire* —  Schûtxit.  —  BlaUriger  Celenim, 
W.  et  K.  — La  Cœlestine  lamelleuse ,  B&och. 

S.  %.  fibreuse-conjointe*  —  Fasriger  Celestin  ,  W.  et  HLarst.-* 
La  Cœlestine  fibreuse ,  Brogh. 

S.  s^  fibro-laminaire,  —  Sirahliger  Celestin  ,  W.  et  K. 

CAEACTEEES. 

Elearicité.  La  Strontiane  sulfatée  transparente  et  lisse  acqoieit 
réiectricité  ^âtrée  par  le  frottement  ;  il  en  est  de  même  pour  la 
Baryte  sulfatée.  (  Haûjr.  ) 

On.  peut  adopter ,  suivant  M.  Haûy ,  comme  caractères  dîstincdft 
tecondaires  ,  entre  la  Baryte  sulfatée  et  la  Strontiane  sulfatée  ,  qoe 
les  cristaux  de  celle-ci  sont,  en  général ,  pluspetits  et  transparens  ; 
que  leurs  pans  sont  ordinairement  ondulés  au  lien  d*étre  striés  ;  et 
que  leur  couleur  est  plutôt  bleuâtre  que  jaunâtre  ;  qu  elle  est  aussi 
un  peu  moins  dure  ;  enfin ,  que  ses  cristaux  sont  plus  rarement 
d'une  forme  applatie  et  que  ses  masses  fibreuses  ont  leurs  fibres 
conjointes  au  lieu  de  les  avoir  radiées.  (  Notes  recueillies  aux  Conn 
de  Minéralogie  de  1807  ®^  ^^  1808.  ) 

VARIETES     DE     TORMES» 

1,  Strontiane  sulfatée  apotomei 
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Prisme  rhomboldal  semblable  à  celui  de  la  variété  unitaire^  V  ^^i** 
miné  par  des  ^.^vamides  à  quatre  faces  et  très-aigiiës.  L*angle  d'in- 
cidence des  faces   de  chaque  pyramide  sui^  les  pans  adjacens  ,  est 
de  i6i*  r6'. 

Cette  nouvelle  variété  a  été  trouvée  par  MM.  Cuvier  et  Bronr^ 
gniart ,  dans  une  geode'^e  chaux  carbonatée  compacte  ,  coquillôre  » 
à  Bougival,  près  de  Marly ,  au-dessus  de  la  masse  de  Craie.  (  J.  dea 
H.,t.  a3,  p.  43i.) 

a.  Strontiane  sulfatée  laminaire ,  bleuâtre  ;  de  Montecchio* 
Majore  ,  dans  le  Yicentin. 

Elle  y  occupe  les  cavités  d*une  amygdaloïde  qui  renferme  aussi 
des  cristaux  d'analcime  et  de  la  chabasie. 

ANNOTATIONS. 

La  Strontiane  sulfatée  se  trouve  avec  le  soufre  et  la 
chaux  snlfatée  dans  les  vais  de  Noto  et  de  Mazzara  en 
Sicile,  et  en  Espagne.  Ce  sont  ces  deux  pays  qui  fournissent 
les  cristaux  les  plus  limpides.  Elle  forme  de  petites  couches 
dans  l'argile  ,  a  Bonvron  ,  près  de  Tonl ,  département  (}e  la 
Menrthe.  Il  en  vient  de  laipinaire  de  Fraukstovrn  enPensyl- 
yanie  y  de  Bnstol  en  Angleterre ,  et  de  Bleyber^  en  Carin- 
thie.  La  variété  fibro-laminaire  a  été  rapportée  d'Egypte  par 
M^  Berth.  Celle  que  l'on  trouve  à  Montmartre  est  mélangea 
de.  chaux  carbonatée. 

.  .Suivant  M.  le  professeur  Giobert  (  Mém.  de  TAcad.  de  Turin  ^ 
an.  i8o5«  p.  cxv.)  la  S.  sulfatée  se  trouve ,  sous  la  forme  d'ai« 
guilles ,  rdans  des  masses  irrégulières  de  Baryte  sulfatée  ,  dans  lea 
collines  de  Montferrat.  On  indique  en  particulier  Aliiano. 

I.  Strontiane  sulfatée  dodécaèdre  et  épointée  ,  en  cristaux  lim-« 
pides  ,  avec  soufre  amorphe  ,  de  Sicile. 

Ce  morceau ,  remarquable  par  son  volume  ,  est  un  présent  da 
Dolomieu.  11  pèse  environ  jo  kilogrames  (20  livres  ). 

1.  <i.  S.  s.  épointée  ^Wemùiklre  ^  sur  la  S.  s.  calcarifère  compacte  ; 
de  la  colline  de  Montmartre.  (  Coll.  du  Mus.  ) 

Les  deux  morceaux  que  renferme  cette  collection  lui  ont  été  don-» 
nés  par  MM.  Menard  et  Lavaux  qui  les  avoient  recueillis  dans 
une  de  leurs  courses  Uthologiques.. 
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a.  S.  8.  anamorphiipte ,  bleuâtre ,  en  cristtiiz  groqpéi  9  sur  la  & 
c.  lenticulaire  blanche ,  dans  la  Baryte  sulfatée  lameOftira  et  \m  VBO 
sulfuré  verdAtre  ,  mélangé  de  plomb  solfuré.  (  GoL  du  Mua.  ) 

Nous  ignorons  de  quel  pays  provient  ce  beau  morceiàu  que 
M.  Huûy  a  décrit ,  sous  le  nom  de  Spath  pesant  sphollôîde ,  dans  laa 
Ann.  de  Ch.  de  Janvier  1792. 

3.  Les  variétés  émousiée,  ùis^unàaire ,  entourée  et  apoiome^Mf 
sont  point  encore  dans  la  Collection  du  Muséum. 

4.  Strontiane  sulfatée  fibreuse-conjointe  ,  blanc-bleuâtre  ;  éê 
Bouvron ,  département  de  la  Meurthe.  (  C.  du  M.  ) 

5.  Strontiane  sulfatée  aaculaire^  blanche  ;  dans  les  cavités  de 
la  S.  s.  calcarifére  terreuse  de  Montmartre.  (Id.  ) 

6.  Strontiane  sulfatée  compacte ,  blanche  ,  à  fibres  radiées  y  xtn- 
iermant  un  peu  de  soufre  ;  de  Sicile.  (  Id.  ) 

APPENDICE. 

STRONTIANE   SULFATEE   CALCARIPERE. 

(  Première  partie  ,  p.  249.  ) 

Strontiane  sulfatée  amorphe  ,  du  Traité.  ^^  Cœlestine  terreuse,' 
Broch.  —  S.  s.  terreuse ,  Brogn.  W 

La  Strontiane  sulfatée  calcarifére  se  trouve  ii  Montmartra 
dans  les  carrières  situées  du  côté  du  village  de  Clignanconrt» 
Elle  se  présente  ordinairement  sous  la  forme  de  masses  ar* 
roridies  on  comprimées  ,  de  différentes  grosseurs ,  auxquelles 
les  ouvriers  donnent^  suivant  leur  volume,  les  noms  d'OËafs, 
de  Têtes  de  Moines  et  de  Miches  de  quatorze  sous.  Leur  in- 
térieur est  souvent  cloisonné.  C'est  dans  la  niaise  qui  re- 
couvre les  bancs  de  pierre  à  plâtre  de  la  basse  masse  qa*o» 
les  rencontre. 

IK    Espèce.    STRONTIANE   CARBONATÉE. 

(Première  partie,  p.  18.) 

Strontianite ,  Delam.  — Strontîan  ,  W.  et  KAtiST.^rStromiamt^. 
Ksuss,  —  Strondonite,^  Schmeis^er.  — «SrrowV*,  Hopi»  -^  Stron* 
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'iianite  ,   Kirw.  —  Id.  ,   Delam.  —  IcL  ,    Nap.  —  Strontianito  y 
Herko.  —  La  StrontiaDite ,  Broch. 

La  Strontiane  carbonatée  a  étë  tronvée  d'abord  an  cap 
Strontîn^  en  Ecosse,  dans  iin  Olon  de  ^lonib  sulfuré  tra\er- 
sant  nne  montagne  de  gneiss,  avec  la  baryte  sulfatée  et  la 
cbaax  carbonatée. Depnis  lors  on  l'a  retrouvée  à  Leadhills  , 
dans  le  même  pays  et  à  Braun^dorf  en  Saxe.  —  M.  de  Hum- 
Loldt  en  a  rapporte  de  Pisope,  près  de  Popayan  au  Pérou, 
une  variété  blancbe,  translucide  et  rayonnée  ÇBrons^niart), 

1 .  Strontiane  carbonatée  prismatique  ,  blancbâtre ,  dnns  la  S.  c. 
amorphe^  blanc-verdâtre ,  mélangée  d'un  peu  de  plomb  sulfuré  et 
de  baryte  sulfatée  lamelliforme ,  blanc-mat  ;  du  cap  Strontin. 

2.  Strontiane  carbonatée  aciculeUre-éclatante  ,  en  aiguilles  dé- 
liées ,  entrelacées  et  renfermant  de  petites  lames  de  cuivre  pyriteux , 
irisé;  de  Braunsdorf,  en  Saxe. 

Cet  échantillon  faisoit  partie  d'un  morceau  de  la  même  subs:ance 
envoyé  à  M.  Haiiy,  par  M.  Petersen.  On*la  regardoit  à  Freyberg 
comme  étant  une  variété  d'Arragonite.  (  Haiiy  ,  r^ouv.  Bull,  des 
Sc.tom.  I,  p.  89.  ) 

QUATRIÈME    GENRE. 
MAGISÉSIE. 

I."    EspicE.    MAGNÉSIE    SULFATÉE. 
(  Première  partie  ^  p.  19.) 

Vitriol  de  magnésie,  R.  D.  F'ulg.Sel  d'Angleterre,  seld'Epsom, 
sel  deSedlitz,  Sel  amer.  —  Magnésie  vitriolée,  sulfate  de  Magnésie  ; 
De  B.  —  Epsonite  ,  Delam.  —  Biuersalz  ,  R.  —  Natilrliches  Bit- 
tersalz ,  W. —  Magnesia  'vitriolât  a  t  Sale  d'Epsom;  Petr. — S  al 
amarra ,  Sal  de  los  Alpes ,  o  de  Gletscher;  Herro.  —  Epsom  Sait , 
KiRw.  —  Sulfate  of  Ma§nesia  ,  Thoms.  —  Le  Sel  amer  natif  ou 
Sel  d'Epsom  natif,  Broch. 

La  Magnésie  suHatce  existe  en  dissolution  dans  les  eaux 
minérales  de  beancoop  de  pays,  et  notamment  dans  celies 
d*£p80ui  en  Angleterre ,  de  Sedliiz  et  d^Egra  en  Bobème. 

5 
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Elle  se  trovre  aussi  en  efflorescence  (i)  à  la  surface  de  âîSe* 
rentes  sortes  de  roches  ,  soit  primitives  ,  soit  secondaires , 
comme  des  porphyres  y  des  gneiss  ,  des  pierres  calcaires  et 
des  grès.  Quelquefois  encore  on  la  rencontre  en  petites  mas- 
aes  dëpos^es  par  les  eaux  dans  certaines  cavités.  Elle  accom- 
pagne aussi  la  sonde  sulfatée  et  la  sonde  muriatée.  *—  Les 
eaux  du  lac  Baïkal  en  contiennent.  —  On  en  tronre  dans 
l'argile  calcarifôre  des  bancs  de  pierre  à  plâtre  de  la  rille  d'Aix 
et  de  Menil-le-Montant.  (  Brongniart.  ) 

(i)  «  Tous  les  déserts  de  la  Sibérie  sont  couverts ,  rhaqne  axm^, 
d'ef  florescences  de  sel  d*£psom .  Pendant  les  chaleurs  courtes ,  mais 
vives  ,  qu'on  éprouve  dans  ce%  climats  ,  ces  efflorescenoes  sont  par- 
fois tellement  abondantes ,  qu*on  croiroit  marcher  dans  la  nâgs. 
Chaque  année  les  pluies  et  la  fonte  des  neiges  entratnenc,  dans  Isa 
ruisseaux  et  dans  les  rivières  ,  tout  ce  sel  magnésien  ,  et  chaque 
année  voit  paroftre  de  nouvelles  efilorescences  aussi  aboiidantei  qae 
les  précédentes,  t  {Poirin ,  Minéralogie ,  1. 1 ,  p.  18.  ) 

t  Le  sulfate  de  magnésie  ,  dit  M.  Lelivec  ,  se  rencontre  preaqDÉ 
à  chaque  pas  ,  en  efflorescence  blanche  ,  à  la  surface  des  rocs  scfaô* 
teux  ou  gypseux ,  dans  Tarrondissement  de  Moustiers.  On  troora 
par  exemple  sur  les  bords  du  torrent  de^Charbonnel  j  commune  de 
Mont-Valaisan  sur  Bellentre ,  des  schistes  magnésiens  qui ,  après  mis 
légère  calcination,  rendent  par  la  lixiviation ,  jusqu'à  20  pour  100 
de  sulfate  de  magnésie  trè»-pur.  »  (  J.  des  M.  t.  XX ,  p.  49SI.  } 

Le  même  sel  est  également  mêlé  à  la  chaux  sulfatée ,  dans  la 
Teufelshohle ,  près  de  Jena.   (  Reuss,  ) 

1 .  Magnésie  sulfatée  pjrramidée  ,  blanche. 

2.  Magnésie  sulfatée^^r^iM^ ,  blanche ,  à  fibres  conjointes  ,  têt 
argile  souillée  de  fer  oxydé  jaune  j  de  la  mine  de  houille  de  linj  f 
département  du  Calvados  :  donnée  par  M.HéricartdeTbtuyfing^ 
nieur  en  chef  des  mines  de  TËmpire  et  inspecteur  général  des  car- 
rières et  travaux  souterrains  du  département  de  la  Seine. 

5.  Magnésie  sulfatée  capillaire  ,  en  efflorescence  à  la  snrfaee  de 
Targile  calcarifère  schistoïde  (Schiste  hà^^aut-Klebscki^/ir ^  W.); 
de  Menil-le-Montant.  '  ; 
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APPENDICE.      , 
I,    MAGN£SI£    SULFATIE   fEïl&IFiRE, 

(  Alumine  sulfatée  ferrifàre,  Prem.  part.  p.  254*  ) 

Halotrichum,  Scopou.  —  Haarsalz ,  W.  et  Karst. —  Soi  capilar, 
Hbrbg.  —  Capûlary  Allum  ,  Kiaw. 

Lft  Magnésie  sulfatée  ferrifère  a  été  décrite  ,  pour  la  pre- 
mière fols  ^  par  Scopoli  qni  en  fit  la  découverte  dans  la  mine 
de  mercure  d'Ydria.  -—  On  en  a  trouvé  sous  la  forme  d^ai*r 
guilles  fines  et  d'un  pied  de  longueur  environ  ,  sur  une  sur** 
face  de  4o  à  5o  pieds  carrés ,  dans  une  raine  d'Alun  des  en* 
Tiron  de  Glascow  en  Ecosse  (  Bibl.  Britan.  t.  36,  p.  178), 
M.  Tondi  l'a  observée  sous  le  même  état  dans  la  mine  de 
plomb  de  PakerstoUen ,  près  de  Schemnitz ,  eu  Hongrie. 

lU    HAGNESIB    StJLFAT££    COBALTIFËRE. 

X^a  Magnésie  sulfatée  cobaltifère  se  trouvé  à  Herrengrnnd 
en  Hongrie ,  dans  les  mines  de  cuivre  gris  et  de  enivre  pjri* 
tenx  ,  où  elle  est  accompagnée  de  quarz  et  de  chaux  sulfatée. 
Elle  est  d'un  rouge  de  rose  pâle.  (  Haiiy.  ) 

11/  EsrAcE.  MAGNÉSIE  BORATÉE. 

(  Première  partie  ,  p.  ao  et  249*  ) 

Chaux  boracique ,  De  B.  —  Spath  boracique  ,  Boracite  ;  Dblav. 
•— Qiiani  cubique.  —  Borate  mâgnésio-calcaire.  —  Wûrfehtein  , 
Wbstrumb.  —  Boracit,  W.  et  Karst.  —  Borace  catatrio ,  Spato 
^oracino,  Quarzo  cubico  ;  Pëtr.—  Boracite,  Spato sedtuivo;  Nap» 
—  BoracUo,  Hera.  — BoratedCalx,  Boracite;  Kïrw. — La 
Boracite ,  Broch. 

CARACTERES- ET   VARIETES» 

Electridtèi  Certains  cristaux  blanchâtres  ,  et  dont  la  surface  sem- 
ble  corrodée  ,  cessent  d'être  électriques  par  la  chaleur  :  cela  arrive 
particulièrement  à  ceux  qui  renferment  de  la  chaux  carbouatée. 
iHaily  1806.) 
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Cassure  ,  vitreuse  et  conclioïde  à  petites  évasures  ,  dans  les  ciii* 
taux  transparens,  {Boiijr^  1807.  ) 

1.  Magnésie  hor^ièe  plagièdre  ; 

La  variété  quadriduodéciinale  ,  décrite  dans  la  première  partie ^ 
pag.  249,  augmentée  de  4  i^ouvelles  facettes,  situées  ^e  biais,  sor 
chacun  des  angles  solides  composés  de  4plaus.  (£raM^>  1807.) 

ANNOTATlOSfS. 

La  Mag[né8ie  boratée  se  tronvc  dans  la  chanz  snifatée  com- 
pacte d'une  montag^ne  des  environs  de  Lunebuarg;,  en  Basse* 
Saxe  y  appelée  le  Kalkberg;.  Elle  est  toujours  cHatalliaée. 
M.  Tondi  a  observé  sur  le  lieu  même  que  certaines  masses 
de  cette  chaux  sulfatée  étoient  imprégnées  de  suade  lunria- 
tée.  —  On  en  a  rencontré  depuis  peu  d'années. dans  one  ro- 
che semblable  à  Seg:ebcrg  dans  le  Holstein. 

La  collection  du  Muséum  ne  possède  que  de  très-petits  échantil- 
lons de  Magnésie  boratée  dans  sa  gangue  et  seulement  trois  cristaux 
isolés.  Ces  derniers  oifrent  les  variétés  que  M.  Haiiy  nomme  défec- 
ti\f€ ,  distincte  et  surabondante, 

m.»  Espèce.  MAGNÉSIE  CARBONATÉE. 
Reine  Talkerde — Magnésie  native  ;  Karstew. 
M.  Karsten  a  donné  dans  le  Magasin  des  Scrutateurs  de  la  nature 
de  B'^rli  » ,  tom.  I ,  p,  a54 1  la  description  d*une  Magnésie  car&oruh 
tce  qui  se  trouve  à  Gulfen^  près  de  Kraubat ,  dans  la  Styrie  supé- 
rieure ,  où  elle  esi  engagée  dans  la  serpentine  avec  la  dia^agé  mé- 
talloïde. Cette  substance  dont  M.  Klaproth  a  fait  Tanalyse,  ten- 
ferme  sur  100  parties,  Magnésie  48,  Acide  carbonique  49,  Eau  5. 
Ses  caractères  extérieurs  sont  à-peu-près  les  mêmes  que  ceux  de  la 
Magnésie  <:arbonatée  silicifère  de  Moravie  etdu  Piémont,  dont  ells 
est  disiinguée  principalement  par  la  propriété  de  se  dissoudre  en 
entier  dans  les  acides.  Elle  devra  donc  être  considérée  comme  Is 
type  de  Tespèce. 

APPENDICE. 

MAGNÉSIE    CARBONATÉE    QUARZIFERE. 
(  Première  partie  ,  p.  aSo.  ) 
Roubschire  et  Baudisserite ,  Delam.  —  Magnésie  native-A^/iw 


(  eg  ) 

^taïkerde  ,  W.  —  Magnesit ,  Kar.st.  —  Terra  da  porcelîana  di 
Baiidissero ^  Argilla pura\  Nap.  —  Native  Magnesia,  Thoms. — 
Natûrliche  Talkerde  -\?i  Maf;nésie  native  ,  Broch.  -^  Mognesite 
de  Mittchel  et  M.  plastique,  Brono. 

CARACTERES    ET   VARIETES. 

On  a  cru  pendant  long-temps  que  la  terre  à  porcelaine  de  Bau- 
dissero  étoit  une  argile.  Macquér  et  Baume  .eux-mêmes  ont  accré- 
dité cette  erreur  ,  et  Napione  dans  sa  Minéralogie  ,  t.  I ,  p.  247  , 
assure  que  d'après  les  expériences  du  docteur  Gioanetti  ,  la  terre  à 
porcelaine  de  Baudissero  doit  être  considérée  comme  de  la  terre  ar- 
gileuse tiès-pure.  Mais  il  n'y  a  pas  de  doiite  aujourd'hui  qu'elle  ne 
soit  de  la  Magnésie  combinée,  avec  une.  quantité  [dus  ou  moins 
grande  d'acide  carbonique  et  mélangée  de  silice. 

Electricité,  Frottée  sur  une  étoffe  de  laine  elle  acquiert  l'électri- 
cité vitreuse.  (^Haberle  et  Bucholz  ). 

M.  Haiiy  distingue  deux  variétés  de  cette  substance ,  la  Magnésia 
carbonatée  quarziière  compacte  et  la  M.  c.  q.  suù^granulaire  ;  elles 
te  trouvent  souvent  ensemble.  '       .^ 


ANNOTATIONS. 


La  Magnésie  €arbonaiée,/quarzifèredécoaverte  par  le  doc- 
te.ar  Mittchel  à  Hrubschitz  près  de  Rqsena  ,  en  Moravie^  yy 
tronve  en  morceaux  arrondis  qui  ont  q^uelqnefois  la  grosseur 
à%  la  tête  et  «m  aspect  terreux.  Elle  est  accompap;Dce  de  talc 
commun  ,  d'écume  de  mer  et  de  chaux  carhoiia,tée  ma^nési.^ 
fère ,  dabs  une  roche  de  serpentine  en  décomposition.  Les 
lits  supérieurs  de  cette  même  serpentine,  altérée  ,  renferment 
de  la  caloédoine  verte  et  de  Topale  (  Haherle  et  Bucholz  , 
Ano.  de  Ch.  ,t.  74  ^V^  ^8  et  «j  i  ).  ^  La  M.  c.  Je  Baudissero  ^\., 
celle  de  Castellamonte ,  département  de  la  Doire,  sont  éga- 
lement engagées  dans  des  roches  stëatiteuses.  M.  Giobert , 
de  l'Académie  impériale  de  Turin  ,  les  a  examinées  dans  le* 
pins  grand  détail.  (J.  des  M.  t.  20  ,  p.  291  à  3 10  et  p.  4oi 
À  404.  ) 

T.  Magnésie  carbonatée  quarzifère   compacta  ,  byl^nche  ;  de  Câ9>i 
tellamonte,  département  de  la  Doire. 
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â.  Arn^nésie  carbon.  <]uarzifèrc  snù^granitliaire  ;  du  même  payij 

Ces  m=>rceaux  faUoieot  partie  d'une  suite  fort  intéressante  de  mi* 
néraiix  du  Piémont ,  adressée  au  Muséum,  en  «SoS,  par  If*  le 
docteur  JBonvoisin,  deTAcadémie  Impériale  de  Turin  et  Député 
au  G>rps-Législatir. 

W       A       BASE       DOUBLE» 

CINQUIÈME    GENRE. 
CHAUX    ET    SILICE. 

EspicE  UNIQUE.  CHAUX  BORATÉE  SILICEUSE. 

■ 

Datbolite,  Esmabk.  —  Id.  Delav.  —  Daikoiit^   W.  ecK.  — ■ 
Chaux  datholite»  Broitg. 


CARACTEEE8. 


(  ffaiijr  ,  J.  des  M.  1. 19 ,  p.  362  ;  Klaprotk ,  Id-  p.  47S  ;  F^ûih 
ifuelin  ,  Annal,  du  Mus.  1. 1 1  ^  p.  89.  ) 

CARACTERE  PHYSIQUE. 

Pesanteur  spécifique  2,980.  Klaproth» 

Dureté.  Rayant  la  chaux  fluatée  et  quelquefois  le  verre.  P'mt* 
^elin. 

CARACTÈRE   GléoMÉTRIQ VE. 

Forme  primitive.  Prisme  droit  à  bases  rhombes  de  109^  aS'  et 
^o  ^  32'  dans  lequel  le  c6té  B  de  la  base  est  à  la  hauteur  G  ou  H ,  à 
peu  près  comme  1 5  est  à  16.  Les  joints  naturels  ne  sont  souîbifli' 
qn*à  une  vive  himière.  (Haûy  ,  Tableau  comparatif ,  p.  17.) 

CARACTÈRE   CHIMIQUE. 

{^assure ,  vitreuse ,  imparfaitement  conchoîde ,  à  petites  évasnres.' 

Action  du  feu.  Exposée  au  feu  du  chalumeau  sur  un  ehariien  « 
eUe  commence  par  se  boursouffler  en  devenant  opaque  et  fiait  par . 
donner  un  globule  vitreux  transparent.   (  p'^ixtsquelia,  ) 

Ses  fragmens  exposés  à  la  simple  flamme  d*une  bougie  devienoent 
d'un  blanc  mat  et  faciles  à  pulvériser  entre  les  doigts.  (  Hoûy*  ) 

Action  des  acides.  Elle  est  facilement  attaquée  par  les  acides  , 
inème  étendus  d*eau ,  qui  la  convertissent  en  une  masse  gélatineuse, 
transparente  (  f^auquelin  \  Sa  dissolution  évaporée  à  siccité  laisse 
un  résidu  qui ,  délayé  dans  l'alcool ,  lui  communique  la  propriété 
de  brûler  avec  une  flamme  verte*  {Klaprotk), 


» 
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.    Analyse  comparée  du  Dat^olite. 

KlaprQtk,  yau^uelin. 

Silice    .......     56,5 '.     .  37,66, 

Acide  boracique.     .     .     .     349O 21,67. 

Chaux .     55,5 54,  o. 

£au.     .«•.•..      4*^ 5,5o. 

Perte  .......  i^o.    ••«••••  1,17. 

100,0.  loo,ôô. 

VAHIÉTBS   DE   FORMBfl. 

I.  Chaux  horatoe  vii\icvw%6  sexdécimale  ; 

Plisme  droit  décaèdre ,  dont  deux  angles  solides  opposés  sur  le 
contour  de  chat[ue  base  sont  remplacés  par  des  facettes^  {-Haii^  / 
J.  des  M.  tom.  19 ,  p.  562.  ) 

2  Chaux  borat^e  siliceuse   c<mcrêtionnée''mameliinnàe  ; 

Formée  par  couches  concentriques  ;  rougeàtre  à  Textérieur  ,  gf  ise 
-k  rintérieor.  Cassure  écailleuse.  Le  tissu  est  quelquefois  fibteux, 
à  fibres  très-déliées  : /?ai/y  ,   Tabl.  comp.  p.  17. 

fille  a  été  décrite  sous  lé  nom  de  Boérioiii  par  M.  Leonhard  dans 
ton  Manuel  de  Minéralogie,  tom.  Illyp*  ii3,  et  par  M.  le  •dératé 
de  Iknin  Borkowski  ,  J.  de»  M.  t«  35  >  p.  Siy» 

On  la  trouve  dans  la  mine  de  Kienlie ,  près  d'Arradal  V  <if<^  le 
jquarz ,  le  pyroxéne ,  la  chaux  ciEirbonàtée ,  le  far  9iïl£iirér«t  la.  pyrite 
«nagi^étiquer. 

D*^rès  Tandyse  de  K^laprc^elle  oendeitti  wat  i&H  pattiea  : 
^iœ ,  36;  Chaux ,  59,6  ;  Fer  oxydé  ,  i  ;  Acide  beracSqué,  tZ^^  ; 

5»  Chaux  ïwiatée  eilicèBse  mmùrfhè. 

Coùleuf^.  ■       -   '      ■ 

OrBhsiteiiîént  blanchÀtte  dublanc-terdltre,  ttiojluituddè  i  la  va- 
xiété  eeofterétîeimée  est  rougeAtre  et  opaque. 

AlfHOTAXZOïrS, 

La  Chaux  boratée  siliceuse  Àe  trouve  sous  la  forme  de 
masses  compactes  ou  granulaires  dans  une  gangue  talquense 
Tcrdâtre ,  aux  environs  d^Ârendal  en  Norw^ge.  C'est  an  sa- 
vant M.  Esmark  qne  la  découTcrte  de  cette  intéressante  snb- 
«taoce  est  d«io.  Elle  date  de  f  8o5.  * 
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t.  Chaux  borator  siliceusu  sextlccimale  ,  en  petits  cristaux  bluH 
tliârres ,  ilaiis  lu  C  b.  s.  umorpbe  recouverte  de  talc  écailleiiZi 
jaunc-veiilAirc. 

a.  Chaux  boratéc  siliceuse  amorphe  ,  blanche. 

Les  échantilioivt  de  ce  miitéral  sont  encore  rares  dans  le»  coUec- 
fions  de  la  ciipitulc  ,  surtout  ceux  ipii  renferment  des  cristaux.  C*0t 
dans  le  |r<^cieux- cabinet  de  M.  Bmun-'Neergaard  que  se  trouTent 
les  plus  beaux  que  nous  connoissioiis. 

SIXIÈME     GENRE. 

SILICE   ET  uéLUMllSE. 

Espace  unique.  SILICE  FLUAl'ÉE  ALUMINEUSE. 

ToPAXE  ET  Fycnite  ,    du  Traité. 

(  Prenilîre  partie  ,  pag.  4^  el  l5r  \  et  p.  ^8  et  263.  )     - 

Topaze  ,  Rubis  ,  Sîiplur  ,  du  Brésil  ;  Topaze  de  Saxe  ;  R.  D.  — 
Topazo  occidentale  ou  du  Brésil,  T.  de  S<^xej  Mono.  ■ — Topaie 
dif. Brésil ,  T.  de  Saxe  et  T.  de  Sibérie;  Delam.  —  Id.  D«  B.  — 
Topaz^  W.  et-K.  —  Topçzio  ,  Petr.  —  Id,  Nap.  —  Topado  , 
Herbg.  —  Occidental  Topaz  ^  Kirw.  —  Topaz ,  Tboms.  — -  La 
Topaze  ',  BnocH.  —  Id.  Brono, 

'^'opc^ze  eylindroide,  —  Pjxnite  cyîindroîde  du  Traita.  — 
Schorl  blanc  prismn tique ,  R.  D.  —  SchorI  blanchâtre,  Lenco- 
lithe  d'Aheniberg  ;  Drlam.  •=—  Schôrlartiger  Beryll ,  W.  — Sian- 
genstein  ,  R.  ' —  Schorlit ,  Klaproth —  Pycnit ,  K arst.  —  Schôr^ 
lartiger  Topaz  ,  Bkrnhardi.  — Sorlo  bianco  d'^lhemberg ,  Nap. 
—  Bcrilo  schorlaceo ,  Chorlo  estriado  ,  Chorlito  ;  Hejibo.  — ;  Scftor' 
lite ,  Thoms.  —  Le  Beril  schorliforme ,  Eroch. —  Pjcnite,  Brohg» 

T.  prismaioîde.  —  Pyrophysalitlie  ,  Hisingeb  etBERUUUS. 

T.  laminaire,   limpide. — Miischliger  Feldspath^  "LixK. 

T.  faune.  —  Chr)  soprase  d'Orient  j  Baillou.  —  Topaze  chryso- 
béril ,  Delam. 

T.  jaiine-sajranée,  —  Topase*d*Inde ,  Konnull. 

T.  jamic-rougedtre.  —  Rubicelle  ou  Rubacelle  ,  JNTonn. 

T  orangàe,  —  Hypciathe  occidentale  ou  de  Portugal.  R.  D.   . 

T.  jatme-uerdatrê,  — <  Chrysoliihe  de  Saxe  ,  R.  D« 
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T.  èlêa^verdatre,  —  Aiguë  marine  orientale  ^  Brissoit.  -^Saphii* 
an  Brésil ,  R.  D. 

Ti  rouge.  —  Rubis  du  Brésil,  R.  D.  —  Id.  des  Lapidaires. 


CARACTERES. 


EUaricité,  Les  Topazes  de  Saxe  sont  éminemment  électriques  à 
Vaide  du  frottement  ;  elles  8*électrisent  aussi  par  la  chaleur ,  mais 
foiblement.  (  Haiiy  ,    1 806.  ) 

Forme  primitive ,  Octaèdre  rectangulaire  dans  lequel  Tinridcnce 
de  P  sur  F'  est  de  82'^  ^  ,  et  celle  de  M  sur  M'  de  laa*  4^'  ^^ 
octaèdre  se  soudivise  trés-nettement  dans  le  sens  du  rectangle  C  D. 
(Tableau  comparatif,  p.  1 7  et  fig.  8.  ) 

La  poussière  des  Topazes  verdit  le  svrop  de  violettes.  Vatuptelin, 
Elle  est  phosphorescente  sur  des  charbons  ardens. 

VARIETES   DE    rORMES. 

M.  Haiiy  en  compte  nctuelleriient  dix  appartenant  aux  formes 
détermina  blés.  Il  a  donné  la  description  des  plus  nouvelles  dans  les 
Ann.  d'Hist.  Nat.  t.  1 ,  p.  346  et  suiv.  ,  et  dans  son  Tableau  com- 
paratif,  p.  17  et  18.  Les  anciennes  variétés  citées  dans  ce  dernier 
ouvrage  sont  accompagnées  de  leurs  nouveaux  signes  et  portent  aussi 
^  noms  nouveaux.  Ces  chungemens  ont  été  nécessités  par  la  subs- 
titution de  Toctaèdre  rectangulaire  a,u  prisme  droit  rljoinboïdal , 

comme  forme  primitive  de  lespèce. 

•    ■  ■  ,      •  ■ 

fORMES      DiTBflMINABLES. 

a.  j4  deux  sommets, 

1.  Topaze  diheâcabdre  ;  du  Brésil. 

Prisme  à  six  pans  «  terminé  par  deux  pyramides  ,  l*une  à  deux 
etFautre  à  quatre  faces.  (Tabl.  comp.  p.  17  et  fig.  a8») 

A.  Topaze  octo-sexdécimale  ;  du  Brésil.  Prem.  -parc.  p.  s5i. 

Prisme  à  huit  pans ,  avec  deux  sommets  pyramidaux  donti*thi  est 
À  huit  faces  etFautre-à  dix  (Ann.  d'Hist.  Nat.  1. 1 ,  p.  346. 

b.  A  un  seul  sommet, 

5.  Topazie  septi-hexagonale  ;  (  Pycnite.  )  d'AItemberg.  . 

Prisme  à  six  pans  ,  sommet  à  sept  faces  dont  une  hexaèdre  située 
perpendiculairement  à  Taxe.  (Aim.  du  Mus.  t.  11  ,  p.  6}  ou  J.  des 
M.ta3,p.46.  ) 
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4  à  g.  Lef  rariétâi  quéutrioctonaU ,  Mxoeêofude,  99piiomqMàib^ 
9epUduodécimale ,  tredécioctorutle ,  et  quindécioctonaU ,  conwipgt. 
dent  aux  ancieanes  variétés  dioctaèdrê  ,  êotutrmcti^c ,  moagif/fng  i 
sottdouète,  distique  et  dissimUaire* 

INDEXER  XI  NÂBLBf. 

I.  Topase  eylindroîde  ;  d*Altemberg.  (Pyonitt.) 
a.  Topaze  laminaire  ,  limpide  ;  du  Brésil. 
5.  Topate ffrismatoîde  ;  ^  Suàde.  (P/ropfyêolifh»  ) 
4*  Topete  roulée  ;  Traité ,  p.  609. 

ANNOTATIONS. 

La  SUîcc  ûuiiée  alaminease  appartient  ans  lemiiai  i\n^ 
cîenae  formation.  Oaia  trouve  en  Bohême  avec  l'^tain  ozjfdé^ 
dans  les  veines  des  montagnes  granitiques.  — -  Elle  exista 
également  dans  les  fentes  da  granit  enDaoarie»  ans  enviroiif 
de  Nertschinsk ,  snr  la  frontière  de  la  Chine  et  dans  la  partie 
des MoBts-0 «rais  qui  traverse  la  Sloboda  deMoarsinak  (i)^ 
— -  En  Saxe ,  elle  entre  sons  la  forme  de  grâîns'y  nyec  k 
qnars ,  la  tourmaline  et  la  lithomarge  ,  dans  la/ composition 
d'une  roche  particulière  nommée  TopasfeU ,  Roche  à  topaie* 
Les  cavités  de  cette  roche  sont  fréquemment  rensptîes  de 
cristaux  de  topaze,  de  quarz  et  quelquefois  de  tourmaline  (a)» 
—  On  la  rencontre  aussi  dans  les  terrains  d'ail UTÎonprove" 
nant  de  la  décomposition  des  roches  anciennes  ^  en  Saxe:  et 
snr  les  bords  du  lac  de  Kohdravi ,  province  d'isetsk  ^  en  Si-^ 
b«rie ,  d'après  Pallas. 

( i)  jETermann ,  Academ.  imp.  de  S.  Pétersbourg  ,  D'ova  acta, 
t.  13,  p.  34*  Suivant  M.  Patrin  qui  a  visité  les  mêmes  contrées  en 
1785  et  1786  ,  la  roche  qui  sert  de  gangue  aux  topaaee  deSibJdeest 
le  granité  graphique.  (  Minéralogie  ,  t.  a,  p.  10  et  suiv.)      / 

(2)  Henckel  est  le  premier  qui  en  ait  donné  la  descriptioi^:  «  Cette 
pierre  ,  dit-il,  se  i^re  d'une  montagne  appelée  Schneicenbérg ,  près 
de  la  vallée  de  Tanneberg  ,  à  deux  milles  d'Auerbac.  Du  sommet 
de  cette  montagne  dont  la  pente  est  assez  douce ,  s'élève ,  coaune 
une  tour ,  un  rocher  entouré  de  toutes  parts  de  fragmens  qui  s*«i 
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tiùïkt  âécadiés.  Il  a  â-pea-pres  80  pieds  (  $l6  mètres)  èè  liant  «  irois 
fois  autant  de  large  à  sa  partie  inférieure.  .  .  .  U  paroît  être  de  la 
même  nature .  que  la  topaee.  H  est  percé  d'une  infinité  de  petites 
cavités  qui  contiennent  des  cristaux  9  etc. ,  etc.  »  (  P/ritologie  , 
traduct.  franc,  p.  5oo.  ) 

1 .  Topaze  tjuadrioctônale  (  Dioctaèdre  du  Traité  )  rouge ,  trans^ 
parente ,  engagée  dans  un  cristal  limpide  de  quarx-byalin  rhombi* 
fore  ;  du  £rési\. 

Ce  beau  morceau  qui  fournit  le  premiet  ^idâce  que  Ton  ait  eu 
jusqu'ici  de  la  gangue  des  Topazes  du  Brésil  a  été  rapporté  de  Lis<* 
bonne,  en  1808  ,  par  M.  le  chevalier  Geoffroy-Sain t-Hilaire  ,  Tuû 
des  fVofesseurs- Administrateurs  du  Muséum ,  et  donné  par  lui 
à  la  collection. 

1.  a.  Cristaux  isolés  des  variétés  ^uadrioctomde  et  sexoctonale , 
jamies  et  rouges  ;  du  même  pays. 

2.  Topa^  sexoctonale  (  t^ustractwe  du  Traité)  blanc-jaunâtre» 
©n  cristaux  groupés  ,  sur  d'autres  cristaux  de  quarz-haylin  noir- 
gHoAtre ,  avec  chaux  fluatée  primitive-convexe  ,  blanc-verdâtre  ; 
d'Odontschelon  dans  le  Kolyvan  ,  en  Sibérie. 

X  a.  Autre  morceau  appartenant  à  la  même  variété  dont  \e$ 
cristaux  ont  5  centîin.  (  près  de  2.  pouces)  de  longueur ,  sur  3  cen- 
timètres (  12  a  i5  lignes  )  d'épaisseur  :  il  vient  aussi  de  Sibérie.    / 

5»  Topaze  monosiique  àix  Traité  et  T.  sexoctonale^  blanchâtres, 
avec  cristaux  de  quarz  enfumé  et  émerandes  blanc^verdâtres ,  en 
partie  souillés  par  de  l'oxyde  de  fer;  de  Sibérie» 

3..  a.  Trois  autres  morceaux  offrant  les  mêmes  variétés  de  formas  V 
mais  de  différentes  nuances,  blanchâtre ,  jaunâtre  et  bleu-verdâtret' 
avec  le  quarz-hyalin  ,  l'éméraude,  le  talcchlorite  et  le  fer  oxydé;  du 
tfi^mfi  pays. 

.  Les  bijoutiers  rusées  donnent  à  leur  t<^Ee  le  nom  de  pierie  pe«> 
«ante  (  Tiagelotvesnoy-kemen  ).  Elle  est  très-rec^rdiée  quand  tàÏA 
est  pure.  On  la  taille  à  Catheriiiebourg  et  ailleurs,  et  on  en  fait  des 
bagues  qui  sont  payées  bien  plus  chères  que  l'Améthiste ,  le  Beril  * 
ou  la  Chrysolithe  de  la  Sibérie  (  Hermann  ,,Mém.  cité). 

Les  Tartares  appellent  Dents  de  clieyal  les  cristaux  blanc-mats, 
ou  jaunâtres  et  opaques.  {Patrin,  ) 

4.  Topaee  fredéàùctçnaie  (  Diui^  du  Traité  )  bleue  ,  traas» 


(76) 

parente,  ayant  35  millimètres  (  16  lignes^  de  diamètre  et  S5  mOÏÏiB* 
fi5  lignes)  de  hauteur  et  du  poids  de  i5  décagrammes  eûviroa 
(4  ouces,  1  gros,  66  graius  ).  C'est  le  même  cristal  qui  a  été  dé- 
crit par  Brisson  ,  dans  sa  pesanteur  spécifique  des  corps.,  sons  le 
nom  à* Aigne-marine  orientale  ;  p.  78,  n.®  i33  ;  il  vient  très-pro- 
bablement de  Sibérie. 

5.  Topaze  sotidouùle  et  T.  dissimilaire  ^  blanchâtfes ,  avecquarv- 
hyalin  prisme  limpide ,  et  lithomarge  jaunâtre ,  sur  la  roche  ds 
Topaze  -,  de  Schnerkenstein  ,  près  d*Auerbach  en  Saxe  ; 

5.  a.  Trois  autres  morceaux. 

G*  Topaize  limpide  ^  en  petits  cristaux  disséminés  dans  la  litho- 
marge  blanche,  fri;.l)le  ,  avec  cliuux  flnatée  violette,  cuivre  p)rTi- 
teux,  zinc  et  plomb  sulfurés  ;  de  Sciilakenwald  en  Bohême. 

7.  Topaze  jaune-rous'iârre ,  en  prisme  octogone,  sans  pyramides, 
ayant  plus  de  4  (eniimè  res  (18  lignes  '  de  hauteur  ,  sur  à-pett-près 
3  centim.  (  i  pou^^ej  d  épaisseur  ;  du  Brésil. 

8.  Topîize  cylindroîde ,  blanchâtre  ,  disséminée  par  petites  maAMS 
ou  en  .ligiiilles  conjointes  et  comme  f.isciculées  ,  dans  une  roche  «►• 
aentiellement  composée  <!e  qnai  z  et  de  mica  que  les  Allemands  nom- 
ment Gr«5e/i  ;   d'Altemberg  en  Saxe.  .--» 

Ija  collection  du  Muséum  en  possède  plusieurs  morceaux. 

9.  Topaze  prismatoïde  ,  blanchâtre  on  blant -v^rdâtre  ;  de  Suède. 
Cette  variété  à  laquelle  MM.  Hisinger  et  Bei  zeliiis  ont  donné  le 

nom  de  Pyrophysalithe  ^  n'est  [loint  encore  dans  la  collection.  Elle 
a  été  découverte  par  M.  J.  G.  Gahn  ,  à  Finbo,  [  rès  de  F.ihlnn  en 
ouède ,  à  trois  quarts  de  lieue  ouest  de  la  ville ,  sur  la  route  de  Sun- 
horn.  Ses  rognons  sont  implantés  dans  un  granit  à  grandes  massdl 
composé  de  quarz  blanc  ,  de  feldspath  ,  et  de  mica  argentin  rhom- 
boïdal  et  en  prismes  hexagones.  Ils  sont  séparés  de  la  roche  par  des 
lanAîlles  de  mica  et  recouverts  par  une  substance  talqueuse  de  cou- 
leur jaune-verdâtre  Arm,  de  Ch.  t.  58 ,  p.  1 1 5. 

10  et  II.  Topaze  roulée  limpide  ,  et  T.  limpide^  taillée  en  forme 
de  brillant  coupé  ;  du  Brésil  ;  données  paç  M.  le  chevalier  Geoffroy 
Saint-Hilaire. 

Cette  variété  que  les  lapidaires'portugais  nomment  govlte  d^eau, 
et  pierre  de  la  nouvelle  mine  a  un  éclat  très-vif  et  est  d'ime  limpi- 
dité parfaite  ;    c'est  lé  Muschliger  Feldspath  de  M.  Link.   Le  pkii 
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bel  échantillon  que  nous  connoissions  est  daits  la  tollectioiï  d& 
M.  Tondi.  Il  est  de  forme  allongée  et  applali ,  et  pèse  environ 
5  hectogrammes, 

la.  Topflze  nacrée"^;  de  Sibérie. 

M.  Hermana ,  directeur  des  mines  d'Ekatherinbourg ,  est  le  pre- 
mier qui  ait  décrit  cette  variété  qu'il  compare  à  l'Adulaire  pour  le 
reflet.  (  Mém,  cité.  ) 

Le  nombre  des  morceaux  qui  dépendent  de  l'espèce  Topaze ,  dan» 

la  collection  du  Muséum,  est  de  vingt,  indépendamment  d'une  suite 

assez  nombreuse  de  cristaux  isolés  de  la  même  substance  ,   venant 

.  du  Brésil  et  de  la  Saxe  ;  et  les  fragmens  taillés  relatifs  aux  variétés 

de  oouleurs  qui  sont  au  nombre  de  ^6  environ. 

Les    variétés   dihexaèdre  ,  octosexdécimale  et  septikexagonah 
n'existent  pas  dans  la  collection.  ' 

TROISIÈME    ORDRE. 
Substances  acidifères  alkalines. 

La  Potasse  et  la  Soude ,  considérées  naguères  comme  des  subs- 
tances simples,  sont  regardées  aujourd'hui  Comme  les  oxydes  de  deux 
métaux  particuliers,  auxquels  on  a  donné  les  uoms  de  Potassium  et 
de  Sodium,  C'est  à  M.  Davy,  chimiste  anglais,  qu'^est  due  cette  im- 
portante découverte.  Diverses  opinions  ont  été  émises  par  les  physi- 
ciens sur  la  nature  des  globules  légers ,  combustibles  et  d'appareuce 
inétallique ,  qui  se  rassemblent  au  pôle  négatif  de  la  pile  à  Fac- 
tion  de  laquelle' on  soumet  les  alkalis  fixes  :  les  uns  les  regardent 
comme  des  hydrures,  les  autres  comme  de  véritables  métaux» 
J^^ous  ne  les  suivrons  pas  dans  cette  discussion  qui  est  entièrement 
du  ressort  de  la  chimie ,  et  nous  renvoyons  le  lecteur  à  l'ouvrage  que 
MM.  Gay-Lussac  et  Thénard  viennent  de  publier  (i),  et  dans  le- 
quel ils  ont  consigné ,  entre  autres  travaux ,  les  belles  expériences 
qu'ils  ont  faites  sur  la  potasse  et  la  soude,  dans  la  vue  d'obtenir  le 
Potassium,  et  le  Sodium, ,  dont  ils  décrivent  en  détail ,   les  propriétés 
et  un  graud  nombre  de  combinaisons. 

M.  D*Arcetavoit.déjà  prouvé  que  la  potasse  et  la  soude  purifiées  à 

(i)  Recherches    physico-chimiques,    faites   à   l'occiision   de   la 
.  grande  batt/srie  vohaîqûe,  donnée  par  S.  M.  Impériale  et  Royale 
k  riicole, polytechnique,  2  vol.  in'-S',  avec  6  planches;  i8ii. 
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Taide  de  l'alcool,  et  regardées  comme  entièrement  exemptes  d'etn,* 
«n  contenoient  encore  à-peu  prés  un  quart  de  leur  poids.  (Ami.  ds 
Ch*  novembre  1808  ;  t.  68  ,  p.  175.) 

PREMIER    GENRE. 
POTASSE. 

Espace  unique.  POTASSE  NITRATÈE. 
(  Première  partie  ,  p.  31.  ) 

'Nitre  ou  Salpêtre,  R.  D.  —  Id.  Daub.  —  Alkali  régtol 
Kitre  prismatique;  Bebg.  —  Nitre  natif,  Salpêtre,  M^îtraie 
tasse;  DbB.— IJ. ,  DjouAU^^Natûriicker  SmipeUr^  W.  — W- 
petety  Kabst.  —  NUro ,  Salnitro ,  Petr.  —  Nitro  comtsn ,  Hehbs. 
—  Nitre  y  Kww. —  Nùrate  0/  Fotashj  Tbomi.  -—  Ld  MÏM 
natif,  BRoch.  —  Nitre ,  Brong. 

P.  n.  fibreuse»  —  yulg.  Salpêtre  de  houssage. 

CÂBAGTBKB8. 

PeuuUêur  apécifi^ue  1 ,9369.  (  Hasêenfraiz.  ) 

▼  ARIÂTÉS     DE    VORICBS. 

1.  Potasse  nitratée  dodécaèdre; 

Formée  de  la  réunion  de  deux  pyramides  hexaèdres  opposées  biii 
à  base  :  Cette  nouvelle  variété,  a  été  obtenue  par  II*  VmjmL 
Iffaûjr,  1807). 

2.  Potasse  nitratée  infundibidiforme  ; 

En  trémie  composée  de  cristaux  basés,  placés  en  retraite  le^um 
au  dessous  des  autres. 

Cette  nouvelle  variété  nous  a  été  adressée  par  M.  Drappies,  toAn 
en  pharmacie  et  professeur  de  chimie  à  Lille,  auquel  on  doit  des 
tableaux  de  minéralogie  très-bien  faits ,  et  qui  présentent  une  nou- 
velle application  de  Tingénieuse  méthode  employée  par  le  cfiébts 
auteur  de  la  Flore  française  dans  son  savant  ouvrage. 

ANNOTATIONS. 

Li&  Potasse  nitratée  se  rencontre  ordinairement  dans  la 
nature ,  sons  la  forme  d'efflorescenee  ,  dans  le  Toisinage  des 
matières  animales  et  régétales  en  décomposition.  Elle  existe 
à  la  surface  da  fiol  dans  beanconp  de  pajs  différeAS.  C'est  ainsi 
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pic  de  Téoériffe.  (  Voyage  à  la  recherche  de  la  Pey 
rouse  ,  t.  I ,  p.  ao. } 

(i)  Dans  la.pluj  grande  partie  dei  endroitt  de  r£spagne  oit  l'on 

cueilla  le  «»lp*tre,  on  rencontre  Bu»si  le  plâtre,  mêlé  avec  des 

rres  nitreuseï  et  quelijiierois  avec  da   sel  d'epsom.   Un  tien  des 

Mires  inculle»  et  la  poussière  dei  chemina  des  prOTinces  orienlalei 

léridicntajes  contiennent  du  talpSlre  nslursl  ;  c'est  l'Aiagon  qui 

produit  le  meilleur,  eic.  (  Bowles ,  p.  €7,  78  et  Sgo  ). 

(a]  Lk,  dir  M.  Carrère,  on  découvre  un  terrain  de  plus  de  six 
lieues  d'étendue ,  que  les  eaux  du  ciel  n'arrosent  jamaii,  et  (jui  pro- 
dtiït  du  nître  en  si  grande  abondance,  ijue  tous  les  vaisseaux  cjuî 
Aiquentent  ces  mers,  pourroient  le  recueillir  annueliemenl  saiia 
craindre  d'en  voir  jamais  tarir  la  source.  Il  est  en  général  mêlé  d» 
■et  marin.  [J.  de  Pb.  t.  3o,  P.  SgS.) 

(3;  M.  Zimmermeo  a  publié  la  description  de  cette  nitrière  na- 
tarelle  dans  un  ouvrage  particulier.  Le  tom.  36  du  Journal  de  Phy- 
sique en  renferme  un  cxlrait  détaillé  auquel  nous  allons  emprunter 
^Del(|ires  notes. 

Le  pato  deMolfetta  .  découvert  par  Fortis  en  1783,  dans  la  terr^, 
de  Barï,  en  Fouille,  est  un  enfoncement  presque  circulaire  ,  d'en- 
viron iCoo  palmes  napolitains,  (  13  s  i3oo  pied«  —  4'>o  à  4^3  mé- 
trés) de  circonférence  et  de  13a  palmes  (  100  pieds'33  mélres)  de 
prol'ondeur.  Il  est  creusé  dans  une  pierre  calcaire  coquiJléie ,  en 
'coucbes  horizontales,  criblée  <i^une  multitude  de  petits  trous  et 
feicée  en  outre  de  plusieurs  grandes  ouvertures  qui  sont  les  em- 
boacbures  d'autant  de  grottes  qui  vont  dans  l'iniérieur  du  terrain  i 
fliuieur*  d'entre  elles  ont  jusqu'à  lâo  palmes  dt   profondeur,  sur 
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10  pieds-33  ilcciiuetres  Je  hiiiit.  On  trouve  le  nitre  dans  les  g^tiei 
gmties  vers  la  mer,  à  l'O.  et  «ii  N.  O. ,  entre  lu  pierre  calcaire,  es 
petites  couches  f  souvent  iFun  (lemi-{)Oiice  d'épaisseur.  Ces  couche» 
sont  ordinairement  horizontales  comme  leur  matrice;  mais  il  en 
part  d*autres  qui  la  traveisent  perpendiculnirement.  Ou  voit  encore 
le  uitre  former  des  couclies  plus  minces  irrégulièrement  cristallisa, 
et  d(  s  rf'Hurc.scenccs  plus  ou  moins  épaisses.  Le  pulo  reproduit  asiei 
promptement  le  nitre  qu'on  lui  enlève  ;  7  à  8  semaines  en  hiver  et 
scnhniL'nt  4  en  été  suifiscnt  pour  cela.  Lorsqu'on  augmente  la  sur- 
face de  la  pierre  elle  le  iburnit  en  plus  grande  abondance.  U  en 
pourrait  donner  imuellement  jusqu'à  900  cantari,  près  de  gooquin- 
t:mx  métriques.  —  Lo  puio  de  Molietta  n^est  ptis  la  seule  nitrièredo 
la   Pouillc;  il  y   a  près  d'Altamura,   Gravina,   Minervino,  Barî, 
Montrone ,  Mussaira ,  Matera  et  de  Ginosa  des  nitrières  dont  quel- 
ques-unes sont  assez  riches.  Celle  d'Altamura  est  considérable  et 
forme  un  creux  semblable  à  celui  de  Molfetta ,  mais  d'un  mille 
de  circonlérence  et  de  200  palmes  de  profondeur;  elle  est  également 
divisée  en  grottes.  La  nitrièredeGraviua  qui  n'est  éloignée  de  celle- 
ci  que  de  4  milles ,  pourroit  rendre  plus  de  200  cantari  ou  40,000 li- 
vres,  environ  20,000  kilogrammes,  si  elle  étoit  bien  traitée,  etc. 
—  Dol^omieu  a  observé  que  toutes  les  pierres  calcaires  employées  à 
la  construction  des  édifices  ,  à  tVlalthe ,  lorsqu'elles  étolent  touchées 
par  l'eau  de  la  mer  se  recouvroient  d'une  croûte  salinç ,   composés 
de  sel  marin  et  de  nitre  à  buse  cab  aire  et  alcaline ,  et  qu'elles  se  rédnh 
soient  ensuite  en  poudre  avec  la  plus  grande  facdité  et  finissoient 
môme  par  se  dérruiie  entièrement.  (Mémoire  cité,  p.  1 16  J.  lia  ob- 
servé depuis  le  même  phénomène  en  Egyjjte. — Des  échantillons  dcli 
pifrie  calcaire  de  Molfetta  conservés  dans  les  collections' de  D.  Gto 
Mincrvino  et  de  feu  M.  Tabbé  Tata ,  à  NajJes ,  et  que  l'on  avoitsoin 
de  brosser  de  temps  en  temps ,  pour  enlever  la  croûte  saline  qui  se 
formoit  à  leur  surface,  ont  fini  par  se  convertir  entièrement  en 
nitre.   (  Aotc  de  M.  Tondi). 

Les  nitrières  de  Syracuse,  en  Sicile,  sont  établies  dans  le  seîndei 

.  fameuses  latomies  de  Denys  le  tyran  qui  ont  été  creusées  dans  un 

roc    calcaire  à  force    de  bras,   et  offrent  souvent   des   salles  de 

80  pieds  et  plus  de  longueur.  {De  Borch^  Minéralogie  Sicilienne,' 

pag.  176). 

1.  ror.isse  niirarcé  basée  ,  en  cristaux  groupés  et  entassés  en  re- 
traite lei  uns  sur  les  autres. 
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ft.  Potasse  nitratée  eptahexaèdre ,  blanche  ;  portion  de  cristal  isolé 
et  terminé  d*un  seul  c6té. 

■ 

Ijes  autres  variétés  de  formes  déterminables  manquent. 

3.  Potasse  nitratée  infundibuliforme  *,  donnée  par  M.  Drappiez 
cité  plus  haut. 

4'  Potasse  nitratée  granulaire  ou  saccaroîde,  blanche. 

Ces  diverses  variétés  ont  été  obtenues  dans  les  raffineries  de 
Salpêtre. 

5.  Potasse  nitratée  fibreuse  ,  blanchâtre,  recueillie  sur  les  murs 
d*iiiie  cour  étroite  et  humide  y  dans  le  voisinage  du  Muséum. 

SECOND    GENRE. 

SOURDE. 

I."  Espèce.  SOUDE  SULFATÉE. 

(  Première  partie  ,  p.  a53.  } 

Sel  admirable ,  Glauber.  —  Alkali  minéral  vitriolé  ,  Sulfate  de 
Soude ,  Sel  de  Glauber  ;Bebom.  —  Id^  De  B.  — Vitriol  de  Soude, 
-—  Natùrliches  Glaubersalz  ,  W.  —  Glauber  Salz ,  Karst.  -^. 
jilkali  minérale  vitriolaCo  ,  Sale  di  Glauber;  Petr.  —  Sal  mila» 
groaa  nativa^  Sal  de  Glauber;  Herrg.  —  Glauber* s  Sait ^  Kirw. 
—  Sulphate  ofSoda ,  Tboms.  —  Le  Sel  de  Glauber  natif,  Brogh. 

CARACTànES. 

Pesanteur  spécifique  i  ,44^7  î  ffassen/ratz. 
Forme  primitive*  Octaèdre  rectangulaire  (  Prem.  parf.  fig.  8), 
dans  lequel  Tincidence  de  P  sur  P^  est  de  ioo<^  :  Rome  de  l*hle» 
M.  Haily  admet  cette  détermination. 
CasMure ,  concholde ,  éclatante. 

VABIBTÉS   DS  FORMES, 
S  .  Soude  SfûÎAtée primitive  ;  Haûy,      a   S.  s.  basée;  Id. 
Suivant  Rome  de  Tlsle  les  variétés  de  ce  sel  ^nt  très-nombreu- 
•es;  U  rapporte  celles  qu'il  a  eu  occasion  d'observer ,  à  huit  princi- 
pales (  Cristallographie^  t.  i ,  p.  Soi  à  3o4).  Plusieurs  d'entre  eljes 
sont  de  simples  des  modifications  d'une  même  variété. 

1.  S.  s.  aciculaire;  3.  S.  s.  Incrustante  ; 

a>     —  concrétionnée;  4*  «^  pulvérulente» 

6 
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Couleurs, 
iw  Limpide.     2.  Blanche.     5.  Blnnc-rougeàtre'. 

AMNOTATIOlfS. 

La  Soude  sulfatée  ,  dii  De  Uorn  ,  n'est  pas  rare  dinl 
nature.  £lie  noua  l'offre  dans  l'eau  de  la  nrer  et  dans  on 
nombre  d'eaux  minérales»  On  la  trouve  surtout  dans  lei< 
cavatioDd  aJiandonnées  des  salines  de  la  Ha  a  t  e- An  triche  | 
il  se  forme  ,  après  quelque  temps  y  nnc  qaaniîtë  snrprenaillj 
de  ce  sel ,  en  gros  et  beaux  cristaux  ,  transparens  ,  priin* 
tiques  ,  qui  par  le  contact  de  l'air  se  ternissent  et  se  rtin- 
sent  bientôt  en  poudre  (  Minéralogie  »  tom.  2,  p.  2&).  Ltf 
salines  du  pays  de  Salzbonrg^  en  fournissent  ëgalement.  ^j 
Elle  existe   aussi  dans  les  mines  de  sel  gemme    de  Wi*-i 
liczka  ,  et  à   Kemerwal ,  prés  deOfen,  on  Bnde,  sooéiij 
forme  de  concrétions.  — -  Dans  plusieurs  autres  endroits  de  kj 
Ilong;rîe  elle  est  est  efllorescente  sur  des    terrains  Msr&i' 
gcux  (  Beuss  )•  —  En  dissolution  dans  plusieurs  eaoz  mU* 
raies  de  la  Bobéme  ^  en  Sibérie ,  en  Espagne ,  en Egjpt^  cft 

M.  De  Saive,  apothicaire  à  Liège,  a  non-seulement  tronv^.  fi' 
sel  en  efflorescence  dans  certaines  houilles  ;  mais  il  a  de  phii» 
juarqué  que  les  cendres  de  ces  houilles  fournissoient  une  fpak 
quantité  de  ce  même  sel ,  Iorsqu*on  les  lessivoit.  (  Dcmestey  dtép* 
B..  D.  Cristall.  t.  i ,  p.  3o4*  )  —  M.  Hofmeister  en  a  recaeîBi  ^.j 
flocons  sur  une  argile  rougeâtre  qui  tapisse  les  parois  d*une  ^RNV 
nommée  Zuergues^Hotel  (  Grotte  naine  ) ,  à  quelque  distance. 4^ 
desbeîm,  près  de  Marienbourg  en  Saxe.  Le  monticule  doftt  dr 
fait  partie  est  as  calcaire  strateux^  on  le  nomnjie  Gàlga^^sf' 
(  Ann.  de  Ch.  t.  8  ,   p.  Ssi,  ) 

1.  Soude  sulfatée  concfétionnée ^  blanc-rougeàtre ,  renFnrflurf 
de  la. chaux  anhydrosulfatée  primitive  ^  de  Hallein  en  Bainiitr 
envoi  de  jyi.  Marcel  de  Serres. 

2.  Soude  sulfatée  granulaire  ,  en  masse  ;  du  même  pays* 

3.  Soude  sulfatée  cfflorcscente  ,  mélangée  de  magnésie  sul&tfctf 
de  soude  muriatée  ,  sur  chaux  sulfatée  granulaire  ;  de  HaUein. 

Ces  divers  morceaux  faisoient  partie  du  même  en^votr 
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îî.«  EspicE.  SOUDE  MURIATÉE. 

(  Première  partie  ,  p.  32.  ) 

Alkali   minéral   murlatiqiic  ,   Sel  marin  fossile  et  Sel   gemme  ; 
Bebgm.  — IJ. ,  R.  D.  —  Id.  et  Muriate  de  soude  ;  De  B.  —  Soude 
xnuriatée  ,  Sel  gemme  et  Sel  marin  ;  Delam.  —  Sel  commun,   etc. 
Sieinsalz ,  W.  et  Karst.  —  Sal  aymune ,  Sal  marino^  Sal gemma;    ■ 
Pktb.  —  Sal  comun  ,  Sal  gemma  ;  HeURO.  —  Common  Sait,  Sal 

» 

gem  ;  KiRw.  —  Muriate  of  Soda ,  Thoms.  —  Natiirliches  Koch» 
salz-\e  Sel  de  cuisine  ou  le  Muriate  de  Soude  natif ,  Broch. 

S.  m.  cristallisée ,  ou  laminaire  et  S.  m  lamellaire.  —  Blattrigeê 
Stcinsalz ,  W.  et  Karst.  —  Lamellar  common  Salt^,  Kirw. 

S.  m  fibreuse-conjointe.  —  Faseriges  Steinsali ,  Kar^t.  —  Fi* 
hrotis  common  Salt^   Kitiw. 

S-  m.  granulijbrme ,  des  lacs.  —  Scesalz ,  Wé  —  Korniges  Steirt» 
ifiUz- ,  Karst. 

CARACTisRESETVARIléTES. 
Pesanteur  spécifique  2, 200 1 .  (  Hassenfratz.  ) 
I .  Soude  muriatée  capillaire  ;  d' Aussée  en  Styrie.  Hoûy* 

2.  Soude  muriatée  efflorescenle  ; 

M.  Dubuisson  de  Nantes  a  observé  cette  variété  sur  un  Gneiss  ea 
décomposition,  au  N.  £.  de  Nantes,  et  aunielà  du  mont  Gohier, 
sur  la  route  de  Rennes. 

ANNOTATIONS» 

La  Sonde  muriatée  forme  des  masses  plaç  ou  moins  consi- 
dérables dans  les  terrains  secondaires  auxquels  elle  appar- 
tient et  où  on  la  trouve  répandue  par  couches.  Elle  est  con- 
temporaine de  la  première  formation  de  la  chaux  sulfatée 
strateuse  dont  les  couches  alternent  avec  les  siennes  et  avec 
la  chaux  carbonatéc  fétide  et  l'argile.  Ses  mines  fournissent 
abondamment  des  corps  organisés  fossiles,  tels   que  des 
coquilles  ,  des  madrépores  ,  du  bois  bitumineux  et  des  os-* 
.semens  de  grands  quadrupèdes,  du    sonfre,  du  bitume^ 
des  cailloux  roulés,  etc.  -—  Les  mines  \^^  pins  célèbres   do 
cette  substance  sont  celles  de  Wicliczka  (1),  Grand-Ducbé 
de  Pologne, L'Autriche  (2)  ,  la  Bavière  (3),  r£spagnc  (4)) 
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h  Sicile (5),  TAiiglcterre  (6),  TAm^nquef^),  Ii  Perie 
etc.  €11  possèdent  également.  —  Les  eaux  de  la  mer  K 
quelques  lacs  en  tiennent  en  dissolution.  On  la  troin 
core  sous  le  même  ëtat  dans  certaines  sources  ontUt 
prcsqne  seule  (9)  ,  et  unie  à  d'autres  aels  dans  les  etv 
jiéralcs  de  plusieurs  pays, et  notamment  en  France,  à 
bonne- les-Bains  ,Balaruc,  Cliaudesaiguea  »etc»  — L(i 
cans  eux-mêmes  nous  présentent  aussi  la   aoàde 
quelquefois  en  assez  grande  abondance  ,  en  conerëtnii 
en  petites  masses  ,  après  leurs  éruptions  (lo). 

(1)  L*une  des  plus  intéressantes  descriptions  qui  ait  M  fài 
cette  importante  saline ,  qui  produit  annuellement  iao,ooo 
de  sel ,  est  celle  de  Guettard ,   insérée  dans  les  mémoirsi  de  Fi 
demie  des  sciences  pour  Tanuée  1 762  ;  nous  y  renvoyons. 

(2)  Les  mines  de  sel  gemme  de  la  Hongrie  et  deja  Tn«jl 
sont  aussi   tr^abondantcs.  Des  deux  côtés  de  la  chaîne  èm 
pàcks,  ditTownson  ,  le  pays  est  farci  de  sel.  Au  sud  il 
depuis  Eperies,  à  Test,  jusqu^à  Cronstadt,  àtraTérs  le 
MarmaroscL  et  la  Transylvanie.  (  f^o/age,  t.  3,  p.  55  etnîri 

(3)  Le  royaume  de  Bavière  possède  aujourd'hui  lessalineidi 
de  Salzbourg  qui  sont  principalement  alimentées  par  des 
lées  et  qui  renferment  aussi  du  sel  gemme ,  etc. 

(4)  Il  y  a  beaucoup  de  salines  dans  la  juridiction  de  Mi 
dit  Bowles.  A  une  demi-lieue  de  ce  village ,  au-dessous  de  h 
cHe  de  plâtre ,   on  trouve  un  banc  solide  de  sel  gemme 
cette  couclie  ;  il  a  plus  de  5o  toises  (  100  mètres  }  d'^udsinr. 
gypse  qui  le  recouvre  contient  des  cristaux  de  quarz  prisme 
toide  et  d'Arragonite  (p.  164  j*  —  Dans  la  partie  la  plus  élevéfi 
chaîne  de  collines,  en  partie  calcaires  et  en  partie  gjrpsenssi  1 . 
horde  TEbre,  de  lest  à  Toucst ,  se  trouve  le  village  de  Valtiena.ll 
situé  sur  une  côte  vers  le  milieu  de  laquelle  existe  une  mine  ds 
gemme.  I^a  couche  saline  a  5  pieds  d'épaisseur ,  et  suit  en< 
FincI in aison  du  coteau,   quoique  sa  pente  soit  considérable, 
cend  dans  le  vallon  et  passe  à  Ja  colline  qui  est  vis-à-vis  (p:  174) 
plus  célèbre  des  mines  de  sel  de  TEspagne  est  c^lle  de  CaidoA 
.16  lieues  de  Barcelone,  près  de  Mont  Serrât  et  des  PyTéh^.Cil! 
uii  bloc  de  sel  massif  qui  s'élève  de  terre  d'environ  4  à  5cMi  piedli  j 
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crevasses  ,  sans  fentes  et  sans  couches  ;  il  a  environ  une  lieue 
rciiit  :  on  ne  trouve  pas  de  gypse  dans  ses  environs.  La  rivière 
litlpnero  qui  baigne  son  pied  est  sàl^  et  le  devient  encore  da- 
i^e  lorsqu'il  pleut.  Les  poissons  y  meurent  ;  mais  cet  incon* 
ut  ne  s'étend  pas  au-delà  de  trois  lieues.  (  p.  406.  ) 

Jugeant  par  Tabondance  du  sel  gemme  que 'produit  la  Sicile, 
3  Borcfa ,  on  diroit  que  presque  toute  Tîle  a  pour  base  un  banc 

minéral,  contenu  et  seulement  recouvert  par  la  terre  ;  voici  les 
ipanx  endroits  où  on  le  trouve  :  Casrro-Giuvanni ,  Cammarata , 
nisetta ,  Regal-Muto ,  la  Catolioa.  Les  mines  rie  Cûstvo-Gio- 
L  sont  les  plus  abondantes  ;  le  sel  qui  ea  provient  est  limpide  , 
ancs  sont  immenses  et  s'éclatent  en  cubes,  etc.  (  Minéralogie 
'J3ne,  p.   17a]. 

A  Northwicfa ,  dans  le  comté  de  Chester. 

«  ....  Le  charbon  de  terre  et  le  sel  gemme  ,  dit  M.  de 
lK>fdt ,  abondent  a  Touest  de  la  Sierra  Verde ,  prés  du  lac  de 
^anogos  ;  dans  la  Hiiute-Louisiane  ,  et  dans  ces  vastes  régions 
les  contenues  entre  les  montagnes  rocheuses  {^Stonjr^nioutains) 
aclensie  et  de  la  baie  de  Hudson.  / 

us  toute  la  partie  habitée  de  la  Nouvelle-Espagne  ,  ûl  n'existe 
<e  miné -de  sel  gemme  semblabip  à  celle  de  Zipaquira ,  dans  le 
ime  de  Santa-Fe,  ou  de  Vieliczka  en  Pologne.  Le  Muriate  de 
ï  ne  s*y  trouve  nulle  part  réuni  en  bancs  ou  en  masses  d^un 
Qe  considérable  ;  il  n'y  est  que  disséminé  dans  des  terrains  ar* 
C  qui  couvrent  le  dos  des  Cordillères.  Les  plateaux  du  Mexique 
ïibJent ,'  sous  ce  rapport ,  à  ceux  du  Thibet  et  de  la  Tartarie* 
ine  de  sel  la  plus  abondante  du  Mexique  est  le  lac  du' Penon' 
'o ,  dans  Tintenclance  de  San-Luis-Potosi ,  dont  le  fond  ofl're 
ouche  d'argile  qui  renferme  1 2  à  1 3  pour  1 00  de  Muriate  de 
&;  »  (  Humboldi ,  Essai  politique  sur  la  Nouvelle-Espagne , 
>t.a,  pag.  594etf>95.; 

I  Indiens  qui  babitent  les  cavernes  du  rocher  porphyritiqua 
é  Penon  de  los  Banos  ,  dans  la  vallée  de  Ténochtitlau  ,  lessi- 
les  terres  imprégnées  de  muriate  de  soude.  Cette  argile  lessi- 
onne  &  la  fois  du  muriate  de  soude  et  de  chaux,  du  nitrate  de 
se  et  de  chaux,  et  du  carbonate  de  soude.  {Id* ,  p.  696.  ) 
A  3  ou  4  lieues  des  trpis  églises,  sur  le  chemin  de  Téflis  et  à 
se  du  mont  Ararat  dans  l'Arménie  1  il  y  a  des  carrières  de  sel 
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fossile,  qui  sans. être  épuisées  en  fourniroient  surfîsamment  àtontv 
la  Perse  {^Tourncfart ^  t.   a,  p.  SSy.)  —  A  2  journées  de   marche    ■ 
(l'Angora,  en  venant  de  Tocat,  on  marche  pendant  9  heures dâni 
lin  pays  assez  plat,  peu  cultivé,  sans  bois  ni  brossailles,  et  relevé  de 
quelques  buttes  remplies  de  sel  fossile.  Ce  sel  qui  se  cristallise  dini  ' 
les  fonds  où  Teau  de  la  pluie  croupit,  fait  produire  à  la  terre  des    ^ 
plantes, qui  aiment  le  bord  de  la  mer,  comme  sont  les  asp^es  ds 
soude  et  de  limonium,  La  même  chose  arriv^  sur  la  montagne  de     * 
sel  de  Oirdone,  en  Catalogne  (///.  tom.  2 ,  pag.  44<  )•  ^ 

La  Mer-Morte  est    connue   chez    les  Arabes  sous  le  nom  da     \ 
Bahliéiret-Lùth  ou  Bahhàret-Lûth  ou  Birket-Lûth.  Son  eau  est    J 
cinirc  et  limpide,  mais  aussi  salée  qu'une  eau-mére  de  salines.  Le     ' 
sel  qu'on  en  retire  est  d'excellente  qualité ,  et  se  produit  sur  tonls     t 
la  côte  orientale ,  en  gros  morceaux  souvent  d'un  pied  d'épaisseur.     ' 
Cette  production  a  lieu  dans  les  endroits  inondés  par  la  Mer-Motts     ^ 
au  temps  des  plu[es...  Sur  la  limite  du  pays  de  Dschebal  et  df    ,' 
l'Arabie  petrée ,  au  delà  de  la  petite  rivière  de  d'Al  Karahly,  si    ... 
allant  vers  l'ouest,  on, traverse  plendant  quelques  heures  une  plaiiis 
de  sel  qui  n'offre  aucune  trace  de  végétation.   £n  continuant  îs    , 
chemin  vers  l'ouest ,  et  laissant  la  Mer-Morte  à  droite  ou  au  iiord; 
on  a  devant  soi  une  montagne  assez  considérable ,  composée  d'na 
grand  nombre  de  couches  de  sel  gemme.  Cette  montagne  qui  peut 
avoir  3  lieues  de  long ,  est  cause  du  goût  saumâtre  des  eaux  de  k 
MerrMorte.  £n  avançant  toujours  à  l'ouest  on  trouve  des  mcm- 
tagnes  calcaires  (  «9e/2«/z ,  Voyage  sur  les  confins  de  l'Arabie  et  delà 
Palestine:  Moniteur  du  3  juin  1810). 

(9)  Il  n'y  a  poiut  de  mineé  de  sel  gemme  en  France  ;  mais  on  y 
compte  un  grand  nombre  de  sources  salées.  Lés  principales  sont 
dans  les  départemens  du  Jura ,  de  la  Meurthe ,  (  les  seules  sources  ' 
salées  de  Dieuse ,  de  Moyenvic  et  de  Château-Salins ,  dept.  de  la 
Meurthe,    peuvent   fournir  par  an,  près   de   i,5oo,ooo  qnintaox 
de   sel,  suivant  le  rapport  de  M.  le   chevalier  Loysel ,  maître  des' 
comptes,  etc.  )  des  Basses-Pyrénées  ,  du  Mont-Blanc ,  etc.  M,*Cor-    ' 
dier  a  donné  dans  le  J.  des  M.  t.  27,  p.  33^  à  344  »  ^^  descnptîon 
de  trois  sources  salées  qu'il  a  découvertes  aux  environs  de  Bobbio» 
dans  la  vallée  de  la  Trebie ,  département  de  Gênes.  Cette  découverte  , 
est  d'autant  plus  importante  que,  comme  M.  Cordief  l'observe  lui» 
même,,  le  sel  est  un  des  produits  minéraux  qui  manquent  à  l'Italie  « 
et  que  ce  royaume  et  les  dçpartemens  de  l'Empire  formés  du  Pié- 
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Mut  tl  de  la  LîguHe  sont  plus  particulièrement  dépourriis  cle  re!;- 
JDQTces  pour  se  procurer  cette  denrée.  Ces  sources  sortent  d'un  ter- 

argilo-calcaire  de  seconde  i'ormation  ,  à  coucbes  scliisîeuses 
et  contournées,  et  semblable  à  tous  égards  à  celui  qui  com- 

les  irontagnes  entironnantes.  (  Mémoire  cité  ,  p.  SSg.  ) 

(lo)  On  a  tr6uvé ,  après  des  éruptions  du  Mont  Hécla  ,  du  sel  en 

grande  quantité ,  qu'il  y  en  avoit  de  quoi  cbarger  nombre  de  'jlie- 

,  ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à  confirmer  la  connexion  proba- 

entw  la  mer  et  les  volcans.  (  Ola/sen  et  Pouelsen ,   Voyage  en 

,  t.  5 ,  p.  34»  )  —  M.  Berth ,  officier  de  marine  et  l'un  des 

ndans  du  Muséum  ,  a  observé  que  plusieurs  endroits  de  la 

de  la  lave ,  vomie  pendant  l'éruption  du  volcan  de  Vile  de 

n,  qui  eut  lieu  en  1791,   et  principalement  les  crevasses  de 

même  lave ,  qui  avoit  empiété  sur  la  mer ,  étoient  recouvertes 

ri  marin  en  état  de  cristal  minéral.  — FeuTbompson  rapporte  , 

la  relation  qu'il  a  donnée  de  l'éruption  du  Vésuve  du  4  ^ouc 

,  qu'en  cbercbant  à  pénétrer  dans  une  crevasse  de  la  lave  de 

4  pieds  de  lar^e  ,  il  en  fut  repoussé,  ainsi  que  MM.  de  Hum- 

etGay-Lussac,  par  unecbaleur  insupportable,  et  que  les  parois 

tette  crevasse  étoient  tapissées  d'une  croûte  dç  muriate  de  soude 

)  à  3  pouces  d'épaisseur Le  même  courant  oiiroit  sur 

de  ses  rameaux  du  muriate  d'ammoniaque  et  dans  quel- 
du  mtuiate  de  cuivre.  (  Biblioth,  brUau.  t.  .XXX  , 
45a  ec  suiv.  )      ' 

\m  Soude  tauriaxée  ffrimitiçe  ,  bleu-indigo,  sur  la  chaux  sulfatée 

iDaire,  gris-noirâtre;  de  Ischel  en  Haute- Autriche. 
\.  €t.  S-  m.  fVfiTUftVe  ,■  limpide ,    en  cristaux  grouppés  ,  sur  un 
tut  de  bois  ;   de  Wieliczka. 

'  i.  ^.  S.  m*  pr^nitive ,  limpide ,  avec  dbaux  sulfatée  trapézienns 
|||Mii[|f  ^  SOT  l'argile  grisâtre;  de  Halle  en  Tyrol. 

lu  Soude  muriatée  laminaire ,  limpide ,  façonnée  en  paraliélipi- 
Me  ;  de  Cardona  en  Catalogne  :  rapportée  d'Ëçpagne ,  en  1 809  , 
t  dponée  ,  avec  plusieivs  autres  variétés  de  la  même  substance , 
àmOTGeanx  d*un  beau  volume^  par  M.  Tondi*     . 

s.  a.  S.  m-  laminaire. j.  limpide  ,  en  masse  ;  de  Wielicïka. 
^^  ^.  La  naéme  variété,  en  morceaux  de  différentes  grosseurs  , 
Ls  salines  du  Tyrpl  :  envoi  de  M.  Marcel  de  Serres. 

» 
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5.  Soude  niuriai^  grano'lamellaire ,  veinée  de  ronge-incamtti 
cle  blanc  et  de  gris  ,   de  Cardon»  ;  donnée  [«r  M.  Tondi. 

3.  a.  S.  m.  lamellaire  >  rouge-foncé ,  de  Torda  en  Transi* 
vanio. 

4-  Soude  murintée  fibreuse-conjointe  ,  à  fibres  droitts  y  nuancét 
de  violet  ;  du  même  pays. 

4*  a.  S.  m.fibreiue  conjointe  ,  à  fibres  courbes  ;  Id» 

4*  b.  Les  mêmes  yariétes  ;  de  HalJein  en  Bavière. 

5.  6onde  muriatée  concrétiônnée ,  blanche,  de  Card<Mia;  donnét 
par  M.  Tondi. 

5.  a.  La  même  de  Ischel  dans  la  Haute- Autrichew   * 

6.  Soude  muriatée //m^ii/e,  renfermant  une  portion  de  caryo» 
pbillite  ;  de  Wielirzka. 

La  collec.ion  présente  une  belle  suite  de  morceaux  âé  soude  mu* 
Hâtée  ;  leur  nombre  est  d  environ  soixante  (une  partie  d^enrre  eux 
sont  placés  parmi  les  roches).  Elle  renferme  en  outre  desmorceerac 
travaillés  en  forme  de  tabatières  ,  de  salières ,  de  livres ,  etc. ,  une 
partie  de  ces  derniers  vient  de  Pologne  et  a  été  donnée,  en  i8o4> 
par  M.  Matakouski  ;  les  autres  sont  d'Espagne. 

APPENDICE. 

SOUDE   MURIATÉE    CUPRIFERE. 

La  Sonde  marîatée  cuprifère  a  été  recneillle  sons  la  forme 
de  concrétions  verdfttres  lors  de  Téruption  dn  Vésave  de 
i8o5.  Elle  est  quelquefois  mélangée  de  fer  oligiateen  petites 
lames  et  àe  fer  oxjrdé  rouge  luisant. 

Soude  muriatée  cuprifère ,  concrétionnée'nunnelonnée  ,  blanc* 
jaunâtre  et  verdâtre  ;  du  Vésuve.  (  Coll.  du  Mus.  ) 

M.  Tondi  possède  une  suite  très-intéressante  de  morceaiqc  de 
cette  sousrespèce.  ,^ 

UP.    EspicB.    SOUDE   BORATÉE; 

(  Première  partie ,  p.  a3.  ) 

Borax,  Beeom.  —  Ll. ,  R.  D.  —  Id. ,  Delam. —  Tirikalj  Karst. 
—  Boracc ,  Petr.  —  Borax  nativo  d  yîtincar ,  Herrg.  —  Borax  ^ 
Tinkal^  KiRw.  — Le  Tinkal  ou  Borax  natif,  Bruco. 
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La  Sonde  boratée  appartient  aux  terrains  d'allnvion  ma- 
récageux. On  la  trouve  avec  la  Soude  nauriatëe  ,  dans  cer<* 
tains  lacs  du  Tliibet.  Le  plus  renomma  d'entre  eux  est  situé 
à  quinze  journées  de  marche  et  au  nord  de  Tissnlumbnh.il 
a  environ  vin^t  milles  de  circonférence  ;  des  rochers  et  des 
collines  renieurent  de  tontes  parts.  On  ne  voit  ni  rivières, 
ni  ruisseaux  dans  sou  voisinage  ;  mais  plusieurs  sources  sa- 
lées lui  donnent  leurs  eanx.  Le  b(  r;i\  se  dépose  ou  se  forme 
sur  le  fond  du  lac  ,  d'où  on  l'enlève  en  masses  considéra- 
bles. Le  volume  de  ses  eaux  est  à  peu  près  le  mémo  en  tout 
t^mps ,  et  il  est  gelé  une  grande  partie  de  Tannée ,  ordinai- 
rement dès  le  mois  d'octobre.  (  Saunders  ,  Ann.  de  Chim, 
t.  3 ,  p.  299.  )  -r-  Dans  d'autres  endroits  du  Thibet ,  qui  sans 
doute  sont  des  fonds  d'anciens  lacs  comblés  par  des  allu- 
vions  ,  on  rencontre  la  sonde  boratée  sons  la  forme  d'une 
couche  cristalline,  en  creusant  à  la  profondeur  d'une  toise 
(  2  mètres).  Reuss,  —  Il  en  -vient  aussi  de  la  province  de 
YuD-nan,  eu  Chine  ,  et  de  plusieurs  endroits  de  la  Perse.  — 
Elle  existe  également  en  Amérique  (1)  où  elle  a  été  décou- 
verte par  M.  A  ntl  Carrère,  médecin. 

(1)  Les  mines  de  Viquintipa ,  celles  qu'on  trouve  dans  les  envi- 
rons d'Escapa ,  au  Potosi ,  nous  offrent  ce  sel  en  abondance.  Les 
gens  du  pays  le  font  servir  dans  la  fonte  des  mines  de  cuivre ,  assez 
nombreuses  dans  ces  parages.  Us  l'emploient  tel  qu'il  sort  de  la 
terre  et  Tappellent  vulgairement  Çuemason.  J.  de  Ph.  t.  3o ,  p.  5^5. 

\.  Sovàehoratée  émmtssée  ^  blanche,  petit  cristal  obtenu  dans 
le  laboratoire  de  M.  le  chevalier  Vauquelin. 

a  Soude  bqratée  sexdéciniale  ,  blanc-verdâtre ,  translucide ^  en 
partie  effleurie  ;  du  Thibet. 

3.  Soude  boratée ,  en  masse  arrondie  ;  du  même  pays. 

4.  Soude  boratée  ,  en  petits  frngmens  encroûtés  d'une  matière 
grasse  de  couleur  brune  ;  de  la  Cbdne. 
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iv^  EspAcb.  soude  carbonatér 

(  Première  partie  ,  p.  ^4  et  a53.  } 

Nitre  ou  Natron  des  An<;iens.  —  Natrouu ,  Andreossy.  —  Al-« 
kali  minéral  aéré  ,  Bebgm.  — Natron ,  Carbonate  de  Soude  ;  DeB. 

—  Alk.ili  fixe  minéral ,  Natron  ou  Soude  blanche  d*£gypt9;  R.  D. 

—  Natiirliches  mineralalkali  ,  W.  —  Natron ,  Karst.  —  AlkaU 
minérale  nativo  ,  Soda  ,  Natro ,  Nitrum  ;  Petr.  —  Alkali  mine» 
rai  natiuo  ,  Herrô.  —  Natron  ,  Minerai  Alkali  ;  Kirw.  —  L'Al- 
cali minéral  ou  le  Carbonate  de  Soude  natif ,  JBroch. 

La  Soude  carbunatée  se  trouve  dans  les  terraiDS  formés 
par  des  allumions.  Elle  existe  en  grande  abondance  en  Egjrpte  ^ 
o\\  un  la  recueille  pendant  iVtc  sur  les  bords  de  plusieurs 
lacs  dont  le  fond  est  calcaire  et  qui  sont  alors  desséchés  (i). 

—  Les  environs  de  Breizen  en  Hone^rie  (2)  en  fournisseat 
aussi  une  grande  quantité.  On  la  rencontre  encore  en  efflo- 
rescence  à  la  surface  du  sol  dans  d'antres  pays  (3)  et  en 
dissolution  4an8  quelques  eaux  minérales.  -—Les  substances 
volcaniques  des  environs  de  Naples  ^  snîvant  Breyalack, 
sont  chargées  de  Carbonate  de  soude.  Dolomiea  en  a  rap* 
porté  de  l'Etna  et  M.  Bory*  Saint -Vincent  du  volcan  de 
TénériflFe. 

(1)  «  Les  lacs  dcNatroun  comprennent  une  étendue  d'environ  six 
lieues  de  longueur  sur  six  cents  à  huit  cents  inétrcs  de  largeur ,  d'un 
bord  du  bassin  à  l'autre  ;  ils  sont  séparés  par  des  sables  arides.  .  .   .  ' 
Les  eaux  de  ces  lacs  contiennent  des  sels  qui  différent ,  même  dans 
les  parties  d'un  même  lac  qui  ont  peu  de  coitimunication  entre  elles  ;  > 
c'est  toujours  du  muriate  de  soude ,  du  carbonate  de  soude  .  çt  ua  . 
peu  de  sulfate  de  sdude  :  le  carbonate  de  soiide  domine  dans  Içs.^s 
et  le  muriate  de  soude  daus  les  autres.  »  Aridréossy  ,  Description  do 
l'Egypte,  tom.  1  ,  p.  281  et  28a. 

r 

(2)  «  Perrière  Offen  ou  Biide  se  trouve  la  fameuse  lande  nom- 
mée Kerkuniter ,  dont  le  fond  est  couvert  d'un  «able  mêlé  avec  des 
iragmens  de  coquilles.  .  .  .  Cette  lande  nourrit  pendant  5o  lieues 
de  longueur,  sur  autant  de  largeur  ,  une  grande  quantité  de  trou- 
peaux. C'est  dans  ce  même  terrain  et  près  de  Breizen  que  se  trouva 
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<3ans  des  lieux  marécageux,  le  sel  aljcali  minéral  mêlé  avec  de  la 
terre  argilewse.  On  fabri(|u€  diepuis  long-temps  avec  ce  sel  le  beau 
savon  de  Breizen  que  l'on  transporte  daos  toute  la  Hongrie.  «  (  De 
jffor/z.  Voyage  minéralogique,  etc.  p.  6.) 

(3)  M.  de  Humboldt  rapporte  que  dans  plusieurs  endroits  du 
Mexique,  dans  la  vallée  du  Mexico  et  autres  lieux,  jusqu'à  2000 
et  2.5oo  mètres  de  hauteur ,  on  trouve  ujie  terre  argileuse  appelée 
par  les  naturels  Taquesquetti  ^  laquelle  est  accompagnée  d'une  très- 
grande  quantité  de  carbonate  et  de  ^luriate  de  soude  qu'on  en 
retire.  M.  Gorcès ,  ajoute-t-il ,  a  prouvé  qu'en  perfectionnant  les 
moyens  qu'on  emploie  pour  extraire  ces  sels,  on  poùrroit  donner  le 
quintal  de  carbonate  de  soude  à  moins  de  trente  sous  tournois. 
(  J.  de  Ph.  t.  74,    p.  31.) 

I .  et  2.  Soude  carbonatée  primitive  et  S.  c.  basée ,  en  très-petits 
cristaux,  dans  les  cavités  de  la  S.  c.  granulaire^  blanche  ,  mêlée  d« 
soude  muriatée  ;  d'Egypte. 

TROISIÈME     GENïlE. 
P«.  Espèce.  AMMONIAQUE  SULFATÉE. 
(  Première  partie  ,  p.  254-  ) 
Sel  ammoniacal    secret   de  Glanber ,    R.  D.  —  Alkali  volatil 

I , 

vitriolé  ,  Berom.  —  Vitriol  ammoniacal ,  Morve  au.  —  Mascagnin , 
K.AHST.  —  Sale  ammoniacale  'vitriolato ,  Petr.  —  Saî  ammoniaca 
sécréta ,  Herug.  —  VitrioUc  Ammoniac  ,  Kirw. 

L'Ammoniaqne  salfatée  se  rencontre  sous  la  forme  de  con- 
crétions parmi  les  prodaîts  volcaniques  du  Vésnye  et  do 
l'Etna  et  à  la  Solfatarre  près  Poûzzoles.  Elle  est  souvent  nnîe 
à  l'ammoniaqne  muriatée  (i).  On  la  trouve  aussi  en  dfissoln- 
tion  dans  les  lagunes  dn  pays  de  Sienne  en  Toscane^  et 
dans  une  sonrce  thermale  dn'  département  de  l  Isère.  —  Kîr- 
van  dit  qa'ielle  a  ét^  tronvée  en  efliorescence  à  la  sarface  de 
la  terre ^  daas  les  environs  de  Turin. 

(1)  Dolomieu  a  remarqué  que  ce  sel  rendoit  les  masses  d'ammo- 
niaque muriatée  auxquelles  il  se  trouve  mêlé,  plus  susceptibles  d'at- 
tirer l'humidité  de  l'air  et  plus  sujettes  à  tomber  en  deliquium.  { Ca^ 
talogue  des  produits  de  l'Etna ,  p.  376  ,  n<»«  4*  ) 
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i.  Ammon\Si({\ie  èulbitèe  concretionnée-'Jilfreuse  ^  blanc-jaunâtre  # 
mêlée  dummoniaque  muriatée  et  souillée  par  de  Toxyde  de  fer; 
do  la  SolFatarre  de  Pouzzoles. 

2.  A.  s.  concretionnée  ,  jaune^roussAtre  ;  du  Vésuve. 

IK  EspàcE.  AMMONIAQUE  MURIATÉE. 

(  Première  partie  ,  p.  35.-  ) 

Alkali  volatil  muriatique  ,  Sel  ammoniac  commun,  Bbrgm.— 
Sel  ammoniac  natif ,  R.  D.  — Ll.  De.B.  —  Naliirlicher  Salmiak^ 
W.  —  Salmiak ,  Kabst.  —  ^tde  ammoniaco ,  Petr.  —  Sal  ammo^ 
niaca  natwa ,  Herao.  —  Saf  ammoniac ,  Kirw.  —  Muriate  ofAmr 
moniac ,  Thoms.  —  Le  Sel  ammoniac  natif,  Broch. 

L'Ammoniaque  mnrîatée  se  tronve  parmi  les  prodnîta  dés 
volcans,  au  Vésuve  (i)>  à  l'Etna,  dans  les  îles  de  Lipari,  àU 
Solfdtarre  ,  etc. ,  et  près  des  psendo- volcans  qui  doivent  leur 
origine  à  des  houillères  enflammées .  comme  en  France ^  dans 
le  pajs  de  Liège  et  Cn  Angleterre  près  de  Ncwcastle.  —  Lea 
eaux  des  lagunes  du  Siennois  en  tiennent  en  dissolution • 

'  (i)  Lors^de  Téruption  de  i8o5  ,  le  courant  de  lave  amphigéniqua 
vomi  par  ce  volcan  fut  couvert  d*uue  quantité  immense  d*ammo- 
niaque  muriatée.  (  Thompson,  déjà  cité  p.  87.  ) 

1 .  Ammoniaque  muriatée  cubique ,  blanche ,  sur  TA.  m.. fibreuse ,' 
obtenue  par  la  sublimation  dan^  la  fabrique  de  Sel  ammoniac  de 
M.  Bouvier  ;  donnée  par  feu  M.  Miliiére,  aide-naturaliste  au  Muséum. 

a.  Ammoniaque  muriatée  concretionnée  ;  du  Vésuve. 

QUATRIÈME     ORDRE. 
Substances  acidif ères  alkalino  -  terreuses . 

GENRE    UNIQUE. 

ALUMINE 

V*  Espèce.  ALUMINE  SULFATÉE  ALKALINE. 

(  Première  partie  ,    p.  26  et  264.  ) 

Argile  vitriolée  ,  Alun  ,  Berg.  —  Alun  natif,  R.  D.  —  Id.  De  B. 
—  Id.  Delam.  —  Alaun ,  Kars  t.  —  Allume  ,  Petr.  —  Alumbre 
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natiço  ,  Herrg.  —  y4lum  ou  Allume ,  Kirw.  "-^Alum ,  Thoms. 
—  L'Alun  natif  ,  Broch. 

AL  suif,  fibreuse,  —  Alumen  plumeum  "verum  ,  Leiiery,— 
Alun  de  plume  ou  Alun  scissile  ,  Valmont  db  Bomabb.  —  Id. , 
TouRMEFORT.  —  Fcdersolz»  Kaast. 

L'AI.  suif,  souillée  d'oxyde  de  fer ,  ou  peut-être  mélangée  de  fer 
sulfaté ,  a  été  nommée  par  les  Allemands ,  BergbûUer -^  Beurre  de 
montagne.  On  en  a  trouvé  en  Saxe  et  en  Sibérie. 

VARIÂTES   DE   FORMES. 

1 .  Alumine  sulfatée  primitiçe  éçidèe  ;  de  la  Tolfa. 

Les*  cristaux  qui  présentent  cette  variété  ne  sont  en  quelque  sorte 
que  des  carcasses  d'octaèdres  dont  les  arêtes  seules  sont  solides  ec 
dont  les  faces  sont  évidées  intérieurement  en  forme  de  tremis  trian- 
gulaires. Demeste  les  a  très-bien  décrits  dans  ses  lettres  au  docteur 
Bernard  en  1779  ,  ouvrage  qui  même  aujourd'hui  n'est  pas  sans  in- 
térêt pour  la  cristallographie ,  ni  pour  la  minéralogie ,  1. 1 ,  p.  22^ 

ANNOTATIONS. 

1 

L'Alumine  sulfatée  alEaline  se  trouve  le  plus  ordinairement 
en  efilorescence  à  la  snrface  de  certains  schistes  argileux  qui 
en  contiennent  les  élémens  et  que  pour  cette  raison  on  a 
appelé  schistes  alnminenx  (i)  ;  et  quelquefois  sur  la  houille  , 
comme  à  Goltwig  en  Autriche  (  Reuss  ).  Les  terrains  d'alln- 
TÎon  la  présentent  encore  sons  cet  état  (3).  —  On  la  rencon- 
tre aussi  en  concrétions  et  en  petites  masses  dans  le  voisi- 
nage de  plusieurs  houillères  enflammées  ,  et  notamment  en 
France ,  à  Duttweilcr ,  département  de  la  Sarfe^  et  à  Aubin, 
département  de  l'Avejron  (3).  Elle  existe  tonte  formée  dans 
le  voisinage  de  quelques  volcans ,  comme  à  Monte-Nnovo  » 
près  de  Naples ,  à  la  Solfatnrrè  de  Pouzzoles  ,  dans  quelques 
grottes  de  Tile  de  Milo,  dans  l'Archipel ,  etc.  (4) 

(1  )  Les  pays  où  ils  font  l'objet  d'une  exploitation  régulière  sont  le 
Haut-Palatinat ,  le  pays  de  Salzbourg,  la  Bohême,  la  Saxe,  l'An- 
gleterre ,  la  France,  etc. 

On  retire  encore  l'alun  par  la  lixiviation  des  cendrés  du  charbon 
terreux  brun  a  luilèie  (^^launerde  des  Allemands)  ,   comme  ^ 
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Schwemsale  en  Sale  et  à  Ncgrenitz  ,  sur  les  bords  âe  T^ger ,  eil 
ifebème.  (  ToncU.  ) 

(2)  La  colline  de  Put^berg,  derrière  le  village  de  FriedsdorP,  dnii 
le  département  de  la  Moselle,  est  recouverte  de  concfacs  é|iaîs<tes  d'al- 
luvion  ,  composées  de  terre  nlumineuso  et  bitumineuse  ,  mêlée  d'é- 
clats plus  ou  moins  gros  de  bois  Fossile  ,  c  est-à-dire  ,  reniérinant  les 
principaux  élémens  de  Talun  et  du  fer  sulfaté.  Les  habitons  du  pays 
i'exploiteut  pour  leur  cbaufi'iigc....  On  trouve  d'autres  dépôts  de 
cette  terre  aluniineusc  à  Rammelshorcn  et  à  Rettekoven  ,    mairie 

d^OËdekoven ,  et  sur  la  rive  droite  de  Habneubach  ,  au-dessus  da 
bourg  de  Kirn  ,  dans  le  même  département.  (  Timoléon  Caltnelet, 
J.  des  M.  t.  a5 ,  p.  829  et  suiv.  ) 

La  mine  d'Alcogniz  en  Aragon ,  au  rapport  de  Bowles ,  se  trouve 
dans  un  terrain  bas ,  fangeux  et  noirâtre....  Elle  est  très-riche.  (Hist. 
nat.  de  l*£spagne  ,  p.  388.  ^ 

«  On  sait  que  Tajun  étoit  autrefois  une  partie  considérable  des 
exportations  de  TËgypte  ;  celui  qu'on  j  emploie  aujourd'hui  vient 
de  rintérieur  des  déserts  au  sud-ouest  de  la  première  cataracte. 
Les  habitans  de  Goubanieb ,  village  à  4  lieues  de  chemin  de 
Syène ,  sur  la  rive  gauche  du  Nil ,  réimis  avec  quelques  Arabes 
Ababdéh  ,  forment  une  caravane  composée  de  5o  à  40  indivîdtis  et 
et  de  5o  chameaux ,  qui  part  une  fois  tous  les  ans  de  Goubaoieh 
pour  aller  chercher  TAlun.  Cette  caravane  marche  pendant  six*jours 
dans  des  montagnes  degrés.  Elle  rencontre  alors  une  plaine-de  sable 
dans  laquelle  elle  prolonge  encore  sa  route  pendant  quatre  jours  en 
descendant  un  peu  vers  le  lieu  où  Talun  se  trouve.  Il  est  disposé  en 
une  seule  couche  qui  varie  d'épaisseur  de  2  à  i5  pouces  (6  à  4^  c^Q" 
timètres»  )  Elle  est  recouverte  d'un  lit  de  sable  d*un  demi-pied  en- 
viron de  hauteur ,  formant  la  surface  du  sol.  Ce  sable  est  sec  et 
pulvérulent ,  tandis  que  celui  sur  lequel  repose  la  couche  d*a[lun 
est  humide  étala  même  saveur  que  ce  sel  qui  est  également  humide 
au  moment  de  son  extraction.  On  le  casse  en  morceaux  ;  et  après 
l'avoir  fait  sécher  au  soleil  pendant  dix  ou  douze  heures ,  on  Ten- 
ferme  dans  des  sacs  de  feuilles  de  palmier  qui  servent  à  le  trans- 
porter à  Goubanieb.  C'est  dans  ce  village  qu'on  vient  le  chercher  de 
tous  les  endroits  d'Egypte  où  il  est  employé.  »  (Girard  ^"DécAàe  égyp- 
tienne, t.  3,  p.  84  et  suiv.) 

(3)  Parmi  les  exploitations  incendiées  du  pays  d'Aubin ,  dalles 
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dîtes  de  Lassalle  ,  de  Fontaines ,  de  la  Buégne  et  de  Bouriliane's  f 
iont  les  seules  remarquables ,  soit  à  cause  de  Tintensité  du  iéu  et 
de  retendue  quHl  occupe ,  sôit  à  raison  du  bouleversement  et  de  la 
torréfaction  du  terrain  jusqu'à  la  surface  ,  çoit  enfin  parce  qu'il  se 
produit  journellement  une^ quantité  considérable  de  sels  ulumineux 
ftu  milieu  des  roches  torréfiées:  v  (Cordier ,  J.  des  M. ,  t.  26,  p.  406.) 

(4)  Suivant  de  Borch  (Min.  sicilienne  ,  p.  177),  on  trouve  urio 
-  quantité  étonnante  d*alùn  naturel  prés  de  Monte-Hosso  et  de  Petra** 
glia ,  à  Gampigliari  et  dans  les  îles  de  Lipari ,  Vulcano  et  Strom- 
boli.  —  A  Segario  en  Sardaigne  ,  il  y  a  une  montagne  qui  a  des  ca- 
^rernes  peu  profondes  dans  ses  deux  faces  ,  au  nord  et  au  midi ,  où 
Ton  trouve  de  Talun  natif  cristallisé,  {^zuni,  Hist.  de  Sardaigne, 
t.  a,  p.  36i.)  —  Les  principales  mines  d'alun  de  l'île  de  Milo,  dit 
Tournefort ,  sont  à  une  demi-lieue  de  la  ville  du  cèté  de  Sainte- 
.Vénérander  .  .  .  Les  parois  des  galeries  anciennement  pratiquéeg 
'  «ont  incrustées  de  couches  de  ce  sel  jusqu'à  l'épaisseur  d'environ  ua 
pouce.  V,^ Alun  de  plume  s'y  trouve  aussi  ;  mais  il  est  beaucoup  plus 
abondant  à  4  mil|es  de  la  ville  vers  le  sud ,  où  tout  au  bord  de  la 
mer ,  dans  un  lieu  fort  escarpé ,  se  voit  une  grotte ,  de  1 5  pas  de  pro- 
fondeur sur  1  â  à  20  pieds  de  haut ,  qui  est  toute  incrustée  d'alun 
•ublimé.  (  Voyages  ^  etc. ,  t.  i ,  p.  164  et  i65.  ) 

X.  Alumine  wHiaièe  primitive  ,  en  beaux  cristaux  groupés ,  demi- 
transparens  ;  de  la  fabrique  d'alun  de  M.  Curaudeau ,  qui  en  a  fait 
don  au  Muséum. 

a.  Alumine  suUatéeJibreuse ,  blanche,  en  beaux  filamens  soyeux 
d'environ  8  centimètres  (  prés  de  3  pouces  )  de  longueur  ;  rapportés 
de  l'île  de  Milo  par  Tournefort,  en  170^  ou  1703. 

5.  Altemine  sulfatée  concrétionnée  ,  blanche  et  blanc-jaunâtre 
en  quelques  endroits  ;  d^Aubin  ,  département  de  l'Avjçyron  :  don« 
Aée  par  M.  L.  Cordier,  Inspecteur  divisionnaire. des  Mines  da 
l'Empire. 

Les  variétés  décrites  par  M.  Haiîy ,  dans  son  Traité ,  sont  placées 
sur  le  gradin  d'étude  ;  plusieurs  d'entre  elles  et  la  cubique  en  parti- 
culier ont  été  obtenues  par  feu  Le  Blanc  ^  qui  possédoit  à  un  haut 
degré  le  talent  .de  faire  cristalliser  les  sels.  Il  a  publié  sur  ce  sujet 
un  mémoire  trés-intéressant-  intitulé  :  De  la  Cristallotechnie ,  etc«  ^ 
•broch.  in«8<>,de  88 pages,  avec 3 pi.  ;  Paris,  x8ox 
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1I«.  EspicB.  ALUMINE  FLUATÉE  ALKAUNE. 

(  Première  partie  ,    p.  37   ) 

Cryolithe  d^ABtLDOAARD-  —  Chriolite,  Delam.  —  KryotiA» 
W.  et  K  —  ChriolUe ,  Thoms. 

L'Alumine  fluat^e  alkalîne  se  trouve  an  Groenland  d*oà 
elle  a  <^ié  rapportée  à  (^opoulia^ne  par  un  misHÎonnaîre.  — 
Plusieurs  des  inorci-aox  qne  l'on  a  envoyéa  depaia  de  la 
même  contrée  sont  niéleM  de  beauronp  d'oxyde  de  fer,  dt 
fer  spathî(|ne,  de  cuivre  pyritenx,  de  plomb  sulfuré. et  de 
quarz.  D'après  cela  il  n'efit  pas  donteux  que. la  cryolithe  ne 
soir,  une  substance  de  filon.  De  Bournon  |  Joornal  des 
Mines  y  t.  2g  ,  p.  iSg. 

M.  Briiun-Neergaard  a  publié  tout  récemment  une  notice  trâs- 
intéressante  -:ur  Tespèce  qui  n^us  oi^rupe  Elle  est  insérée  dans  le 
So*"  voîjMiie  du  J.  des  M.  p.  383  à  38q. 

1.  Alumine  flu.itée  alkaline  laminaire  ,  blancbâtre. 

Les  deux  seuls  échantillons  de  cette  r^re  substance  que  renferme 
la  collection  lui  ont  été  donnés  par  M.  Haûy. 

Les  plus  beaux  morceaux  de  ce  minéral  qui  nous  soient  connus 
sont  dans  les  cabinets  de  MM.  Neergaard  et  Tondi. 

APPENDICB     A    LA    PREMIERE    CLASSB. 

XXXIX'.  Espèce.  GLAUBÉRITE.  (m). 
(  Glaubérite ,  Brongniart  ,  J.  des  M.  t.  23  ,  p.  5  À  AO. } 

CARACTERES. 
CARACTÈRE    ESSENTIEL. 

Divisible  parallèlement  aux  pans  et  aux  bases  d*un  prisme  oUi- 
que.  Acquérant  dans  l'eau  une  couleur  d'un  blanc  laiteux. 

CARACTÈRE      PHYSIQUE. 

Pesanteur  spécifique  3,73. 

Dureté.  Rayant  la  Cîiuux  sulfatée. 

Réfraction  ,  simple  ,  même  à  travers  une  des  bases  et  une  fitot 
artificielle  inclinée  à  celte  base.  (  Haiiy  ) 

Électricité ,  résineuse ,  par  le  frottement  ;  plus  forte  quand  le 
cristal  est  isolé.  (  Haûj.  ) 


(97) 

Couleur ,  jaune  paie ,  nuancé  de  rougeàtre. 

*        CARACTÀR^      OiOMiTRIQUB. 

Forme  primitive.  Prisme  oblique  à  bases  rhombes  de  y 5^  3â'  et 
104*  a8',  dont  le$  pans  font  avec  les  bases  des  angles  sensible-* 
ment  égaux  aux  prérodens   (Tabl.  comp.  p.  a3.  ) 

Cassure  ,    vitreuse. 

CARACTÈRE      CHIMIQUB. 

.Action  du  Jeu.  Exposé  au  feu  brusquement ,  le  Glaubérite  sa 
fendille  ,   décrépite  et  se  fond  en  un  émail  blanc. 

Action  de  l'eau  Mis  dans  Teau  ou  simplement  mouillé  sa  sur^ 
face  ne  tarde  pas  à  devenir  d'un  blanc  laiteux.  U  est  soluble  en  par- 
tie Sa  poussière  ne  verdit  point  le  syrop  de  violettes. 

Analyse. 
Chaux  sulfatée  anhydre 40 

Soude  sulfatée  anhydrç 5i 

«  t 

IQO 
VARIÉTÉS   DE    FORMES. 

Glaubénte  ^Maf^mair^  ;  {Hafiy,  ) 

Prisme  oblique ,  très-applati ,  dont  les  bases  sont  inclinées  sur 
les  pans  de  142  et  3/S  degrés.       ^ 

Celte  forme  rappelle  celle  des  critaux  d'Axinite.  / 

ANNOTATIONS. 

Le  Glaubérite  ne  s'est  trouvé  qu'en  Espagne  ,  à  Villaru* 
bia  ,  près  d'Ocana,  dans  )a  Nouvelie^Castille  II  est  disse*' 
mine  dans  des  masses  de  sel  gemme.  Les  parties  de  sel  qui 
en  contiennent  I  sont  souillées  d'argile  qui  pénètre  dans  les 
Stries  da  Glaabërite  *  mais  rarement  dans  sa  substance.  La 
forme  à  peu  près  lentiçnlaire  et  presque  rbomboïdale  ^e% 
eristanx  de  Glaabérite,  leur  couleur  jaunâtre  et  ieor  gise* 
Bient  les  ont  fait  prendre  d'abord  pour  du  gypse.  Ce  miné- 
ral a  été  rapporté  d'Espagne/,  en  180*^  ,  par  M,  Duméril. 
(Brongniart^  Mém*  ci\%é^) 

1 .  Glaubérite  quaternaire ,  jaune-rbussAtre ,  engagé  en  partie  dans 
2 a  soude  muriatée  laminaire  ;  d'Espagne. 

Ce  morceau  et  im  cristal  i&olé  de  la  même  substance  ont  été 
donnés  par  M.  Duméril. 

7 


(  roo  ) 

Q.-H.  noir.  —  Cristal  noir,  R.  D. 

Q.-H.  gras.  —  Quartz  gras  ,  R.  D.  —  ^Quartz  informe  gras.  De 
B.  —  Qiifirzo  pingue ,  Petr.  —  Quarzo  graso ,  Hekag. 

Q.-H.  aventuriné.'-*  Aventurine  naturelle  ou  Qiiartx  aventuriné, 
R.  D. —  Pseudo-aventurine  quartzeuse ,  DEi*kig.  —  ^ç0Filurinaiein, 
des  Allem.  —  Pietra  mtruurina  ,  Pbtr.  —  Id.  Herrg.  —  Q. 
grà^iidar  y  AverUurine^  KlRW. 

Q.-IÎ.  iriiè*  —  Iris  des  joailliers.  —  Iris  par  fêlures ,  R.  D. —  Bg» 
genbogenstein ,  des  Allem.  — -  Iride ,  Nap. 

Q.-H.  pseudomorphique ,  modelé  en  Cbauz  sulfatée  lenticulaire 
,  —  Quartz  eu  crêtes  de  coq  ,  R.  D.  , 

VARléTEé    DE  VOKMES. 

1 .  Qûarz-b yalin  émarginé  ;  d*Oberstein. 

La  variété  prismée  dont  les  arêtes  des  pyramides  sont  remplacées 
par  des  facettes  trés-étroites.  (  Tondi,  1806.  ) 

2.  QuaTirhyalin/7c/i/a//ea;flé//rc  ;derisère. 

lia  variété' prismée  dahslaqùelle  les  six  arêtes  an  contour  dacBa- 
que  base  sont  remplacées  par  des  facettes.  (  Haûy  ,  1807.  ) 

3.'  Quarz-hyalin  laminiforme  ;  du  Harz. 

4.  QuATZ  puliiérulerU  ; 

Certains  Quarz-a^thes  pyromaquei  renferment 'une  poudre  blsE' 
cbe  qui  u*estquedeia  silice  pure  ,  comme  s*euest  asstfré  Bi-Roard,  • 
directeur  des  teintures  à  la  manufacture  Impériale  de  tapisseries  des 
.  Gobelins»  L*on  en  trouve  a «sez  communément  dans  les  départemeoi 
de  rOise  et  de  la  Seine-inférieure. 

5.  Qmn-compaUe  ;  de  Ja  Tarentaise. 

M^  Brociiant  qui  a  décrit  ce  quarz  ,  dans  son  beau  mémoire  fur 
les  tèi'r^ins  de  transition  de  quelques  parties  des  Alpes  ,  (  J.  des  M. 
t.  23 ,  p.  32 1  à  38o  )  le  caractérise  ainsi  :  «  Il  est  absolument  mat 
'  et  opaquQ  et  n*a  pas  la  cassuro-  concbo'ide  du  quartz.  Considéré  mi- 
néralogiquement  il  diffère  tout-à-fait  du  quartz-byalin  amorphe  de 
M.  Havjy^'-et  du  quartz  .commun  en  masse  de  M.  Werner  ;  il  est  att 
quartz-hyalin  en  masse  ce  que.la,cbaux  carbonatée  compacte  est  à 
ta  chaux  carbonatée  lamelleuse  en  masse  ».,(Mém.  cité,  p.  335»  ) 

6    Ç)vid\  Z'pseudomorphi^ue. 
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1.  'O*  Q.  ps.  modelé  en  Chaux  cairhonatée  primiiiue  ;  de  rOisan». 
■(  Collection  de  la  Direction  des  Mines.  )  ^ 

3.  b.  Q.  ps.  modelé  en  Ch.  carb.  métastatit^ue  ;  de  Modtbrison , 
département  de  la  Loire ,  où  il  a  été  observé  par  M.  Laverrière  • 
ingénieur^  chef  des  mines  de  TEmpire, 

.5.<j.  pis.  tnodelé  en  Ch4  carb.  dodécaèdre;  du  même  p%ys. 

Cqsî  pfiieuido-cristaux  ont  ^trelquefois  plus  d*un  pied  d^;lon|;ueurV 
«t  sont  creux  pour  la  plupart.  (  i8oi<r/io7i ,  Traité  de  minéralogie  9 
t.  1  ,  p.  297.  ) 

4*  et  5i  Q.  ps.  modelé  en  Chaifz  fidatée  primitive  ,-  simple  ou 
convexe ,'  et  en Ch.  fl.  cubique;  du  département  de  S£r6ne  et  Loire. 

On  trouve  les  mêmes  modificatiicwrâ'  de  formes  À  Beeralston  en 
Devonsbire.  (  ^oi/r/zo/i ,   ouvirage  cité  >  p- 297»  ) 

6  à  II.  Q.ps. modelé  en  Baryte '6ÛlFatée'^rimi^iW,/râp^ziV/t/z«, 
èpoiruée\  iaminaire ,  concrétiennéey  et  radiée  ;  ■     '-■        ....>> 

Ces  pseudomorpboseiSi  .ont  été  recuéilliçti  datas,  les.coimfmunes  de 
lidboulaye,  canton  de  Roussillon  ,  dé  la  petite  Verrière^  départe^^^ 
ment  de  Saène  et  Loire  ;  et  dans  celles  de  Cbilde ,  départeiiient  de 
la  iN^iévre.  (  Tonnellier,  J.  des  M.  t  20 ,  p.  i58.  )  On  peut  les  voi^ 
dans  la  collection  de  la  Direction  des  Mines. 

'     ïa.  Q.  ps .  modelé  en  Fer  oligiste  primitifs  dé  Saxe. 

AJ^NOTATION  8. 

^  •  ■  *      ,         •  f  -  r 

Le  Qnarz-Hjalin  est  nne  d^t-frubstanoes.  qai  dominent 
^aaisia  composition  doi  Globe.  U  appartient  nux  Urbains  de 
tontes  les  ^oqaes  et  de  tous  les  «odes  déformation.  Il  fait 
partie  in tég^ran te  dn  Granité,  de  Gneiss  ,  do  Schiste  mièacé» 
de  qnelqaes  Syenites  ^  et  de  plusieurs  Porphjres.  Il  oont- 
iitae  des  lîts  entiers  dans  lea  inotita^uea'  primordiales ,  et 
qaclqnefoîs  dans  celles  de  transition.  '-^"Oh  ie  ti'tini've  en 
crismiiiE  dans  les  cavités  de  certaipes  amydaloidès  et  dans 
celles  des  roches  anciennes  ,  soit  seul,  soit  avec  d'antres 
«natières.  — Dans  le  sol  secondaire  ses  grainç  agglaiinés  for- 
ment des  montagnes  entières  ;:  c'est  le  grès.  «-^  On  le  r%r 
tronve  encore  sous  la  forme  de  fra^mens  ronlés^dans  les  lils 
des  torreas  et  d^s  rivières  >  on  déposés  en  bases  quelquefois 
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considrrnliles  dans  les  terrain.^  d*allnvîon.  Les  diserts  hri* 
lans  de  PAfriqiie  sont  c«)iivci'ts  de  grains  de  qaarz  pres« 
que  piilvérulens  et  mobiles  an  grc  des  vents.  — -  Enfin 
les  filons ,  mctallîqaes  ou  stériles ,  en  sont  le  plnn  ordi^ 
naircment  remplis.  —  Les  pa^s  qui  fournis  senC  léf  vàfvê'* 
tes  criélallis^es  les  plus  parfaites  sont  la  Suisse  ,  la  Bohême  | 
la  Hong'rié /la  Sibëtie ,  Vtle  de  Madagascar  «  Ift  France, 
ritalie,   etc. 

t 

r.  Quaiz-hyalia  primitifs  eA  pi;Cits  cristaux  Ijnipidps^  groppés 
sur  uQ  quAnb-a(ptlie  grossier  ^HorusXein)  ,  noir-grisâtre  ;  de  Chaud* 
funtaiiuî  I  dépariea&ent  de  TOurtbe  :  Uoaué  par  IVI.  le  chevalier 
Vauquelin,  de  l'iu^^tituc  Ini|'titial  et  Tuii  des  ProS^saeurt-Admi' 
nlstratcurs   du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

3.  Quarz-hyalin  dodécaèdre  ,•  blanc- jaunâtre ,  disséminé  dans  im 
porphyre -à  base  de  Feldspath  compacte,  gris  bleuâtre  ;  rapporté  dt 
l'énériffe.par  feu  Maugé,  aide-^naturaliste  au  Muséum. 

Cet  homme  esrima:ble  auquel,  les  collections  du  Muséum  étoreoC 
déjà  redevables  de  beaucoup  d'objets  nouveaux  ,  mourut  de  la  djrs« 
senterie  à  File  Maria  ,  le  a  ventôse  an  X  (21  février  180 A  ) ,  «  Uni" 
versellement  regretté  sur  les  deux  vaisseaux  ,  dit  Péron ,  et  bien 
digne  par  son  caractère  et  son  dévoûment  au  succès  de  l'expédition ^ 
des  sentimens  de  regrets  que  sa  nerte  inspira.  »  (  Voyetge  de  tiécou^ 
vertes,  etc.  1807  ,  t.  -r  ,  p.  -377.  ) 

Quand-  Thistorien  de  œ  voyage  payoit  à  la  mémoire  de  Mangé  ce 

juste  ?^xibut  d'éloges  ^  on  étoit  loin  de  penser  qu'à  la.ileur  de  sop 

K«'e  il  pe*riroit  bientôt  lui-mém^  ,,sans  avoir  eu  le  temps  de  terminer 

l'ouvi^'ige  dpi?t  il  avoit  amassé  les  immenses  matériaux.,  aux  dépesii 

de  tant"dô  privati!»»»  et  de  dangers.  Il  résulte  de  la  notice  sur  l'çx* 

péJitlon  à,  la  ]S^ouv^?le*Hollande  donné  par  M.  de  Jusaieu ,  qpe  le 

voyage  de  découvertes  au  »"ccès  duquel  MM.  Péron  et  le  Sueur  ont 

tant  contribué,  du  moins  qu'nnt  à  la  partie  zoologîque,  a  fourni  aux 

collections  d'eîjologie  du  Muséum  18414  individus  appartenante 

3872  espèces  ,  parmi  lesquelles  2643  sont  entièrement  nouvelles  ,  et 

que  près  de  looa  peintures  oudessins  de  M.  Le  Sueur  attestent  pins 

particulièrement  son  zèle  et  son  activité.  (  Ann.  du  Mus.  „t.  5 ,  p.  r 

à    II.)  i?'rançûis  Péron  est  mort  daii^  Us  bras  Je  M.  Le  Sueur,  son 

comiioguou  de  voyage  et  son  digne  anji,  à  Cérilîy  ,  département 
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tîeTAllîer,  le  14  décembre  1810.  Il  y  étoit  né  le  22  août  1775. 
M.  Deleuze  a  publié  dans  le  t.  XVII*  des  Annales  dû  Muséurn 
^liistoire  naturelle  une  notice  pleine  d'intérêt  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  ce  naturaliste. 

•a.  a  Q.-H.  dodecaèdrç^  hématoïde,  en  petits  cristaux  très-nets 
«t  d'un  rouge-vif,  d'Espagne  ;  où  xytt  les  trouve  communément  dis- 
séminés dans  la  chaux  sulfatée  granulaire  avec  îles  cristaux  d'Ar- 
ragonite«  M.  Toodi  eh  a  observé  dans  la  pierre  sabloneuse  ^  à  Bu« 
^ols  ,  dans  le  royaume  de  Valence. 

M.  George  Santi  a  trouvé  la  même  variété  de  forme  ,  en  cristaux 
limpides  ,  ou  brun-noirâtres ,  ou  rougeâtres ,  aux  environs  de  Piano 
et  de  Sau-Salvadore ,  dans  le  Siennois.  Us  existent  en  grande  abon- 
dance avec  la  variété  prismée  ,  tant  à  la  surface  du  sol,  que  dans  la 
chaux  sulfatée  compacte,  blanche  ou  grise,  employée  comme  pierre 
k  plâtre  dans  le  pays.  On  les  y  c^onnoît  sous  les  noms  de  piètre  can- 
canuie  ,  piètre  d icône  ,  du  mercati  et  d^iridi  nere  d^ell  aldobrandi, 
C  Voyage  cm  MontamiaJta  $  etc. ,  t.  i  ,  p>  192  ,  269  et  3o4  ;  et  t.  2 , 

p.  4o€'  ) 

3.  Cristal  complet  de  Quarz-hyalin  prisme ,  limpide ,  dont  Tes 
«rètes  sont  un  peu  émoussées  et  la  surface  dépolie  ,  ayant  5  déci- 
mètres (  18  pouces  de  longueur)  et  9  centimètres  (plus  de  3  pouces 
d'épabseur,  de  Madagascar  ,  où  il  a  été  recueilli ,  en  1776 ,  par 
M.  Kochon  ,  de  l'Académie  royale  des  Sciences  ,. aujourd'hui  mem- 
bre de  rinstitut  Impérial  de  France.  « 

3.  a.  Q.-H.  prisme  ^  gris-cendre  ;  cristal  isolé  de  16  centimètres 
(6  pouces  )  de  longueur  sur  1 1  centimètres  (  4  pouccis  d'épaisseur  )  ; 
de  Zinnwald  en  Bohême. 

Z,  b.  Autre  cristal  de  Q»'H.  prismé^comprimé ,  brun-noirâtre, 
translucide ,  é^lement  comple^  et,  d'un  volume  plus  o^nsidérablf? 
•encore,  ayantes  centimètres  (12  pouces]  de  long  et  1 3 centimètres 
(  5  ponces  )  dans  sa  plus  grande  épaisseur  ;  de  Sibérie* 

3»  c.  Groupe  de  cristaux  de  Q.-H.  prism^é,  limpide,  remarqua- 
bles parleur  volume  et  leur  belle  conservation  (chacun  d'eux  ayant 
près  de  3  décimètres)  et  formnnt  une  masse  d'environ  160  kilo- 
grammes (  32Ô  livres  )  ;  de  Fischbach  en  Valais  ,  actuellement 
département  du  Simplon. 

5.  d*  Le  Muséum  possède  une  pyramide  hexaèdre  de  Q  -H.  trans- 
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|>arênr,  que  Ténormité  de  son  poids  joim  à  son  grand  volume,  ji*AtE 
pas  permis  de  placer  dans  les  gnlerics.  Elle  vient  également  dit 
Valais  d'où  elle  a  été  rapportée  en  Tan  V  — 1797 ,  par  les  ordits 
de  S.  M.  TEmpeReur  Et  Boi.  Ce  beau  morceau  a  figuré  parmi  leé 
objets  de  sciences  et  d'arts  recueillis  en  Italie  et  portés  en  triomplie 
au  Cbamp-de-Mars  dans  {es  journées  des  9  et  ro  thermidor  an  V.  — 
aS  et  27  juillet  1 797. 

3.  d.  Q>H.  prisme  >  blanchAtre ,  avec  chaux  fluatée  cubique ,  vio- 
lette et  plomb  sulfuré  cubo-octaèdre  ;  de  Allenheads ,  dans  le  Nor- 
thumberland ,  en  Angleterre. 

Ce  beau  morceau  fait  partie  d'une  suite  nombreuse  et  bifen  dioisîe 
de  minéraux  d* Angleterre ,  donnée  au  Muséum  en  décembre  1810, 
par  M.  Heuland ,  minéralogiste  allemand. 

5.  e.  Q.-H.  prisme ,  violet ,  en  cristaux  groupés ,  tapissant  Tinté- 
rieur  d'une  géode  de  quarz-agatbe  d'environ  3  décimètres  ;  rappotté 
du  Gallienberg,  département  de  la  Sarre  ,  et  donné  j)ar  M.  Brard^ 
avec  plusieurs  morceaux  d6  quarz-agathe  dans  leur  gangue  et  da 
même  pays. 

Z.f.  Q.-ti.  prisMé  «  violet ,  surtout  à  l'extrémité  des  /pyramides  ; 
de  Katherinebourg  en  Sibérie. 

3.  g.  Q.-H.  prisme ,  violet ,  recouvert  en  partie  de  chau!K  carfao- 
liatée  ferro-maganésifére  fibreuse  ,  jaune-olivâtre  ;  de  Schemnitzen 
Hongrie. 

5.  A.  Q.-H.  prism.é  ,  enfumé  ;  du  département  de  l'Isère. 

3.  i.  Q.-H.  prisme^  blanc- jaunâtre,  transparent ,  en  cristaux 
groupés,  renfermant  de  la  baryte  sulfatée  lamelliforme  ,  blanche; 
de  la  Gardette ,  département  de  de  l'Isère  :  donné  par  M.  HericarC 
de  l'bury» 

3.  k.  Q.-H.  prisme' comprima ,  limpide ,  avec'  cristaux  d'épidôts 
entrelacés  ;  de  l'Armentières  en  Isère  :  donné  par  le  même. 

3.  /.  Q.-H.  prisme  ,  limpide  ,  dans  l'intérieur  duquel  on  aperçoit 
une  pyramide  hexaèdre  de  talc  chlorite  ;  du  Brésil  ;  donnép^M.  le 
chevalier  Geoffroy-Saint-Hilaire. 

4.  Quarz-hyalin;  rhombifere^  limpide  ;  du  département  de  riièrc: 
deux  échantillons  donnés  par  M.  Haiiy-     , 

5.  Quarz-hyaltn  ;7/a^fJé</rc ,  limpide  ;  Id. 
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5.  à.  Groupe  de  cristatix  di?  Q.-H.  limpide,  offrant  reunieà  lei 
Variétés  prismée ,  prismée-cotnprimée ,  rhombifère' et  plagièdre;  éga- 
lement àe  risêre.  '     " 

6.  Quarz-liyalin  pentahexaèdre  *,  grisâtre  ,  translucide,  termine 
d'un  seul  côté  et  mélangé  dans  sa  partie  fracturée  de  feldspath  lanii* 
naire  et  de  mica  gris-métalloïde  ;  donné  par  M.  Haiiy. 

7.  8  et  9.  Les  variétés  coordonnée*,  undfibinaire*.,  émarginée*  et 
•anomale  *  n'existent  point  encore  dans  la  collection. 

10.  Quarz-hyalin  lamini/brme*,  plusieurs  morceaux  dont  les  uns 
sont  blanchâtres  ,  les  autres  blanc-jaunâtres  ou  bruns  ;  du  Harz  : 
envoi  du  Duc  de  Trévise. 

1 1 .  Quarz-hyalin,  blanc-grisâtre,  naturellement  poli  ;  du  Simplon  ! 
donné  par  M.  Folonceau ,  ingénietir.  des  ponts  et  chaussées. 

1 1 .  a.  et  1 1 .  ^.  Q.-H.  blanc-mat  et  Q.-H.  noirâtre ,  polis  natù'* 
Tellement  ;  du  grand  Saint-Bernard  :  donnés  par  M.  Hersart  de  la 
Ville  marqué. 

1 2.,  Quarz-hyalin  laminaire ,  ro^e  ;  des  environs  de  Chabanols  , 
département  de  la  Lozère. 

M.  Cocq  ,  commissaire  des  poudres  et  salpêtres ,  à  qui  Foq  doit 
la  découverte  en  France  de  cette  intéressante  variété ,  Ta  rencontrée 
en  blocs  d'un  assez  grand  volume  dans  la  plaine  granitique  qui  règne 
feutre  Mariïejols  et  Saint-Chely ,  et  spécialement  auprès  de  Planés 
et  de  Chabanols  ,  même  département.  Le  Muséum  lui  est  redevable 
des  deux  beaux  échantillons  qu'il  possède. 

12.  a»  Q,--!!,' laminaire ,  rose  ;  de  Kabenstein  en  Bavière. 

13.  h.  Q.-H.  laminaire,  rouge  de  rosé,  laiteux  et  comme  on- 
dulé, à  cassure  plus  Vitreuse  que  les  précédens  ;  morceau  d'un 
beau  volume ,'  du  Kolyvan  en  Sibérie. 

M.  le  conseiller  aulique  André  de  Nartow ,  a  donné  dans  le  t.  X 
dei  Nova  acta  de  l'Acad.  imp.  de  St.-Petersboûrg,  la  description 
d'un  quarz  rose  qui  se  trouve  au^  environs  de  la  forteresse  Neysch- 
lott ,  en  Finlande.  Il  se  rencontre  ,  dit-il ,  dans  un  feldspath  gri- 
iâtre ,  quelquefois  strié  avec  tine  tendance  à  se  cristalliser  ;  mais  en 
grosses  masses ,  et  mêlé  avec  des  masses  de  horneblende  noire  (y^m- 
y^hibole),  assez  dure,  feuilletée  et  luisante  ,  quelquefois  friable  et 
terreuse.  L  (  2Déme  roche  renferme  du  graphite  ,  etc.  (  Mém.  cité , 
p.  ao8.  ) 
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i5.  Qiinrt-Iiyalin  acicidaire  radié  ^  blanc-jaanâtre  et  blan&4<NH 
grâirc  ,  en  boules  groupées ,  composées  de  rayons  divergens  à  soni* 
mets  bf'xaèclres;  de  Cbuvaignes  ,  dé|>artemciit  de  Maine  et  Loin  : 
donné  par  M.  Menard  de  Lagroye ,  qui  Ta  décrit  sous  le  nom  àà 
Quartz  commun ,  fibreux  et  radié ,  J.  des  M.  t.  27  ,  p.  67. 

Cette  variété  de  quarz  se  trouve  particulièrement  en  France, 
dans  le  département  de  Maine  et  Loire  ^  sur  le  territoire  des  oon- 
mimes  de  Chavaignes  et  de  Martigné-Briant ,  à  6  lieoes  environ  de 
In  vilié  d*Angcrs.  Il  y  en  a  des  masses  de  toutes  grosseurs  «  de  petîci 
blons  mêmes ,  tous  épars  entre  une  multitude  de  débris  de  même 
nature  et  sur  un  terrain  schisteux.  On  le  rencontre  aussi  aux  envi- 
rons de  Nantes,  dans  le  granité  qu'on  exploite  pour  le  pavage  delà 
ville,  nu  coteau  de  Miséri,  vers  Textrcmité  de  la  Fosse.  Ses  glo- 
bules y  sont  associés  à  la  baryte  sulfatée ,  crêtée  ou  mamelonnée.  Les 
dépârtemens  du  Gintal ,  de  la  Haute-Loire  et  de  la  Gorrèze  en  foiir<* 
nisscnt  aussi.  Debom  et  Gmelin  ont  décrit  ceux  de  la  Hongrie  et 
de  lu  Saxe  ;  M.  Pini ,  celui  de  la  vallée  de  Brosso  en  Italie,  et  ftn 
Macquart  celui  de  Sibérie.  {Mémoire  cité,  ) 

i4.Quarï-byalin^^reKJ?,  blanchâtre  ,  à  fibres  conjointes  {^Dkh 
F^eriger  Amethyst,  ^aest.  ) ,  de  Pacherstollen,  près  de  Schemnits 
en  Hongrie  :  donné  par  M.  Tpndi. 

i5.  Quarz'byalin  amorphe  ^  vert -obscur,  {Prasem,  W.)  lui- 
sant ,  en  partie  souillé  d'oxyde  jaune  de  fer  ;  de  Breitenbrun  prés 
de  Schwarzemberg  eu  Saxe. 

i6.  Quarz-byalin  rubigineux^  en  partie  massif  et  eu  partie  cris- 
tallisé, coloré  par  l'oxyde  jaune  de  fer  ;  de  Saxe. 

17.  Quarz-hyalin  concrétionne-mamelonné  ^  blanc-jaunâtre, trans- 
parent ,  sur  une  amygdaloïde  brune ,  à  base  de  Wacke  ;  de  la  car- 
rière (le  Schwartz-stein-kant,  près  de  Rockenheim,  à  une  liçueet 
I  demie  de  Francfort  sur  le  Mein  :  trois  morceaux  rapportés  et  don- 

nés par  M.  Brard. 

On  trouve  du  quarz  concrétionné  d'un  blanc  nacré  >  assez  sern* 
blable  à  la  Fiorite  de  Thompson  ,  sur  les  laves  qui  bordent  le  mil- 
seau  d'£xpailly ,  aux  environs  du  Puy ,  département  de  la  lEIoute- 
Loire.  {Note  de  MM,  Brard  et  Laisné,) 

M.  Bucholz  regarde  l'Hyalithe  de  Francfort  qui  contient  6,53 
d'eai|  et  91  de  silice  pour  100  et  l'Opale  noble  qui  en  renferme  10, 
comme  des  Hydrates  de  silice  (Ann.  de  Ch.  t.  73,  p.  3a8  ).  Um 
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tdncrJtioii  quarteusede  Vile  dç  Fraaqe ,  §palysée  par  M.  Klaprotli  4 
lui  a  donnée  j%  à^  silice  et  i^i  d*eaii ,  avjec  2,60  ^'alumine  et  2,5o 
da  1er  <^zjdé« 

17.  a.  Q.'B.  cQncrétionné-m^VieloTirkéy  lipiapide  i  nfiancé  de 
l»lenâtre«  sur  ui^ppirpbyfe  argileux  briiar;i^ii^ftt]*e  ;  de  Sctiemnits. 

j  j.  ^.  ■Q.'rlik  €0.ncrétiQnii4''Jis^dai^e  ,  4:)lai|ç)iAtre  ^t  opaque  ,  de  - 
Santa-Fiora ,  en  Toscai^e  :  donné  par  M.  Jan^eç  Brucp ,  Professeur 
de  Minéralogie  è  New Yorck. 

18.  Quarz-hyalin  roulé  ,  eu  fragmens  arrondis  de  differentef^ 
gros8«iiv^  ,'  gainasses  dans  le  Rhiq  au-dessous  de  Strasbourg. 

«  Oy  adans  la  rivière  d'He^arjès,  dit  Bp,^}e8,  une  aussi  grande 
quantiijé.de  cailloux  roulés  qup  dqns  le  Hhin  ;  ils  ont  depuis  la  gros- 
'seur  d  une  noisette  jusqu'à  celle  du  poing.  Au  passage  de  la  rivière 
d^H^iïarès ,  à  Saint-Fernand ,  situé  à  deux  tieues  dé  Madrid ,  on  en 
trouve  de  très-grps.  . .  le  terrain  es\  de  gyp$e,  (  p.  487,.  ) 

19.  Quarz-hyalin  ondulé^  blanchâtre,  un  peu  laiteux  pt  légère^ 
ment  opalin,  fendillé  ;  du  Graaatijlo  prèsdel^ijar ,  cap  de  Gates  : 
M.  Tondi  y  a  trouvé  cette  variété  de  quarz  ,  qui  n-est  qu'une  op^l^ 
sans  couleur ,  disséminée  par  petites  masses  dans  un  Grunstein 
micacé  rempli  de  Grenats. 

\ao.  Quarz-hyalin  gras ,  d'un  be^u  b^nc  de  lai^. 

30.  fl.  Q.  H.  gras ,  bleû-grisâtre,  souillé  d'oxyde  jaune  de  fer  et 
mélangé  de  chaux  carbonatée  ;   du  pays  de  Salzbourg. 

3Li,  Quarz-hyalin  aweruuriné  ,  à  points  jaunes  sur  un  foùd  de 
couleur  rongeâti^  ;  d*£spagne. 

Cette  variété  se  trouve  en  morceaux  reniés  dans  les  environs  de 
Nantes ,  département  de  la  Loire-inCérieure ,  et  en  JBoMme  dans  le 
Biesengielï^r^,  A}.  François  Czupik^  ]£|pidaire  et  marcjiand  de  mi- 
néraux à  Prague  9  a  4écouvert ,  en  1894  «  dans  le  même  pays ,  une 
variété  à* Açenturine  couleur  d'or ,  susceptible  de  prendre  un  très- 
beau  poli  et  aussi  dure  que  celle  d'Espagne  dont  elle  a  la  valeur. 
(  Magas.  Encyci.  de  Juin,  i8o5.) 

22.  Quarz4iyalin  limpide ,  irisé  intérieurement ,  présentant  de 
beaux  reflets  d'iris  ;  morceau  taillé  et  poli. 

22.  a.  Q.-H.  jaunâtre  irisé, 

23.  Quarz-hyalin  limpide  ,  renfermant  des  aiguilles  déliées  de 
Titane  oxydé  brun  \  de  Madagascar. 
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a5.  a.  Q.-H  limpide^  traversé  par  des  aiguilles  et  de  petites  coi» 
cbei  très-mincps  de  titane  oxydé  d*un  rouge  vif  de  Madagascar. 

«  On  trouve  beaucoup  de  cristal  de  roche  limpide  à  Geylcn  |  mm 
que  du  cristal  jaune  et  du  cristal  brun.  »  (  Robert  Percwal.  ) 

24*  Quan-hyalin  paeudomorphique ,  modelé  en  Chaux  caibûni- 
tée  niétastatique  ;  du  département  des  G6tes-du-J7ord  :  donné  ptr 
par  M.  de  la  Fruglaie. 

34»  tf-  Q--H.  pseiidomorphique ,  modelé  en  Fer  olîgiite primitif; 
de  Framont,  département  des  Vosges. 

24.  b,  Q.-H.  pseudomorpki^ue ,  modelé  en  Chaux  sulfatée  Iflittî- 
culaire  ;  dePassy  aux  environs  de  Paris  :  donné  par  M.  Pelletauy  iiii* 

a5.  Suite  nombreuse  de  morceaux  taillés  en  forme  de  briOsni 
ou  en  cabochons  ,  de  différentes  grosseurs ,  présentant  les  diventt 
teintes  de  couleurs  du  Quarz-hyalin ,  limpide ,  violée,  bleu,jamm, 
orangé  et  enfumé  ;  Vases  ,  Tabatières  et  autres  objets  ,  en  Quan- 
hyalin  limpide. 

Les  morceaux  bruts  qui  ont  rapport  au  Quarz-hyalin  dans  lacsU 
lection  du  Muséum  sont  au  nombre  de  plus  de  deuas  cenis ,-  md^ 
pendamment  des  trente-six  échantillons  de  la  Collection  d^étnde  et 
de  beaucoup  de  cristaux  isolés. 

APPENDICE. 

QUARZ-HYALIN    FETIDE. 

(Quartz  fétide,  Alluaud,  Journ.  de Ph.  t.  65 9  p*  97  à  ioo;Id.) 
Bigot  de  Morogues  ,  J.  des  M.  t.  !2i  ,  p.  332  et  suiv.  ) 

CAR  ACTE  RBS. 

Pesanteur  spécifique  de  celui  de  Nantes  2,639; 

Dureté.  Facile  à  briser.  Donnant  une  odeur  fétide  par  le  dioc  ec 
quelquefois  par  le  simple  frottement  contre  un  corps  dur. 

Tissu  ;  plus  lamelleux  que  celui  du  quarz  ordinaire. 

Couleur.  Le  blanc  grisâtre  ,   joint  à  un  aspect  un  peu  gras. 

Action  du  Jeu.  Au  chalumeau  il  perd  sa  couleur  et  sa  fétiditi 
et  devient  d'un  beau  blanc  laiteux. 

VARIÉTÉS. 

1 .  Laminaire  ;  des  environs  de  Nantes  et  de  Chanteloube. 
û.  Concrétionné- cellulaire  ;  de  l'île  d'Elbe. 


(  Ï09  ) 

ANITOTA'^IONS. 

Le  Qaarz-hjalin  fëtide  a  éié  dëcoayert  en  France  par 
M»  AHoand,  à  Chanteloubc,  dëpartemeut  de  la.  (^orrèze  ; 
et  par  M.  fiig^t  de  Morognes  ailx  environs  de  Nantes.  Dan» 
le  premier  de  ces  endroits  le  qùarz  fétide  se  tronve  «vec 
l'éméraode,  sur  la  pente  sep^ntrionale  delà  colline  qui 
domine  le  rnisseatt  de  Barat.  11  est  encaisse  dans  le  gneiss , 
entire  ane  coache  de  feldspath  laminaire  ,  d'nn  bean  rose, 
et  nne  autre  couche  de  mica  foliacé  (  ^ïluaud  ).  Dans  le 
second  it  existe  en  lits  distincts  dans  le  gneiss  ou  comme 
partie  constituante  du  granité.  Il  est  quelquefois  ,  mai» 
rarement  accompagné  de  fer  arsenical  amorphe  (Bîgolde 
Morogues  ).  La  variété  cellulaire  a  été  rapportée  de  l'île 
d'£lbe  par  M.  Lelievre.  '  ' 

1.  Quarz -hyalin  fétide  laminaire^  blanc-grisâtre,  avec  feld* 
spath  laminaire  blanchâtre  et  fer  arsenical  disséminé  ;  de  la  Carrière 
de  granité  de  la  Salle-verte ,  aux-  environs  de  Nantes  :  donné  par 
21.  Dubuisson  ,  de  Nantes. 

n.     QtTARZ-AGATHE. 
(  Première  partie  ^  p.  Sa  et  256.  ) 

Quartz  en  Stalactites  et  Agathes ,  B.  D.  —  Agathe  ou  Caillou 
demi-transparent ,  Mono.  —  Agathe ,  De  B.  —  Id.  Delam.'^ —  Var. 
du  Gemeiner  Kalzedon ,  VV-  — ;  ^gata,  Pbtr.  —  Var.  de  la  C«/- 
cédonia,  Nap.  — Id. ,  Herrg.  —  Sifex  Agathe  ,  Brono. 

Q.-A.  primitif, --•'  Calcédoine  cristallisée  ,  DeB. 

Qj-A.  concretionné.  —  Q-  A.  stalactite  du  Traité. 

Q.-A.  géodique.  —  Q.-A.  iphèroîdal  du  Traité.  —  Géodes  ou 
Boules  d^agathes ,  B.  D.  '—  Agathe  en  géode ,  De  fi. 

Q.-A.  roulé ,  en  très-petits  i'râgmens  lenticulaires  ou  arrtmdis. 

—  Pierres  '  d^Hirondelle  ou  de  S^sseoage.  —  Agathe  jaspée  en 
petits  grtfins ,  De  B. 

Q.-A.  Calcédoine,  —  Calcédoine  ,  B.  D..— r-  Id.  ^  De  B. ,  etc.  — 

.  Geimener  Kalzedon ,  W.  *-•  <&.  Chàbc^don ,  Karst.  r—  Calcedonio , 

Peta.  t~  Calcedonia  ,   Na?*  rrr'.  Çalcedonia  comun  ,  ^briio.  — ' 

Common  Calcedony  ,  Ku^yr.  — Xa,  C«}cédo/ine  commune.,  Broc||, 

—  St^SX  Calcédoine  ,  B;uiiro«, . 
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Q.-A.  Calcédoine  h\eu.  — Calcédoine  sapliirine  ,  De  B. 

Q.-A.  Calcédoine  vert-obsciir.  —  Plasma  de  Wiîmer, 

Q.-A.  Cornaline.  —  Cornaline  des  Auteurs. —  Calcédoine  Toa^ 
ou  Cornaline  ,  Db  B.  —  Karniol ,  W.  —  Karneol  ,K^Kvr»  —  Cot' 
fiiola^  Petr.—  Id. ,  Nap.  —  Cnrniola,  Herro. —  Cof'nelian,  Kjmw. 

—  Lu  Cornaline  ,  Broch.  —  SUex  corwiline  ,  Bromo. 

Q  -A.  Sardoine.  —  Sardoin j. —  Var.  du  Karniol ,  W.  —  Sardù» 
nica^  Vetr.—  Id.  Nap. —  hL  ^Ierro.  —  Var. du  Calceilony^KiAyt. 

—  Variété  de  lu  Cornaline,  Broch. —  Silex  sardoine ,  Brovg. 

Q.-A.  Prasc.  —  Prase  ou  Chrysoprase  ,  R.  D.  ^ —  Chrysoprase, 
Dfxam.  —  Agatlie  \ert-poninie ,  De  B.  —  Mère  d^émeraude, 
NoKNULii.  — Krjsopras^y^'» —  Crjsnpras,  Karst.  '-'Prasio,  Ci' 
soprasio,  PrrR.  —  Crisoprasia,  Herro.  —  Chrjrsoprasium  ^  Knw. 
— l.a  (ilirysoprasc  ,  BnocR.  —  Id.  ,  Brong* 

Q.-A.  chatoyant.  —  Oinmnilouros  ou  Œil  de  chat«  Chatoy'ftBÙ 
aqatliinc  ;  Dei^am.  —  Chatoyante  des  lapidaires  et  QElil  de  AblV  — 
Var.  du  Feldspath  informe  cliatoyunt,  gris  ou  jaune ,  Œil  de  dut; 
De  B.  —  Katzenàuge ,  W.  — -  Schiller  Quarz ,  Karst.  —  Piem 
cangiante,  Occhio  di  gatto,  Petr.  —  Id.^  Nap.  —  Cac*3 Eye^  KnWt 

—  L*0£il  de  chat  ,  Broch*  —  Q.-H.  amiante ,  Cordier.  —  Q.-H. 
chatoyant ,  Erokg.  ; 

^Q.-A.  pjromaque. —  Silex  ou  Caillou  grossier,  Pierre  à  fusil  ;R.D. 

—  I J.  ,  Delam.  —  Pierre  à'  feu ,  De  B.  -^ Feucrstein ,  W.  —  Setce , 
Pietra/ocajà ,  Petr.  —  Id. ,  Nap.  — Pedcrnal ,  Herro.  —  /«Y^ÉT, 
KiRw,  —  ï^  Pierre  à  feu  ou  Pierre  à  fusil ,  Broch.  —  Silôz  pyKV- 
maque,  Brokg. 

Q.-A.  pjromaque  -»  stratijornte,  —  Petrosilex  ou  Caillou  de 
.Toche  ,  B.  D.  .       , 

Q.-A.  mol  aire  •^^Qùa.ttz  carié,  Pierre  meulière  ,  K.  D.— -  Sila 
nleulière  cellulaire  ,  Brono.  —  Molarite  ,  Delak. 

Q.-A,  grossier.  —  Neopètre,  De  Saussure.  —  Petrosilex ,  DbR 

—  Kératite ,  Delam.  < —  Splittriger  Hornstein,  "W. etKARfiT.— Vir^   / 
de  la  P ietra  focaja ,  Petr.— r/îoc«  coraea^  Herro.  '•^Homsiomt 
JSiRw.  —  Pierre  de  corne  infusiblè ,  Broch.  —  Silex  corne ,  Baom. 

Qi-A.-  onjx ,  translucide!  —  Agathe  onyx  ou  rubannée  ,  A'gatbl 
cpîllée  ,  Corrraline  onyx  ,  Sardonix ,  èïc'.  R.  D. 

Q.-A.  onyx ,  o|»ar|ue.  — ;Vulg.  Caillou d*Ègypte.  — AS^JHiichèt 
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Jaspis  ,  W.  et  Karst.  —  Diaspro  comune  Selce  d^Egiêio ,  Nap, 
"—Jaspe  de  Egîpto  ,  Herrg. —  y4Egjptian  Pebble  ,  KiBw.—  Jaspe 
^yptien  ,  Brong.  ^ 

Q.-A,  panaché,  —  Agathe  panachée  ,  veinée  ou  tachée  ,  Daub. 

Q.-A.  ponctué^  à  points  rouges  sur  un  fond  vert. — Jaspe  sanguin, 
R.  D. ,  etc.  —  Heliotrop ,  W.  et  Karst.  —  Diaspro  sanguigno  ^ 
"pETTi,  —  Eiîotropio^  Nap  —  Heliotropio  6  jaspe  oriental,  Herro. 

—  HeUatropium ,  Kirw.  —  Silex  héliotrope  ,  Brong. 

Q.-A,  ponctué  y  k  points  rouges  sur  un  fond  de  Q.-A.  calcédoine 
bleuAtre.  —  Gemme  de  Satnt-£tienne ,  Db  B.  -—Agathe  sacrée  ,  etc. 

Q.-A.  dendritique,  —  Q.-A.  arborisé  du  Ttaité.  —  Agathe  her- 
borisée,  R.  D.  —  Id.  Delam.  — Pierre  dt  Moka^  De  B.  —  Aga- 
the mousseuse ,  etc.  —  Moos  Aduu ,  W. 

Q.-A.  nectique.  —  Levisilex ,  Delam. — Sckwimmstein ,  Karst. 

—  Vulg.  Pierre  légère. 

Q.-A.  Cacholong,  —  Calcédoine  altérée  ou  Cadiolong ,  R.  D.  -— 
Calcédoine  blanche  opaque ,  De  B.  r—  Perlmiuter  Opal,  Karst.-— 
Cachelonioy  Ï'étr. —  Id,  Nap.  —  Cachalong,  Herrg.  —  GxcAo- 
long,  Kiaw.  -—  Silex  cacholong,  Brong. 

Q.-A.  silicijère»  —  Silici-calce ,  De  Saussure.  —  Fetrpsilex  qui 
Tait  effervescence  avec  des  acides  ,  De  B. 

Q.-A.  concrctionné-thermogène. —  Gemeiner  KieseUinter,  Karts.' 
Geyerite  ,  Delam.  —  Guhr  siliceux ,  Klaproth. 

Q.-A.  grossier  pseudomorphùjue^  modelé  en  Chaux  carbonatée,et& 
— Petrosilex  cristallisé,  De  B. 

Q.-A.  Jaspé  ;  mélange  de  Quarz-agathe  et  de  Quarz-jaspe. 

Q.-A*  xyloïde.-^Yvlg,  Bois  pétrifié*  —  Hohstein ,  W. —  Hoh* 
srtiger  Homsttin  ,  Karst. 

AWNOTATIONÔ. 

Le  Qnarz-agathe  à  pâle  fine  (Calcédoine ,  Cornaline  , 
Sardolne  ,  Héliotrope  )  tapisse  les  cavités  qui  existent  dans 
dcM  roches  amjgdaloîdes  où  l'argile  semble  dominer  (i)*!! 
sert  en  qoelqne  sorte  de  support  aux  cristaux  de  Quaiz- 
hyalin,  de  Chabasiç,  de  Stilbite^  etc. ,  que  ces  roches  ren- 
ferment commnoement ,  comme  à  OL^rstein  (2),  dt^parte- 
meut  de  la  Sarre  y  à  File  de  Feroë ,  cnijiaude,    et  ailleurs. 


On  le  rencontre  ëgaleraent  en  mataes  arrondies  par  le  frotte* 
ment  dan8  lea  terrrains  de  transport.  Ses  différentes  Tari^t^ 
ac  tronvent  en  Sardaignc  (3)  ,  en  Toscane  (3),  en  Ëcoue, 
en  Sibérie  (4) 9  en  Islande^  (5),  en£p:jp(c,  dan^  Ifle^de 
Ceylaii,  etc.  —  Le  Q.-A.  pjTomaque  se  trouve  ordinaire- 
ment en  conches  composées  de  masses  tnberciilenses  s^pa^ 
rées  ,  dans  la  Chaux  carbonaiée  crayeuse  ou  entre  les  lits  do 
la  G.  c.  coqnillère ,  et  en  frajçmens  ëpars  sur  le  sol  d'alla- 
vion  formé  par  les  débris  de  ces  montagnes,  en  France,  en 
Polog;ne  et  en  Angleterre,  etc.  —  Le  Q.-A.  grosaier  forsie 
des  veines  dans  quelques  montagnes  anciennes  ,  et  quelque- 
fois  aussi  de  petites  conches  dans  certaines  montagnes  t 
charbon.  La  variété  nommée  Pr^se  (G) ,  est  en  veines  dam  la 
serpentine,  à  Koseniûiz  en  Silésie,  —  Le  Q.-A.  i/iermo- 
gène  se  trouve  en  Islande,  sur  les  bords  delà  sourcejaillii- 
saute  d^eau  bouillante  du  Geyser.  , 

fi)  Le  Q.-A.  calcédoine  a  été  observé  sous  la  forme  de  veins, 
dans  un  granité ,  à  une  demi-lieue  de  la  ville  de  Vienne  ,  dans  le 
ci-devant  Dauphiné.  Il  étoit  méiatigé  de  fer  sulfuré  blanc.  De  SaU' 
sure ,  Voyages,  6tc. ,  §.  i634  et  i635. 

(a)  Le  gisement  et  les  associations  du  Quarz-agathe  d*0,bentein 
ayant  été  parfaiiem  nt  décrits  par  M.  Collini  .Journal  d*un  Vojrage, 
etc.  Manheim,  1776),  et  par  M.  Faujas  (Aiin.  du  Mus.,  t.  6.) 
nous  y  renvoyons  le  lecteur  qui  y  trouvera  de  plus  des  renseigneineiu 
curieux  sur  la  manière  de  travailler  cette  substance  qui  a  fait  long- 
temps un  objet  de  commerce  assez  important. 

(3)  La  Sardaigne  est  riche  en  pierres  dures.  On  trouve  dans  ph- 
fiieurs  endroits  de  cette  île  un  grand  nombre  de  ces  pierres  gravéei 
en  creux  par  les  anciens.  ;  mais  Ton  ignore  d'où  ils  iei  tiroient  pré- 
cisément. .  .  . 

Les  cornalines ,  les  calcédoines  ,  les  agathes  et  les  jaspes  existent 
en  abondance  dans  divers  endroits  de  la  même  île ,  principalement 
dans  le  comté  de  Sindia ,  où  les  morceaux  d*agatbe  et  de  cornaline 
«ont  eiitassés  presque  à  la  surface  de  la  terre.  Du  côté  de  Gistel- 
sardo,  on  trouve  souvent  des  stalactites  de  cornalines  assez  volu- 
roineiises,  mais  impure.  Il  y  a  aussi  dans  ces  endroits  des^agadws 
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àrborisées  et  de  ponctuées.  Ôa  en  recueille  également  de  Moiite-< 
Ferro,  prés  d'Iglesias ,  dans  la  vallée  d'Ovida ,  territoire  de  Founi , 
et  dana  la  Planargia  ;  elle,  est  quelquefois  liydrophane.  (  Azuni ,  Hist. 
de  Sardaigne ,  t.  2  ',  p.  254-  ) 

Les  agatbes  dé  plusieurs  couleurs  se  trouvent  en  Sicile  à  peu  prés 
dajis  les  mêmes  endroits  que  les  jaspes ,  surtout  à  Giulano  ,  mais 
aussi  à  Adragno ,  Montréal ,  Cefalu ,  Caltabuturo ,  etc.  (  De  Borck , 
IMin.  sicil. ,  pag.  82  et  suiv.  )  Cet  auteur  en  décrit  117  variétés. 

(3)  «  On  voit ,  dit  M.  Santi ,  dans  le  territoir_e  de  San-Quirico , 
diocèse  de  Mont-AlcinO,  Grand-^duché  de  Toscane,  des  banCs  fore 
âevés  de  terre  argileuse ,  tantôt  compacte  et  consolidée  en  brècb)s , 
tantôt  désunie  et  séparée.  £lle  renferme  des  cailloux  d'agathe ,  de 
calcédoine  et  de  jaspe  :  ils  ne  sont  pas  gros  ;  mais  ils  sont  sonven  t 
trds-beault  et  dignes  d'être  récueillis  pour  l'usage  des  arts.  (Voyage 
au  Montamiata ,  t.  2 ,  p.  3oâ.  ) 

(4)  Les  tavinès  et  les  rivages  de  la  Samarà«  surtout  pV4s  de  son 
embouchure  dans  le  Volga ,  sont  couverts  de  cailloux  roulés  et  de 

^ragmens  de  pierre  à  fusil,  parmi  lesquels  on  voit  des  a ga thés  d'un 
jeu  trés>vif.  (Pallas ,  t.  i  ,  p.  23i.  )  On  en  trouve  également  dans 
les  champs  près  du  village  d'Askoulo  et  dans  les  environs  dé  Broa- 
siana.  (Zt^.^p.  246  et  283).. 

M.  Renault ,  professeur  d'histoire  naturelle  à  Alençon ,  départe- 
ment de  l'Orne ,  a  découvert  aux  environs  de  cette  ville  plusieurs 
▼ariété^  de  quarz*agathe  à  pâte  fine  et  s\isceptiblés  de  prendre  un 
Leaupoli.  (Journal  de  Paris  ,  du  2  novembre  i8p8é  ) 

(5)  On  trouve  sur  les  côtes  du  Cap-Nord  de  très-belles  agathes 
srborisées.  On  y  décotivre  ausii,  de  méxnf^que  près  des  îles  de 
Sreedefiord,  des  calcédoines  également  très-belles,  des  onyx,  des 
quarz  et  des  zéolites  (  Voy.  en  «Isli^nde ,  t.  2 ,  p.  2^o.  )  A  Tindastol , 
autrefois  Ëylifs-Fiell ,  près  dii  golfe  de  Skagafiordur ,  on  trouve  des 
cristaux  de  quarz  ,  des  calcédoines  et  des  di-usés  qiiarzeux  renfer- 
mant des  cristaux  de  zéolite  et  de  spath  calcaire.  (Id.  «  t.  4)  P*  7^*) 

(6}  «  Les  montagnes  dans  lesquelles  se  trouve  la  Chrysoprase 
(Q".-a.  prasé,  Haûj)^  saxlt  située»  près  de  Nimpth,  par  delà  Bres- 
lav»  ,  principauté  de  Munsterberg  en  Haiite-Silésie ,  derrière  le  vil- 
lage de  Kosemiitz.  Elles  paroissent  être  le  commencement  des  mon- 
tagnes de  Tradas,  qui  s'étendent  jusqu'à  une  demi-lieue  de  Glatz. 
Elli^  prennent  successivement  les  noms  de  WenmiiJelberg ,  de 
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GIii«eii(forf  et  de  SchrœpfdorF. . . .  Cc%  montagnes  sont  géairaietaeiâ 
lormt'o.s  lie  substances  magnésiennes  ( scrjientines ,  talcs,  asbestet 
et  amiantes),  traversées  de  petits  filons  de  quant,  de  homsteiaf 
de  cuirédoinc  et  d*opaJe  commune.  Tantôt  on  la  trouve  îmmMia- 
lement  sons  la  terre  végétale  ou  à  quelques  plecls  de  profondenr, 
enveloppée  d'argile  ou  d*une  terre  stéatireuse  (  Pimétite  de  Kar- 
sten  )  colorée  en  vert ,  et  tantôt  à  la  profondeur  de  7  à  8  toises.... 
Elle  est  quelquefois  enveloppée  d*unc  ocre  rouge  qui  attire  Je  barean 
aimanté....  £11  général,  la  clirysoprase  trans[)arente  et  d*un  beau 
vert  s*e»t  trouvée  en  plus  grande  abondance  dans  la  montagne  (b 
Glasendorf  que  dans  celle  de  Koscmûtz ,  où  elle  varie  à  Tinfiiii 
pour  sa  dureté  et  pour  sa  couleur.  Souvent  ce  n^est  que  le  poli  ,qiii 
décèle  ses  défauts,  car  rC)[>ale  verdàtre  ressemble  parfaitement  à  la 
chr)  soprase ,  lorsqu'elle  est  brute  ;  mais  elle  ne  prend  au  poli  aocui 
éclat.  {Lehmann^  Ann.  de  Chimie  ,  t.  i ,  p.  14^  et  suiv.) 

1.  Quarz -agatlie  calcédoine  primitifs  bleuâtre,  transincids 
(  Ctdcédoine  cristallisée  ,  De  B.  )  ;  de  Madgyar  Lapes  ,  pr&  ds 
Kapnick ,  en  Transylvanie. 

1.  «.  Q..' A. primitif  ^  blanc-grisârre,  sur  Q-A.  grossier  {^Honf 
MCein)  ;  de  la  mine  de  Fiirstenvertrag ,  àSchneeberg  en  Saxe. 

2.  Quatz-ag'ithe  calcédoine  concret ionné-cylindrique  ,  blancbâ' 
tre  ;  de  Tile  de  Feroe. 

3.  Quarz-agatbe  concrétionné-coniqiie  ,  blanchâtre  ; 

Geodc  de  Quarz-agatbe  bleu-grisâtre  ,  souillée  extérieurement 
d'oxyde  jaune  de  fer  et  tapissée  de  cristaux  de  Quarz-hyalin  recoin 
verts  d'une  croûte  mince  de Q.-A.  calcédoine  gristde-lin,  de  laquelle 
pendent  de  petites  stalactites  coniques  de  calcédoine  blanchâtre  ;  du 
département  de  la  Sarre. 

4.  Quarz-agathe  concrétionné-mamelonnè ,  calcédoine  blahcbâ' 
tre  ,  sur  un  tuf  grisâtre.  (  Tuf  balsatique  de  Werner  -  Tuf  ▼olcani' 
que  de  Faujas  )  ;   de  l'île  de  Ferôe. 

4.  a.  Plusieurs  morceaux  de  la  même  variété  et  du  même  pays. 
4*  0,  Q.-A.  concrétionné-^mamelonné  ,  Cornaline  jaune-rougeâ' 

tre  ,   en  fragmens  roulés  ;  de  Sibérie. 

5.  Qusirz'a^Rthe  concrétionné-géodique  y  solide,  d'un  grand  VO' 
lunie,  composé  de  couches  minces  de  Q  -A.  onyX,  bleuâtre,  blan- 
cbâiie  et  rougcâtre ,  d'une  couche  assez  épaisse  de  Q.-^A.  calc^iat 
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blanche   et    rempli  de   Q.-hyaHn  cristallisé,  limpide    ^t  violèt) 
d'Obertein ,  département  de  la  Sàire. 

Ce  superbe  morceau  a  été  envoyé  à  Buffon,  en  1766,  par  Mi 
Oilbrin ,  marchand  d'agathes  et  aubergiste  à  Oberstein. 

5.  a.  Suite  de  morceaui  polis  de  Q.-A.  géoditjue-solide  offrant 
les  diverses  variétés  de  mélanges  et  de  couleurs  auxquelles  on  a 
donné  les  noms  ^j^galhe  ruhannée ,  nuagée  ,  à  bandes  en  zig- 
ou  à  fortifications  ,  panachée ^  etc.  {^Brochant ^  t.  *î,  p.  SyS.)  ;  de 
^dAe  et  de  France. 

6.  Quarrz-agathe  concrétionné-géôditlue  creux,  rempli  en  partie 
de  cristaux  de  quart  sur  lesquels  se  trou,vetit  des  cristaux  de  chauJE 
cârbonatée  dilatée,  brùn-jatinâtre  et  opaque  ;  d'Oberstein. 

6.  â.Q.-A.  géodUjtie-creux  ^  tapissé  de  cristaux  prismes  deQ.-H. 
Tiolet ,  demi-transparent  ;  recueilli  au  Gallienberg  ,  près  d'Qber- 
stein,  et  donné  par  M.  Brard,  avec  plusieurs  autres  morceaux  de 
Q.-A .  géodique^solide ,  encore  engagés  dans  Tamygdaloïde  grise  ^ 
à  base  de  wacke. 

7.  QuaTiragzthé géodique-enh^dré ^  blanchâtre;  de  Monte-Be-& 
rico  ,  prés  de  Montecchio-Maggiôre,  dails  le  Vicentin  :  deux  jolis 
échantillons  donnés  par  M.  Tondi. 

On  trouve  ces  enhydrés  dans  une  amygdaldïde  à  base  de  wacke^ 
FougerouX  de  Bondaroy  dit  que  Ton  rencontre  de  Tobsidienne  dans 
le  voisinage.  Acad.  des  Sciences,  4776. 

8.  Quarz-agathe  concrétionné-stratiforme ,  Calcédoine ,  à  couchés 
blanchâtres  et  blanc-bleuâtres;   de  Ferôe. 

8.  a.  Q.-A.  conCtétionnê'Stratifonne  ^  calcédoine ,  à  couches  blan* 
châtres  et  blanc-verdâtres  ;  du  même  pays. 

9.  Quart-agathe  concrétionné-tuberculeux ,  calcédoine ,  biadc 
et  blanc-bleuâtre,  sur  le  tuf  balsa  tique  grisâtre  imprégné  de  bitume, 
du  Pont-du-Château ,  prés  de  Clermont,  département  du  Puynle-' 
Dôme  :  donné  par  M.  Lacoste  de  Plaisance. 

On  trouve  dans  le  même  endroit  des  groupes  de  cristaux  de  quarz' 
hyalin  prisme,  disposés  en  roses,  quelquefois  limpides  et  le  plus 
•ouvent  encroûtés  de  Q.-A.  calcédoine ,  blanc-bleuâtre. 

10  et  f  I.  Quarz-agathe  calcédoine  ,  bleuâtre ,  dit  calcédoine  sa- 
phirine  ^  et  Q.-A.  calcédoine ,  blanc-laiîcux  :  plusieurs  morceauil 
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polis ,  des  environs  de  Neusohl  en  Hongrie  et  de  Kapnik  en  TraiH 

12.  Quarz-agathe  cornaline  ,  rouge-vif,  dit  Cornaline  de  Tfteille 
roche  :  Trugmcns  polis. 

12.  a.  Q.-A.  cornaline,  jaune-miellé,   sans  mélange  de  brun. 

iS.  Quarz-agathe  «ar</oiVie  ,  jaunâtre  plus  ou  moins  nuancé  do 
fauve,  de  brun  ou  de  noirâtre  :  plaques  polies.  Les  lapidaires 
donnent  à  cette  variété  le  nom  iïagatlie  léontine  on  Ae  panthère, 

Valmont  de  Bomare,  dans  sa  Minéralogie  ,  et  DutcnA  ,  dans  soo 
Traité  des  pierres  précieuses  ,  ont  décrit  les  nombreuses  variétés  de 
Quarz-agatbe  employées  dans  les  arts,  et  rapporté  les  noms  qu'elles 
ont  reçu  dans  le  commerce. 

14*  Quarz*agatbe /;ra5ff  ,  vert-clair,  nuancé  de  blanchâtre;  des 
montagnes  de  serpentine  des  environs  de  Otmberg,  près  de  &Gié- 
miitz ,  en  Silésie. 

Dix  morceaux  tant  bruts  que  polis  présentent  les  diverses  teintai 
de  vert ,  de  blanchâtre  et  de  rougeâtre  de  cette  variété ,  et  indL 
quen  t  évidemment  son  passage  au  Q.-A.  grossier  die  Hornstem. 

i5.  Quarz-agathe  i;crt-o^5CMr  ;  de  la  Chine? 

16.  Quarz-agathe  chatoyant,  à  reflets  soyeux  en  partie  |aaiies  èC 
en  partie  bleuâtres  et  bruns  ;  de  Ceylan. 

17.  Quarz-agathe  pjromaque  ^  stratiforme  ,  gris-noirâtre  ;  des 
environs  de  Rouen ,  département  de  la  Seine-Inférieure  :  donâé 
par  M.  Thillayc  ,  docteur  en  médecine. 

Cette  variété  se  trouve  en  couches  non-interrompues  de  3  à  4 
centiraétre^'épaisseur  entre  les  bancs  de  la  chaux  carbonatée  co* 
quillùre  ,  exploitée  comme  pierre  à  bâtir  dans  le  pays.  £lle  se  res- 
.contre  dans  les  mêmes  circonstances  dans  les  carrières  des  en?i* 
rons  de  Beauvais ,  département  de  l'Oise. 

17.  a.  Q.-A.  pyromaque-'Stratiforme  ,  à  couches  alternative- 
ment blanches  ,  et  gris-noiràtres  ou  blondes  \  deChampigny,  dépar- 
tement de  Seine  et  Marne. 

Cette  variété  de  Q.-A.  prend  un  beau  poli  et  se  travaille  très-bien 
au  touret.  Le  parallélisme  assez  exact  de  ses  couches  permet  d*eo 
faire  des  camées  d'un  volume  remarqu.iblc.  M.  Jeuffroy,  de  rim- 
titut  Impérial ,  et  le  premier  de  nos  graveurs  en  pierres  fines  ,  l'a 
employée  pour  le  portrait  de  S.  A.  Em.  le  Grand-Duc  de  Ifranc- 
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Fort,  et  pour  celui  de  S.  A.  la  princesse  Charlotte  dcBenevent.  Ce 
dernier  de  forme  ovale  a  5  centimètres  de  haut  sur  4  de  large; 

17.  b,  Q,-A.  pyroTjicufue-tuberculeuœ ,  grisj  ou  gris-noirâtre  ;,  de 
la  masse  de  craie  de  Bougival,  près  de'Marl) -la* machine. 

Les  environs  de  Madrid  sont  pleins  de  carrières  de  pierre  à  fusil , 
disposées  par  couches.  (  Bowles ,  p>  5.  ) 

Les  meilleures  pierres  à  fusil  se  tirent  des  environs  de  Saint- 
Aignan ,  département .  de  Loir  et  Cher ,  et  de  la  Roche-Guyon 
{Dolomieu  ,  Mém.  sur  Tart  de  tailler  les  pierres  à  fusil.  Mem.  de 
rinst.  t.  3 ,  an  IX ,  p.  348  à  369.  ) 

1 7.  c.  Q.  -A.  pyromaque'géodique ,  renfermant  un  noyau  calcaire 
mobile  ;  des  environs  de  Gisors,  département  deTËure. 

18.  Quarz-agathe  molaire^  blanchâtre,  en  partie  massif  et  en 
partie  carié  ;  des  carrièrres  de  Pierre  meulière  de  la  Ferté-sous- 
Jouarre ,  département  de  Seine  et  Marne  :  Modèle  de  meule  donné 
par  feu'M.  Brongniart ,  Professeur  de  Chimie  appliquée  aux  arts 
dans  lé  Muséum.  -^ 

19*  Quarz-agathe  ^rosst^r,  blanc- jaunâtre ,  translucide,  à  cassure 
écailleuse  et  un  peu  grasse  (  SpliUriger  Homatein  ) ,  dans  la  Grau- 
wacke  (  Psammite ,  Haiiy  )  «  servant  de  gangue  à  Tor  natif  ;  dei 
Yôraspatack ,  en  Transylvanie. 

20.  Quarz-agathe  grossier  pseudomorphique ,  brun-jaunâtre ,  mo- 
delé en  Chaux  carbonatée  dodécaèdre  raccourcie  ,  sur  le  quarz  gra- 
nuleux ;  de  Schneeberg  en  Saxe  :  deux  morceaux. 

Debom  a  décrit  cette  variété  sous  le  nom  de  Petrosilex  cristal-' 
lisé^  brun,  dont  la  forme  répond  à  celle  du  Spath  calcaire  lenticu- 
laire. (Minéralogie,  t.  i ,  p.  i32.  ) 

20.  a,  Q.-A.  grossier  pseudomorphique ,  bleuâtre  nuancé  de  rou- 
geâtre  ,  modelé  en  Ch.  carb.  prismatique-alternance  ,  sur  le  Q.-A. 
grosaier  ;  du  même  endroit» 

20.  b,  Q.-A.  pseudomorphique ,  xyloîde  ou  ligniforme ,  brun- 
Boirâtre  ,  nuancé  de  violet,  recouvert  en  partie  de  cristaux  de 
ipiarz  hyalin  dodécaèdre,  noirâtre  ;  donné  par  M.  Desmarquoy  , 
médecin  de  Tarmée  des  C6tes-du-Nord. 

20.  c.  Morceaux  de  Bois  pétriBés  de  différentes  couleurs  ;  de 
France  ,  d'Allemagne ,  de  Sibérie ,  etc.  On  en  rencontre  dans  tous 
les  déserts  voisins  de  TËgypte  et  vers  la  cataracte  duNii.  (/lo^/èr^.) 
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A  r[iie7]-9e  distance  du  pont  de  TEger  ,  dans  les  environs  de  Les- 
»Hu  ,  Ton  trouve  du  bois  pétrifié  de  couleur  bleuâtre  ou  d*ungrifl« 
clnir,  parsemé  de  cristaux  d* Améthiste ,  et  dont  les  cavités  sont 
remplies  de  calcédoine.  (  Goëte ,  J.  des  M.  t.  ii5,  p.  4^*  ) 

20.  fl.  Q.'A,  ps.  modelé  en  Oursin  ;  des  falaises  de  craie  du  dé- 
partement de  la  Seine-inférieure. 

ai.  Quarz-agathe  o/i/'a;-^ra/ts//id</e ,  composé  d*une  couche  ds 
cornaline  orangée ,  sur  une  couche  de  calcédoine  laiteuse. 

ai.  a.  Q.-A.  onyx;  mélange  de  q.-a.  prase  et  q.-a.  calcédoine 
blanche  ;   de  Silésie. 

22.  Quarz-agathe  on/x^opaque ,  à  couches  à  peu  près  concentri-i 
ques ,  nuancées  de  jaunâtre  et  de  brun  et  dendritique  ;  de  l'isthme 
de  Suez  et  dans  les  déserts  des  environs.  (  Rozière.  )  Suite  de  xnor» 
ceaux  bruts  et  de  plaques  polies. 

2(2..  a.  Q.-A.  onyx  opaque  ,  à  fond  rouge  et  entouré  d'un  cercle 
de  couleur  jaune  ;  de  Badendurlach  «   pays  de  Weimar. 

23.  Quarjra gathe  panadié  ;  d'Oberstein. 

24*  Quar^-agathe  ponctué ,  à  points  rouges  sur  un  fond  de  comt» 
line  bleuâtre ,  demi-transparente  ;  d*Oberstein. 

a4-  A.  Q>-A.  ponctué;  }>oint8  rouges  ou  taches  de  la  même  cou* 
leur  sur  un  fond  vert ,  tantôt  opaque  et  tantôt  translucide.  . 

a5.  Quaiz^gathe  dendritiifue ,  â  dendrites  rouges  sur  lui  fond  de 
calcédoine  d'un  beau  blanc  de  lait  (  ^^gaCe  coralline  ,  du  coin- 
metce  )  ;  deux  échantillons. 

25.  a.  dendritique ,  à  dendrites  noires ,  sur  un  fond  de  calcédoine 
blanc-bleuâtre  :  Suite  de  morceaux. 

26.  Quarz  nectique^  en  masses  tuberculeuses,  gris- jaunâtre ,  qni 
étant  cassées  présentent  quelquefois  dans  leur  intérieur  du  quan 
sub-résinite  blond  ;  de  Menil-le-Montant ,  aux  environs  de  Paris. 

La  même  variété  se  trouve  assez  communément  dans  une  mar- 
nière  de  Pruillé  à  environ  6  kilomètres  S.  O.  du  Mans  ,  et  dans  le 
voisinage  d'un  Q.  sub-résinite  analogue  à  celui  de  Menil4e-Montant. 
(Note  de  M.  Menard  de  la  Groye.) 

27.  Qaarz-agathe  cacholong  ^  blanc-mat  ou  subluisant  ,  sur  le 
Q.-A.  calcédoine  :   de  l'île  de  Feroe. 

;^7.  Q.-A-  a,  oacholong  ,  blanc  •'jaunâtre,  sur  le  q.-a.  calcédoine 
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Ll^iiÀti'e  ou  rougeâtre ,  incrustant  et  quelquefois  dendritique ,  sur  l0  . 
Sev  spathique  biuu,  cristallisé  ;  de  Huttenbergcn  Carinthie. 

28.  Quarz-agathe  calcijere  ,   blanc-grisâtre  ;  du  Mans. 

29.  Quarz-agathe  concrétionné  -  thermogène  ^  blanc-jaunâtre  et 
opaque  ;  de  Santa  Fiora ,  Grand-Ducbé  de  Toscane  :  donné  par 
M;  James  Bruce ,  professeur  de  Minéralogie  à  Ne^-Yorck. 

La  Collection  du  Muséum  ne  renferme  pas  d'échantillon  du  Titf^ 
siliceux  que  la  source  d'eau  bouillante  du  Geyser  en  Islande  dépose 
tant  sur  ses  bords  que  sur  le  fond  des  canaux  qui  contiennent  les 
eaux  qu'elle  lance  pendant  ses  éruptions.  Cette  source  est  située 
dans  le  voisinage  de  révécbé  de  Skalbolt ,  préè  de  l'habitation  ap- 
pelée Hankadal  et  en  face  de  la  n^ontagne  de  Longafell  dont  ses 
élancemens  atteignent  quelquefois  la  hauteur,  c'est-à-dire,  60  à  70 
toises.  (  Popeîsen  ,  t.  5  ,  p.  76  et  suiv.  )  Ob  en  trouve  également 
«ur  les  bords  du  Strok ,  autre  source  jaillissante  voisine  du  Gej'ser  , 
•dont  nous  devons  une  description  très-curieuse  à  M.  Ohlsen  ,  officier 
danois.  M»  Neergaardl'a  traduite  et  publiée  dans  le  3i*  volume  du 
J.  des  M.  Elle  a  été  insérée  aussi  dans  le  Moniteur  du  4  juin  1812. 

30.  Coupes ,  tasses  ,  tabatières  et  plaques  de  Quarz-agathe  pré- 
sentant les  diverses  variétés  de  cette  sous-espèce. 

La  réunion  d'une  grande  partie  de  ces  objets  dans  cinq  armoires 
consacrées  aux  minéraux  employés  dans  les  arts  d'Ornement,  offre 
un  coup-d*œil  très-agréable;  les 'autres  plaques  sont,  fixées  entie 
deux  verres  sur  les  croisées  ou  placées  parmi  les  morceaux  bruts  : 
le  nombre  de  ces  derniers  est  de  cent  environ. 

(  M.  Fourcroy ,  ancien  courtier  de  bijouterie  ,  possède  une  suite 
considérable  de  plaques  d'agathes  de  différentes  formes  et  de  cou- 
leurs très- variées ,  parmi  lesquelles  il  i'en  trouve  d'une  rareté  ex* 
trême.  Cette  collection  dont  le  propriétaire  désire  se  défaire  mérite 
d'occuper  une  place  dans  le  cabinet  d'un  riche  amateur.  Il  demeure 
à^  Paris ,  rue  delà  Vieille-Draperie ,  n.»  4»  ) 

APPENDICE. 

QUARZ-AGATHB    SCHISTOÏD-E. 

Oemeiner'Kieselschiefer  et  Lydisckcr-Kieselschiefir ,  W.  — 
Schiste  siliceux  et  Pierre  lydienne ,  Broch.  —  Jaspe  schisteux  et 
Cprnéenne    lydienne,    Baoko.    —    Quatz    argililère    schistoïde 
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OU  Phtanite  ,    Haut.'  —    Scbiste  jnspoîde  "!  et  Lydienne' DsLUl» 

Le  Schiste  siliceux  commun  de  M.  Werner  est  un  qiian  plnk  oa 
moins  souillé  d  argile.  La  Pierre  lydienne  du  même  auteur ,  qui 
n'en  est  qu'une  variété  Â  cassure  conchoïde  subluisfmte  et  lisse,  ren« 
ferme  en  outre  ime  certaine  quantité  de  carbone  auquel  elle  doit  m 
couleur  noire.  Elle  est  aussi  communément  traversée  de  petites 
veines  de  quarz  blanc. 

Le  Quarz-agathe  schîstoïde  se  trouve  ^  en  lits  sobordon- 
nés  et  en  forme  de  monticules  isolés ,  dans  lea  montagnes 
d'ancienne  formation  et  dans  celles  de  transition ,  en  Bohémei 
€*n  Silésie;  dans  la  Haute-Saxe  près  de  Frankenberg,  en  Si- 
Icsie  ;  en  France ,  dans  les  Pyrénées  ,  dans  les  départeiheas 
du  Nord  (i) ,  à  la  Guyane  française ,  etc.  —  Il  se  rencontre 
aussi  dans  les  mines  de  houille  sous  la  forme  de  niasses  pins 
ou  moins  considérables  selon  Voigt.  -—  Les  terrains  de  trans* 
port  le  fournissent  également. 

(i)  M.  Omalius  d'Halloy  qui  a  observé  avec  beaucoup  de  soin  lai 
diverses  manières  d*étre  de  cette  substance,  dans  les  départemens  de 
rOurthe  ,  de  Sambre  et  Meuse  et  de  Jemmapes ,  dit  •  q1i*il  existe 
une  série  de  passages  qui  conduit  imperceptiblement  du  quarz-jaspe 
ou  KieselschieFer  à  cassure  terne,  au  quarz-agathe  ou  Kieselschiefer 
en  rognons  à  cassure  éclatante  et  de  là  au  quarz-hyalin  à  cassure 
vitreuse.  »  (  J.  des  M.  t.  23 ,  p.  406  ). 

III.    QUARZ-RÉSINITE. 
(  Première  partie  ,  p.  36.  ) 

Quarz  résinitc^  hydropkane,  —  Oculus  mundl ,  Lapis  nuUabilis  , 
etc.  —  Hydrophane ,  B..  D.  —  Id. ,  Delam.  —  Halb-Opal ,  Kabst. 
— 1-  Pietra  idrofana,  Pbtr.  —  Piedra  hidràfana  ,  Hbrho.-t-  ffy^ 
drophane  ,  Rirw.  —  Var.  de  l'Opale  commune ,  Baoch.  —  Silex 
hydrophane ,  Brong. 

Q.-R.  opalin,  —  Opale.  —  Edler-Opal^  W.  et  Rarst.  — Opalo  , 
Petr.  —  Id,  ,  Herrg.  —  Opal^  KiAw.  —  L'Opale  noble  ,  Broch. 
—  Silex  opale  ,  Brong. 

Q»  -B.  girasoL  — Girasol ,  B.  D.  —  Opale  bleuâtre ,  •  Girasol , 
Delam. — Var.  du  Gemeiner  Opal ,  W.  —  Silex  girasol ,  BaoïrOtf 

Q.-R.  commif^.  —  Pechstein  ou  Pierre  de  poix  infusible.  Do- 
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T.OMJEif.  —  Pierre  de  poix  informe ,  De  B.  —  Pissite,  DelaiK.  — 
Var.  du  Gemeiner-Opal ,  HaJbopal  et  OpalJa^pis  ,  "W.  -^  Semi- 
opalo  ,  Nap.  —  PitcJistone  ,  Kirw,  —  S,  résinite ,  Broico. 

Q.-R.  subluisant,  —  Pechstein  de  Menil-le-Montant.  —  Menzlit, 
W.  —  Leber  Opal,  Karst.  —  Pestene  del Menil- Montant ,  Petr. 

Q.-R.  psçudomorphitjue-xyloîde  ou  ligniforme,  —  Xilopale  y 
'DBijJLis..-^  Holz-Opal ,  W. et  Karst.  — Ligni/brme  Opal,  KiRw. 

VARIÉTÉS. 

1 .  Q.-R.  commun  pseudomorphique  ,  modelé  en  Cbaux  sulfatée 
rnivctiligne  ;  des  environs  du  Mans.  (  Menard  de  la  Croie.  ) 

2.  Q.-R.  commun  pseudomorphique ^  modelé  et  en  Ch.  suif. 
lenticulaire  ;   du  même  pays  (M.  de  L.  ) 

ANNOTATIONS. 

Le  Qaarz-réslnite  se  trouve  le  plus  commanémept  dissë- 
inîné  en  nids  et  en  veines  dans  Ie9  porpli^res  arg^ileaXj  com- 
me en  plusieurs  endroits  de  la  Hongrie  et  de  la  Sibérie  (i). 
Il  existe  eu  lits  dans  le  même  porphyre  et  dans  la.  pierre  de 
de  poix  fusible  à  Kosemiitz  en  Silesie.  On  le  rencontre  en 
pièces  disséminées  dans  le  gneiss  en  Carinthie(  l^Qndi),  — 
J3ansle8  morftagnes  à  coaches  de  formation  récente,  comme 
dans  le  scbiste  happant  (  Klebscbicfer) ,  entre  les  couches 
dn  gypse ,  auprès  de  Paris ,  et  dans  la  pierre  calcaire  mar« 
nense  ,  à  Gergbvia  ,  département  du  Puy-de-Dôme. 

(i)  L'endroit  de  la  Sibérie  le  plus  abondant  en  Pierres  de  poix 
{Q.  résinite,  Hauy) ,  e$t  celui  de  la  minière  de  Nicolaefsk,  rich^ 
en  plomb  argentifère,  située  dans  les  Monts-Ourals,  près  de  la  rivière 
d*Ouba ,  et  dans  les  environs  de  laquelle  on  ne  rencontre  que  des 
granits  et  des  porphyres.  La  couleur  de  ces  pissites  est  le  jaune  de 
paille  demi-transparent ,  le  rouge  et  le  brun  opaque  ;  la  demi-trans- 
parente est  la  plus  dure.  Elle  n'est  certainement  pas  volcanique. 

On  en  trouve  lo  variétés  dans  les  Monts-Ourals ,  aux  environs 
du  village  de  Moursinsk ,  fameux  par  la  grande  quantité  de  belles 
amethistes  qui  s'exploitent  dans  son  voisinage  ;  elles  sont  en  veines 
de  I  à  2  pouces  d'épaisseur  dans  ime  rocbe  qui  ressemble  beaucoup 
au  gneiss  compacte.  . 

Le  second  endroit  est  aux  monts  d'Altaï,  aux  environs  de  la  ri- 
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Tière  Tschariach,  êur  la  montagne  où  se  trouve  i'ancienne  miÀe  èa 
cuivre  de  Moursinskaya.  (  «  La  partie  de  cette  montagne  qui  con- 
tient le  minerai ,  consiste  en  une  masse  de  grenat  compacte  jaune 
et  bninàire ,  qui  n'est  guères  cristallisée  que  dans  les  fentes  et  aux 
cavités.  Sur  cette  masse  grenatique  sont  adossées  des  roches  primi- 
tives et  secondaires ,  comme  du  sienite ,  de  la  pierre  calcaire  com- 
pacte et  de  la  brèche-siliceuse.  »  p.  J^oi-)  Leur  couleur  est  le  gris , 
le  brun  ou  le  rouge.  Elles  exhalent  toutes  ,  plus  ou  moins ,  l'odeur 

argileuse.  (  Hermann ,  Ac&d.  Peteréb.  ,  Noya  acta,  t.  XII,  p.  Sgg 

et  suiv.  i8oi.) 

1.  Quarz-résinite  hydrophane ,  blanc-jaunAtre ,  en  veine  dans  un 
porphyre  argileux  rougeâtre  ;  de  Saxe. 

Qn  en  trouve  aussi  à  Bieber  en  Hanau.  (  Leonhard.  )    . 

2.  a.  Q.-R.  opalin,  répandant  de  beaux  reflets  d'iris;  morceau 
porrovoîde  irrégulier  (  baroque) ,  remarquable  par  son  volume  et  par 
son  éclat ,  mais  traversé  de  nombreuses  fêlures  ;  de  Hongrie. 

2.  ù.  Suite  de  fragmens  polis  de  Q.-R.  opalin,  blanchâtre  oa 
jaunâtre ,  à  divers  reflets,  delà  grosseur  d'une  amande  et  au-dessous; 
du  même  pays. 

M.  Delrio  a  découvert  dans  les  filons  de  Zimapan ,  au  Mexique  » 
un  Q.-R.  opalin ,  jaune  de  miel ,  transparent ,  à  cassure  conchoîds 
parfaite  et  à  beaux  reflets  verts-pommes  ou  rouges  de  carmin  dans 
les  endroits  clairs.  Il  se  trouve  dans  une  montagne  dont  la  masse 
principale  est  un  Hornstein  à  cassure  écailleuse  fine  et  d'un  rouge 
brunâtre.  Sa  pes.  spec.  est  2, 1 20.  M.  Klaproth  en  a  fait  l'analyse. 
Il  est  composé  de  silice,  ga  j  eau ,  7,76  ;  fer  oxydé,  o,25.  Beytragej 
t.  IV,  p.  ï56. 

2.  Quarz-résinite  opalin ,  blanc-bleuâtre  et  blanc-jaunâtre  ,  i 
reflets  éclatans ,  en  petites  veines  et  en  couches  minces ,  dans  le 
porphyre  argileux ,  en  partie  décomposé  ;  de  Czerwenitza ,  près  d'E- 
peries ,  dans  la  Haute-Hongrie  :  quatre  beaux  morceaux. 

3.  Quarz-résinite ^/ra^o/,  blanchâtre  et  demi-transparent ,  à  reflet 
jaunâtre  :  plusieurs  morceaux  polis. 

4'  Quarz-résinite  commun^  jaune  de  miel,  dans  le  porphyre  ar- 
gileux ;  de  Telkobanya  en  Transylvanie. 

On  en  trouve  de  semblable  en  Hongrie  aux  environs  de  Tockai. 

4  a,  Q.-R.  commun^  blanchâtre  et  blanc-jaunâtre ,  translucide; 
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rapporté  de  la  vallée  de  Ciboulette,   et   donné,   en    lySg,  par 
M.  Tablé  Nollet. 

4*  b-  Q -R.  commun^  opaque ,  marbré  de  gris-brunâtre  et  de  brun- 
noirâtre  ;  de  la  montagne  entre  St. -Pierre  Aynac,  et  le  hameau  de  . 
Monac  ,  Puy-de-Dôme  :  donné^ar  M.  Nampon. 

Nous  avons  recueilli  des  masses  tuberculeuses  deQ.-R.  commun, 
blanc-jaunâtre ,  entre  les  couches  du  calcaire  marneux  de  la  monta- 
gne de  Gergovia ,  près  de  Clermont-Fefrand.  On  en  trouve  d'à  peu 
près  semblable,*aux  environs  d'Orléans,  dans  le  département  du 
Loiret  ;  et  près  de  la  ville  du  Mans.  ' 

4*  c  Q.-R.  commun^  opaque  ou  foiblement  translucide,  de  Hon- 
grie :  suite  de  morceaux  de  différentes  couleurs. 

5.  Quarz-résinite  sub^luisant ,  brunâtre ,  en  petites  masses  tuber- 
culeuses, schistoïdes,  dans  l'argile  schisteuse,  blanc-jaunâtre  et 
happant  avec  force  à  la  langue  ;  de  Menil-le-Montant. 

M.  Menard  de  la  Groie  a  observé  ti  même  vaiiété  de  Q.-R.  dans 
les  marniéres  de  la  commune  de  Pruillé-lenChetif ,  à  i5  kilomèt  es 
environ  du  Mans,  et  dans  une  autre  marnière  située  à  4  kilomètres 
au  nord  de  la  même  ville,  sur  la  grande  route  d'Alençon,  à  gauche. 

6.  Quarz-résinite  pseudomorphique  ^  xyloïde  ou  ligniforme,  mo- 
delé en  palmier;  morceau  poli  de  35  centimètres  (i  pied)  de  diamè- 
tre environ  sur  1 3 centimètres  (  5  pouces)  d'épaisseur*  ;  de  Hongrie. 

6.  a.  Q.-R.  //^/i/^rme ,  jaunâtre-brunâtre ,  veiné  de  noirâtre  ;  des 
environs  de  Saint-Bonnet ,  dépt.  dn  Puy-de-Dôme  :  découvert  et 
donné  par  M.  le  docteur  Delarbre. 

6.  b,  Q.-R.  ligniforme^  de  différentes  couleurs  ;  de  Deutschlittau 
en  Hongrie  :  suite  de  morceaux. 

On  trouve  beaucoup  de  bois  pétrifié  en  Hongrie ,  et  particulière-* 
ment  de  cette  belle  variété  nommée  Holzopal  par  les  Allemands. 
M.  Hacquet ,  de  Lemberg  en  Gallicie ,  dit  qu'aux  environs  de  Mol- 
doko ,  situé ,  je  crois  «  dans  le  district  de  Pecklin ,  on  trouva  il  y  a 
40  on  ôo  ans  ,  tm  arbre  entier  de  cette  sorte ,  qui  avoft  96  pieds 
(5i  mètres)  de  longueur.  (  Townson,  Voyages  ,  etc. ,  t.  3,  p.  104  ) 

IV.    QUARZ- JASPE. 
(  Première  partie ,  p.  37.  ) 
Jaspe,  R.  D.  —  Id. ,  Dblam.  ,  De  B. ,  etc.  —  Gemeiner  Jaspis  , 
W.  et  Kabst.  — Ûiaspro ,  Pet&.  —  Dlaspro  commune  ,  Nap.  — 
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Jaipe  comun ,  Herro.  —  Common  Jasper ,  Kirw«  — •  Le  Jaipe 
commun ,  Bkoch.  —  Id. ,  Brono. 

Q.>J.  unicolore ,  rouge  ,  yert ,  violet  y  jaune ,  noir ,  etc.  —  Jaipe 
rouge ,  vert  ou  Pierre  à  lancettes ,  violet ,  etc. 

Q.- J.  onjrx.  -^  Jaspe  rubanné ,  R.  D.  —  J.  onyx  ,  Davb«  — 
Bnnd^aspis ,  W.  et  Karst.  —  Jaspe  listado ,  Herro*  — >  Striptâ 
Jasper ,  KiRw.  -—  Le  J.  rubanné  ,  Broch.  —  Id. ,  Broito. 

Q.-J.  panaclU.  —Jaspe  fleuri  ou  panaché ,  Jaspe  universel.  Jaspe 
agathé  et  Agathe  jaspée  ,  R.  D.  —  Diaspro  fiorito ,  Petr. 

ANNOTATIONS. 

t 

Le  Qnarz-j'aspe  se  trouve  le  pins  sonvent  en'veînes  et  qnel- 
qncfois  anssi  en  coaches  entières  dans  les  montag^nes  de 
transition.  11  existe  en  veines  dans  le  porphyre  syënitîquesnr 
lequel  repose  le  basalte  du  Calvàriberg  ,  près  de  Schemnîtx 
en  Hongrie;  et  en  conches  entières  dans  la  Granwacke  à  Sei- 
fersdorf  en  Saxe  (  Tondî).  «-^D'autrefois  il  accompagne  le 
fer,  le  bismuth  et  d'antres  métaux  dans  les  filons  qui  les  ren- 
ferment. Il  se  rencontre  encore  dans  les  amygdaloïdes  et  en 
morceaux  roulés  dans  les  terrains  d^alluvion.  —  Les  variétés 
de  Quarz-jaspe  abondent  surtout  en  Sicile  (i) ,  en  Bohême, 
en  Saxe  ^  en  Islande  (2)  ,   en  Sibérie  (3). 

(i)  «  L'abondance  des  Jaspes  en  Sicile  ,  dit  de  Borch ,  est  consi- 
dérable. Le  rouge  ,  le  jaune  ,  le  vert  et  le  noir  se  trouvent  à  Giu- 
lano,  ainsi  que  d'autres  variétés  de  jaspe  fleuri....  Le  Jaspe-agathe , 
moitié  opaque  colorié ,  moitié  transparent,  de  différentes  couleurs , 
et  les  Jaspes  de  plusieurs  couleurs  ,  le  Jaspe  sanguin  en  particulier, 
8*y  trouvent  aussi.  Giulano  en  produit  le  plus  grand  nombre  ;  vies- 
nent  ensuite  Camerata  ,  Montréal ,  S.-Stephano  ,  S.-Christine  ^ 
Misilmeri,  etc.  Dans  ce  pays ,  le  jaspe  se  fait  voir  par  couches  de 
plusieurs  pieds  de  longueur,  etc.  (  Minéralogie  sicilienne v  p.  70  et 
suiv..)  L'auteur  indique  14  variétés  d'une  seule  couleur, 6  de  jaspe 
fleuri  et  97  tant  de  jaspe  agathe  que  de  jaspe  onyx. 

Le  grand  Juché  de  Toscane  fournit  aussi  de  beaux  jaspes  unxco* 
lores.  M.  George  Santi  en  a  trouvé  de  rouge  dans  les  champs  délia 
Caccierella  près  de  Sao-Stephano ,  et  de  vert  à  la  Piaggia  del  Pis* 
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Jïîiio,  dans  le  voisinage  du  même  endroit.  If  en  a  reconnu  Ime  autté 
variété  rouge- veinée  de  blanc  parmi  le^  fragmensde  rocLc  épars  sur 
le  rivage,  près  de  Talamone^  montagne  de  la  Maremme  ,  qui  est 
composée  de  cailloux  roulés  en  grande  partie  calcaires  ;  mais  aussi 
silices,  (p.  180  et  a3o.) 

(2)  Le  Jaspe  rouge  se  trouve  en  couches  régulières  dans  la  partie 
supérieure  de  la  montagne  de  Fliothom,  canton  de  Ulfsdal,  ainsi 
que  le  Jaspe  onyx  lougeâtre  ,  veiné  de  calcédoine  verdâtre  et  blan* 
châtre ,  que  Ton  trouve  aussi  dans  le  canton  de  Svarfadardal  avec  le 
Jaspe  vert.  La  calcédoine  demi-transparente  grise,  à  bandes  laiteu- 
ses ,  et  d'autres  variétés  de  la  même  pierre ,  entr 'autres  Tonjx  bleu- 
pâle  t  se  rencontrent  également  dans  cette  montagne  dont  le  porphyre 
argileux  rouge  (Amygdaloïde  porphirique)  fait  la  base  (Oia/sen  et 
Povehen ,  t.  4 ,  p,  76  et  suiv.)  Les  golfes  orientaux  de  l'Islande  sont 
bordés  de  montagnes  d'où  .l'on  peut  tirer  de  beaux  échantillons  de 
jaspes ,  de  calcédoines ,  d'onyx ,  etc.  La  montagne  appelée  Alpterigs- 
lind ,  beaucoup  plus  riche  en  variétés  de  quarz  que  celle  de  Tin- 
dastol,  renferme  du  jaspe  vert,  des  géodes  de  quarz-agathe  et  des 
variétés  de  zéolite*.  (  Id, ,  p.  35o.  ) 

(3j  Presque  tous  les  jaspes  de  Sibérie ,  dit  Patrin ,  sont  primitifs  : 
les  plus  beaux  se  trouvent  dans  les  collines  qui  bordent  du  côté  de 
de  l'est  la  partie  méridionale  de  la  grande  chaîne  des  Monts-Ourals. 
Ces  cx>llines  sont  à  100  ou  i5o  lieues  au  nord  de  la  mer  Caspienne , 
aux  environs  de  la  forteresse  d'Orskaia ,  p.  264*  C'est  dans  la  Daou- 
rie  et  sur  la  rive  gauche  de  TArgounn ,  l'une  des  branches  du  fleuve 
Amour,  que  se  trouve  la  fameuse  montagne  de  jaspe,  dont  plu- 
sieurs écrivains  ont  parlé.  Elle  est  en  effet  couverte  de  jaspe  vert 
d'une  très-belle  pâte ,  mais  ce  ne  sont  que  des  rocailles ,  et  il  esc 
très-difficile  de  s*en  procurer  des  fragmens  grands  comme  la  main. 
Ces  fragmens  proviennent  d'une  couche  de  3  à  4  pieds  d'épaisseur, 
qui  couvre  une  partie  de  la  face  meridionale.de  cette  colline,  qui 
est  en  total  composée  de  différentes  espèces  de  schistes  communs. 
(Minéralogie  ^  t.  2,  p.  264  et  269.  )  Tout  ce  que  le  savant  obser- 
vateur rapporte  au  sujet  des  jaspes  primitifi  de  la  Sibérie ,  de  l'irré- 
gularité de  leur  cassure ,  de  la  difficulté  de  s'en  procurer  de  grandes 
pièces  et  de  leur  gisement  parmi  des  roches  anciennes,  font  pré- 
sumer que  les  jaspes  rubanuésde  ce  pays  sont  des  varrérés  du  schiste 
siliceux  {Kieselschiefir^  de  première  formation  C'est  aussi  Topi- 
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ttlon  de  tJt.  Delametberie.  (  Lfiçone  de  Minéralogie ,  t.  a,  p.  lyS,) 
On  trouve  également  en  Sibérie  plusieurs  variétés  de  jaspe  com- 
muh ,  unicolore  ou  onyx. 

I^  Quarz-jaspe  forme  la  masse  principale  de  la  montagne  dt 
Montenero ,  près  de  la  Roclietta  ,  canton  de  Villa-Franc  a ,  départe- 
ment des  Apennins,  laquelle  renferme  une  couche  puissante  de 
manganèse  oxydé.  «  Le  jaspe  de  Montenero,  dit  M.  Cordier  à  crai 
Ton  eu  doit  la  découverte ,  est  tantôt  en  couches  minces  rouges , 
Vertes  ,  violettes  ou  brunes  ,  ou  tantôt  en  couches  épaisses  ordinai- 
rement nibanées  des  couleurs  précédentes.  Les  premières  sont  d*uiie 
seule  couleur  ,  les  unes  et  les  autres  sont  séparées  par  des  feuïIlMs 
minces  de  schistes  argileux ,  diversement  colorés  comme  le  jaspe.  » 
(  J.  des  Min. ,  t.  3o  ,  p.  108.)  On  trouve  à  la  tête  des  couches ,  et 
au  milieu  des  déblais  qui  couvrent  les  pentes  de  la  montagne  ^  des 
blocs  très-sains  ,  d*un  ou  plusieurs  mètres  cubes ,  ce  qui  est  du  pins 
heureux  présage ,  et  ce  qui  sullGroit  pour  motiver  une  exploitatioA 
ordinaire,  v  Id, ,  p.  laQ. 

1.  Quarï- Jaspe  rouge;  an  Calvary-Berg  en  Hongrie. 

a.  Q.-J.  vert;  des  Monts-Ourals  en  Sibérie. 

A.  a,  Q.-J.  vert  bleuâtre;  du  même  pays. 

5.  Q-J.  Gris-^clair,  deitdritique  ;  de  Genanstein  en  Saxe* 

4.  Q.-J.  jaune^rougeatre  ;  de  Falsa  en  TyroL 

4.  0.  Q.-J.  jaunâtre ,  à  dendrites  serrées  et  profondes;  du  Bal- 
tnoder  près  d'Oberstein  :  donné  par  M,  Brard. 

5.  Quarz-jaspe  onjx ^  veiné  de  rouge,  de  vert  et  de  brun,  par 
f  ouches  alternatives ,  disposées  parallèlement  et  d*utte  épaisseur  va- 
riable (  Polizonite  ou  Schiste  rubané   de  Sibérie  ,   Delam.  )  ;  des 
environs  de  la  forteresse  d'Orskaîa  ,  dans  la  partie  méridionale  des 
jMonts-Ourals ,  en  Sibérie. 

Ce  beau  morceau  est  un  de  ceux  que  l'Impératrice  de  Russie  » 
Catherine-la- Grande,  a  envoyés  à  Buffon  vers  1786. 

5.  a,  Q.-J.  onyx ,  rubanné  de  blanc  et  de  Violet  ;  dé  Sibérie* 

6.  Quarz-jaspe  panaché  de  blanc,  de  rouge  et  de  brun  ,  et  quel- 
quefois de  jaune  et  de  vert  ;   de  Sicile. 

6.  a.  Une  suite  de  plus  de  cent  petites  plaques  venant  de  ce  pays 
présente  la  plupart  des  variétés  de  couleurs  de  la  sous-^péoa 
Quars-jaspe  et  ses  différens  mélanges^ 
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Le  nombre  des  morceaux  de  Quarz-jaspe  de  la  collection  mé  iiO'» 
dique  est  dVnviron  cinquante.  Les  vases  et  plaques  dç  quarz-jaspe , 
de  couleur  uniforme  ou  dé  diverses  couleurs ,  sont  placés  dans  des 
armoires  à  part ,  avec  les  autres  variétés  de  Quarz  que  travaillent 
les  lapidaires.    • 

V.    QUARZ-PSEUDOMORPHIQDE. 

Le  Quarz-pseudomorphique  ne  forme  pas  une  sous  -^  espèce  de 
Quarz ,  il  ne  doit  être  considéré  que  comme  la  réunion  des  pseu- 
domorphoses  offertes  par  le  Quarz- hyalin  ,  le  Quarz-agatbe ,  et  le 
Quarz-résinite.  Nous  avons  indiqué  à  chacun  de  ces  articles  (p.  xo8f 
117  et  125.  }  les  différentes  variétés  de  formes  empruntées  que  cet 
cous-espèces  présentent,   et  nous  y  renvoyons* 

IP.  EsFicE.  ZIRCÔN. 

.  {  Première  partie ,  p»  39.  ) 

■  Hyacinthe  et  Jargon  de  Ceylan  ,  R.  D.  *—  Id. ,  De  B*  —  Id. , 
Delam.  etc.  — Zircon  et  Hjacintk^^,*-^  -Zirkon^  Kaast.  — 
Ciacintoet  Giargone  ,  Peth.  —  Id, ,  Naf.  —  JacirUo  et  Gergon^ 
Heebg.  —  Hyacinth ,  Jargon  ou  Zircon  ;  Kirw.  —  Le  Zircon  et 
l'Hyacinthe  ,  Beoch.  — Zircon  Jargon  et  Z.  Hyacinthe  ,  Bbovo. 

Z.  aoustractif^  de  Norwège.  —  Zirconit^  ScIëitmaghee. 

Z.  transparent ,  blanc- jaunâtre.  -*  Diamant  brut  et  Jargon  d« 
Ceylan ,  R.  D.  -^  Jargon  de  Diamant ,  Dç  B. 

Z.  orangé-brunâtre  ,    ou  brun,  —  Hyacinthe* 

Z.  rougeâtre^  'verdâtre  ,  gris  ou  jaunâtre,  —  Jargon  de  Ceylan. 

rARIBTBS. 

1.  TAtcojï  quadrisexdécimal  ;  Haûy. 

La  variété  prismée  dont  les  arêtes  au  contour  de  chaque  base  sont 
remplacées  par  une  facette. 

M.  Launoy  a  observé  que  le  Zircon  orangl  exposé  à  Tair  y  brunit  ^ 
et  que  renfermé  pendant  un  certain  temps  il  reprend  sa  couleuf. 
{Haûy^  1809.) 

ANUfOTATIOirS. 

Le  Zircon  se  rencontre  à  la  fois  dans  les  roches  primî* 
tires  (i)«  et  dans  celles  de  plas  nouvelle  formation.  On  l« 
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trouve  en  Norwège  dans  nne  sjcfnîtc  ,  et  en  France  claiif  I^ 
basalte  (2).  Il  abonde  sortoat  dans  le  sol  de  transport  qoi 
provient  de  la  décomposition  des  montagnes  trappéennes, 
en  Bohême,  en  Italie  et  en  France;  il  est  très-probable  qM 
cclni  de  l'ilc  de  Ceylan  est  dans  le  même  cas. 

(i)M.  Conrad  ,  de  Pbilodelpbie ,  a  recueilli  auprès  deTrenton, 
dans  le  New- Jersey  ,  une  variété  de  granité  dans  lequel  ou  observe 
de  peHis  cristaux  de  Zircon.  (  J.  de  Ph.  t.  7a,  p^sig. 

Le  Zircon  des  Cirrxirs  du  nord  ,  dans  les  Indes  orientales  «  res- 
semble  beaucoup  à  celui  de  Norwège ,  suivant  Rlaprotb.  U  patoît 
provenir  des  mêmes  roches  primitives  qui  renferment  leê  Corindom 
dans  cette  contrée. 

«  M.  Mossier  possède  depuis  long- temps  un  morceau  de  graml» 
dans  lequel  il  y  a  des  Zircons  cristallisés.  U  Ta  ramassé  sur  le  haut 
de  la  chame  orientale  dn  département  (Puy-de-D6me  ) ,  loinds 
toute  bouche  volcanique  (  Dclaizer  ^  I  «ttre  sur  la  constitution  da 
sol  de  r Auvergne ,  J.  des  M.  t.  23  ,  p.  41 1.  » 

(a)  M.  Faujas  a  dans  sa  belle  collection  un  morceau  de  basai» 
noir  prismatique  ,  des  orgues  d'£xpailly  ,  dans  lequel  est  enchastt 
un  cristal  de  Zircon  orangé. 

1 .  Zircon  primitif  omn^è  ;  du  ruisseau  d'Ëxpailly  ,  département 
de  la  Haute-Loire  :  cette  variété  est  extrêmement  rare. 

Parmi  les  cristaux  dé  Zircon  qui  accompagnent  les  cristaux  régu- 
liers de  Corindon ,  retirés  des  subies  de  la  rivière  de  Kirtna.  an 
district  d'Ellore  dans  la  partie  septentrionale  du  gouvernement^ 
Madras ,  il  y  en  a  en  octaèdres  obtus  (  Z.  primitif)  dont  les  faces 
ont  plus  de  six  lignes  de  long.  Quelquefois  on  trouve  avec  le  co- 
rindon des  Grenats  arrondis,  d'un  rouge  foncé  et  transpareni. 
(De  Boumon^  J.  des  M.  t.  149  P-  93-  ) 

2  à  7.  Zircon  dodécaèdre  et  dodécaèdre-symétrique  ,  Z«  prisme ^ 
Z.  dioctaèd/^e^  Z.  unibinaire  et  Z.  plagièdre  ;  du  même  endroit. 

Le  Zircon  des  Circars  a  offert  la  variéié  dodécaèdre. 

8  et  9.  Zircon  équivalent  et  Z.  quadrisexdécimal  *  ;  ces  deux 
variétés  ne  sont  pas  dans  la  collection  du  Muséum. 

10.  Zircon  soustractif^  brun-jaunâtre  ,  translucide  ,  dans  la 
Syénite  (  ZirconsjrenitS.  de  transition ,  suiv,  ffatissmann  et  De 
Buch.  )  de  Friedrischwern  eu  Norwège;  donné  par  M.  de  Lasiéyrie 
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1 1  •  Zircon  granuliforrne  ,  rougeàtre  ,  yêrdâtre  et  jaun&tre  ,  en 
grains  arrondis;  de  l'île  de  Ceylan. 

1 1 .  II.  Z.  granuliforme ,  orangé ,  en  cristaux  un  peu  déformls , 
dans  le  sable  du  Riou-pezzduliou  ;  ruisseau  du  villa^  d'£xpaillv  ^ 
lyitué  lui-même  au  pied  d*une  montagne  basaltique  nommée  les  Or- 
gues, à  2  lieues  environs  de  la  ville  du  Puy ,  et  dont  le  sable  est  com- 
posé de  grains  de  basalte  mélangés  de  cristaux  de  CÔrindon-hyàlin  y 
de  fer  oxydulé  titanifire ,  de  grenats ,  etc. 

M.  Faujas  a  décrit  en  détail  les  matières  qui  composent  le  sable 
de  ce  ruisseau  et  la  manière  dont  les  habitans  du  pays  procèdent  à 
la  recberobe  des  èristaux  qu'il  renferme.  (  Volcans  éteints  ,  p.  184.^ 
et  Minéralogie  des  Volcans,  p.  222.  ) 

12.  Suite  de  fragmens  taillés  de  Zircons  de  diverses  formes  et  de 
différentes  couleurs  (^Hyacinthes  et  Jargon»  du  cdàimercè  )  ,  renftr- 
«nés  dans  des  verres  de  montre. 

IIP.   Espèce.   CORINDON. 

(  Première  partie  ,  p.  4o,  5i  et  1^4  >  «^  p*  9^7*  ) 

Tj&LÉslli ,  CoBiNDON  et  Emeril  du  Tsaité. 

I.    CORINDON-HYALIN. 

Corindon  -  Hyalin.  —  Telesie  du  Traité.  -^  Gemii^e  orientale  ,' 
(Rubis,  Sapbir,  Topaze  et  Amethiste  d'Orient);  R.  D.  — Id., 
Db  B.  —  Pierre  orientale,  Daub*  —  Saphir,  Dblak.  — >.  Saphir  , 
W.  et  Kabst.  —  Hutino^  ZaJJirOy  Topazio,  delV  orieruaii; 
Pbtr.  —  Zaffiro  et  Èubinza/firo  ,  Nap.  — Zafiro,  Kbbbo.  — 
Oriental  Rubis ,  Oriental  Tmpaz  ,  Oriental  Saphire  ;  Kibw.  — 
Le  Saphir,  Bbocb.  —  Corindon  télésie,  Bbono. 

C.-H.  limpide*  •—  Saphir  blanc.  —  Rubis  blanc ,  R.  D. 
C.-H.  rouge.  —  Rubis  d*Orient.  -^  Rubis  oriental  rûuge- vif,' 
£scarboucle ,  Bomabe. 

C.-H.  rouge-aurore,  —  Vermeille  orientée  ,  BupFok.  —  Hyar 
cinthe  orientale ,  R.  D.  ^ 

C*-ti.  jaufÉe.  —  Topase  d'Orient. 
C.-H.  bleu.  -^  Saphir  oriental  ou  Saphir. 
C-H.  /iu£r^.  —  Saphir  indigo.  —Saphir  mâle»  NoNinrLL. 
C.-H.  vert.  —  Saphir-émeraude',  R.  D.  —  Émeraude  orientale. 

9 
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C-H.  bleurverddtre.  —  Saphir  aigue-marîne  ou  Aigue-maxiiii 
•lientale  des  lapidaires* 
C.-H.  violet.  —  Améthiste  orientale  et  Rubis  violet,  R.D. 

C.-H.  mi-parti  de  hUu  et  de  rouge  ,  de  jaune  et  de  hleu  <m  di 
jaune  et  de  rouge,  -—Saphir-rubis  ou  Nila-Candi  des  Tadims , 
Saphir-topaze  et  Rubis-topase  des  hipidaires. 

C.-H.  giratol.  —  Girasol  oriental ,  BvFVOir. 

C.-H.  chatoyant,  —  Saphir  œil  de  chat,  NoxnnTXX.  — GhaxDjnu» 
orientale.  '-^Zaffiro  opalizzante,  Pete. 

G.-H.  astérie ,  bleu  ou  rouge.  —  Asterle-saphir  et  AaCèrie-xnlM^ 
—  Piedra  êolar  à  estrellur ,  jésterîa  ;  Herbo. 

lU    CORINDON-HARMOPHANB. 

Connàon-ffarmophane  —Cbr/m/o;i  du  Traité- — Diafiiant  spatla* 
que ,  Spath  adamantin  ;  Db  B.  —  Corindon  ,  Dblam.  —  Var.  ds 
Feldspath ,  de  BouRiroir.  •—  Korund  et  Diamant  -  Spath  ,  W.  si 
Karst.  —  Demant'Spath  y  E.mMsxnjSG,  —  Spato  adantantùm , 
Pbtb:  —  S,  diamantino ,  Nap.  —  Espato  adamantino  ,  Hb&bo. 
•^-  Adamantine  Spar ,  Kibw.  —  Conindum^  Thoms.  — -  Le  Spath 
adamantin ,  Beocb.  —  Corindon  adamantin  Baovo. 

III.    CORINDON-GRANULAIRE. 

Connàon-Cranulaire,  —  Fer  oxydé  quarztifere ,  du  Traité.  — 
Emeril ,  R.  D.  —  Id.  ,  Dblak.  —  De  B. ,  etc.  —  Schnùrgel,  W, 
«t  Kabst.  —  Smeriglio ,  Pbtb.  —  Esmeril,  Hbbbg.  ^Emeiji 
Kibw.  —  L'Emeril ,  Bbocb.  —  Id. ,  Brono. 

ANNOTATIONS. 

Le  Corindon-Hjalia  n'a  encore  été  tronyé  que  dans  les 
paj8  d*alla¥Îon  »  et  notamment  dans  ceux  qui  proviennent  de 
la  décomposition  des  basaltes ,  comme  au  Paj  ,  départe* 
ment  de  la  Haute-Loire,  an  Pégn  et  à  Tiie  de  Cejlao. 

Le  Corindon-Harmophane  appartient  anx  montagnes  d'an- 
cienne formation.  H  ent 'en  cristaux  dans  le. granité,  ik  la 
Chine  et  an  Malabar;  dans  le  schiste  micacé,  en  Italie  (1)5 et 
dans  le  fer  oxjdnlé ,  en  Snède. 

Le  Corindon-Granulaire  existe  également  dans  des  roches 
«Bciennes  dans  File  de  Naxos ,  en  Saxe  ,  etc. 
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(()  Le  savant  Broclii,  professeur  d'histoire  natyrelle  à'  Brescia  ^ 
A  découvert ,  en  1 8o4  «  dans  la  vallée  Camonica ,  département  du 
Série  ,  royaume  d'Italie  ,  une  variété  de  Spath-adamantin  (  Corin- 
don^harmophane  ]  d'une  belle  couleur  rouge  et  translucide.  Il  est 
disséminé  par  petites  masses  dans  le  schiste  micacé.  QPini^  J,  de 
Ph-,  t.  69,  p.  373.) 

Nous  devons  à  M.  Lelievre  ,  de  l'Institut  Impérial ,  et  l'un  des 
Inspecteurs  généraux^es  Mines  dé  l'Empire ,  la  connoissance  d'une 
variété  de  Corindon  à  tissu  presque  compacte  qui  se  trouve  dissé- 
minée dans  le  granité  près  de  Mozzo  ,  arrondissement  de  Bielle  y^ 
département  de  la  Sésia.  Elje  a  été  envoyée  à  la  Direction  des 
mines  par  M.  Muthuon,  ingénieur  en  chef,  a  Le  terrain  dans  lequel 
se  rencontre  la  roche  du  Piémont  renfermant  le  corindon ,  est  prin* 
cipalement  composé  d'Ophite ,  Granitello  ou  Griinstein  porphyriti- 
^e  en  assises ,  de  troisième  formation ,  et  de  la  même  roche  en 
strates  compactes ,  en  couches  de  la  même  formation.  .  •  •  les 
nombreuses  cimes  de  Grunstein  en  assises  qui  sont  dérouvertes  sont 
la  plupart  décomposées  jusqu'à  une  profondeur  de  3  à  4  mètres ,  et 
souvent  davantage.  .  .  .  Dans  cette  terre  décomposée  ,  on  trouve 
des  veinules ,  des  nids  ,  et  par  fois  des  blocs  de  mica ,  de  feldspath 
simple  et  de  feldspath  avec  corindon^  etc.  »  (J.  des  M.  t.  3i ,  p.  ia8.) 

I.    CORINDON-HYALIN. 

I  et  s«  Corindon-hyalin  ternaire  (  Télésîe  mixte  du  Traité)^  eS 
C.-H.  assorti  (  T.  unitaire  } ,  blanchâtres  ;  du  Pégu. 

3  et  4  Corindon-hyalin ^mmiifi^we  {T* primitive  )  et  C.-H.  oc^o»; 
duodécimal  (  T.  bisalteme  )  ;  du  même  pays. 

5.  G)rindon-hyalin  roulé ,  blanc-bleuâtre ,  bleu-vetdâtre  et  blanc, 
en  petites  colonnes  ou  en  prismes  déformés  ;  du  ruisseau  d'Ëxpailly^ 
aux  environs  du  Puy ,  département  de  la  Haute-Loire. 

6  à  9.  Corindons-hyalins,  transparens  ,  jaunes  ,  rouges,  bletiset 
violets  :  suite  de  firagmens  taillés  offrant  les  diverses  variétés  de  cou- 
leurs nommées  l'opaze ,  Bubis  ,  Saphir  et  Améthiste  d'Orient. 

Le  Muséum  possède  plusieurs  Corindons-hyalins  transparens  ^ 
taillés,  d'un  grand  prix,  et  do^t  la  description  peut  figurer  avec 
avantage  à  côté  de  ceîie  des  morceaux  marquans  de  sa  collection 
minéral ogique  ,  ils  sont  au  nombre  de  Lxois. 

L«  premier  est  un  C  -H.  bleu  (  Saphir  oriental  ) ,  de  forme  rhom-. 
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lioïdale^  un  peu  jmouss^  sur  Tun  de  ses  angles  *aigut.  Sa  coolenr 
est  belle  ;  Tune  de  ses  extrémités  est  cependant  un  peu  plue  hant» 
en  couleur  que  Tautre.  11  pèse  372  décigrarnmes  ( 5i  i,5  grains  ). 

Le  second  un  C  -H  jaune  d'or  (  Topaae  orientala  ) ,  de  fonne 
ovale  y  dans  le  milieu  de  cette  pierre  sont  deux  glaces  Ugèrement 
apparentes  et  une  plus  considérable  sur  le  ctxè.  Sa  couleur  est  trèi- 
beÛe  et  uniforme.  £l]e  pesé  107  décigrammes  (  aoo  grains}. 

£c  le  troisième  un  G.-H.  jaune  et  ùleu  (  Pierre  orientale  ^  Saplar 
et  l'opaae )  9  de  forme  ovale,  taUIée  brillantée  en  dessus ,  et  à  de* 
ffés  en  dessous*  Le  milieu  de  la  pierre  est  d'un  beau  jaune  et  lei 
deux  extrémités  d*un  bleu  bien  prononce.  Cet  accident  est  fortrare- 
£lle  pèse  40  décigrammes(  76  grains  )• 

L'accident  que  présente  ce  corindon  et  qui  se  rencontre  sur  jJu- 
sieurs  cristaux  de  la  même  espèce  qui  offrent  la  réunion  a  à  a  00 
même  3  à  3  des  couleurs  bleue  ,  laune  et  rouge ,  qu'on  observe 
isolément  dans  la  plupart  des  cristeux  de  cette  substance ,  prouve 
■Mdemment  le  vice  des  méthodes  qui  plaçoient  sous  autant  d  espèces 
distinctes  'trois  variétés  de  couleurs  d'une  même  espère. 

10.  Corind<m-byalin  ^^o//^  ;  portion  de  prisme  hexaèdre  dont  la 
base  oîhe  des  hexagones  concentriques  et  des  rayons  divergens  an 
nombre  de  six  qui  vont  du  centre  commun  sur  le  milieu  de»  cM$ 
du  prisme  :  les  rayons  sont  blancbàties  sur  un  fond  bleu.  U  viaoC 
du  ruisseau  d'Ëxpailly. 

1 1 .  Corindon-hyalin  bleuâtre ,  à  reflets  nacrés ,  dit  Saphir  calcé- 
donieux  ;  fragmens  taillés  en  cabochons  et  polis. 

12.  Corindon-hyalin  chatoyant ,  à  reflets  dorés  sur  un  fond 
brun. 

M.  de  Drée  possède  ime  suite  très-curieuse  de  Corindons  cha» 
toyanê  ou  étoiles  de  différentes  couleurs ,  parmi  lesquels  on  en  doit 
surtout  distinguer  un  à  fond  brun ,  chatoyant  en  jaune  d'or ,  qui 
présente  plusieurs  hexagones  concentriques.  Il  en  a  donné  la  des- 
cription dans  le  catalogue  de  son  Musée  minéralogique  ^  p.  lao 
et  1 21 .  Il  est  également  possesseur  d'un  Rubis  étoile  ;  accident  très- 
rare.  Nous  aurons  plus  d'une  fois  encore  l'eccasion  de  citer  cet  ou- 
vrage dans  lequel  les  pierres  gemmes  sont  traitées  avec  un  grand 
soin  et  de  noter  des  morceaux  de  cette  magnifique  cellection. 

II.    CORINDON -IIAAMOPHANE.  ' 

1.  Corîndon-harmophane  hase  ^  blanchâtre ,   en  petits  cristinx 
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é'asiioiais  dans  lo  fer  oiyili  gramilBire  ;  de  Gelliceia  en  SoMff  ! 
luvert  et  donné  par  M,  SudeHstiema  ,  directeur  dos  fonderie» 
àe  fer  du  mâmopays. 

t.  CoTindon-harmo[il[aoe;jn'ïma/i^Hir,   blanc^aunâtre  :  portion 

O  prisme  hcïaHdre  ayant  4  cenlîmétrea  (  |8  ligne»  )d'épaisseur, 

3 centimèlrea  Ue liautenr ,  àla  luiface  duquel  adhèrenl  quelques 

parcelles  de  mica  argentip;   de  la  Chine  :  donné  par  M.  Faujat- 

Sfiint-Fond  ,  l'un  des  Professeurs- Ad minitra leurs  du  Muséum. 

3  et  4-  Corindon- harraopliane  ùis-aitcrne ,  et  C  .-harm..  additif  ^ 
Touge  de  rose  ;  de  l'jle  de  Cejlan. 

5.  Corindon-barmopfaane  uniterrudre ,  rose  naaacé  de  vioIeE  ; 
erisU]  isolé  d'un  volume  remarquable  :  du  m^me  paya. 

6.  Corindon-harniop[]ai>e_^fi^f7ne,  brun  ;   du  Carnata. 
La  ïori&é  primitive  n'est  pas  dans  la  Collection. 

III,    COaiNDON-GHANULAlRE. 
I.  Corindon-granulaire _^aiHcté,  gris-noirâtre,  mélangé  de  fer 
«xydulé  et  de  lamelles  de  mica  ;  du  cap  Eméril  dans  i'ile  de  Naioa, 
Ca  morceau   faisnit  pa  itie  d'un  priiiûe  hexaèdre  danrlei  pani- 
'  jtoient  peu  prononcés. 

a.  Corindon-grannlaire  massif,  gris- bleuâtre,  htbc  talc  lami- 
naire gria-jaunârre  et  talc  laminaire  blanc- verdâtre  ;  de  Oclisenkopf  ; 
pris  de  Srhwanemberg  an  Saxe. 

,,  IV.'  Espèce.  CYMOPHANE. 

(Première  partie  ,  p.  ji.  ) 
ChryaoliiLe  orïentule  ,  R.  D.  —  Id. ,  Db  B.  —  Cbrysopale  , 
Duulii.  —  Chr)solilhe  opalisente  ou  chatoyante ,  Nohhuli.,  — 
Chryioberill  ,  W.  et  KiEsi.  —  CriaoberiltQ ,  Naf  —  Crisaberilla, 
Serilo  de  oro  ;  Herro.  —  Chrjrsoùerjrll ,  Kin.w.  —  Le  Chijso- 
llêril ,  BnocH, 

Cymopfaane  dioclaèdre  ,  du  Conneclicut  ; 

Prisme  à  huli  pana  terminé  par  des  lommett  à  quatre  laces 
(fliv./.    .8..), 

Ces  cristaux  ont  fourni  !•  M.  Haijy  la  matiéredun  mémoire  tris- 
imporCant  et  daoi  lequel  il  fût  voir  do  nouveau  la  aup.értorilé  dei 
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caractères  qu  il  a  si  habilement  employés  à  la  détermination  des  es-^ 
péces  minérales,  sur  ceux  qui  sont  empruntés  des  caractàres  exté* 
rieurs.  Il  est  inséré  dans  les  Annules  du  Muséum  ,  tom.  18  ,  p*  67 
à  69  ;  et  dans  le  J.  des  M.  t.  3o  ^  p.  3ai  à  334« 

ANNOTATIONS. 

La  Cjmophane  se  trouve  dans  les  terrains  d'alluTiOB  aa 
Pégn ,  an  Brésil  et  à  Tile  de  Ceylan.  Elle  a  été  obserr^  aossi 
en  place  dans  les  moatagnes  anciennes  (i),  aux  enTÎrons  de- 
New- Yorck  ,  dans  l'Amérique  septentrionale. 

(1)  M.  James  Bruce ,  Professeur  de  Minéralogie  à  Ni^w-Yorck,* 
a  adressé  à  M.  Haiiy  un  échantillon  de  feldspath^  laminaire  Ubik 
châtre ,  qui  renferme  en  même  f'mps  du  quarz  gris  et  des  lamelles  de 
talc  argentin,  avec  des  grenats  émnrginés  et  des  crbtauix  de  Çym<w 
phane  vert-jaunâtre.  Leur  ressemblance  extérieure  avec  le  cbrindon- 
harmophane  et  l'analyse  elle-même  les  avoient  fait  prendre  d*abord 
pour  une  variété  de  cette  subsunce  ;  mais  M.  Haiiy  s*est  aa-mé  que 
ces  cristaux  appartiennent  bien  réellement  à  la  Gymophane,  se»* 
lement  leur  tissu  est  plus  sensiblement  kmelleux  que  celui  des 
cristaux  du  Brésil. 

'  s" 

I  à  3.  Cymophane  an/i«/ai>e ,  C  isogone ,  etC  odoçigiêswuie, 
jaune-verdàtres ,  à  reflet  nacré  ;  du  Pégu  ou  de  Tile  de  Ceylan. 

4>  Cymophane  roulées  ,  informes  ou  présentant  de  légers  indi* 
ces  de  cristaliisiUion  ;  du  Brésil  :  données  par  M.  le  chevalier 
Geoffroy  Saint-Hilaire ,  de  l'Institut  Impérial. 

Les  variétés  anamorphique  et  dioctaèdre  ne  sont  pas  danS  la 
G)liection* 

V.  Espèce.  SPINELLE. 

Spihelle  et  pLéoNASTE  du  Traité. 

(Première  partie  ^  p.  4^  »  53  et  26S.  ) 

Spinelle  rouge.  —  Rubis  spinelle  octaèdre,  R^  D. —  Ruhis  balais 
et  Rubis  spinelle  octaèdres ,  De  B.  —  Rubis  ,  Dblam.  —  SpineU  , 
W.  et  Karst.  —  Rubino  spinelto  o  occidentale  ,  Petr.  ^-  Rubi  es- 
pinela  et  R.  halage  ,  Hbrrq.  —  SpineH  et  B'alass  Ruùies,  Kiaw. 
—  Le  Spinel,  Broch.  —  Le  Spinelle  rubis  ,  Browg. 

Spinelle  noir*  —  Ceylanite,  Delam.  —  Pléonaste,  Haitt.  — • 
ZejlonU^  "W, —  Ze^lanity  JLa&st.  —  Ceilanithj  Reuss.  —  Cejfla^ 
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■,  Tbo«s.  —  Le  rléonaste  ,  Bnocu.  —  Le  Spinell*  pléonut*» 


leSfiinelle  rougo  réduit  cb  poudre  rolors  en  range  racida  nitri- 
que ,  ce  qui  ne  font  ni  le  Coriiidea  rowgH  ,  ai  le  Cienat  truiiis  iJ* 
TrAmt.iHaûj,  1811. > 

Le  Spinelle  rnDg;e  se  trouve  à  l'Ile  de  C«ylau  (1),  clans  le- 
nfine  terrain  d'alluvion  i|iii  uuos  fournil  de*  cristaux  de 
corindon  et  des  xircons  ,  mais  noua  ne  connoÎMons  pas  la 
TDche  qui  les  renfermoit  origiiHireioenl.  11  est  cependant 
frohable  que  c'est  la  basalte.  —  Le  Spinelle  noir  a  été  ren- 
ré  d'abord  iyec  le  Sp.  rouge  k  Ceyian  ;  mais  on  le  trouve 
tniafao  V^inve,  avec  le  pjroxânc  granulaire  ,  le  mica  ,  1» 
ntHinile ,  la  cliauK  carbonatée ,  etc.  On  l'a  également  obscrri 
nFrBnce(a),  dans  le  dûpartcmcnt  de  l'UéraDU. 

(1)  Le  Spinelle  de  l'Inde  a  pnur  gangue  deux  substance»  de  na- 
BtR  diflérente.  ■  •  ■  la  preniïcre  esi  un  spatli  calcaire  granu-lumel' 
renfermant  de  petits  prismes  de  mira  ,  jeune  de  topaze  et  traïu- 
fntat  \  de  petites  masses  d'une  substance  m^lalliijiie,  gci^e.  nuan' 
c^  de  rougeSlre  ,  attirant  i  Tsinianl,  qui  a  élé  analysée  par  M. 
.deaevis,  et  na  renfernie  que  du  fer  et  du  soufie ,  et  dès  crbtauxea 
prilmes  bexaèdies  vertlâires  i;ui  paroiiseiK  £tre  de  la  cbaux  ciirbo- 
nstb.  La  seconde  est  un  feldspaili  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec 
Tadulaire  et  rentVrme  ausai  le  même  fer  sulfuré  magnétique,  du 
talciiiatiiB  verdàtre  et  un  peu  de  cbaux  carbonaiée- 
Lej  cristaux  de  spinelle  sont  plus  rares  dans  celle  dernière  gangue, 
ili  Mut  octaèdres  et  rouge-pourpre  pâle.  M.  de  Bournon  u  observé 
ffoiiems  variétés  nouvelles  dans  le  sabUdeCeylan.  (J.  des  Mines, 
1. 14.,  p  97  et  98.  ) 

Cl]  Fou  Drape  ma  ud ,  piofesseur  irÉrolc  de  médecin»  da  Mont- 
pellier, a  découvert  cette  tarie lé  de  spinelle,  en  cristaux  oclaédras, 
uns  «orle  de  brèt-be  qui  se  trouve  à  k  ba^e  et  uu  sud-est  de  la 
calUtie  de  Uontrerrier  à  une  li?ue  au  !N.  de  Montpellier  ,  sur  la. 
twe  droite  de  lu  rivière  du  Lez,  et  dans  un  banc  de  grés  ii  une  pe- 
liudittauce  de  la  mime  ville ,  près  de  ta  rive  gauche  du  Lcc.  La. 
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brecbe  de  Monderrier  renferme  aussi  des  cristanx  d'auiphibole  H 
des  noyaux  calcareo-argileux  qui  contiennent  des  fragmens  d'ain*, 
phibole  ,  et  une  terre  d*un  ?ert  de  serin  tris-agr^fiblè.  Le  aomaiet 
de  la  colline  est  de  basalte  compacte  renfermant  des  noyaux  de  pe» 
ridot  granuliforme.  (  J.  Dr^^or/uu^/ ,  Bulletin  de  la  Soc.  deaSc. ,  etc. 
de  Montpellier  ,  t.  i  ,  p  353  et  suiv. 

Le  Spinelie  noir  a  été  observée  depuis  dans  le  même  fita,  par  1C 
Marcel  de  Serres,  sous  des  formes  très-variées.  Indépendamment 
des  variétés  primitive,  dodécaèdre  «  émarginéc  et  nnibinaire  (  Dnr 
parnaad  ne  cite  que  la  primitive  )  ;  il  en  a  découvert  deux  autres 
qui  lui  paroissent  nouvelles  et  qu*il  nomme  Sp.  irontpsé  et  Sp.  boMi* 
Il  a  trouvé  également  cette  substance ,  en  cristaux  primitifa  on  tron- 
qués ,  à  Valmabargues  ,  à  \a%  lieue  au  N.  de  Mon^allier ,  à  !*£• 
du  chemin  de  Grabels  et  à  2000  toises  (  3896  mètres  }  à  rouetc  da 
la  colline  basaltique  de  Moniferrier.  (  Bull,  des  Se  de  Mompdlisr, 
t.  4)  p«  61  et  81.  )  Ce  mémoire  renferme  des  observations  corie^ 
ses  sur  les  volcans  éreints  du  département  de  THéranlt.  U  en  a  para 
un  extrait  dans  le  J.  des  M.  t.  24 ,  p.  â3i  à  a36. 

1  et  2.  Spinelie  primitif  et  Sp.  primiti/- cunéiforme  }   en  pedtl 
cristaux  d'un  rouge-vif  ;  de  Ceylan. 

S.  Spinelie  émarginé ,  rose  pâle  ;   du  même  pays. 

3.  a.  Sp.  émarginé  ,  noir  et  opaque  ;  de  Ceylan. 

4*  Spinelie  unibinaire ,  noir  éclatant,  sur  le  péridot  granulaire  y 
vert-jaunâtre  ;  du  Vésuve. 

5.  Spinelie  roulé  ,  noir  ;  de  Ceylan. 

6.  Spinelles  roulés  ,  plus   ou   moins  déformés  )   de  différentes 
teintes  de  rouge  ou  nuancés  de  violet ,   etc.  de  Ceylan. 

T^a  variété  dodécaèdre  et  les  variétés  de  couleurs  bleue  ^  'vertô  et 
purpurine  manquent  à  la  Collection. 

.     VP.  EsFicB.  ÉMERAUDE. 
(  Première  part.  p.  44  ^^  ^^4*  ) 

Emeraude ,  Aigue-marine  et  Béril ,  des  Anc.  min.  —  Béril ,  De- 
XiOMiEU.  —  Id. ,  Brono.  —  Smaragd ,  Kaast. 

Cristaux  d'un  vert  pur,  —  Emeraude  proprement  dite ,  Emeranfh 
du  Pérou ,  R.  D.  —  Id. ,  De  B.  —  Id. ,  De  B.  —  Id. ,  DsiiAM ,  etif» 
•^  Schmaragd ,  W.  —  Clalter  Smaragd ,  Kaast.  —  Smcralda, 
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^bth.  —  IJ. ,  Nat.  —  Einuralda,  Hanao.  — EmeraUl ,  Kun. 

-  L'£iDeiaii<le ,  Bboch.  —  B^ril  ^'luorLiude,  Bbokc. 

Crislaux  ùleiiâcres  ,  ■Bert-Jaunâlrei ,  blanchâtres  ,  clc.  —  Aigiie- 

.arine  ei  Béril ,  H.  D.  — 1<1. ,  Delah.  — Béiil  scborlacéilaSiliérie, 

BEKa».  ~  Clirj-solite  du  Brésil ,  B.  D.  -  Berjll,  W.  —  Gchtrefur 

ragd ,  K.iti'^i,  —  Smeraldo   currhino   verdiccio  o   Acijua  ma- 

,  Petr.  —  BerUlo  ,  Nap.  —  Bcrilo   comun ,    Âgua  marina  . 

flg.  —  Serjl/ ,Km\v.  —  l.e   Beril,   Bhokh.  —  Beril  aigue- 


±.meraiidc  iiogone  ; 

triiniB  2  1 3  pans ,  iloiit  lei  arâles  bu  contour  do  cliniiue  hnte 
et  les  angle»  solides  sont  remplacé»  par  une  fBcette.  Elle  diffère 
de  la  T^ricté  rbombilere  [>ar  sou  prisme  qui  est  doilécaèdre  et  inter- 
rompt le  rhombe  pur  sa  jiarlie' inférieure.  {Haiijr ,  i8r  i.  ) 


L'Ém^rande  opparlietit  anx  lerrains  d'anoicnni!  rormation 
I  on  la  tronve  tantât  en  vdnes  dans  le  acbialf!  argileux 
P^ruu  ,  et  tantât  dÎD^éiDinéo  dans  le  granité  (i) 
le  en  Sibérie  ,  à  Cironda  en  Galice,  à  Swisel  en  Ba- 
,  à  Ncw-Jcrtcy  ,  dans  l'Amérique  Beplenlrionale ,  et  eu 
ce  dans  les  drparlemens  de  la  Corrèze ,  de  la  Luire- 
leure  .  de  la  Cûle-d'Or  ,  de  rlsère ,  etc.  (a)  —  On  en  a 
é  andsi  dans  le  eu!  de  transport  à  Santa  Fé  de  Bo- 
goLi,  au  PéroD,  et  dans  le  lit  de  (jaËlljues  torrens  de  l'A- 
ii^ridionsle  voisins  des  nioiitagnen  d'où  se  tirent 
les  émeraiides  de  cette  pnnie  du  monde  (  Botné  de  l'Isle  ). 
—  Les  énierandes  traTaillécs  par  les  anciens  feniiient  d'I^- 
gjpie  ;  on  ne  connoil  plus  aajourd'hni  les  lieux  il'oii  iU  les 
ûroient',  sculemEnt  un  eu  trouve  quelquefois  dans  les  ruines 
des  villes.  {Jtosiêre.  ) 

(i)  Le  granité  dans  lequel  «es  cristaux  sont  engagés  est  presque 
loujour»  le  Granité  graphique  (Pegmatïte,  Haûy  ) ,  dii  moins  cela 
cit  ainsi  pour  les  émeraudes  de  la  Sibérie,  comme  l'a  obsen'é 
M.  Fairin  ,  et  pour  celles  d'Amérique  d'aprùs   M.  Miiclitre.   On 
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trouve  également  du  granité  graphique  k  Marraagoe  06  M.  Cbam* 
peaux  a  découvert  des  Emeraudes  (  Delameihtrie  ,  J.  dePh., 
t.  69,  p.  ai4.  ) 

(1)  J*ai  vu,  dit  M.  Hericart,  dsins  la  bcl'c  collection  de  Min^ax 
appartenant  à  M  Schreiber ,  directeur  de  l*£cu]e  pratique  de  Pesai , 
de  petits  cristaux  kexièdres  ,  blanc-verdâtres  ,  transparens ,  asso- 
ciés avec  le  quirz,  Tanatase,  le  feldspath,  le  ritanOietla  cfalorite, 
qui  m*ont  présenté  les  variétés  d  Emeruude  primitive p  peridodé* 
caèdre  et  époimée.  Ils  avoicnt  été  trouvés  par  M.  Schreiber,  près 
de  la  cascade  de  TËnversin ,  commune  de  Vaujany ,  an-dessus  d*Al- 
lemont  (  ISote  de  M  Héricart.  ) 

I .  Emeraude  primitiçe  ,  vert-pur ,  avec  chaux  carbonatée  lami- 
naire et  fer  sulfuré  disséminé ,  sur  le  schiste  argileux ,  noir-blenâtre: 
deux  morceaux  rapportés  du  Pérou  ,  par  Dombey. 

M.  de  Drée  possède  dans  sa  magnifique  collection  ,  un  mOrceaa 
du  même   pays ,   dans   lequel  TEmeraude  primitive ,   d*iin  beau 
vert/,  est  associée  à  la  chaux  carbonatée  laminaire  et  cristallisée,  et 
et  au  plomb  carbonate  cristallisé ,  sur  le  schiste  argileux  noir-bleul*  ' 
tre.  (  Note  de  M,  Lehman.  ) 

I .  a.  £.  primitii*e ,  blanc-verdâtre  ^  dans  le  granité  ;  dés  environs 
^de  Nerschinsk  en  Sibérie. 

1 .  b.  Cristaux  prismatiques  d'Emeraude  vert-jaunàtre  et  vert- 
bleuâtre,  au  nombre  de  cinq  et  de  différentes  grosseurs  intermé- 
diaires entre  huit  centimètres  (  3  pouces  de  longueur  sur  24  milli- 
métrés (  10  lignes)  d'épaisseur,  pour  le  plus  petit  d'entr'eux  et  « 
décimètres  (  plus  de  7  pouces)  de  long ,  sur  5  centimètres  (  prés  de 
a  pouces)  d'épaisseur,  pour  le  plus  grand  :  de  Sibérie. 

1.  c.  Plusieurs  morceaux  venant  de^  Odontscbelon  offrent  la 
jnême  variété  associée  à  des  cristaux  de  quarz-hyalin  enfumé, 
souillés  d'oxyde  de  fer ,  des  topazes ,  etc. 

I .  r/.  E.  primitive ,  blanc  verdâtre  ,  dans  le  mica  schistoîde ,  gris- 
brunâtre  ,  métalloïde ,  de  Heubachthal  ,  dans  le  Pinzgau ,  pays  de 
5aIï.t>oiirg  :  envoi  de  M.  Marcel  de  Séries. 

1.  «.  E  primiti^'c ,  blanchâtre,  dans  le  granité  ;  de  la  carrière  du 
Four  au  Diable  ,  aux  environs  de  Bîautes  :  donné  par  M.  Dubuis&oft 
qui  l'a  découvertû. 
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a.  Emernude  pérldodêcaèdre  ^  vert-pur  ;  cristal  isolé:  rappo^-ié 
par  Dombey  ,  du  Pérou. 

a.  a.  M.  péridodécaàdre f  bleue  ,  en  cristàific  groupés,  avec  Eme- 
Tâudes  c} Jindruïdes  ;  de  Odon^scheloo ,  entre  les  rivières  Ornon  et 
Ornouborza ,  en  Sibérie. 

3.  Emeraude  èpointèe  ,  verte  ;  du  Pérou. 

.    4'  Emeraudc  rhombifere ,   vert-jaunâtre   pâle  et  transparente  ; 
cristal  très-net  et  de  lorrae  déliée  ;  de  Sibérie.  ^ 

5.  Emeraude  prismeuique ^  bleuâtre  et  blanc-bleuâtre,  à  peine 
translucide  ,  en  gros  prismes  de  5  décimètres  environ  (14  pouces  ) 
de  longueur  sur  1  décim.  d'épaisseur  ,  avec  quarï-hjalia  amorphe 
«ris  ,  feldspath  laminaire  et  mica  ;  d'Odontschelon. 

Ce  morceau  pèse  plus  de  40  kilogrammes  (80  livres.  ) 

6.  «.  ^.prismatique  ,  bknc-jaunâtre  et  blanc  verdâtre;  portion 
d'un   très-gr£fnd  prisme,  de  la  colline  d«>  Barat ,   aux  environs  de 
Limoges  ;  donnée  avec  plusieurs  autres  morceaux  plus  petits ,  par  M. 
Alluaud  ,  directeur  de  la  manufacture  de  porcelaine  de^Limogcs. 

6.  Emeraude  cylindrvïde ,  miellée  ;  de  Sibérie. 

6.  fl.  E.  cylindroïde  ,  bleue  ;  du  même  pays. 

Les  variétés  annulaire,  unibinaire   et  soustractive  ne  sont  pas 
'  dans  là  collection. 

7.  Emeraudes  vertes  et  Em.  vert-bleuâtres  de  différentes  teintes^ 
taillées  et  polies  j  de  Sibérie. 

8.  Emeraudes  vertes  de  l'ancien  Continent ,  de  forme  baroque  er 
percées.  Elles  sont  remplies  de  défauts  (nuages  et  glaces)  et  ont 
ordinairement  un  aspect^chatoyant.  '   ^ 

La  Collection  du  Muséum  est  riche  en  morceaux  et  en  cristaux 
d'Emeraude.  Elle  en  renferme  environ  quarante,  parmi  lesquels 
sont  compris  seize  cristaux  isolés  de  cette  substance.  Les  Emeraudes 
taillées  ou  en  cabochon  sont  au  nombre  de  viugt  environ. 

VIL«  Espèce.  EUCLASE. 

(  Première  partie  ,  p~.  4^«  } 
Euclase,  Haut.  —  Id. ,  Daub.  —  Euklaa ,'  W.  et  Karst. — ' 
Euclase  ,  Jameson»  —  Euclase ,  Broch, 

L'EncIase  a  été  rapportée  du  Pcron  par  Dombey  en  1785. 
Ou  en  a  trouvé  depuis  au  Brésil  dans  les  mines   appelées 
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gjn^ralcs  (  Minas  geraes)  ^  comme  nous  rapprend  M.  G.B. 
Langsdorff.  (  Haiiy  ^  i8o5.  ) 

C'est  la  plus  rare  des  aiibstances  minérales* 

1 .  Euclase  turcomposée ,  vert-Ueuâtre  ,  transparente  ;  du  Péroo. 

Ce  cristal  faisoit  partie  d*une  suite  précieuse  de  mm&:«iiz  re- 
cueillis dans  les  deux  Amériques  par  Dombey  ,  médecin  et  Toja- 
geur  célèbre  dont  la  vie  toute  entière  fut  consacréip  à  être  xtâ!^  aux 
sciences  et  k  servir  lliumanité.  I^^  jardins  et  les  cabineta  dliistoîrs 
naturelle  ne  sont  pas  les  seuls  établissemens  de  la  capitale  qui  ateit 
^té  enricbis  par  ses  voyages.  Le  Cabinet  des  Antiques  de  la  BibBo* 
thèque  Impériale  a  reçu  de  lui  des  vases  trouvés  dans  lea  tombeav 
des  Incas  et  divers  monumens  curieux  des  anciens  Péruviens. 

La  plume  éloquente  de  M.  Deleuze  a  retracé  dans  une  nodca 
pleine  d'intérêt  {Ann.du  Mus  ,t.4,p.  i56ài69),les  principans 
événemens  qui  ont  agité  la  vie  de  cet  bomme  généreux  et  payéiii 
mémoire  le  juste  tribut  d*éloges  qu'elle  réclamoit. 

Vra».  Espèce.  GRENAT. 

(  Première  partie  ,  pag.  ^6  et  265.  ) 

Grenat,  R.  D.  —  Id. ,  Db  B.  —  Id. ,  Dblam  ,  etc.  —  Gnumt, 
des  All.  —  Granato ,  Peta.  —  Granate ,  Hbrao. —  Garftet ,  Kraw* 

—  Le  Grenat ,  Baoch. 

G.  primitif "  convexe  ou  granuliforme ,  jaune.  —  Snccinitei 

BoNVOISIIf. 

G.  émarginé,  noir.  —  Melanit ,  Klaproth.  — Id.  ,  W.  —  5<:Ai!fl- 
ckiger  GraruU  ,  Karst.  —  La  Mélanite ,  Brocb.  -—  Grenat  mêla* 
nite ,  Brono. 

G.  granulijbrme ,  rouge  de  feu.  —  Grenat  oriental,  R.  D.  —  Escar- 
boucle  des  Anciens  ,  Karjunckel ,  Reuss.  — Pyrop  ,  W.  et  Karst. 

—  Oriental  Garnef ,  KiRw.  —  Le  Pyrope ,  Broch.  —  Grenat 
pyrope ,  Brong. 

G.  rouge- violet.  —  Grenat  syrien  ,  R.  D.  ^--Edier  Granat ,  W. 
—Almandin^  Karst.  —  Le  Grenat  noble ,  Brock.  — Id. ,  Brono. 

G,  hrun ,  ou  rougeâtre ,  ou  verdâtre  ,  translucide  ou  opaque.  — 
Grenat  ordinaire.  —  Gemeiner  Granat,  W.  et  Karst-  —  Le  Grenat 
commun  ,  Baocb.  —  Id.  ,  Bro^îg. 


i4'  : 


G,  iien-olive.  —  Crosaidaria  ,  W. 

G.rètinite  ou  reiinoide,    brun-jaunâlre  ,  ou  brun  noirâtre. - 

)luphonice.  —  Colophonit ,  Reuh.  — Pech^Granac ,  Kahst. 


L,e  Grenat  ae  Ironve  , 

DS  les  montagnes   pri 

Gneiss,  le  acliiate  niicai 

ne  et  le  Granstcin  mie: 


D  Buliéme ,  en  Franci 


oit  en  criiiaux ,  soit  en  grai 
nilives  telles  que  le  Granité  ,  te 
i,  la  clianx  carbonacde,  laserpen- 
i;ë(i).  —  AScLmiedercld  eii  Thii- 
is  u»  porpbjTe  { Jjeonhard  ',  —  La 
la  Saxe,  le  Tyrul  ,  h  Suède,  la  France,  l'itatle  . 
^Espagne ,  etc.  ,  noua  offrent  des  exemples  nombrcnt  îles 
iiTcrgea  manières  d'être  de  cette  snbslance.  On  h 
«n  grande  abondance  dans  les  terrains  d'allu?ioD 
ie  la  décomposition  des  rocbes  ancienDCS  dans  les  pays  indi- 
qn^s  et  dans  les  terrains  d'alb 
ï  la  décomposition  des  baealti 
f  ortagal  (a) ,  en  Italie ,  etc. 

[i)  AuGranatillo,  près  de  Nijar,  non  loin  d'AIoiéria  et  du  Cap 
:  Gates,  ea  l:i'>j)agiie,  on  trouve  dans  un  enfoncecueut  <!u  teriaïn 
Broduit  par  1^  dèL'Oiiifotiliou  complète  de  la  roche  (  de  grunsteiii 
jnïcBci  vert-grisàrre  ,  peu  consistant  et  d'apparence  argileuse  ,  leii- 
iéroiant  des  Creuats)  une  ai  grande  abondance  de  cristaux  ou  da 
grains  de  ce  mindral ,  ^ue  le  soi  paiolt  eo  être  entièreiDCnt  formé. 
avent  ces  grenats  et  les  entraînent  plui  loin. 
Leur  belle  couleur  rouge  les  fait  rechercher  pour  la  bijouterie. 
iTonJi,  Voyage  en  Espagne,  raîté  manuscrit,  1808.) 

(s)  M.  Haiiy possède  un  échauiillou  de  basalte,  Venant  daBellus, 
i  3  lieues  de  Lislionne  ,  qui  renferme  des  Grenats. 

Suivant  lobscrialion  de  M.Stszîs,  le  basalte  qui  forme  le  sommet 
d'une  monticule  de  Kresovice,  Grsnd-ducbé  de  l'ologne,  sur  lequel 
est  bâti  le  ciiAleuu  de  Terrezin  ,  contient  beaucoup  de  cristaux  de 
bornblende  basaltique  (pyroitne)el  des  Mélanites  noires  dodé- 
caèdres (Ctvaals  prisiitifs,  ooirt.J  La  i&aste  de  celte  coiliue  est  lie 
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granwarkc  et  de  grauwacke-scliiteiise  :  elle  re[>o««  sur  tm  terraii 
rcm|)li  lie  boiiUières.  (J*  de  Ph.  ,  t.  G4i  {>•  ^^40 

I.  Orenat  primitif ,  briiu  roiige&trc,  en  cristaux  trds-nets  ,  en- 
gages en  partie  dans  le  schiste  micacé; de  la  montagne  de  JDemidorf 
en  Sibérie.  ' 

i.  a.  Suite  de  cristaux  isolés  de  Grenat  primitif,  brunAtreS|  tians- 
lucides  ou  opaques ,  encroûtés  de  talc  clilorite  schistoîde. 

Plusieurs  d*entr'euz  sont  remarquables  par  leur  volume  ;  on  eo 
a  poli  quelques-uns  :  ils  viennent  de  Styrie. 

1.  b.  G.  primîtiy-conçexe  ,  jaune,  dans  la  serpentiije  verdltre; 
de  la  vallée  d*Ala  en  Fiémont. 

\.  c.  G. primitif ,  en  très-i)etits  cristaux  bruns,  danâ  la  chanx 
carbonatée  granulaire  i  blanc-grisAtre  ;  du  l'ic  d*£res-lids  près  Ba- 
rége  ,  dans  les  monts  Pyrénées  :  donné  par  le  baron  de  Dietrich.  • 

a.  Grenats  trapézoïdaux^  verts,  translucides,  dans  un  tak 
steatite  gris-bJeuAtre ,  recouvert  en  partie  de  talc  granulaire  ;  da 
ileuve  Lena  ,  prés  de  la  mer  Glaciale ,  eu  Sibérie. 

2.  ^.  G.  trapézoïdal^  brun-verdàtre ,  dans  le  plomb  sulfure 
lamellaire  ;  de  Suéde. 

M.  Haiiy  possède  des  Grenats  trapézoïdaux ,  de  près  d*un  poucs 
de  grosseur,  dont  les  faces  sont  chargées  de  stries  saillantes  qui  per- 
mettent de  suivre  la  marche  des  décroissemens  comme  sur  les  mo- 
dèles en  bois.  Ils  viennent  de  Finlande,  oii  ils  sont  engagés  dans 
le  schiste  micacé  ,  et  ont  été  découverts  par  M.  Fourman.  [^Hauf^ 
i8i  1. }  Ces  cristaux  ont  fourni  à  M.  L.  P.  de  Jussieu  ,  aide-natura- 
liste au  Muséum ,  la  matière  d*un  Mémoire  intéressant  pour  U 
théorie  de  la  structure  des  cristaux.  Il  est  inséré  dans  les  Annales 
du  Muséum ,  t.  i8 ,  p.  322  à  33a. 

3.  Grenat  émarginé  brunâtre  et  brun-rougeAtre ,  sur  l^quaraet 
le  cuivre  pyriteux  irisé ,  le  fer  sulfuré  et  la  pyrite  magnétique  :  suite 
de  morceaux  de  Dognatzka  dans  le  Bannat. 

3.  a.  Grenats  émarginés  ,  noirs  ;  des  environs  de  Fras  cati. 

Cette  variété  se  trouve  en  cristaux  isolés  ,  brillans ,  dans  un  tuf 
volcanique,  ou  répandus  sur  le  sol  ,  dans  les  environs  de  Monte- 
AlbanoetdeFrascati.  M.  Breyslackl  a  aussi  rencontrée  à  la  Somma, 
dans  les  fragmens  de  roche  calcaire  rejetés  intacts  par  le  Vésuvs» 
(  Voyages  en  Campanie ,  t.  i7p*i59.  ) 


(  ^43  ) 

4.  Grenat  triémarginé ,  vert-jaunâtre  ,  dâos  le  grenat  en  masse  ,^ 
«vec  fer  oxydulé  j  du  même  pays.  ^  -  , 

Les  Grenats  vert-olivàtres  en  masse  du  Teufelstein  à  Schwar^em^ 
berg  en  Saxe,  contiennent  ^S  livres  de  fer  par  quintal,  suivant 
"VVerner  ;  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  mine  de  fer  'verte  par 
iquelques  minéralogistes.  (  Wieglcb  ^  Ann.  deCh. ,  t.  i ,  p.  'iSi,) 

i^.  a,  Qf.  triénuwginé ,  orangé;  du  Dissentis. 

5.  Grenat  granuliforme ,  rouge-vif,  dans  la  serpentine  vert-nbi* 
rAtre  ;  de  Zeblitz  en  Bohême. 

6.  Grenat  granulaire  massif,  gris-"^erdâtre ,  avec  chaux  carbo- 
ziatée  laminaire  bleuâtre ,  disséminée  ;  deux  morceaux  envo}  es  du 
Tyrol ,  en  1809 ,  par  M.  Marcel  de  Serres. 

7.  Grenat  résinite ,  brun-rougeâtre  ;  d'Arendal. 

11  en  vient  également  de  Ceylan  où  on  le  trouve  aux  environs  de$ . 
villages  de  Mankadelle  et  de  Mankavitte  à  Matura.  (  JBourno(i>  ) 

La  collection  renferme  environ  cinquante  morceaux  relatifs  k 
cette  espèce  ,  non  compris  les  seize  échantillons  du  gradin  d'étude, 
d'étude,  et  beaucoup  de  cristaux  et  de  grains  de  Grenat  ;  des  frng- 
mens    taillés  ou  simplement  polis  de  diverses  teintes ,  etc. 

APPBNDICK. 
î.    GRENAT    FERRIFÈRfi. 

Cette  sous-espèce  n'est  qu'un  Grenat  primitif ,  décomposé  eit- 
partie ,  brun-jaunâtre ,  et  agissant  fiprtement  sur  le  barreau  aimanté, 
à  cause^dn  fer  oxydulé  qu'il  renferme,  propriété  qui  d'ailleurs  lui 
est  comof^une  avec  beaucoup  de  Gienats  même  transparens.  La 
^osseur  de  ses  cristaux  varie  depuis  1  jusqu'à  2  pouces  et^  demie 
de  diamètre.  (  3  à  6  centimètres.  ) 

On  doit  rapporter  à  cette  sous-espéce  les  Grenats  décrits  par 
!M-  fiigot^de  Morogues ,  vdans  le  t.  XXVI  du  Journal  des  Mines  , 
p  38o  et  suiv. ,  sous  les  noms  de  Fer  grenatique  micacé ,  et  de  Min«i 
de  fer  granatiforme.  —  Ces  Grenats  ferrifères  se  trouvent  dans  une 
roche  micacée  au  Cap-Couse ,  département  du  Finistère. 

II.    GRENAT   MANGANESIFERE.  / 

Braunsteinkiesel  et  Cranatfôrmigfis  Braunsteinerz ,  Reuss.  — 
Manganèse  granatiforme*  £koch.  —  Grenat  manganésié,  Brono. 

On  Grenat ,  dit  Tfi,,  Brongniajt|  est  d'un  rouge  d'hyacinthe  C^ncé  , 
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Idocrase  vert-jaundtrt^  translucide  ,  du  Piémont.  —  P^dot« 
Idocrase  ,  Boxf voisin. 

TABlKTis   DE   FOnM£8« 

Hauy ,  Cours  de  Minéralogie  de  1806  et  de  1807  }. 

Idocrase  primiti\*e ,  brun-jaunâtre  clair  ,  en  petits  prismes  qi»* 
drangulaires  de  a  à  3  millimètres  d^épaisseur,  dans  nne  roche  cal- 
queuse ,  mélangée  de  fer  ozydulé  dodécaèdre  ;  du  Véstxve  :  donnés 
h  M.  Ha'ûy  par  M.  Tuputti. 

a.  Idocrase  perioctaèdre  ,  gris-brunâtre  ;  des  PyrtSnëcs. 

3.  Idocrase  oc/o^ex»^i^c^5<ma/e ,  vert-jaunâtre ,  translucide;  dek 
vallée  d*Ala  ,   département  du  P6. 

La  variété  nnibinaire  du  Traité  (ph  xLvii,  fig.  jo.  )  ,  augmentés 
de  deux  facettes  trapézoïdales  «,  «y  placées  au-dessus  des  arêtes K 

4.  Idocrase  Uoméride ,  brtm-jaunâtre  ;  du  Pô. 

La  même  que  la  pécédente ,  avec  deux  facettes  longitadinales  «C 
rectangulaires  de  chaque  côté  de  la  face  M  :  les.  deux  facettes  s,  «1 
deviennent  ici  des  pentagones.  (  Tableau  comparatif ,  pag.  341C 
pi.  II,  £g.  3i.  ) 

5.  Idocrase  cylindroïde  ,   vert- jaunâtre  ;  de  la  vallée  d*Ala« 
£Iie  ressemble  à  certaines  variétés  d'£pidote  de  FOisaiis. 

Ces  nouvelles  variétés  de  forme/ n*exi8tent  pas  dans  la  collectîoo 
du  Muséum. 

AIlIfOTATION». 

L'Idocrase  se  troave  en  cristaux  disséminés  dans  la  ser^ 
pentine ,  an  Kamschatka  et  dans  OD^^Chaax  Carbonates 
sub-^grannlaire ,  bleuâtre ,  avec  des  grenats  dans  les  Hantes- 
Pyrénées  ,  suivant  Tobservation  de  M.  Cordîer.  Elle  existe 
en  veines  dans  le  gneiss  ^  au  Mont-Rose  ^  vallée  deSaînt^Ni* 
colaSé  Les  cristaux  les  plus  anciennement  connus  viennent 
dn  Vésuve  on  on  les  rencontre  parmi  les  snbstaiices  rejetées 
intactes  par  ce  volcan  ^  et  notamment  avecle  Mica  vert  y  le 
Grenat  émargiuc  orangé  ,  la  Mcïonite,  etc. 

M.  Bonvoisin  l'a  découverte  dans  le  département  du  Pô.  EDe  se 
trouve  encore  en  Toscane,  d'après  M.  Santi ,  dans  les  champs  qui 
dominent  la  Madona  del  Gradone  (  territoire  de  Pitigliaoo  ^  sur 
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la  rive  gaucHe  du  Jleiive  Fiora  )  ,  et  à  la  ferme  du  Pantano ,  à 
tm  mille  et  demi  de  Pitigliano ,  avec. des  cristaux  de  grenat  qui 
ont  l'aspect  luisant  et  la  couleur  de  la  colophane.  (  Voyiige,  t.  2  , 
p.  44,  45  et  49.  ) 

1  et  2.  Idocrase  unibinaite  et  Id.  soustracUve ,  brun*-verdâtres  , 
^latatantes  ;  cristaux  isolés  d'un  beau  volume  :  du  Vésuve. 

1.  a.  La  même  variété,  en  cristaux  groupés  avec  des 'grenats 
brangés-et  du  mica  vert  ;  du  même  endroit. 

I ,  b,  Id.  unibinaire  ,  vert-olive  foncé ,  dans  un  talc  stéatite  ;  du 
confluent  de  TAchraraclita  avec  le  Wilui,  en  Sibérie  :  donnée  par 
H.  Weiss  ,  avec  im  cristal  isolé  de  la  même  variété. 

La  découvert;e  de  Tldocrase  en  Sibérie  est  due  à  M.  le  Conseiller 
de  collège  Laxmann.  Les  cristaux  les  plus  volumineux  pèsent  envi- 
î^n  2  onces  çt  ont  1 8  lignes  de  long  sur  8  d'épaisseur.  Il  y  en  a  qui 
manquent  de  pyramides  et  n'oot  point  les  arêtes ,  ni  les  angles  tron- 
qués et  sont  de  véritables  parallélipipèdes  réguliers.  {Id.  primitive  ) 
Leur  pesanteur  spécifique  est  Sj^qs.  (  Lowicz  ,  Nova  acta  petropo- 
litana,  tom. XII,.  pag.  3oo.  ) 

3.  Idocrase  sous^excuple  ,  brune ,  dans  le  mica  lamellaire ,  ver- 
dâtre  ;   du  Vésuve. 

Les  variétés  encadrée  et  ennéacontaèdre ,  décrites  da^s  le  Traité  , 
manquent,  ainsi  que  les  nouvelles  variétés  indiquées  plus  haut. 

4*  Idocrase  isoméride  ,  vert-jaunâtre  ,  translucide  ;  de  la  vallée 
d'Ala ,  département  du  P6. 

5.  Idocrase  massive^  vert-jaunâtre^  du  glacier  de  Simien.,  au 
Mont-Kose  :  doÉflftpar  M.  Cbampeaux  ,  ingénieur  en  chef  des 
Mines.  ^?: 

XP.    EsfAcb.    MÉIONÎTE. 

(  Première  partie  ,   p .  49*  ) 

Hyacinthe  de  la  Somma  ,  R.  D.  —  Hyacinthine  de  la  Somma  | 
Delah.,  —  Meîonit,  W.  et  Kakst.  —  La  M)êïonite ,  J3roch. 

La  Méionite  n'a  encore  été  trouvée  qu'an  Vésuve  parmi 
les  matières  rejetées  intactes  par  ce  volcané 

t«  Méionite  ,  dioctaèdre  hlsm^^kire  ^  avec  "SI.  granulaire  ^  py- 
roxène  vert,  mica  lamelliforme  et  Chaux  carbonatée  ;  du  "V  ésuve  : 
donnée  par  M.  Haiiy. 


(  i48) 

XIK  EspàcB.  FELDSPATH  ou  ORTHOSË. 
(  Première  partie  ,  p.  5o  et  aCS.  } 

Feldspath  cristallisé  ou  laminaire»  —  Feldspath  ^  R.  D.  —  U.( 
De  B.  —  Id.  ,  Dblam,  etc.  —  Spath  fusible,  I>*AacBT*  —  Spttk 
étincelant ,  Daub.  '^Feldspath,  W.  etKARST.  —  Feispato,  Pm* 
—  Feldispato  comune ,  Nap.  —  Fcldspato^  Hbbro.  —  Cbifumv 
Pelsspar ,  Kirw.  —  Le  Feldspath  ou  Spath  des  champs  cpminini  t 
Baocu.  —  Feldspath  commun,  Broug. 

F.  laminaire.  —  Petunzé  des  Chinois.  —  Petuiuté  ,  Baoxto. 

F.  compacte,  —  Dichter  Feldspath  ,  W.  et  Karst. 

—  a.  céroîdc.  —  Pétrosilez  agatholde  du  Traité.  —  Pétrosilex; 

MoNOEZ.  —  Id.  Delam.  —  Palaïopetre  ,   De  Saussurb Horw 

stein  Jxisible  des  Allemands.  -^Hellejlintaàes  Suédois.  —  Petrosdu 
comune  ,  Petr.  —  Homstone ,  Kirw.  —  Splittricher  Bomuein,  \s 
Hornstein  écailleuz,  Brocb.  —  Pétrosilez,  Broitg. 

F.  'vert.  —  Pierre  des  Amazones ,  De  B.  — -  Id. ,  Dbi.am. 

F.  nacré.  —Adularia  ,  Pini.  —  Id. ,  Nap*  —  Id, ,  Hbab.  — 
jfdular ,  W.  —  Opalisirender  Feldspath^  Karst.  —  Adulaire,  B» 
LAM.  —  Vulg.  Pierre  de  Lune.  ^^Moonstone  ,  Kirw. 

F.  opalin.  —  Vulg.  Pierre  de  Labrador.  —  Ltdfrador^  W.— 
Labrador  Feldspath  ,  KAR'st.  —  Labradorîte ,  Delam.  — >  Lakrê' 
dore  Stonc  ,  Kirw,  ^ 

F.  açenturiné.  —  Aventiuine,  Daubextton.  —  Aventurine  vraie  | 
Aventurine  feldspathique  ;  Delam. 

VABI^Tés   DB   FOBl^S. 

I.  Feldspath  prim,itif, 

a  Voiàs^di'Ùxnuadrihexagonalt  d'Auvergne;     , 

La  variété  unitaire  augmentée  de  trois  faces   triangulahres  sur 

chaque  base. 

M.  Haiiy  compte  aujourd'hui  2 1  variétés  de  formes  déterminaUei 

dans  Tespèce  du  Feldspath. 

ANNOTATIONS. 

Le  Feldspath  est  la  substance  la  plus  abondamment  ré- 
pandue dans  les  terrains  primitifs.  Il  se  rencontre  anssî  dans 
ceux  des   époques  postérieures;   mais  il  y  est  en  moindre 


diffère 
tjnitc, 


d'allnt 
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^aatiid.  II   enlro   dans  U  composition   du    Graniie ,  (la 

,  de  la  Syénile  et  du  GrnnjteiD(  Diorite,  Hauy)  dei 

CFs  forniRLioiiB.  Il  forme  à  loi  bcdI  le  WeisBleii  ;  Lep- 

H.  )et  sert  du  base  à.  certains  purphjrea,  Le  Klinj;- 

iit  des  Allemands paro![  en  éUe  enllèrement  compcisé.  On 

retrouve  encore  en   cristaux  disséminés  dîna  la  tnaase  de 

la  plnpart  (le*  porpliyre's  et  eu  grains  roulés  dans  les  pays 

>D.  Les  lerrains  Tolcaniqucs  en  présentent  aussi  des 

plus  ou  moins  altérés. 

lies  rbclies  dam  la  composition  desquelles  le  Feispath  est  entré 
it  fourni  aux  sncic^ns  les  matériaiuc  les  plas  diirnbles  de  leurs  mo- 
imens.  —  Elles  nbonilenr  en  EgypiB  ,  dans   les  déserts  rompris 
cuira  le  Nil  et   ia   Mer  -  Rouge ,  aux  environs  de  la  cataracte  ,  i 
Çyeae,  k  Etépliamine ,   et  dans  b  partie  de  la  Nubie  immédiate- 
ment BU  dessus.  (  Roiière,  ] 

Le  FeidspaiL  ne  se  trouve  pas  seulement  en  cristaux,   mais  eq- 
)Te  en  grandes  masses  lameUauiea  approchant  de  l'adidaire  dans 
deCarlsbad,  en  Sohème  ,   an  lieu  nommé  Dorotlieeii 
il  forme  une  yeine  dans  la  roche.  (  Goete ,  J>  des  Mines  , 
I.  aS  ,  p.  460,  } 

Les  récifs  (jui  bordent  les  c6les  des  îles  de  Tyrie  et  de  C0II  , 

{    deux  des   Hébrides  )   sont  formés   de  roches  de  gneiss ,  traver- 

ar  d'énormes  veines  de  Feldspath  ,  tantôt  rouge  ,  tnnlût  bleu 

let ,  qui  soiiveui  mélnngé  de  qiiarz  et  de  mica  noir  de  plu~ 

pouces  cariés  de  surface  forment  un  graoi'e  à  éiéniens  re- 

jnarquablement  grands (I..  A.  iNecker  ,   Bib.  brit.  t.  4^  i 

~  1.  ]  la  partie  méridionale  de  l'Ile  de  Mull  est  un  fort  beau  gra- 
Dite  à  Feldspath  d'un  rouge  de  sang.  (  Id.,  p.  63.  ) 

Les  roches  à  base  de  FElspath  compacte  scbistoîda  ou  Phonoliio 
(  Klingiceia  des  Aliem.mils  )  abondent  en  plusieurs  lieuj  de  la 
Bohême  et  de  lu  Saite ,  en  France  dans  les  dépariemens  du  Puy-de- 
Dôme  et  de  la  Haute-Loire  ,  au  Mexique ,  etc.  ,  etc. 

Le  Sanidin  de  M.  Nose  est  un  Feldspath  k  tissu  plus  vitrem  que 
le  feldspath  ordinaire  ,  qui  se  trouve  en  crislRuX  disséminés  duiis  le 
[«rphyre  argileux  de  Drachenfcls, 

Feldspath  imitairt  ,  grisâtre  ;     de  la  cascaiie  de  U  Dogue  , 
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flii«-r1cs4ti»  du  village  des  Bains  du  Mont-Dor,  d^pftitement  da  Poj- 
de-D6ine. 

2.  Feldspath  binaire  ,  aouiUé  de  talc  chlorite  ^  gris-Terdàtre  ;  de 
rOisans. 

5  Feldspath  bibinaire  ^  en  cristaux  blanc- jaunâtres ,  de8cc*- 
timètres  environ  (  3  pouces  )  d'épaisseur,  dans  le  piuiite  ,  avec  mict 
gris  hexagonal  et  (piarz-hyaliu  enfumé  pentahexaèdre  ;  de  Sibérie» 

4  Feldspath  tjuadridicimal ,  blanc- jaunârre,  nacré ,  avec  aiict 

gris  oiéralloïde  hexag>jnal  ;  du  Saint-Gothard. 

4.  a.  F.  tfuadridécimal ,  en  très-petits  cristaux  blancbâtree ,  avee 
asbeste-^floxibley  épidiMe  aciculaire  et  quara  prisme ,  sur  le  «dnste 
d'amphibole  ;  de  TOisans. 

On  trouve  la  même  variété  de  forme  à  la  cascade  de  la  Oogne. 

5  et  6.  Feldspath  dihexaèdre  et  Y,  aexdécimal ,  blancbâtnf  ^ 
souillés  d'oxyde  jaune  de  fer  ;   de  Sibérie, 

L*un  des  morceaux  do  Feldspath  de  vert ,  de  Sibérie ,  qw  ren- 
ferme la  collection ,  mais  dont  la  forme  n'est  pas  trés*nette  y  paroh 
se  rapporter  à  la  première  de  ces  variétés. 

7,  8  et  9.  Feldspath  décioctonaî^  F.  déddodécaèdre  ,  et  F. 
progressifs  blanchâtres  ;  cristaux  isolés  provenant  de  la  décompo* 
sition  de  la  Syénite  porphyriqiie  de  la  montagne  .de  Four-Labroux  ; 
«l  une  lieue  fa  kilom.  )  S.  de  Vic-le-Comte  ,  département  du  Poy- 
de  DAme  ;  envoyés  par  M  Auguste  Mabru. 

On  en  trouve  dans  le  même  endroit  qui  ont  une  couleur  rois 
très  «gréable. 

j  o.  Feldspath  apophane  ,  nacré ,  en  cristaux  simples  et  en  cris  - 
taux  groupés  ,  entassés  en  retrait  les  uns  sur  les  autres  de  manière 
à  représenter  la  coupe  d'une  escalier  ;  du  mont  Saint-Gothard. 

Ces  morceaux  faisoient  partie  d'une  suite  très-belle  de  cristaux  de 
Feldspath  envoyée  au  Muséum  par  le  savant  Fini,  inspecteur  gé- 
néral des  Mines  du  royaume  d'Italie  ,  qui  a  enrichi  la  ^ninéralogie 
de  plusieurs  sul^stances  intéressantes  et  qui  a  rendu  des  services  non 
moins  essentiels  à  la  métaJlurae  et  à  la  géologie  par  ses  ouvrages. 
Son  traite  De  Venarum  metallicarum  excoctione  est  parricuhère- 
ment  remarquable  par  l'exactitude  des  procédés  métallurgiques  qui 
y  sont  proposés  et  par  1  élégance  du  style. 
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il.  Feldspath  hèmitrope  ,  incarnat  ;  de  Baveno. 
Suite  de  cristaux  envoyée  par  M.  Pini. 

11.  fl.  La  même  variété  avec  le  talc  nacré,  et  la  cbaux  carbona- 
tée  souillée  de  fer  oxydé  ,    dans  le  granité  altéré;  de  Baveno. 

On  trouve  des  Feldspaths  hémitropes  en  Auvergne  dans  des  por* 
pbyres  altérés  et  parmi  les  produits  volcaniques  ;  aux  environs  de 
Carlsbad  en  Bohème ,   et  dans  une  foule  d'autres  endroits. 

1 2.  Feldspath  laminaire ,  vert ,  à  reflet  nacré  ,  dans  le  Granité  • 
des  environs  de  Tscherbackel  en  Sibérie. 

Deux  morceaux  d'un  grand  volume  dont  un  présente  à  sa  sur- 
face  des  dendrites  noirâtres  de  manganèse  oxydé,  et  l'autre  a 
été  poli, 

12.  a.  F.  laminaire^  vert,  nacré ,  lardé  de  cristaux  de  Quarz* 
hyalin  grisâtre  ,  qui  lui  donnent  l'aspect  du  ISranite  graphique 
(  Pcgmatite  de  Hailj  )  ;  du  même  pays. 

1 3.  Feldspath  laminaire  ,   nacré  ;  du  Saint-Gotbard. 
Morceaux  bruts  et  plaques  polies. 

14.  Feldspath  laminaire^  opalin,  à  reflets  de  différentes  cou- 
leurs  ,  uniformes  ou  mélangés  ;  de  l'ile  de  Saint-Paul  sur  la  côte 
du  Labrador. 

Cette  variété  se  trouve  également  à  Fridischwem  en  Norwège  ^  ^1 
dans  la  Tartarie  russe  ,  sur  les  bords  du  lac  Baïkal. 

i5.  Feldspath  lamellaire^  blanc;  de  Saint-Yrieix ,  prèsdeLi* 
moges,  (Haute- Vienne)  :  donné  par  feu  d'Arce):,  sénateur  et 
membre  de  llnstitut  de  France ,  dont  les  travaux  chimiques  ont 
puissamment  contribué  à  la  perfection  de  l'art  de  fabriquer  la 
porcelaine  ,  en  France. 

16  Feldspath  granulaire*,  blanc,  avec  Titane  silicéo-calcaire 
ditetraèdre ,  dans  le  grunstein  schistoîde  ;  de  la  carrière  de  la  Chat« 
terie  à  deux  lieues  environ  de  Nantes  :  découvert  et  donné  par 
}VI.  Dubuisson. 

1 7.  Feldspath  globeux  ,  blanc- jaunâtre  et  roussâtre  ,  en  globes 
disséminés  dans  le  feldspath  compacte  ;  du  vallon  qui  conduit  de  la 
Montagne-du-Niole  à  là  Santa- Maria-la-Stella ,  dans  l'île  de  Corse  :  . 
découvert  et  donné  par  M.  Rampasse  ,  ancien  officier  d'infanterie 
légère  corse ,  qui  lui  a  donné  le  nom  de  Porphyre  NAPOLÉON. 

\'j.  a  Autre  morceau  de  Ja  même  variété ^  dont  .la  couleur  tire 
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iff  fe  )Anne-TerdÂtre  ;  donné  par  S.  Fxc.  M.  le  comte  de  Lacépids; 
Grnncl-Chancelier  de  la  Léfjion-.i^Honneur  et  IHin  des  Professeon* 
Administrateun  du  Muséum  d'Histoire  naturelle. 

1 8.  Feldspath  oomparte^céroîde  ,  ron^ ,  de  Sahlberg  en  Suéde. 

18.  A  F  compacie-céroïde ,  veiné  de  blanc-verdàtre  et  de  noir  ; 
du  même  pays. 

19.  Feldspath  con^acte'/aspoîde  ,  blanc-jannAtre  ;  des  Vosgt». 
Ao.  Feldspath  compactC'^chistoîde  ^hTvna-ffc'i^tre  ;  du  Gerhier  ds 

Jonc ,  près  de  la  source  de  la  Loire  ,  dëpt.  de  la  Haute-Loire. 

Le  nombre  des  morceaux  relatifs  aux  difTérentes  variétés  de  felds* 
path ,  est  d'environ  cinquante  ,  non  compris  les  échantillons  du 
Çradin  d'étude. 

APPENDICE. 

I.    FELDSPATH    TEîîACK. 

Jade  tenace  ,  du  Traité.  —  Jade  ,  De  Saussttrs.  —  Pierre  miH 
riatique  ou  Magnelithe,  Hoepfnbr.  —  Lehmanite ,  Dei^Im.  — Sam* 
surite,  Théod.  De  Saussure.  —  Saussurit,  Karst« 

Le  Felspath  tenace  9  diaprés  ropinî^n  de  M.  Toudi,  estai 
mélange  intime  de  Feldspath  compacte  et  de  dialla^e.  Quand 
cette  dernièresarahonde  elle  se  distribue  dans  la  niasse  sons 
la  forme  de  lames  vertes  ,  grises  on  métalloïdes.  Il  pense  su 
entre  que  cette  sorte  de  roche  est  subordonnée  à  la  serpen* 
tine.  On  la  tronve  snr  les  bords  du  lac  de  Genève ,  en  Corsai 
an  Hartz ,  dans  V\\e  de  Tyrie  ,  en  Finlande ,  et  ailleurs. 

I.  Feldspath  tenace  ,  blanc-grisâtre ,  nuancé  de  viplet ,  avec  diildi 
lage  métalloïde  gris-verdatre  ;  du  Léman. 

M,  Haiiy  donne  à  cette  roche  le  nom  d'Euphotide» 

a.  F.  tenace,  blanc,  avec  diallage  verte ,  satinée,  disséminée  ;  moh 
ceaux  bruts  et  polis  :  de  Corse. 

II.    FELPSPATH    DÉCOMPOSÉ, 

Feldspath  argiliforme  dn  Traité. — Terre  à  porcelaine.  — Kaolin 
des  Chinois.  —  Argilla  da  Porcellana,  Nap.  —  Aufgelôster  C«- 
jneiner  Feldspath  ,  W.  —  Porcelain  Clay ,  Kiaw.  —  Porzellanerd» 
r—  La  terre  à  porcelaine ,  Broch. 

liC  Feldspath  décompose  est  pne  altération  partîcuHci'e  da 
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feldspatli  laminaire.  On  le  irouTe  dans  beanconp  de  lieux  » 
et  notamment  en  France  dans  les  environs  de  Limoges  et 
dans  la  commnnc  des  Pieux,  département  de  la  Manche  ,  en 
Saxe  près  de  Freybcrg,  en  Espagne  aux  environs  de  la 
Corogne ,  etc. 

1.  Feldspath  décomposé ,  à  difTérens  degrés  d'altération  ;  en  partie 
laminaire  et  en  partie  terreux  ;  de  Saint-Yrieiz  près  de  Lâmoges  : 
plusieurs  morceaux  donnés  par  M.  Darcet. 

*    XUI%    EspicB.    APOPHYLLITE  (m). 

(  Première  partie ,  p.  JkS6»  ) 

Zeolithe  d'Hellesta ,  Rinmann. — Ichthyophthal  mite,  d'Andradb, 
Jd. ,  Thomson,  —  Fischaugenstein  ,yV,^^Ichùhjropfuhalm,  Kai^st. 
Jchtyophtalme ,  Brocb.  -—  Id. ,  Delam. 

CARACTàRBS. 

[ffatîjr,  J.  des  M. ,  t.  2?,  p.  385  à  Sgs.) 

Dureté,  rayant  légèrement  la  Chaux  fluatée  et  trcs-sensiblement 
la  Chaux  carbonatée. 

Électricité ,  vitrée  ;  facile *à  exciter  par  le  frottement. 
Cassure ,  conchoïde  ,  médiocrement  éclatante. 

AKIfOTATIpn«. 

L'Apophjllite  se  trouve  à  Uton  »  en  Sndermanîe,  dans  les 
mines  de  fer ,  avec  la  chanx  carbonatée  ,  l'amphibole  et  le 
fer  oxydnlé  ;  et  à  Hellesta ,   en  Ostrogothie. 

i  et  3.  Apophyllite  épointé  ,  blanc-jannAtre ,  translucide  et  Ap. 
laminaire ,  sur  la  chaux  carbonatée  blanchâtre  et  sur  FAmphibole 
lamellaire  vert-noirâtre,  mélangé  de  fer  oxydnlé;  deUtôn  en  Suède. 

Ce  morceau  est  un  des  plus  beaux  que  nous  connoissions. 

2.  Apophyllite  laminaire  ,  blanchâtre  nuancé  dé  rougeàtre  ,  sur 
la  chaux  carbonatée  lamellaire  rouge ^  renfermant  des  cristaux 
d'amphibole  verdàtre  ;  de  Suède. 

2.  a.  Ap.  laminaire  ^  blanchâtre  ,  avec  fer  oligiste  laminaire  et 
fer  oxydulé  granuleux  dans  Famphibole  lamellaire  ,  avec  feldspath 
rouge  compacte  disséminé  ;  du  même  pa^s. 
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5.  ^.1^  même  variété  mélangée  de  Cuivre  pyrlteux» 
Lu  collection  de  M.  Neergaai  d  renferme  une  cuite  trèf-beUe  dl 
morceaux  relatifs  à  cette  substance. 

*  XIV.  ispàcB.  TRIPHANE.  (m). 
8(  Première  partie  ^    p.  209  et  a68.  ) 

Schorl  spatheux  et  Zeolite  de  Suède.  —  Spodumène  ,  D'Alh>RÂDB. 

—  Id. ,  Dblam.  —  Id. ,  Bnoca.  —  Spàdiimen ,  W.  et  Kjlbst. 

Le  Triphane  n'a  encore  été  trouvé  qae  dans  la  mine  Je 
Uton  ,  dans  le  Sk'àrrgârdc  ,  à  pen  de  distance  'de  Dalcrô  | 
en  Suède  ^  avec  le  quarz  ,  le  feldspath  laminaire  ,  lefer  ozj« 
dulé  I  le  mica  ,  etc. 

1 .  Triphane  laminaire ,  bîanc-verdAtre ,  dans  la  quara-4ijaIiB 
amorphe  ;  de  Uton  :  deiiz  morceaux. 

Ces  deux  beaux  échantillons  faisoient  partie  d'une  suite  trèà-inté- 
ressante  de  minéraux  de  Suède  envoyée  en  1 774  par  le  roi  Gustave 
m  au  prince  de  Condé  pour  son  cabinet  de  Chantilly.  Us  êtoveatt 
étiquetés  Schorl  spatheux  'verdâtre ,  avec  quarz  blanc  ,  de  Uton  | 
province  de  Sôdermanland, 

a.  TriplaAneJiùro-laminaire ,  blanc  soyeux  ,  avec  talc  laminaiie}' 
blanc-verdâtre. 

M.  Neergaard  possède  une  suite  très-précieuse  de  morceaux  dû 
Triphane,  dont  la  couleur  varie  du  blanc-verdâtre  au  vert  puTi  et 
qui  offre  en  même  temps  les  associations  diverses  de  cette  pierre. 

XV.  Espèce.  AXINITE. 
(  Première  partie  ,   p.  53  et  269.  ) 

Schorl  transparent  lenticulaire ,   R.  D.  —  Schorl  violet ,  MohgbI' 

—  Fer  de  hache ,  Axinite  ,  Daub.  —  Yanolithe,  Delam  . —  Tlm^ 
jnerstein,  ^mmerliitg. —  Glass-Schôrl  ou  G/ûW5-5tei«,  Widbkmah. 

—  Axinit ,  W.  et  Karst-  — Scorlo  lerUicolare  e  S.  violetto ,  Pitr« 
^-  Tiimite  ,  Nap.  —  Scorlo  vidrioao  o  Piedra  'vidriosa, ,  HsiiAG. 

—  Thumerstone t  Kirw.  ^   Axinite,   Thoms.  —La  Pierre  de 
Thum,  Broch. 

L'Axinite  se  trouve  dans  des  roches  primitives ,  quelque* 
fois  sons  la  forme  de  petites  veines ,  et  pins  communément 
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crîstallîsée ,  soît  avec  des  cristaux  de  qnarz  |  de  feldspath 
blanchâtre',  d'^pîdote  et  d'asbeste  filamenteux  ,  comme  dans 
l'Oisans  (i)  et  dans  les  Pjrénëes.— A  KoDsberg,en  Norwè^e, 
avec  la  chanx  carbonatëe  lamellaire ,  mclëe  d'anthracite , 
d'argent  natif  et  de  plomb  sulfuré.  —  Â  Thum  en  Saxe  et 
dans  le  Felberthal ,  avec  la  chaux  carbonatée  et  la  chlorite 
dans  une  montagne  de  schiste  micacé. 

(i)  Ariuferney  du  mont  de  Lans,  en  Oisans,  à  l'entrée  delà  gorge 
de  la  Romanche ,  près  du  pont  de  Saint-Guillerme ,  en  trouve  Taxi- 
*jf.\te  violette  et  la  variété  rerdàtre ,  avec  du  feldspath  et  de  Toxyde 
de  fer.  —  Aux  roches  de  1* Armentières ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Bomanche ,  vis-à-yis  le  bourg  d'Oisans ,  dans  un  lieu  aujourd'hui 
inaccessible,  Taxinite  violette  ou  verdâtre  est  associée  avec  le 
quarz ,  le  feldspath  et  Tépidore  :  la  montagne  est  une  roche  feld- 
apathique.  L'axinite  y  est  en  £lons  ou  dans  des  poches.  A  la  Balme 
d'Auris ,  en  Oisans ,  à  peu  de  distance  des  Rampes  ,  elle  se  trouve 
dans  Tasbeste ,  avec  le  feldspaib.  (  Notes  de  M.  Héricart  de  Thury,  ) 

1 .  Axinite  équivalente ,  violette  et  Ax.  équivalente ,  verdâtre ,  mé« 
langée  du  talc  chlorite  ;  cristaux  isolés  :  de  TArmentières ,  départe- 
ment de  risére. 

1 .  a.  La  même ,  en  cristaux  éclatans ,  groupés  avec  de  Tamian* 
thoîde  jaune-roussâtre  et  du  feldspath  blanchâtre,  sur  le  schiste 
d'amphibole  ;  du  même  pays. 

2.  Axinite  amphihexakdre  ^  mi-partie  violette  et  ûii-partie  ver« 
dâtre  :  cristal  isolé  ;  des  Pyrénées. 

2*  a.  A  amphihexaèdre^  violette ,  avec  épidote  aciculaire  ,  vert« 
jaunâtre ,  sur  le  quarz  :  rapportée  de  Barbarie ,  et  donnée  par 
M>  Desfontaines ,  de  l'Institut  Impérial  et  l'un  des  Professeurs- 
Administrateurs  du  Muséum. 

S.  Axinite  soudouble ,  violette ,  sur  roche  amphibolique  ;  de 
rOisans. 

4-  Axinite  émoussée ,  violette',  avec  épidote  aciculaire  blanc-ver- 
dâtre ,  sur  le  Grunstein  sèhisteux  ;  de  l'Armentiéres  :  donnée  par 
M.  Héricart  de  Thury. 

4-  a.  Autre  morceau  d'A.  émoussée ,  dbijuié  par  M.  Tondi. 

5    Axinite  lamelUJhnne''Cntrelacée  * ,  grise  nuancée  de  violet  j  en 
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crift.iux  .lamelliformes  disposés  cellulairement  et  renfermant  dm 
leurs  cavités  du  fer  arsenical  granuleux  :  cette  nouvelle  yariété- Tient 
d*£lirenfriedersdorf  en  Saxe.  {Haiijr  ^  Cours  de  1807.) 

XVK  EspAcb.  tourmaline. 

(  Première  partie  ,  p.  54  et  a6<).  ) 

Turmalin,yV KiA^  — Tourmaline  ou  Basalte  transparent,  Schoil 
transparent  rliomboîdal,  dit  Tourmaline  et  Peridot  du  Brésil  et 
Peridoc  de  Ceylan  ,  R.  D.  —  Schorl  cristallisé  transparent  électri- 
que ,  D£  B.  — Tourmaline ,  Berom.  —  Id. ,  Dbxjix  ,  etc.  •—  Schôd^ 
W.  et  Karst.  —  Electrischer  et  Schwarzer  Schorl  ^  AEtM,MmMiJMa, 
—  Electrischer  Stongenschorl,  Lemz.  —  TiirmaJin  ,  KLabst.  —  Tar- 
jnalino  ,  Petr.  —  Sorlo  nero  elettrico  ,  Sorlo  Broailiano  ,  ïifAF.-' 
Chorlo  negro  estriado  ,  Turmalina  del  Brasil ,  Usano.  —  T<m^ 
maline,  Kirw.  —  Shorl ,  Tboms.  —  Le  Schorl ,  Brocb. 

T.  nonoduodécimale ,  noire.  —  j4prizit ,  d* Andr adb. 

T.  verte.  —  Emeraude  du  Brésil  des  Lapidaire^.  —  7onrinaliiie 
énieraudine  ^  Brono. 

T.  bleu-çerdâtre*  —  Saphir  du  Brésil. —  T.  snphyrine,  Baoïro»' 

T.  i>ert-jaunâtre  et  T.  yiiellée.  —  Péridot  de  Ceylan. 

# 

T.  indigo.  —  Indicolithe  de  d'Andr ade.  -^  T.  indicolite,  Broho. 

T.  noire,  —  Schorl  de  Madagascar.  —  Gemeiner  Schorl^  W.  ei 
Karst.  —  Le  Schorl  noir  ,  Broch.  —  T.  schorl ,  Brong. 

VARIETES    DE   FORMES. 

1.  Tourmaline  sexdécimale  (Tableau  comparatif,  p.  38  et 
pi.  II,  fig.  32.  )         ' 

Prisme  à  6  pans,  terminé  par  des  sommets  Fun  à  6  faces  et  Fau- 
tre  à  4.  Celle  de  ces  derniers  qui  est  perpendiculaire  à  Taxe ,  acquiert 
quelquefois  une  telle  étendue  que  le  prisme  paroît  tronqué  net. 

2.  Tourmaline  nonoseptimale ,  noire  ;  de  la  Ourderie,  aux  envi- 
rons do  Nantes.  {Haiiy ,  Cours  de  1808.) 

Prisme  à  9  pans  ;  sommets  à  3  et  à  !\  faces  :  trois  des  faces  de 
chacun  d'eux  appartiennent  à  la  forme  primitive,  Tautre  est  per« 

pendiculaire  à  l'axe. 

3.  ToiiTmaWne  ^iiinefuewigésimale ,  (  ffaiijr  ,  1811.) 

Prisme  à  12  pans^  termine  d'un  côté  par  6  faces  situées  commo 
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dans  la  variété  isogone  ,  et  de  Tautre  par  7  ,  dont  une  perpendicu- 
laire  à  Taxe  et  les  autres  très-'Surbaissées. 

M.  Haiiy  compte  aujourd'hui  1 7  variétés  de  formes  déterminablës. 

4«  Tourmaline  globuliformè  radiée ,  noire  ;  du  département  du 
Puy-de-Dôme.  (Haii/ ,  igo8.  ) 

ANNOTATIONS. 

La  Tonnnalîne  n'a  encore  été  trouvée  qu'en  cristaux  oU 
en  aiguilles.  £lle  entre  ,  comme  partie  accidentelle ,  dans  la 
composition  de  plusieurs  roches  simples  ou  composées ,  et 
notamment  dans  celle  de  certains  granités,  de  quelques  gneiss 
(i)  et  de  plusieurs  schistes  micacés.  Elle  est  encore  disséminée 
dans  la  roche  de  Topaze ,  le  quai*z,  le  talc  chlorite ,  et  dans  la 
chaux  carbonatée  roagnésifère.  On  la  trouve  aussi  dans  les 
filons  où  elle  accompagne  quelquefois  l'étain  oxydé.  Le  sol  de 
transport  en  contient  des  cristaux  plus  on  moins  déformés , 
comme  à  Ceylaué —  On  en  trouve  au  Groenland  d'un  grand 
Tolome  et  qui  sont  très-sensiblement  électriques  ;  en  Sibérie  ^ 
en  Saxe  ,  en  Espagne  ,  en  Norwège,  en  France  ,  an  Brésil  , 
à  l'île  de  Madagascar  et  dans  beaucoup  d'autres  lieux. 

(i)  M.  J.  Godon<^aint-Memin  Ta  trouvée  sous  la  forme  d'aiguilIeS| 
dans  un  gneiss  qui  traverse  la  rivière  Fotomak,  à  quelque  distance 
de  Georgetown ,  dans  Tétat  de  MeryJand.  La  même  roche  renferme 
•aussi  des  grenats  primitifs  et  de  petits  cubes  de  fer  sulfuré  magné- 
tique* (  J.  de  Ph. ,  t.  66,  p.  221.  ) 

I,  Tourmaline  isogone,  noire  ;  cristal  isolé  de  lo  centimètres 
(  environ  4  pouces  )  sur  près  de  6  centim.  (2  pouces)  d'épaisseur  ;  du 
Groenland  :  donné  par  M.  Yahl ,  botaniste  suédois. 

i  à  7.  Tourmalines  isogone ,  équivalente ,  équidifférente,  impaire^ 
souatractiçe ,  convergente ,  et  trigésimale ,  noires;  de  Madagascar. 

8.  Tourmaline  prosennéaèdre  ,  vert-jaunâtre  ;  du  Brésil. 

9.  Tourmaline  nonoduodécimale ,  noire  ;  de  Langsoé ,  près  de 
K.rageroe  en  Norwège  :  cristal  isolé. 

9.  a.  La  même  dans  le  fer  oxydulé  mélangé  de  quarz-hyalin  ;  du 
fnêjne  pays  :  donnée  par  M.  Haiiy. 
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lo.  Tourmaline  antiénneaèdre  ^  noire,  en  cristaujr  groupe,  nrli 
quara-liyalin  dodécaèdre  ,  blancbAtre,  souillé  en  partie  d*ozydenKip 
de  fer  ;  du  pays  de  Saizbourg  :  envoi  de  M.  Marcel  de  Serres. 

11  et  12.  Tourmaline  conçergenie  et  T.  unitrigésifFude ^  aoirei; 
de  l'île  de  Ceylan.  I 

]3.  Tourmaline  cylindroîde  ^  bleu-verdâtre  ,  fransparente»  en- 
gagée dans  le  quarL.byalin  dodécaèdre  limpide^  avec  mica  argontiB 
prismatique;  du  Brésil  :  rapportée  de  Lisbonne  en  i8o8eC  àomk 
avec  plusieurs  autres  Tourmalines  verdàtres  ou  bleuÂtret ,  par*M.il 
chevalier  Geoffroy-Saint-Hilaire ,  déjà  cité  ,  p.  jS  et  i34« 

i3.  <i.  T.  c)  luùlroîde ,  brune  ,  transparente;  d'Espagne. 

i3.  b,  T.  cylùidroîde ^  noire,  dans  le  quarz^hyalin  amorphe ;a 
HôrJberg  en  Bavière. 

On  en  trouve  également  à  Swisel  dans  le*méme  pays. 

i3.  c.  T.  cylindroldc ,  noire  ^  dans  le  quarz-byalin  dodécaÀdrt/ 
blanc-griçàtre  ;  du  Saiut-Gotfaard. 

i3.  d,  T.  cylindroîde^  noire,  en  aiguilles  entrelacées ,  soailléeidtf 
fer  oxydé  rouge  luisant  et  mélangées  ^e  mica  ;  de  Platten  en  B<^ièffle. 

1 3.  e.  Plusieurs  morceaux  de  la  même  variété  dans  le  talc  oDaÎH 
de  Sibérie  et  du  Tyrol. 

i4-  Tourmaline  aciculeàre^  noire,  avec  fer  oxydé ,  sur  le  quufi* 
byalin  amorphe  ;  de  Saxe. 

1 4*  a*  T.  aciadaire  ,  indigo  ,  dans  le  quarz  mélangé  de  parceUo 
de  talc  argentin  ;  de  Uton  en  Suède  :  deux  morceaux  dont  Tun  est 
bleu  pale  et  lautre  bleu  très-foncé.  Ils  étoient  anciennement  dans  k 
collection  de  Chantilly,  citée  plus  haut,  p.  \5^. 

M.  James  Bruce  a  découvert  la  même  variété  de  couleur  dans  im 
granité  de  Goshen ,  province  de  Massachusset ,  qui  renferme  aussi 
des  Tourmalines  vert-jaunâtres.  {Hauy ,  1812.  ) 

1 5.  Tourmaline  globuli/orme-radiée  * ,  noire  ;  dans  lé  granité;  de 
Menât,  département  du  Puy-de-Dôme  :  découverte  et  donnée  par 
M.  Lacoste  de  Plaisance. 

Les  variétés  progressive ,  sexdécimale  ,  surcomposée  et  peripoly" 
gone  du  Traité ,  ainsi  que  les  variétés  nouvellement  déterminées 
par  M.  Haiiy ,  manquent 

La  collée tiba  dn  Muséum  renîeTme  vingt-deux  morceaux  de  cette 
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t     tul}Stance ,  parmi  Jesquels  ne  sont  pas  compris  les  cristaux  isolés  et 
les  T»  cyJindroïdes ,  au  nombre  de  F'ingt  environ. 

APPBN  DICB. 

TOURMALINE   APTBB. 

(Première  partie  ,  p.  208  et  ^69.  ) 

Schorl  rouge  de  Sibérie  ,  Hermann.  — '  Bqourite ,  Delam*  —  Si- 
l>érite  ,  l'HeRmina.  —  RtibetlU ,  Karst.  —  Rubellite  ,  Kirw.  >— 
Ver.  du  Schorl  électrique,  Broch. — Tourmaline  rubellite ,  Brong. 

T.  Ap.cjlindroïde,  de'Tlosena.  —  Var.  du  Stangensùein,  Beuss. 

La  Tourmaline  ronge  se  trouve  en  cristaux  isolés  on  en 
•îg^nilles  radiées,  avec  la  Tourmaline  noire,  dans  le  Granité 
en  Sibérie  (  1  ) ,  et  dans  la  lepîtolithc  et  le  quarz ,  à  Rosena  en 
Moravie.  —  Elle  existe  également  au  royaume* d'Ava  et  à 
Cejlan  (a)  ,  Bournon  ,  J.  des  M. ,  tom.  149  p*  102. 

(1)  Le  schorl  rouge,  ditHermann,  se  rencontre  dans  le  gouverne- 
ment de  Ferme  ,  au  cercle  d'Alapaëfk ,  1 2  verstes  (  3  lieues  )  de  la 
slobode  de  Moursinsk,  aux  enviirons  du  village  de  6arapoulskoi ,  sur 
la  pente  orientale  d'une  montagne  isolée  qui  ne  surpasse  pas  5o 
toises  de  Russie  (  100  mètres)  de  haut.^.  Elle  est  composée  d'un 
granit  à  grain  assez  lin...  Le  feldspath  prédomine  dans  les  filons  ; 
il  est  quelquefois  nacré. . .  Le  quarz  est  ou  cristallisé  ou  forme  le 
granité  graphique.  —  Le  schorl  noir  .(Tourmaline),  y  est^dis- 
persé  irrégulièrement,  tantôt  en  groupes ,  tantôt  en  colonnes  isolées. 
U  8e  trouve  quelquefois  avec  le  schorl  rouge  dans  le  même  endroit. 
Ses  cristaux  sont  disséminés  dans  une  couche  argileuse  rougeâtre  , 
renfermant  des  fragmens  de  quarz,  de  feldspath  et  de  mica.  (Mé- 
moires de  r Académie  de  Fétersbourg ,  1  y ^3 ,  p.  3o2— lâ.  ) 

(2)  Les  beaux  morôeauxdes  cabinets  de  M.  Greville  et  de  sir  John 
Saint-Aubin  ,  décrits  par  M.  de  Bournon  dans  son  Mémoire  sur  la 
nature  de  la  Gangue  du.Coriudon  ,  et  de  celle  des  |^incipales  subs* 
tances  qui  raccompagnent ,  (J.  des  M. ,  t.  i49P*  Bi  à  it>5),  prou- 
vent que  la  substance  dont  il  s'ajgit ,  n'est  qu'une  simple  variété  de 
couleur  de  l'espèce  Tourmaline. 

Nous  nous  sommes  assurés  que  la  Tourmaline  violette  de  Sibérie 
n'est  point  apyre.  Elle  se  décolore  avec  la  plus  grande  facilité  au 
premier  coup  de  feu,  et  reste  transparente.  Si  l'on  continue  de 
90uffler  ,  elle  finit  par  se  fondre  en  un  émail  gris. 
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1  et  s.  Tourmaline  nonodécimaie  et  T.  ^^^A^ff^érimJw ,.  tfift 
gc^trcs ,  translucides  ;  de  Sibérie. 

Cos  deux  cristaux  ont  été  dunnés  par  M.  Haily» 

L'Emeraude  rose  de  M.  Delanictherie  (prem*  part.  p.  âi64-  )  ot 
une  très-grande  portion  d*un  prisme  court  de  Tourmalme  d^SShétki 
comme  il  Ta  reconnu  lui-même.  (  J.  de  Ph.t.  64  «  p*  69.  } 

3.  Tourmaline  aciculaire^mdiée  ^  rouge-cramobi  ««en  mjûDM  toi- 
minés  par  des  facettes  qui  paroissént  appartenir  à  la  y.mM  im^ 
gone  :  morceau  de  lu  grosseur  du  poing  ;   de  Sibérie. 

La  Tourmaline  de  Sibérie  est  cpielquefois  chaioyitfUe»  Les  UfOO* 
tiers  russes  la  taillent  alors  en  cabochon  et  la  montent  en  bagne. 

4.  Tourmaline  apyre  aciculaire,  rose  pâle ,  dans  le  qiiar»>Ji/alia 
mélaugé  de  lepidolithe  ;  de  Hradisko ,  près  de  Rosena  en  MonM 

La  variété  trédccimale  n'est  pas  dans  la  collection. 

XVU.«  Espèce.  AMPHIBOLE  (m). 
Amphibole  ,  Actinotb  et  Geammatite  ,    du  Traité. 
(  Première  partie ,  p.  55,  56  et  57  ;   et  p,  27a  et  aSa.  ) 

Cristaux  noirs  ou  d'un  noir  brunâtre. 

Amphibole  du  Traité.  —  Schorl  opaque  rbomiboîdal  ,  R.  !)•-< 
Schorl  cristallisé  opaque  ^  De  B.  —  Hornblende ,  Dblaic.  —  Bê- 
ealtische  Hornblende  ^  W.  et  Karst.  —  Scorlo  criaudlisaio ,  PrB' 
•—  Orniblenda  basakica  ^  Nap.  —  Blenda  cornea  baaaltiiax 
Herrg.  —  Basaltine  et  Basahic  Hornblende ,  Kiaw^  —  La  Honi'» 
bleude  basaltique  ,  Broch.  —  Amphibole  schorlique  cristallisé  et 
A.  s.  basaltique  ,  Brono. 

Cristaux  translucide»  ,  d'un  vert  foncé  ou  d*Un  blanc-verdâttei 
Actinote  du  Traité.  —Rayonnante,  De  Saussure. — S^iiorltert 
du  Zillerthal  ou  Zillerthite,  Delam. —  Strahhtein^  W.  et  BLabit. 
— StralUe  comune,  Nap.—  Piedra  radiada  comun.  Herro.  —  At^ 
bcsUfiite,Schorlaceou8etLamellar^ctinolytefKjAw.^-~Id.  -,  Thowi 
-r-  La  Rayonnante  commune  ,  Broch.  —  Amph.  actinote  ^  Bagmo* 

Amphibole  comprimé  ,  verdâtre.  —  Actinote  étalé  du  Traité. 

Amphibole  laminaire  noir  et  A.  lamellaire  ,  noir  ou  noir-venlâ- 
tre.  —  Schorl  lamelleux  et  Schorl  spathique,  R.  D. —  Gabbro,  Des* 
marest.  —  Var.  du  Hornblende  ,  W.  et  KABst.  —  Ampb«  Hoin« 

blende  lamelhîire ,  Brong. 
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Amph.  lamellaire ,  vert..  —  Actinote  lamellaire  du  Traitl.  »-« 
•Bchorl  sparbique  vert,  —  Gemeine  Hornblende  ,  W.  et  Kabst.  — » 
Orniblenda  comune ,  Nap.  —  Blenda  t:ornea  comitn ,  Hsrrg. 

Amph.  laminaire  ,  vert  -  noirâtre  ^  de  Carinthië.  -*-  Élattrigef 
Augit ,  W.  et  Kai^st. 

Cristaux  blancs  ,  blancs-jaunâtres  ou  a'un  gris-cetadré.  —  Gram- 
matite  du  Traiîé.  —  Tremolithe ,  ÎPirfi.  —  Id.  Delam.  —  Var.  dit 
Tremolith,  W.  etKARST.  —  Tremolite ,  Nap.  —  Id.,  Thoms.— a 
jEspato  estrellar  o  Tremolità ,  HeArg.  —  Grammatite  ,  Broko. 

Amphibole  aciculàire  >  nOir.  —  Schôrl  en  gerbes  ou  en  aiguilles** 
—  Var.  du  Straklsiein ,  W.  et  Karst. 

Amph.  aciculàire,  blanchâtre.  —  Grammatite  aciculàire  dû 
Traité.  —  Var.  du  Tremolith,  W.  et  Karst.  *^Tremo4ite  asbesti- 
forme  ,  Brono. 

Axaçh.  fibreux  ,  grîs-verdàtre.  —  Àctinote^^rcwir  du  Traité, •^- 
Glasartiger  Siraklstein  ,  W.  et  Karst.  —  Asbestoîde  ,  Delam.  — 
jimianihinite  >  MetaUiforme  Asbestoîde ,  et  Lamellàr  Actinoljrte  > 
RiRw.  —  La  Rayonnante  asbestiforme  ,  Broch. 

Amph.  aciculàire  ,  blanc^ jaunâtre  ,  groupé  confusément.  ' —  Bai^ 
kalit ,  Karst.  —  Schorl  blanc  >  du  kc  Baïkal  ;  Herb|ann. 

Amphibole  fibreux ,  blanc-joyeux.  -—  Gramm.  fibreuse ,  dû 
Traité.  —  A SesiarUgér  Tremolith ,  Karst.  -^  La  Tréœolite  asbes=' 
fiforme  ,  Brocb. —  Id. ,  Brono. 

VARIÉTÉS   Dk   J^ORiM^S. 

(Tableau  comparatif  «  p.  Sg  et  40,  et  pi.  II,  fig  33  et  54-  ) 

1.  Amphibole  bisunitaire ^  blanchâtre;  du  Saint-Gothard. 
Ancienne  Grammatite  bisunitaire.  Prisme  à  6  pans  ,  sommets  à 

s  faces  ,  terminées  en  biseau  sur  une  arête  obliqué. 

2.  Amphibole  dihexaèdrè  ; 

Prisme  à  6  pans,  sommets,  à  3  faces  :  variété  observée  dans  Tom- 
phibole  vevt-noirâtre  d'Arendal ,  et  dans  Tamphibole  blanc  ^dé 
6aint-Gotbard. 

£n  tout  9  variétés  de  formes  détermihàblcs*. 

A  N  ^  O  T  À  T  t  o  h  â. 

L'Amphibole  se  rencontre  dauA  tontes  les  s'<yftes  de  ter- 
k»w,  U  abonde  SRrtont  dans  les  niont»|;[Qe;8  'àDcîennes  où  il 
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f  tis(e  ,  ioit  en  lits  entiers  ,  «oît  comme  partie  compotaite 
du  Grunsteîu  ut  de  ta  Sj^^nîtc ,  soît  enfin  àiêêémlné  danilt 
Gneiss,  le  Schiste  roicac<^  ^   le  Porphyre,  le  Talc  darci^li 
(^haiix   carbonatJc   magnc^sitcrc ,  etc.  Il  entre  encmre  dans 
la  compohition  du  Grnnstein  de  transition  et  danj  celle  da 
Grnnstein  des  montagnes  k  couches  et  de  plnsieura  antres 
roches  de  la  m^me  «^'poqne.  —  Le  sol  de  transport  en  fbor- 
iiit  des  cristaux  quelquefois  parfaitement  consenr^a  j  ielssoat 
conx  qui  se  trouvent  aux  environs  de  Carboneîra ,  près  le 
cap  de  Gates;  iis proviennent  de  la  décompoaîtîoii  d'nn  Por- 
phyre argileox.  (  Tondî ,  Voj.  en  Espagne.  )  On  le  krooO" 
tre  rgalemoni  dans  le  voisinage  des  volcans;   niaia  beancoip 
plus  rarement  que  l'espèce  suivante  (pyroxèiie  )aveclaqoelle 
il  a  éié  souvent  confondu. 

Les  variétés  d*un  beau  vert,  ainsi  que  les  variétés  blaudMi 
et  grises  se  trouvent  plus  communément  dans  des  roches  magaé* 
siennes  et  calcareo-magnésiennes  :  les  montagnes  des  Alpes  piémon* 
taises  ,  lombardes  et  t^^roliennes ,  ainsi  que  celles  de  la  Norwàgsec 
lie  lu  Sibérie  en  renferment  en  grande  quantité- 

On  trouve  aussi  de  Tamphibole  I>lanc  en  Pensylvanie  (  Jama 
'Bruce  j  ;  aux  environs  de  Nantes  (  Dubuisson  ) ,  et  en  Egypte  ;  ca 
dernier  est  coloré  en  vert  par  le  cuivre  (  Rozière  );  de  TAmph  rhom- 
boidril  blanc-verdàtre  jmssant  au  vert-noirAtre  dans  le  talc  schisteux 
verdâtre ,  en  Carintbie  (  Haiïy  )  ;  aux  environs  du  village  de  Kos- 
solino,  à  4  verstes-<  lieue  environ  de  Cjttherinebourg  et  aupris 
du  lac  Baïkal.  {Seçerguine) 

1 ,  2  et  3.  Amphibole  dodécaèdre ,  A.  èqnidiffirent  et  A.  oniè' 
cimal ,  noirs  ,  en  petits  cristaux  isolés  et  d'une  forme  trés-nette  ; 
des  environs  de  Carboneira. 

4.  Amphibole  ditàtraèdre ,  blanc  ;  du  Saiut-Gothard. 

5.  Amphibole  prismatique-rhomboîdal y  vert-foncé  ,  dans  létale 
durci ,  blanc-jaunAtre  ;  du  Zillerthal. 

6  Amphibole  prismatique-hexaèdre  ,  vert-foncé,  et  A.  p.  yert- 
clair,  dans  la  même  roche 

6.  a.  Suite  de  morceaux  du  même  pays  et  de  la  Sibérie. 

7.  Amphibole  comprimé^  blanchâtre,  et  A.  comprimé ^  grisâtre,' 


«dans    la  cltaùx  carbonatee  ma^mesiicre   graaiilasre ,  blaDcbe  on 
gi'ise,  scliistoîde  ;;  du  Saint-GotLard. 

8.  Amphibole  laminaire  >  uoir  ;  d*Aiivergne. 

$.  a.  A  içminaire^  vert^lKiirâtre  ,  avec  disthâne  laminaire,  bleti- 
verdit  re  et  DistLène  blanc ,  (piarc-byaJià  et  greaats  oraqgés ,  dissé- 
minés ;  de  Sau-Alpe  en  Carintbi»?. 

Cette  variété  d^amphibole  placée  parmi  les  pyroxénes  par  MM. 
^Yemer  et  Karstea ,  a  ibmni  à  M.  Haii}-  (  Aun.  du  Mus. ,  t  1 4 , 
p.  390  Â  3oo),  le  sujet  d*une  nouvelle  application  des  lois  de  la 
sUxicture  k  la  classification  des  minéraux. 

8.  b.  A.  laminaire,  noir-verJâtre  ,  avec  feldspatb 'compacte  et  fer 
suU'urc  granulaire  disséminé  ;  des  bords  du  lac  d'Aidat ,  départe- 
ment du  Puy-de-Dôme. 

9.  Amphibole  lamellaire ,  noir ,  renfermapjt  un  peu  de  feldspath 
)com pacte  rouge  ;  de  Sahlberg  en  Suède. 

9.  a.  A.  lamellaire ,  vext^blancb&tre  ;  dfi  mont  des  Pèlerins ,  gla- 
cier voisin  de  Ch^mouuy  :  donné  par  Itf.  Çfifii^G;*  fiertAtt  de  If. 
Villemarqué  ,  ancien  ingénieur  des  mines. 

10.  Amphibole  aciculaire,  noir,  à  fibres  radiées  ^t  comoi^e  fasci- 
culées  ,  dans  le  schiste  micacé  ;  du  Saint-^Gothard. 

10.  0.  La  même  variété  ,  arec  des  grenats  ,  (lans  le  gneiss  ;  dt 
jDognatzka  dans  le  Bannat. 

10.  b.  A.  aciculaire,  verd.\tPe ,  dans  le  talc  ;  du  TyroL 

10.  c.  A.  aciculaire ,  vert-blanchâtre  ^  de  Tîle  d*EUie. 

10.  d.  A.  aciculaire ,  gcisatre  -^t  gris->veril4tre ,  mtoc  iet  omyéaM 
«disséminé  ;  de  Suéde. 

10.  e.  A.  aciculaire ,  blanc-jaunâtre  ,  à  tissM  éompecte;  des  enfi« 
rons  dulac  Baïlval. 

M.  Basile  Scwergiiine  avoit  déjà  reconnu  depuis  long  «temps 
(1^96  )v  que  cette  substance  nommée  d'^bqrd^pÀpr/  Idamc  ,  puis 
Baikalite,  ne  devoir  être  considérée  que  comme  une  variété  d^Hor- 
ueblende  (  Acad.  de  Pérersbourg ,  AW<i  acta^  t.  ^  ,  p.  $07.  ) 

1 1 .  Amphibole  fibreux^con^m  ,  lilapc-yerd^tr^  >  de  Tabergei: 
j)rès  de  Philipstadt  en  .Suéde. 

11.  a.  A.,  fibreux-radié  y  blanc  et  soyeiMc ,  àpm  la  cbau^  C0rbo- 
natée  magnésiiére  grisâtre  :  morceau  d  un  gr^nd  volun^e  et  d'une 
ix>jiservatiou  parfaite ,  donnépir M-  Vizard,  mfi^cj)£Kid4â  mûiérBux. 
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11.^.  Suite  de  morreaux  de  la  môme  variété. 

Cil  trouve  au  Chili  do  TAmpIiiboIe  fjbreuz-radié,  nolr«bniii&tre,& 
tissu  tres-serré  et  à  fibres  très-fhies ,  ^i  ne  se  distingue  de  ceitainei 
Tourmalines  fibreuses  que  par  ]e défaut  d'électricité.  (^Ha&yy  1811.) 

M.  Châties  Hersart  a  rapporté  de  la  mine  de  Traversella ,  dépar- 
teiueut  de  la  Doire ,  une  variété  fibreuse  bl  ne ,  nuancée  de  violet  ) 
sur  le  munganèse-oxydé  métalloïde.  (  Collection  de  M.  Tondi,) 

12.  Amphibole  gloâulijorme  ^  noir ,  à  fibres  radiéea,  dans  le 
quarz  bluiicliiitie  ;  de  Scliemnitz  en  Basse-Hongrie 

Les  variétés  d'Amphibole  aexdécimaU ,  surcomposée ,  dihexaèdre 
et  hisunUaire  ,    manquenté 

Le  nombre  des  morceaux  relatifs  aux  différentes  variétés  d*am* 
phibole  noir  ,  vert  ou  blanc,  est  de  soixame  environ  «  eo  y  compre- 
nant les  cristaux  isolés  et  les  échantillons  de  lu  collection  d*étnde. 

XVUI'.  EsFicE.   PYROXÈNE. 

Pyroxàhb  ,  CoccouTHB  et  Malacouthb  ,  du  Traité  ;  Dzopsidi  »' 

J.  des  M. ,  t.  20  ,  p.  65. 

(  Première  partie  ,  p.  57 ,  194  et  aoi  j  p.  27a  et  338.  ) 

Cristaux  noijs  pu  d'un  noir  verdàtre  ,  des  terrains  volcanicnies  ; 
d'Arendal ,  etc. 

Pyroxéne  du  Traité.  —  Schorl  noir  en  prisme  octaèdre.  De  B, 
—  Schorl  volcanique ,  Faujas.  —yVolcanite  ou  Schorl  des  volcans ,' 
Augite  et  Virescite ,  Delam.  —  AugU ,  W.  —  Gemeiner  AugU , 
Karst.  —  Omiblenda  crisiallizata  del  Vesuvio ,  Nap.  —  Octahe- 
dral  BasalUne  ,  Kirw.  —  A  agit ,  Thoms.  —  L'Augit ,  BaocH.  — 
Pyroxène  Augite ,  Brokg. 

Cristaux  gris-verdàtres ,  transparens  ;  formes  très-prononcées  ;  du 
département  du  P6. 

Pyroxène  octoçigésimal  ^  etc.  —  Var.  du  Diopside,  Haut. — 
Alalite ,  Bokvoisut. 

Cristaux  g  ris- verdatres ,  ou  blancs-grisAtres ,  offrant  la  fofme  pri- 
mitive peu  prononcée  ,  du  département  du  Pô. 
Pyroxène  primitif.  —  Var.  du  Diopside ,  H.  —  Mussite ,  Boxrv. 

Cristaux  gris^-vérdâtres  ou  d'un  vert-obscur  ,  de  la  variété  périoc* 
t^èdre ,  quelquefois  modifiée  par  des  facettes  obliques. 
Malacolithe  d'ABiLDGAAW)  et  du  Traité.  —  Sahlite,  D'Andrade. 
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—  Id. ,  Thoms.  —  Sahlit,  W.  et  Karst.  —  Malacolithe ,  Broch. 

—  Id.  ^  Brono. 

Pjrroxène  cjlindrôîde  ^  P.  comprimé,  et  V,  fibro^granulaire; 
gris,  opaques  ou  translucides.  — Variétés  de  la  Mussite. 

"PyroiLène  laminaire  y  et  P.  grano  lamellaire  ;  gris-verdâtres. — 
.Var.  de  Ja  Sahlite. 

Pyroxéne  granuliforme.  —  G>ccolithe  de  D' Andr  Adb  et  du  Traité. 

—  Kokkolithy  W.  ^  Kôrnigér  Augit,  Karst.  — Coceoliche,  Thoms. 
Id. ,  BrocA.  — '  Id. ,  Brono. 

Pyroxéne  résiniùe,  ^—Schlackiges  Augit  ^  Klaproth. 

CARACTERES    ET   VARlixis. 

{Haiijy ,  Cours  de  minéralogie  de  1808  à  181 1.  ) 

Pesanteur  spécifique  du  Pyroxéne  noir  du  Vésuve  ,  3,3678;  de 
la  Mussite  ,  3,:i374;  de  TAlalite  ,  3,3i. 

Réfraction ,  double  ;  observée  dans  TAIalite. 

JMagiiétisme  ;  quelquefois  sensible ,  mais  «ans  polarité. 

Forme  primitive.  Vrisme  rhomboîdal  obliqué  (Prem.part.,  fîg.  16) 
dans  lequel  Tincidence  de  M  sur  M  est  de  87**  4^'  >  ^^  c^^^^  ^^  ^  sur 
Parête  H  ,  de  loG*^  6'.  (  Tabl.  comp. ,  p.  4>  et  pi.  I,  fig.  16.) 

aspect*  Les  Pyroxênes  des  divers  pays  différent  beaucoup  entre 
eux  par  Taspect ,  le  tissu ,  la  transparence ,  etc.  :  ceux  du  Piémont 
sont  les  plus  purs.  Certains  pyroxênes  d*Arendal  cassés  ressem- 
blent à  du  mica  prismatique. 

VARIÂTES   DE    FORHBfl. 

1 .  Pyroxéne  primitif,  blanc-verdâtre  (  Mussite  ) ,  du  Piémont. 

a.  Pyroxéne  dihexaèdre ,  noir,  d'Auvergne  ; 
La  variété  triunitaire  du  Traité  ,  dont  Taréte  du  sommet  esc 
remplacée  par  une  facette  parallèle  à  la  base  de  la  forme  primitive. 

3.  Pyroxéne  ambigu^  noirâtre ,  du  Cap  de  Gates  ; 

Prisme  à  8  pans  ,  terminé  par  une  face  perpendiculaire  à  l'axe. 

4.  Pyroxéne  ootovigésimal ,  blanc-verdâtre,  translucide  ,  du  Pié-^ 
mont.  (  Alalite.  ) 

Prisme  à  8  pans  ;  sommets  à  10  face». 

5.  Pyroxéne  équi\> aient  ; 

Prisme  à  22  pans ,  terminé  par  une  face  oblique* 


(  i66  ) 

6.  Pyrox^ne  crioctonal ,   TWt-rioIrAtre,  de*  Etats-Uaiv  | 

Prisme  à  8  pans  ;  soiumets  à  6  faces. 

Ces  trois-  dernières  variétés  ont  été  décrites  et  figura  par 
M.  Ilaiiy  ,  dans  sou  Mémoire  sur  l^ Analogie  tin  Diojnide  m^eclé 
P ,  roxèncy  inséré  dans  le  tome  IX.  des  xVnnales  da  Muséum  et  dans 
le  aS"  du  Journal  des  Mines. 

j.  Pyroxùne  Hénonome ,  vert-jaunAtre  ,  de  la  vallée  do  Broso  en 
Piémont  ;  il  ressemble  à  s*)-  méprendre  à  certaines  variétés  d^éijpidoie 
venant  d'Arendal. 

On  trouve  dans  son  voisinage  de  beaux  crbtaux  d*Idocrase  ncHre,; 
aven  des  greuuts  et  de  la  chaux  carbonatée.  (Collections  de  MM» 
Keergaard  et  De  Drée.  ) 

8.  P\  Tonixie  fibreux ,  verdâtre ,  de  Tile  de  Corse ,  eà  il  accom.* 
pagne  rienitle  bacillaire,   (ffaây,  i8ii*} 

g.  Pyroxèiie  réainite ,   noir  ; 

Cette  v.iriéré  se  trouve  en  Sicile  où  elle  est  engagée  dans  une 
chaux  carbonatée  lamellaire.   \  Motif  ,  18-11.) 

AMNOTATieN  8. 

I 

Le  t^vroxine  ^e  trouve  dans  les  nvontag^nes  prîmîtires; 
mais  i)  est  plus  abondamment  r<^pandn  dans  les  mofitàgnes 
stratenses  et  dans  les  terrains  d'ail nvion  t^ui  en  dépendent» 
21  se  rencontre  aussi  parmi  les  produits  des  volcan».  Le  sol 
ancien  des  vallées  d'Ala  el  de  la  Mussa  nous  offre  cette  subs- 
tance dans  son  plus  grand  àe^té  de  pureté  (  t).  On  le  trooveà 
Arendal  en  Norwé^e  p»rmi  les  lits  du  fer  oxjdulé  et  è  Sabla 
en  Suède  avec  le  plomb,  le  cinvre  et  le  fer  snifurés»  — •  Il 
est  en  crisitaux  disséminés  dans  le  Basalte,  le  Klingsteiii 
porphyre  ^  la  Wacke  ,  etc.  Le  tnf  basaltiqne  en  contient 
quelquefois.  Il  nons  est  également  offert  sous  la  forme  de 
cristaux  bien  prononcés  par  le  sol  volcanique  de  beancoop 
de  pays.  Les  matiores  rejelées  par  le  Vésuve  (a) ,  TStn»^ 
le  pic  de  Ténériffe  ,  le  volcan  de  Tile  de  Bonrbon  et  les 
volcans  éteints  dn  raidi  de  la  France  (3)  ,  en  ren£crmcnt  une 
grande  quantité. 


(  -c?  ) 

(i)  Dans  ta  partie  siiféiieurG  de  la -vallM  det^aiu,  ïfpelée  la 
Plaine  ou  l'Alpe  de  iu  Muwa  ,  et  ver)  le  fond  occidnusl  de  I»  mèms 
plaine  ,  se  trouve  une  montagne  de  rothe  SEtpenlineiise,  <!g  aS  à  3o 
toises  de  haut,  nommée  la  Rocke  noire.  Elle  est  tr.iveii-éK  presqua 
un  jil  de  MusïitQ 
granulaits  ,  ^sa  ,  dans  les  fenles  du<|tiel  si 

de  Mussite     .  .   .  L'Alalite  vient  de  la   montagne    de    Ciarmetta  , 
'vallée  d'Ala.  (  Bonyaûin ,  J.  de  Ph.  t.  63 ,  p.  aUx  et   su'iv.  ) 

Ln  vatiétj  nonimie  Dioftaicla  se  trome  aussi  eu  Corse  De  Drée, 
Catalogue ,  p.  16. 

Il  eat  (lisHsmiDB  en  p«ti»  crifitaus ,  pesuuit  du  vi 
foncé,  d^ns  un  GniLislein  primitif  des  environs  de  Beiligerblut 
4;iociaen.{Beniardi,J.dca  M. ,  t  :5  ,  p.  lâti.) 

(a)  Il  a  été  observé  en  quantité  i 
du  Vésuve  il  Mont-Ro«Bo,  (  Delui 
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Brej/itacX.  ) 
de  Murol  coalient  une  grande  (jtiantÎTS 


courant  du  vola 
Wsdanisamxsse.  Onentio 
tords  de  son  cralàre  ijui  esc  très-bien  i 
abondansàClianipeii  et  à  Verrière  ;  el 
Itfoalwiinile  eldecdiii  da  la  Rode,  vc 
du  Piiy-de-D6rae.  {I)rlai:cr,  Lettre 
'  J'iuvergue  ,  J.  des  M.  t.  aï  ,  p.  408  et  410.  ] 

On  en  uouve  encore  dans  le  môme  département  d'isolé,'  et  d'una 
Forme  ttès-netie  aux  puys  do  ia  VacLe  etdeCoient,  Ceiii  do  c.a 
deroier  endroit  ont  jusqu'à  aa  millimètres  de  bmit  sar  i5  oiilILniè- 
Tre»  do  largeur  :  iU  appartiennent  aux  variétés  triuaitairo  el  hémi- 
jrppe.  Il  en  esisie  aussi  de  très-beaui  au.  Piiy  de  Monc-chal  ou 
Stont-cbé ,  chaîne  des  Monis>Dome.  (  Note  de  M,  jfiiguaieMalirii.') 

M-  Cortùs  a  trouvé  des  Pyrosènea  aggloméiés  ayant  snlii  di 
Ataii  de  rusion ,  parmi  les  matières  volcanisiei  de  la  Guadeloupe. 
(  J.dePh.  I.  70,   p.  i33.) 

I.  PyvO'iBae  pen'liex/tédre .  ver t-noir lira ,  sur  pyroTeue  granu- 
laire ,  mélangé  de  fer  oiydulé  î  des  mines  de  fei  d'HeUesta ,  dans  la 
Suderraanlund ,  en  Suèja. 

3.  PïtOlèna  pèrioctaèdre  ,  gris-verdltrc  ,  Sur  pyroièno  grano- 
lamellaiTe  do  la  mâme  couleur ,  avec  lei  oxydulé  ;  de  Suoeu ,  près 
d'Artndat  en  Norvège. 
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5.  Pyroxdne  bUunUaire ,  noir  ;  du  Vésura. 
La  même  variété  se  trouve  aussi  à  Arendal. 

4 1  5  et  6.  Pyroxène  iriunùaire ,  P.  soutCractifetP.  dihexm^êre\ 
noirs  ;  rapportés  de  TéoérifTe  par  Maugé  :  quelques-uns  de  cm 
cristaux  ODt  près  de  So  millim.  (  plus  d*un  pouce  )  de  groeseur. 

7.  Pyroxène  sexoctorud  ,  neir-verd&tre  ;  d* Arendal. 

8.  Pyroxène  ambigu*  ^  noir-grisâtre  ,  des  environa  du  cap  df 
Gates ,  d*où  il  a  été  rapporté  par  M.  Launoy ,  fils.  • 

9.  Pyroxène  oaovig^simal ,  blanc-verdâtre  ,  translucide  ,  aree 
Grenat  triémarginé  ,  orangé  »  et  talc  verdàtre  ;  de  la  yallée  d*Aia , 
département  du  P6. 

10.  Pyroxèncs  hémitrppea^  noirs,  d* Auvergne  ,  du  Vésuve  ,  da 
pic  de  Téiiériil'e  ,  etc. 

&i.  Pyroxène  comprimé ^  vert-clair,  translucide,  avec  P.  corn» 
primé  ,  blancoverdâtre ,  dans  le  P.  granulaire  massif;  de  la  Mqssa  : 
donné  avec  plusieurs  autres  morceaux  appartenant  aux  diverses 
variétés  de  Mussite  e%  ô^Alalite ,  par  M.  le  docteur  ^nvoisÎA) 
déjà  cité,  p  70. 

1»  Pyroxène  crlindroïfle^asciculé  ^  blanciverditre ,  avecfef 
oxydulc  dodécaèdre  ;   de  la  Mussa. 

12.  a.  P  cjlindroîde  ,  blanchâtre  ,  mélangé  de  mica  argentin  1 
avec  Quarz-byalin  et  de  Titane  oxydé  disséminé  ;  du  Simplon  : 
donné  par  M.  1.  Cordier  ,  déjà  cité ,  p.  3o.  , 

i3  et  i4-  Pyroxène  laminaire  ^  gris-verdâtre  et  P.  lamellaire^ 
verdAtre  ;  de  Buoen. 

14.  a.V.  lamellaire  ,  verdAtre,  renfern^ant  du  cui^Te  pyriteux; 
de  la  mine  de  Sabla  ,  en  Suède. 

i5.  Pyroxène   grannliforme ^   vert-jaunâtre,  translucide  dans  la ' 
Chaux  cnrbonatée  laminaire ,  blanche  ;  de  Ulvegrube ,  aux  env^ 
rons  d' Arendal. 

I  d.  a,  Y.  granuHJorme  ,  noirâtre  ;  avec  fer  oxydulé  disséminé , 
du  même  pays. 

1 6  VyroT.hnefibro- granulaire ,  blanchâtre  et  blanc-verdâtre ,  de 
la  Mussa  ;  plusieurs  morceaux  ,  dont  un  est  chargé  de  petits  cris-» 
taux  de  grenats  primitifs ,  jaunes ,  transparens  :  de  Fenvoi  de  M, 
de  Bonvoisin* 


Les  variétés  bisunUaire ^  octoduodècimale  et  dioctaèdre ànTrûlté 
et  la  plupart  des  variétés  nouvellement  décrites •  par  M.  Haûy,  et 
indiquées  plus  haut  ,  p.  i65  ,  ne  sont  pas  dans  la  Collection.     ^ 

Vingt  morceaux  et  autant  de  cristaux  isolés  composent  avec  lès 
quinze  échantillons  du  gradin  d  étude  la  suite  relative  au  Pyroxène. 

*  XIX^  EspicE.  lÉNITiE  (/). 
yénite,  Lelievrb.  —  Id. ,  Haut.  —  Id.  Bbong.  —  Id.  ,Dblam. 

CARACTERES   ET   VARIETES. 

(Lelièçreet  Cordier^  J.  des  M.  t.  ai ,  p.  65  à  74^  Haûy  ^  Notes 
du  G)urs  de  minéralogie  de  1 807  et  Tableau  comparatif ,  p^  \o 
et  ]$2.  ) 

CARACTÈRE    BSSBNTIEI^. 

Divisible  en  octaèdre  dont  les  deux  pyramides  ont  pour  base  com^ 
mune  un  rectangle.  Rayant  fortement  le  verre. 

CARACTÈRE      F  H  T  S  1  Q  U  R. 

Pesanteur  spécifique  ^   3,825 .4,061. 

Dureté ,  Rayant  fortement  le  verre  ;  étincelant  par  le  choc  du 
briquet. 

Cassure  inégale  ,-  ayant  un  éclat  gras. 

Couleur ,  noire ,  tirant  quelquefois  sur  le  brun  :  sa  poussière  pré- 
sente la  même  couleur. 

Transparence^  nulle. 

CARACTÈRE       GÉOMÉTRIQUE. 

Octaèdre  rectangulaire  dans  lequel  Tincidence  de  M  sur  M  (preih. 
part.  fig.  8.  )  est  de  112^  36'  ;  et  celle  de  P  sur  P',  de  66*  58'.  Cet 
octaèdre  se  soudivise  parallèlement  à  un  plan  qui  passe  par  les  an- 
gles I ,  et  par  le  milieu  des  arêtes  B.  (  Tabl.  comp.  p.  40  et  £g.  1 7.) 

CARACTÈRE      CHIMK^UB. 

' Action  dnfeu^  Exposée  à  la  simple  calcination ,  Tlénite  devient 
attirable  à  Taimant ,  passe  du  noir ,  à  un  brun-rougeàtre  très-ob»* 
-cur,  et  perd  environ  2  pour  100  de  son  poids. 

Aisément  fusible  au  chalumeau  ,  sans  bomllonnement  sensible  , 
en  un  bouton  opaque ,  noir ,  très-attirable ,  ayant  161  aspect  métal^ 
lique. 


(  I70  ) 

Donnant  avec  U  verre  de  Doras ,  un  veoce  tfMnM^ÊxmA  sU  eoém 
Tert-jaunitre. 

Action  des  acides  Soluble  par  let  acide»  tulfii^i»  ^  ail 
Buiriatique  ;  plui  iacilemeot  par  ce  dernier. 

Analyses. 
P^attçuelin. 


Silice.     .     .    . 
Chaux    .     .     . 

Oxyde  de  fer* 

—    de  Mang.inèse 

«Alumine o 

Perte a 


«  h 


3o. 

57,5. 

o.     . 
o.     . 


DescoiiU, 
.     aS 

im 

65 
•       3- 
0,6 


100,0 


100.  100,0 

▼  ARxiTis    Dit   voumbc 
T)éterniinablea» 

Les  variétés  de  formes  de  Tlénite  ont  été  déterminées  d'aboidpff 
JH.  Cordier  qui  en  a  décrit  et  figuré  cin([  H  uvoit  «dopté  pour/tpna» 
primitiue  ,  un  prisme  droit  à  bases  rhombes  dont  les  diagonalai  it* 
roient  entre  elles  comme  a  esc  à  5 ,  et  la  hauteur  du  prisoM  à  k 
petite  diagonale  dans  le  rapport  de  4  ^  1^  7*  ^-  Hauy  est  axrifé 
aux  mêmes  valeurs  pour  les  incidences  des  faces  des  cristaux  dt 
cette  substance  en  adoptant  Toctaèdre  rectangulaire  pour  la  forse 
du  noyau.  Il  a  imposé  des  noms  à  ces  mêmes  variétés. 

1 .  lénite  primitive- cunéiforme  ; 

L*anglc  I  est  remplacé  par  un  arête  parallèle  à  F.  (Tabl.  comp. 
£g.  17 ,  ou  Première  partie ,  %.  6.  ) 

a.  lénite  ejuadrioclonale  ; 

Prisme  à  4  P^^is  terminé  par  deux  pyramides  à  4  Faces  pkcéa 
sur  les  bords  :  Cordier^  Var.  1  ,  fig.  2 ,  ou  Tabl.  comp.  plane  If» 
iig.  35. 

5.  lénite  quaternaire  ; 

Prisme  tétraèdre,  presque  rectangulaire  ,  terminé  par  2  îwdi^ 
biseau  placées  sur  les  angles  obtus  :  Cordier,  Var.  2,  fig.  3i. 

*  4*  lénite  quadriduodécimale  ; 

La  variété  précédente  augmentée  de  2  facettes  triangulaxrçi  nv 
chaque  angle  aigu  du  biseau  :  Cordier ,  Yar.  3  ,  Eg.  4- 


(  ï?»  ) 

5.  lénite  trioctonede  ; 

Prisme  à  8  pans  ,  terminé  par  un  sommet  surbaissé  à  8  facée^ 
dont  4  sont  placées  sur  les  angles  et  4  sur  les  bords  :  Cardier,  Var. 
4,  fïg.  5. 

o.  lénite  monostique  ^ 

La  Variété  précédente  portant  de  plus  au  sommet  une  facette  pa- 
rallèle à  la  base  du  prime  :  Cordier,  Var;  5  ,  fig.  6. 

Indéterminahles,  , 

7»  léuite  bacdlaire  ,     8.  —  aciculaire  j  et  9.  — •  amorphe. 

annotations; 

L'Iénîte  se  tro«iTe  dans  deux  endroits  différons  de  l'ile 
d'Elbi*  y  ou  elle  a,  été  découverte  par  M.  LeVièvre^  «iiàSoi  ^ 
•avoir  à  Rio-la-lVIaritie  et  au  cap  CaUmite. 

Dans  ie  premier  de  ces  endroits  elle  fait  partie  d^oiie  misse 
on  couche  très  -  épaisse  ,  superposée  à  un  calcaire  primitif 
mêlé  de  talc  (  espèce  de  marbre  Cipolin').  £lle  y  est  engagée 
dans  nne  substance  verte ,  tantôt  en  prismes  et  tantôt  en 
ai^nilles  pins  ou  moins  déliées.  La  coucfie  qui  contient  l'Ié- 
nite  renferme  aussi  de  l'Epidote  vert-jaunâtre ,  do  quarz  ^ 
qoelqoes  cristaux  de  fer  arsenical  et  du  fer  oxydolé  anior<« 
plie.  —  An  cap  Calamité^  elle  se  trouve  encore  dans  la 
tûème  substance,  mais  qui  est  ici  d'une  couleur  plus  g^ise  et 
d*dn  aspect  semblable  à  cclni  de  certains  Actinotes  asbeati- 
formes  :  elle  y  est  accompagnée  de  fer  oxydnlé  ,  de  Grenat» 
et  de  Qoarz-hyalin.  (  Lelièvre ,  Mcm.  cité,  p.  71  et  72.  ) 

Ce  minéral  existoit  depuis  long-temps  dans  la  collection  de  Borné 
de  l*Isle ,  acquise  par  M.  Gillet-Laumont ,  et  dans  celle  de  M. 
Fleuriâu  de  fiellevue  qui  en  avoit  rapporté  des  échantillons  du  cap 
Calamité  ,  en  1797  >  oii\h  on  ne lavoit  pas  examiné  dans  Tinten» 
tion  d'en  établir  les  caractères.  C*est  donc  bien  réellement  à  M.  Le* 
lièvre  que  la  découverte  en  est  due  puisque  cW  lui  qui ,  en  1 806  ^ 
nous  en  a  fait  connoître  les  caractères  et  a  prouvé  ainsi  qu'elle  doit 
occuper  une  place  distincte  parmi  les  espèces  minérales.  (  Hauy  > 
Cours  de  1808.  )  * 

La  substance  verte  dam  laquelle   leB  cristaux  et  lesaignilks. 


A 


(  '72  ) 

d^Iénite  se  trouvent  engages  est  un  pyroxèae  fibreux  ,  vert-obicir, 
.<]ui  u  beaucou[)  de  ressemblance  avec  certaines  variétés  d^AmpU* 
bole  vert ,  et  en  particulier  avec  celui  do  Cbamouny.  (  Cours  diVir 
néraloglc  de  1811.  ) 

1.  La  (JoJlection  du  IMuséum  ne  possède  qu^un  seul  moroeaa  di 
cette  substance.  Klln  le  d  >it  à  M.  Leiicvre,  Tun  des  intpectenis  g^ 
^ëraux  drs  Mines  de  TEinpire.  Il  appartient  à  la  variété  irioctomk^ 
et  a  popr  g.ingue  un  pyroxène  fibreux  ,  vert  obscur ,  friable  et  fonU' 
d*ox}*de  jaune  de  fer  ,  avec  un  peu  de  Quarz-byalin  ;  il  fiitf 
du  cap  Gilamite. 

XX/    Espèce.   STAUROTIDE  {f). 

(  Première  partie  ,  p:  58.  ) 

Schor4  cruciforme  ou  Pierre  de  croix  ,  R.  D.  —  Id.  ,  Db  B.  -^ 
Croisette ,  Daub.  —  Staurolithe  ou  Pierre  de  croix ,  DiLAVk  — 
Grenatite ,  Dbsaussubb.  —  Staurolith  ,  W.  et  Karst.  —  OûtfB 
cniciformi  di  Britannia  ou  SiaurolUi^  Naf.  —  Grenatite ,  BloA 
-^  Staurotide  croisette ,   Brong. 

Cristaux  du  Saint- Gotbard. 

Grenatite ,  Desussure.  —  GranaUt,  Reuss.  —  QnuuàiU ,  Nir> 
—  Id.  Thoms.  —  Staurotide  grenatite ,  Brong. 

La  Staurotide  appartient  exclusivement  aux  montipci 
de  première  formation  où  ou  la  rencontre  disséminée,  tii- 
tôt  en  cristaux  simples  et  tantôt  en  cristaux  croisés,  daof  le 
echiste  micacé  ou  le  schiste  ar&rileux  ,  comme  à  Saînt-Jac- 
qneA  de  Compostcllc  en  Galice,  et  en  France  dans  la  ci-de- 
Tant  province  de  Breta<|^ne  (1) ,  et  dans  le  département  du 
iVar  (2)  ;  et  en  Amcriqr.c  (3).  Les  cristaux  isolés  d'une  forme 
très-nette  se  trouvent  plus  particulièrement  dans  les  ravines 
creusées  par  les  eaux  dans  ce  même  schiste  argileux  eo  dé* 
composition.  -—Au  Saint  Gothard  ,  les  cristaux  de  Stan- 
rotide  sont  engagés  ,  soit  seuls  dans  le  schiste  micacé ,  suit 
arec  le  disthène  dans  le  schiste  talqueux, 

(i)  ft  La  roche  de  schiste  micacé  qui  renferme  les  Staurotides  en 
Bretagne  ,  fornie  une  petite  cbanic  de  collines  peu  élevées ,  qui  s'é- 
tend lie  l'est  k  Toucst  depuis  le  Tellené  jusqu'auprès  de  Qtiimper, 


en  passant  près  de  Baud ,  de  Scaïr ,  de  Coadrix  et  de  Gorraix.  Elle* 
abondent  surtout  dans  le  voisinage  du  moulin  à  eau  appelé  le  Tel- 
,  lené^  pTocbe  la  roure  qui  conduit  de  Lominé  à  B^ud,  à  peu  près  à 
égale  distance  de  ces  deux  bourgs.  (  Bigot  de  Moropies , .  J ,  âes^ 
M.  t.  a6 ,  p.  456.  ) 

(2)  M.  Menard  de  Lagroye  a  trouvé  des  Staurotides  peribexaèdre? 
dans  un  scbiste  micacé  entre  Cavalière  çt  Cavalaize ,  sur  la  routa 

,d*Hières  à  Saint  Tropez  ,  département  du  Var. 

(3)  £n  cristaux  croisés  rectangulaires  ou  obliquangles  semblables 
à  ceux  de  Bretagne  ,  dans  un  scbiste  micacé  du  district  du  Maine  ^ 
ëiat  de  Massassucbet  (  W.  Maclure^  J.  de'Pb^,  t.  69,  p.  214.) 

M.  Peales  de  Pbiladelpbie  a  eûvoyé  à  M.  Haiiy  des  cristaux  uni-» 
binaires  de  la  même  substance  qui  se  trouvent  associés  au  grenat  et 
au  distbène,  dans  un  scbiste  micacé,  blanc-jaunâtre,  des  environs 
de  Germanstown ,  procbe  de  la  ville  de  Pbiladelpbie. 

1  ,  a  et  3.  SlQXivoliàe  primitive,  S.  périhexaèdre  çt  S.  unibinaire  j 
séparées  de  leur  gangue  ;  de  Bretagne. 

3.  a.  St.  unihinaire ,  brun-rougeâtre ,  foiblement  translucide,' 
avec  distbène  fasciolé,  dans  le  talc  scbisteux  ;  du  Saint-Gptbard. 

^.  À.  La  même  seule  dans  le  scbiste  micacé. 

4.  Staurotide  périhexaèdre ,  brune  ,  en  cristaux  croisés  rectangu- 
laires de  53  millim.  (2  pouces  de  bauteur),  sur  35  mill.  (  16  lignes) 
d*épaisseur ,  encroûtés  de  mica  jaune  ;  de  Saint-Jacques  dçCom- 
postelle  en  Galice ,  royaume  d'£spagne.  * 

4-  a*  Fragmens  de  cristaux  de  la  même  variété  ,  rapportés  de  la 
Guyane  par  M.  le  cbevalier  du  Puget. 

5.  Suite  de  Cristaux  croisés  rectangulaires  ou  obliquangles  ; 
de  Bretagne. 

6 .  7  et  8.  Staurotide  unihinaire  ,  rectangulaire  ou  obliquangle , 
et  St.  ternée  ,  obliquangle  ou  mixte  ;  du  même  pays.. 

,       XXP.  Espèce.   ÉPIDOTE    (m). 
(  Premiore  partie  ,  p.  ^9  et  273.  ) 

Cristaux  verts ,  en  prismes  ordinairement  déliés ,  du  département 
de  risvre  ;  de  Cbamouni ,  etc. 

-Schorl  vert  du  Daupbiné,  R.  Di  —  Scborl  aigue-marine  Jju 
Saiat-Gûtbard ,  Delpbinite  ,  Db  Saussure.  —  Thalliie  ,  Delam,— 


(  >74  ) 

Pistazit^  W —  Cemeiner  Thallit,  K4RST.  —  GUisiger  StrakUuint  ' 
^MMEiiLino.  —  StraiUe  ^Vâiroaa ,   Nap.  —  Piedra  rmdiada  i«- 
driosa^  Hearq. —  Olassy  jfctjrnofyte ^KiKw, — Pistaziie  ,  Tbohi. 

—  La  Rajonnanu  vitreuse,  Broch.  —  Epidote  stralite  ,  Baom». 

Cristaux  veits  on  vert-noiri\tre8 ,  d'un  volume  plus  ou  moiii 
considérable ,  d'Arendal  en  Norwège. 

Akanticone ,  D'Anoride. —  Âkandcouite.  — jirendalU ^'ioBA, 

—  Var.  du  Pistazie ,  W.  —  SplUtriger  Thallit,  Kahst. 

Cristaux  d'un  gris-éclatant ,  ou  bruns  ,  ou  d*uii  bran-jaunâire,* 
ordinairement  incomplets  à  leurs  extrémités ,  du  Valais  ,  de  la  Gi- 
rinthie  ,  des  euTÎtons  de  Salzbourg  ,  etc. 

Epidote  gris-éclatant ,  du  Valais. -^ Prehnite  grise,  confuséfàent 
cristallisée  ;  Ds  Saussure. —  Zoisii ,  W.  et  Karst.  —  Id. ,  Dojjl 
— -  Id. ,  Broito. 

£p.  arénacé.  — >  Skorza,  prem.  part.  ,  p.  SSq.  — ~Id. ,  Dblax.-* 
Sandiger  T/udlif,  Karst. 

L*Ep2dote  se  trouve  en  cristaux  disséminés,  de  conleir 
grise,  dans  le  Granité  à  Hoff  dans  le  pa^s  de  Bareltfi,  à  . 
LajbacU  ,  pays  de  Salzbourg^  à  Saualpe ,  en  .Carîntluef 
etc.,  et  eu  cristaux  verts-jaunâtres,  d'un  beau  ▼olnmedui 
les  mines  de  fer,  en  Suède  et  en  Norwège  (1)  Il  se  reoeon- 
tre  encore  sons  la  forme  d'aiguilles  ou  de  cristaux  dâi^ 
d'un  beau  vert  on  jaunâtres ,  en  France  dans  le  départefflCBl 
de  l'Isère  (2)  et  dans  la  vallée  de  Chamonny  ;  en  Piénroat, 
en  Corse,  au  Saint-Gothard ,  aux  environs  deFranpibrt(3}, 
à  Konsberg  ,  en  Norwège,  dans  la  Chaux  carbooatée  lami* 
naire  avec  l'argent  natif  ;  dans  l'Inde,  l'Arabie  Pétrée  (4); 
la  Caroline,  etc.,  etc.  —  En  p^rains  très-fins,  dans  le  fiol 
de  transport  dans  le  lit  de  l'Aranyoschs,  en  Transylvasic. 

(i)  L' Akanticone  se  trouve  en  Suède  dans  les  mines  de  fer  de 
Persberg ,  de  Langbanshytta  et  de  Norberg.  On  en  trouve  encora 
de  très-belle  dans  la  mine  de  fer  de  Kustad  à  Hergoland  ;  et  à 
Arendal  en  Norwège  ,  dans  les  mines  de  fer  de  Tornbiomsbo , 
Utrille,  etc.  (  lyAndrade  ,  J.  de  Ph. ,  t.  5i  ,  p.  aSg.  ) 

On  a  nommé  Sidéro-titane ,  une  variété  d'Epidote,  noir-brunâtre^ 
d* Arendal.  (  Manthey,  ) 


(  ^75) 

(a)  C«ttè  Substance  est  ttès-répandue  dans  l*Oîsato9  ;  tàiitèc  tMn 
y  constitue  des  roches  et  tantôt  elle  est  en -filons.  Dans  le  preihier 
cas  elle  est  en  niasse  ou  cristallisée ,  comnie  les  autres  élémcns  da 
granité  dont  elle  fait  partie.  Je  Fai  également  trouvée  dans  les  roches 
cornéennes  amygdaloïdes  appelées  ^aiciolite»  du  Drac,  associée  aux 
globules  calcaires.  Les  plus  belles  roches  épidotiques  sont  cdles  d'Al- 
lemont ,  de  Livet  et  de  la  cascade  de  bâton.  Dans  les  filons  y  elle 
se  trouve  avec  le  quarz ,  le  feldspath  ,  lamiante  ,  la  prehnite ,  la- 
natase ,  la  chlorite  ,  etc.  Les  échantillons  les  plus  remarquables 
proviennent  de  TArmentières ,  de  Yaujany  ,  d'Allemout  ^  de  Livet, 
«lu  mont  de  Lans,  etc.  (  Aote  de  M.  Héricart  de  Thury.) 

(3)  Les  veines  de  quarz>hyalin  qui  coupent  le^  couches  horizon- 
tales du  schiste  argileulc ,  gris-verdàtre  ,  qui  constitue  la  colline  du 
Geisberg ,  au  nord-est  de  Francfort ,  sur  la  route  de  Coblentz ,  ren- 
ferment de  répidote  d'un  vert-clair.  U  est  le  plus  souvent  sous  la 
forme  de  cristaux  aciculaires  et  rarement  en  petites  masses.  (  Léon,' 
hard,  J.  des  M.  ,  t.  22  ,  p.  iSg.) 

(4)  M.  Bozière  Ta  trouvé  en  £gypte  et  dans  presque  toutes  les 
montagnes  de  TArabie  pétrée.    .  1 

I  et  2.  £pidote  sex<juadridécimal  et  £p«  sub distique. ,  vert-jau- 
nâtres, en  cristaux  terminés  d'im  seul  côté  ;  de  TOisans. 

S.  Epidote  amphihexaèdre ,  vert-|aunâtre,  avec  Pyroxène  perioc- 
taidre  ,  noir-verdâtre  ,  sur  amphibole  lamellaire  ;  de  la  mine  de  fer 
^  Tombiornsbo ,  près  d*Arendal. 

4.  Epidote  dodécanome ,  vert  nuancé  de  Jaunâtre  et  dont  la 
surface  est  comme  nacrée  ;  d^Arendal  :  donné  par  M.  Hatiy. 

5.  Epidote  vert-jaunâtre, en  prismes  octogones,  à  sommets  frac- 
turés ,  avec  le  quarz-hyalin  et  le  fer  oxydulé  ;  du  méiwc  pays. 

6.  Epidote  aciculaire,  olivâtre ,  éclatant,  en  aiguilles  entrelacées, 
avec  quarz-hyalin  ;  de  la  cascade  de  Bâton  ,  département  de  Tlsére  , 
où  il  forme  une  veine  dans  une  roche  amphiboltqne  ;  donné  par 
M.  Héricart  de  Thury. 

6.  a.  Plusieurs  autres  morceaux  de  la  même  variété,  associée  k 
diverses  substances  ;  du  même  département. 

y.  Epidote  bacillaire ,  gris- éclatant ,  dans  le  granité  ;  du  Fichte!' 
gebiirge  ,  dans  le  Bareith  :  donné  par  M.  le  docteur  Schneider,  . 

7.  a.  La  même  variété  ;  du  Tyrol. 
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OÙ  en  trouve  de  la  même  couleur  en  Carintlûe  ï  et  dans  la  vsD^ 
ée  Saiot-Nicolas  ,  voisine  du  Mont-Rose ,  avec  ]e  grenat  orangé} 
de  jaunâtre,  en  T)to1  ,  et  à  San-Giglo  ;  et  de  bntnAtre-cruuIucidf 
ilans  le  quarz  ,  près  de  Bieber  en  Hanau. 

8.  Epidoie  granulnire''masêif  y  vert ,  dans  leqoars  ;  das  enviroot 
du  bourg  d*Oisans. 

La  collection  n*est  pas  riche  en  cristauk  d'épidote  ;  .les  variétéi 
bisunitaire,  monostùjue ,  diuimilairett  quadridécinude ,  manquent, 
ainsi  que  les  trois  variétés  nouvellement  connues  de  M.  Ha&j  :  TE* 
pidote  arenacé  et  TEp.  terreux  ne  s*y  trouvent  pas  non  plus. 

▲  PPKNDICE. 
EPIDOTE     SdANGANÈSIFERE. 
(  lVeniièr«  partie ,  p.  274*  ) 
Manganèse  oxydé  violet  sllicifere  du  l'raité  ~-  Mine  de  mangt« 
nèse  violette  et  manganèse  violet  du  Piémont ,  Nap.  —  Id. ,  BaocH. 
—  Ëpidote  violet ,  Brong. 

L'Ëpidote  -manganèsîfère    se    trouve   ^  Saînt-Marcel  es 

Piémont  (  Val  d'Aoste  ) ,  dans  une  montagpie  de   Gneiss.  Il 

accompag^ne  le  manganèse  oxvdé  métalloïde  compacte,  et  loi 

sert  de  gangue  conjointement  avec  l'Âsbeste,  le  Qnan  ttb 

Calcaire  spatbique.  (  Cordier  ^  J.desM.  1. 13,  p.  j35«  ) 

1  et  2.  Ëpidote  magunèsifère  ,  bacillaire^  et  £p.  m.  aciadairei 
violets  ;  de  Saint^Marcel  :  plusieurs  morceaux  donnés  par  M. 
Charles  Hcrsart  de  la  Yillemarqué. 

^  XXir.  EspècB.  HYPERSTHÈNE  (m). 

(  Première  partie,  p.  274"  ) 

Lahradorischc  Horneblende^  W.  —  HyperUen^  Kabst.  —Id.,' 
Del&m.  —  Orniblenda  lahradorica  ,  Kap.  —  Blenda  cornea  labra* 
dor,  Hhrro.  —  Labradore  Horneblende ,  Kirw,  —  La  Homblends 
du  Labrador  ,  Brocb. 

L^Hjpersthènc  n'a  encore  été  trouvé  qn^au  Labrador  ou  i( 
accompagne  le  feldspath  opalin. 

M.  de  Drée  en  possède  un  morceau  rou^é,  d&près  de  7  centime* 
très  (  a  pouces  6  ligues  )  de  diamètre» 
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.   f.  BjfOfrstliiae  îamiruUre^  gris-brunâtre  ,  à  reflets  d'un  rott^e 
xniivreux  ;  donné  pa^  M.  Hatiy. 

Addition  nux  cAfiACTàRKs* 

{Klaprotk^  Ann.  de  Ch. ,  t.  65  ,  p.  a4>  ^^  sniv.) 

Adtion  du  feu,  —  Au  chalumeau ,  il  est  iniusible  ;  T-ecIat  demi* 
métallique  passe  au  noirâtre. 

Béduic  en  poussière,  il  a  une  couleur  gris  de  cendrt  foncé.  Si  on  - 
le  fait  rougir ,  il  prend  une  couleur  brun-rouge  et  perd  i  pour  i  oo 
de  son  poids» 

Cette  substance  contiei^t ,  sut  loo  parties  :  Silice  54*25  ,  magné- 
sie  14,  alumine  2,a5  ,  cbaiîx  i,5o  ,'  oxyde  de  fer  24)5o,  eau  1  , 
oxyde  de  manganèse  o,25  ;  perte  2,a5.  ' 

XXHL*  EspècB.  WERNÈRITfi. 

(  Première  partie ,  p.  61 .  ) 

"Weméritede  D*Andràde  et  de  tous  les  Minéralogistes.-—  ArcticU 
t)u  Arhtizit  du  seul  Wbrwer. 

Le  "Wernérît^  se  trouve  en  cristaux  disséminés  -on  en  pK< 
tltes  niasses  I  dans  les  mines  d«  fer  de  Northo  et  d*Ulrica  , 
«n  Snède;  et  ii  Bonen  ,  près  d'Arendal,en  Norwège.  «-' 
A  Canipo<rLaDgo ,  dans  le  Val  levantine  snlvant  Strove. 

i 

M.  Pétersen  regarde  ce  dernier  comme  unCorîndon  verdâtre. 

1  «t  2.  Wernérite  dioctaèâre^  et  W.   amorphe^  vert-bleuàtres  ^ 
dans  le  Farantbine  semi-compacte  ;  de  Buoen  :  donné  par  M.  fiaiiy. 

*XXIV'.  Espàt3E.  PARANTHINE  (m). 

MicjiBELLif  et  ScAVOUTB,  du  Traité. 

(  Première  partie  /  p.  ao9  ,  ao5  et  277.  ) 

Parantbine  cn(Va//û^  et  cylindroïâe.^  RapidoTithe(Khabdo)ithe)v 

'    ÂBtLDOAARD.  —  ScapoUtc  ,  D'Andrade.  —  Id. ,  Delam.  —  Id.  , 

Brock.  — là»  1  Thous.  —  Divhter  et  Strahliger  Scapolith ,  Karst. 

P.  acimUiire.  —  N^idelformiger  Scapolit ,  Karst. 
P.  fiuilletié ,  blanc-métalloïde  ;  semblable  au  mica  argentin.  — 
Uicarelie  ^  Aqzuïoaaro.  —  Yar.  du^SirMiger-Scapolkh ,  Karst. 

i2 
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P.  vitreux ,  blanc-grlsAtre.  —  Weraérite  blanc  des  Alkiiniidf  t| 
d'apiès  M.  de  Monteiro. 

P.  vert,  subnacré ,  dans  la  chaux  carbonatée  mêlée  d'ampliibob 
et  de  fer  oxydulé;  d*Areudal.  Haûjr,  1811.  —  Taikaniger  SctpO' 
lith  ^  Kaast. 


CARACTERES. 


Pesanteur  spécifique  du  Parantbine  TÎtreùx ,  21,7414*  J^*^ï» 
Ann.  du  Mus.,  t.  10  ,  p.  473* 

AirirOTATIONS. 

Le  Parantbîne  vient  anssi  de  Norwèp^e  où  on  le  trovre 
dans  les  mines  de  fer  voisines  d'Arendal  ,  soit  en  masses 
vitreuses ,  soit  en  prismes ,  avec  le  qoarz ,  le  f^enat , .  le  midi 
dont  il  semble  quelquefois  pënëtrë  ,  la  Chaux  cuirbonatée, 
rSpidote  y  l'Amphibole  y  le  feldspath,  le  titane  silice- 
calcaire,  le  feroxjdulé,   etc. 

M.  de  Drée  cite  dans  son  Catalogue,  p.  16,  de  gros  cristaoxdf' 
Parantbine  sur  ufae  gangue  d*amphiboIe  et  de  zircon  mélangés. 

Il  est  très-probable  que  le  Wemérite  n'est  qu'une  simple  variait 
du  Parantbine  ;  du  moins  c'est  Topinion  à  laquelle  a  été  condint 
M:  de  Monteiro,  àla  suite  deTexamen  qu'il  a  fait  de  tous  ]ei  écbas* 
tillons  qui  existent  dans  les  collections  de  la  capitale ,  et  spéciale* 
ment  dans  la  belle  collection  de  M.  Neergaard ,  sous  les  noms  de 
Paranthine  ,  de  Scapolite  ou  de  Wernériie  ;  il  a  consigné  le  détail 
de  ses  observations  dans  un  mémoire  très-iniéressant ,  publié  en 
1809  (J.  de  Ph,  t.  68,  p.  176  à  199  )  qu'il  termine  ainsi  :   - 

Si  les  Minéralogistes  viennent  jamais  à  admettre  la  réunion  du 
Wernérite  et  du  Parantbine ,  ils  conviendroient  facilement  de  con- 
8er\er  le  premier  nom  pour  désigner  l'espère  qui  en  proviendra. 
T/empressement  avec  lequel  ils  l'ont  un'animement  adopté  ,  lorsque 
M.  D'Andrade  le  donua  au  minéral  qui  l'a  porté  jusqu'ici  ,  en  proa- 
vant que  ce  Savant  ne  Et  qu'exprimer  le  premier  le  vœu  général, 
m'est  un  sûr  garant  qu'on  ne  voudra  pas  faire  disparoître  ce  signe 
de  vénération  pour  le  savant  illustre  à  qui  il  Fut  consacré. 

Voyez  encore  sur  l'analogie  du  Paranthine  et  du  Weméritfc 
//m/x*1'abl.  comp. ,  pag.  187  et  suiv. 

i .  Paranthijie  di octaèdre ,  blauc  mat  ,  légèiement  nuancé  de  vert 
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avec  titane  siliceo-calcaire  ditetraèdre ,  brun,  et  Pyrolsène  pjrihelrai* 
^re ,  yerdàtre  ,  sur  Pyroxène  granulaire  ;  de  Langsoëgrùbe ,  ptdà 
d*Arendal'  ■' 

st.  Paranthine  périoctaèdre  ,  rougeâtre ,  en  cristaux  groupés^  ayec 
amphibole  prismatique ,  sur  amphibole  laiùellaire  ;  du  même  pays. 

B  à  5  Paranthine  péritétraèdre  ,P.  cjrUndroïde  et  P.  ncitulaire  || 
blanc-grisâtres  :  3  échantillons. 

6.  Paranthine  ^u^-Zamin^/re, blanc  luisant,  vitreux^  renfermaAK 
des  grains  de  pyroxène  noir-verdâtre.  ' 

Cette  variété  nommée  Paranthine  vitreux  et  Wernérite  blané 
renferme  quelquefois  des  cristaux  de  Wernérite  vert, 

y  à  lo.  "PaTanûkine gris-métalloïde  ,  P.  ùlanà-jaundtre  et  F.rôu^ 
de  brique  :  fragmens  de  cristaux  à  tissu  compacte. 

XXV.  EspèCB.   DIALLAGE  [/}. 

DialLagb  et  Spatû  chatoVakt  ,   du  Traité. 

{  Première  partie-,  p.  6i  ^  ao6  et  376.  ) 

Diallage  verte.  —  Smaragdite ,  bx  Saùss.-^  Id. ,  DbtAli-  — Feld- 
•path  vert ,  R.  D.  —  Schorl  feuilleté ,  Db  B. — Emeraudite ,  Daub«' 

—  Var.  du  Strahlstein ,  W.  —  Smaragdite ,  KaRso^.  —  Lotalalite,' 
Sewerguine.  —  Smaragdite ,  Thobis. 

Diallage  verte ,  dans'le  jade  tenace. —  J^erdedi  Côrsica  duro,  des 
ItaUens.  —  Ëuphotide ,  Haiiy. 

Diallage  métalloïde.  Spath  chatoyant  du  Traité.  —  Id. ,  Broch»' 

—  Schorl  lamèlleux  chatoyant,  couleur  d'or  ,  Miroitante  ;  Delam^ 

—  Schlllerstone  ,Thom8. —  Sckille'rstein ,  W.  —  Bronzit,  Kaest. 

—  Schillernde  Hornblende ,  Reoss.  —  Schillerspath.  —  Labrado^ 
riaclie  Hornblende,  AËsfMERt.  —Diallage  chatoyante  et  D.  métal- 
loïde ,  Bromo. 

D.  Métalloïde^^ro-//27»/7ifl*ire.  —  Vulg.  Bronzite,-*-îà» ,  Delam.i 

La  Drallage  appartient  aux  montagnes  de  première  on- 
line, et  particulièrement  è  certaines  serpentines  et  an  Feld«> 
spath  tenace  (Jade  de  Sanssdre  )  dans  lesquels  on  la  tronve 
disséminée  par  petites  masses  lamelleuses ,  ordinairement 
métalloïdes  (i).  La  variété  d'nn  beau  Vert  de  Corse,  et  celle 
da  Masinet ,  près   de  Turin ,   sont  dans  lè-  jade  tenace. 


\ 
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liJagnrtisme^  très- sens iUfe  daiu  lu  plupart  des  moreeam;  aak 
noa  pas  tle  touiu  h!. 

Forme  prûniiiçe.  Cristallisation  susceptible  d*ècre  ramenée  à  un 
prisme  rhomboidul  oblique  (R^.  16)  dans  lequel  Tîncideiice  de  X 
sur  M  est  d  environ  iio<*,  et  celle  de  P  sur  Taréte  H  d*eiiTirai 
l36''.  (  TabU  conop.  p>  47-) 

Quant  aux  propriétés  chimiques  de  TVirria  ou  Gadolîue  ;.  Vojra 
yawpteliHyAnïi.  de  Ch.  t.  S6 ,  p.  i43  et  suiv* 
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*  La  GadoKnîte  ,  dont  la  d^eonverte  est  dne  &  M.  JlrrBe-^ 
niirs  ,  se  trouve  à  Ylterby  en  Sticdc,  avec  TYt tro tantale  ^ 
dans  nn  feldspath  pur  coupe  verticalement  par  de  grands 
filons' de  mica^  et  surtout  dans  le  volsîntf^e  du  point  d'inter- 
acction  de  ces  deux  substances;  quelquefois  aussi  en  petits 
grains  dissémines  dans  le  Feldspath.  (  Eckeberg ,  J.  des  IL 
1.  la  y  p.  2t6o.  ) 

1.  Gadolinite  amorphe^  noir  -  brunâtre ,  dans  le  feldspalb^ 
blanc-rougeàtre.;  d'Ytterby. 

1.  a.  G.  amorphe^  noir  parfait  j  du  même  puys  :  éctiantilloa 
clçimé  par  M.  Uaiiy. 

XXVir.   Espèce.    LAZULITE  (m). 
(  Premiçre  partie  ,  p.  66  et  a ^6.  ) 

■  • 

Lapis-laznli ,  R.  D.— 'Zeolite  bleue;,  Lapis lazuli  et  Pierre  d'aznr. 
De  B.  —  Lnziilite,  Delam.  •— Lapis  oriental ,  Nons.  —>  I^osut' 
stein  ,  AV.  et  Karst.  —  Zeolite  turckina  o  Lapis  LazzoH  «  Pbtb. 
—  Lapis  lazuli  ^  Hf.rrg.  —  IiL  ,  Kirw.  —  Laznlite ,  Xhoks.— La 
Pierre  d'azur ,  Brocu.  —  Lazuli  te  outremer ,  Brong. 

Le  Lazulitr  se  trouve  en  veines  00  dissémine  dans  les  ro- 
ches anciennes  :  il  est  en  veine  d'ans  le  Granité  aux  Monts* 
Altarft';  fli  sur  les  bords  du  lac  Baïkal  en  Sibérie  ;  disséminé 
dans  la  Chatix  carbonaiée  laminaire  micacée  ,  en  Perse  et  as 
Thibet  ,  et  dans  le  quajs^,  au. Chili. .11  en  vient  également 
du  nord  de  la  Chine. 

•  ■        ■  .  ■ 

Lf^  échantillons  de  La^ulite.cristalliisé  sont  fort  rarçs.  ]Xaus  avons 
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décric,  prem.  part.  p.  276,  celui  du  cabinet  de  M.  le  barpn  Guy- 
ton-Morveau.  M.  de  Drée  en  possède  également  un. 

I.  Lazulite  amorphe,  bleu  d'azur  ,  dans  le  granité  ,  de  Rultuk, 
AU  sud  du  lac  Baïkal ,  en  Sibérie. 

Le  plus  beau  morceau  de  Lazulite  en  masse  que  nous  connois- 
sions  appartient  à  M.  de  Diée.  11  est  d'une  belle  couleur ,  et  pèse 
1 3  kilogrammes  (27  livres  ). 

a.  L.  amorphe,  bleupâlo  ,  avec  fer  sulfuré  granulaire  disséminé , 
dans  la  chaux  carbonatée  ;  plusieurs  m  orceaux  venant  de  la  petite 
JBucharie. 

5.  L.  amorphe ,  bleu-pourpré  ;  de  la  Chine. 

4*  L.  amorphe,  bleu-pâle,  nuancé  de  violet  ;  dé  Sibérie. 

5.  Vase,  Plaques  polies,  et  Socles  en  Lazulite  compacte  de 
diverses  teintes. 

Ces  objets  sont  placés  dans  les  armoires  consacrées  aux  minéraux 
travaillés  dans  la  Collection  du  Muséum ,  troisième  sdle ,  ou 
Salle  des  Roches. 

XXVra*.  EsPècB.  MÉSOTYPE  {/). 

(  Première  partie ,   p.  67.  ) 

Zeolithe  de  Cronstbdt,  et  de  tous  les  Minéralogistes.  —  Zeoli- 
the  eu  aiguilles  prismatiques  ou  p3rTamidales ,  K.  D.  —  Faser  Zeo- 
lith  ,  W.  et  Karst.  —  Faseriger  Zeolit ,  Kbuss.  —  Gemeiner  Zo6^ 
llth ,  "WiDENMAN.  —  Zeolite  comune  ,  P^R.  —  Id. ,  3^ap.  —  Zeo- 
lita  comun^  Herrg.  —  Radiated  Zeolite  ,  Thoms.  —  Zeolithe 
rayonnée  et  Z.  'fibreuse^  Broch.  —  Zeolite  ou  Mésotype  ,  Delàm. 
—  Mésotype  Zeolithe ,  Bromo. 

Mésotype  cristallisée.  —  Zeolite  en  aiguilles  prismatiques  ou  pyra- 
midales, R.  D.  —  NadeUtein,  W.  — ♦  Prismatischer  Zeolith  , 
J^AVkST. -^  Needld'Sione,  Thoms. 

•  M.  aciculaicerradiée  qu  Jîùreùse-radiée,  —  Zç^Utlie  en  stalactites 
pu.  en  globules  à  rayons  divergens ,  R.  D..  ;   y 

M.  com^ac£e« —*  Albâtre  zéolitique,  R.  D.  -—  Dichter  ZeoUth  ^ 
Karst. 

M.,  globulijbrme-çom^pacte  ,to\ige,-^ÇjrocaXile^ 

M.  akérée. —  Mehlzeolith,  .W.  et  KàH&X.  -»-  Mealy  ZeoiitA  4 
Tbom8«  — >  Z.  farineuse ,  Baocb. 
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CAmACTERKS   BT   VABIl^TÉS» 

(  Haûy  ,  Coars  de  Minéralogie  de  1807  «t  4«  i8f  1.  ) 

Electricité,  Les  cristaux  de  Mésotype  d'Auvergne  ne  sont  pt»M 
^ue  très-difficilement  électriques  par  la  cbaleiir. 

I.  Mésoty^e  primitive ,  de  Feroc. 

A.  Mésotype  octoduodécimale  ; 

La  variété  épointée  du  Traité  (  pi.  LVIII,  fig.  lyS.)  |  dont  II 
prisme  a  huit  pans  au  lieu  de  quatre. 

Observée  sur  la  Mésotype  quarzifére  concrétionnée  (  .AEd^lUê)^ 
drusique,  daus  les  cavités  d*un  basalte  gris  ;  de  Feroa. 

3.  Miwtype  décidnoJécimale  ^    deFeroe; 

Prisme  à  1  a  pans ,  terminé  par  des  sommets  à  S  Eaxmê  j 
dans  la  variété  précédente. 

4.  Mésoiype  cûpillaire^  de  Ferôe. 

6.  Mésotypé /loconnense  ,  blanche  ;  de ï^'orwége. 
£n  mammelons  d'un  beau  blanc,  compotes  d*aigiiille» 
vent  fines  et  ressemblant  à  du  coton  pressé. 

6.   Mésotype  compacte  ^  blnnc-mat. 

La  Natrolithe  de  Klaproth  est  une  Mésotype  eonenftiann^e'tiuh' 
melonnée  ,  jaunâtre  et  jaune  rougeàtre ,  à  tissu  fibreux  et  serré. 

ANNOTATIONS. 

La  Mésotype  se  rencontre  ordmaîrement  dan9  les  moiitft- 
^nes  à  couches  indépendantes  (  Flôiztréâfip  )  où  ob  Is 
trouve  seus  la  forme  de  masses  fibreuses  radiées ,  de  criitaux 
on  de  g;lobnles  ,  remplissant  les  cavités  des  a ibjffda laides  à 
base  de  wacke  on  de  basalte.  (  Koches  cfne  plnsieara  niîaéra» 
logistcs  regardent  avec  Dolemieu  ,  Faiijas ,  etc. ,  commedW 
cienncs  laves.  )  Elle  y  est  quelquefois  seule  ;  mais,  le  phis 
souvent  accompagnée  de  cristanx  dechabasie,  de  ecUbite^ 
de  quarz  ^  de  chaux  carbonatée,  de  talc  zograpliique ,  etc. 
Elle  abonde  snrtont  en  Ii<kinde(v)  et  dans  l^e  de  Feroc. 
En  Angleterre ,  dans  les  Hébrides  (5);  en  Italie  ans  llea  Cy- 
clopes  voisines  de  Catane  ^  et  à  Uparî;  en  Sicile  (î)^  eu 


a  »85  ) 

Fttint6,  dftnâ  lea  d^pir^emens  dit  Pny-de-Dâme  (4)f  ^^  ^^ 
de  TArdèche  ;  ^nt  iles  de  Bourbon  ,  la  Goadelonpe,  etc. 

(i)LaZeolît«  se  trouve  tant6t  par  Fragmens  détaches,  et  plua 
souvent  en  masses  radiées,  que  les  Islandais  nomment  Stiernèterjy» 
Pierre  à  étoiles ,  dans  les  rochers  qui  bordent  la  mer  près  de  Dyr- 
ford ,  situé  dans  Tlserfiord ,  vers  le  nord  :  elles  y  sont  très-belles* 
{  Olafsen  et  Poçelsen  ,  Voy.  en  Islande  ,,  t.  a,  p.  365.  )  .  .  .La 
^ie  de  Rodevigenibumit  également.  Tom.  4)  p*  78.  •  .  .  Ils*en 
trouve  aussi  de  belles  variétés  au  glacier  de  Hornefiè^rd  ,  district  di> 
Mule  et  de  Skaftefield  et  dans  les  iles  de  Malmoe  et  de  Drangoe  > 
au  nord  de  l'île.  (T.  4?  p»  355.  ) 

(2)  On  trouve  en  abondance, dans  les  wackes  et  les  basaltes  irré* 
guliers  dont  la  partie  septentrionale  de  File  d*Arran  est  composée  j 
des  zeplithes  d'une  grande  beauté  ;  ce  sont  en  général  des  Mésotypes 
et  des  Slilbites  de  Haiiy  (  L.  A.  Necker, Bïhl.  Brit.  t#  42  ,  p. 65). 
Dans  Yûe  de  Mull ,  le  basalte  en  colonnes,  en  tables ^  en  escaliers, 
etc.,  alterne  avec  de  la  wacke  et  deÀ  amygdaloîdes  basaltiques,  qui 
contiennent  de  petites  zeolites  et  de  petits  nodules  d'agathe.  (  Là 
Tfnéme  ,  p.  63.  ) 

(3)  En  Sicile ,  Centorbi  et  le  fleuve  Niso  fournissent  de  la  sedi- 
the  sous  la  forme  de  masses  arrondies  soit  dans  les  roches,  soit  rou-^ 
lées  par  les  eaux.  (De  Borch ,  Min.  Sicil.  p.  128). 

(4)  C'est  dans  le  basalte  en  décomposition  du  Puy  de  Marmant , 
à  trois  lieues  au  sud  de  Ciermont  -  Ferrand  et  un  peu  au-dessus  du 
bourg  de  Veyre ,  que  se  trouvent  les  plus  i>eaux  groupes  de  cris- 
taux de  Mésotype  ;  ils  appartiennent  à  la  variété  pyramidée.  Les 
inass^  cristallisées  occupent  des  cavités  qui  ont  quelquefois  juscpi'à 
\  décimètre  et  plus  de  diamètre.  La  cristallisation  n'est  développé» 
que  dans  les  parties  qui  ne  sont  pas  en  contact  avec  la  roche  les- 
quelles sont  fibreuses.  La  plus  grande  épaisseur  des  prismes  est 
d'environ  5  millimètres  (a  lignes  ).  On  trouve  encore  de  la  Méso-^ 
type  dans  le  basalte  prismatique  ,  compacte  et  très-dur  ,  '  de  Ger- 
govia  et  de  Saint-Sandoux  \  j^is  seulement  en  globules  radiés ,  très- 
petits.  (  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Auguste  Mabru.  ) 

I .  Mésotype  priniiciçe ,  blanc-mat,  avec  M.  globiilijbrme  ,  sur  la 
^acke  grise  amygdiiloîde  ;  de  Pile  de  Ferôe. 
Le  centre  des  prisme)  est  limpide  et  le»  diagonale»  suivant  les*^ 
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quelles  ils  se  loudivistnt  sont  très-uettement  marquées  sur  leslttMi. 
a.  Méiory))e  épointèe ,   blanche  ;    du  même  pays. 

3.  Mésotype  ^ramjV/t^e ,  limpide  ,  sur  le  basalte  décomposé  ;  da 
Puy-de-M armant  :  donnée  par  Feu  M.  Mossier  ,  de  Clermont-Fct* 
rand,  déjà  cité,  prem.  part.  pag.  aSG  et  3^. 

4.  Mésotype  aciculaire-radive  ,  blunche  ;  de  Feroe. 
Suite  de  morceaux  de  difîérens  volumes. 

4.  a  M.  aciculaire^roiiiêe  ^  blanche,  légèrement  nuancée  di 
roiigcàtre  ;  de  I^assa  eu  Tyrol  :  envoi  de  M.  Marcel  de  Serres. 

5.  Mésotype  Jtùreuse-rae/t<^e ,  blanche ,  à  fibres  plus  on  moins  dé- 
liées ;  d'Islande  ou  de  Feroe. 

6.  Mésotype  dioctaèdre^apiîlaire  *  ;  du  même  pays. 

7.  Mésotype  coTiipac^e,  blanC' mat. 

7.  a.  M.  compacte ,  rougr'ârre ,  (Crocalite  )  dans  une  amygdaloîds 
■vprdâtre  (  à  base  de  talc  zographique  ou  de  grunstein  atténué), 
di;  la  vallée  des  Zuccanti ,  dans  le  l'yrol  :  donnée  par  M.  Fanjas- 
Saint-Fond. 

liC  nombre  des  morceaux  de  Mésotype  est  de  vingt  j  en  y  com- 
prenant les  échantillons  du  gnidiii  d'étude  :  la  plupart  appartiennent 
aux  variétés  aciculaire  et  fibreuse,  radiées. 

Les  variétés  octoditodécimale  ,  déciduodêcimale  et  Jloconnettse , 
indiquées  plus  haut  manquent. 

XXIX".  Espèce.  STILBITE  (/). 

(  Première  partie  ,   p.  68  et  78.  ) 

/colite  feuilletée  et  Z.  nacrée ,  Stilbite  ;  Delam.  —  Strahl-Zeù- 
lithet  BLtter-ZeolUh ,  '\V.  — SUWit ,  Karst-  —  Var.  de  ZeoUtù 
rAjinune^  Nap.  —  Id  ,  Heurg-  — Follated  Zeolùe  ,1.^homs,  — la 
Zjolithe  lamelleuse  ,  Broch.  — Stilbite  blanche,  BaoAo* 

Stilbite  laminaire  ,  rouge  »  de  Fassa.  —  Passait ,  Lenz.  -— 2^olite 
rniige  du  Tyrol,  Faujas.  —  Zeolùe  rossa  d'OEdel/orSy  Pbt». — 
bliibite  orangée  ,  Brong. 

La  Stilbite  se  trouve  dann  les  amyp^daloïdes  comme  la  Mé- 
8otype  ,  soit  seule,  soit  avec  cette  même  substance;  notaiD' 
ment  à  l'île  de  Feroe  ,  d'où  nous  viennent  les  plus  beaux  mor- 
ceaux j  daus  riâlaude,  et  à  Fassa  en  Tyrol.  Elle  exiite  aiusi 
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dans  ]ef  veines  métallifères  dn  Harz,  avec  la  cLanx  carbona» 
tce  ^  le  plomb  sulfuré,  Targent  antimoiiîé  sulfuré^  Tarse- 
nîc^atif,  rharraotome  ,  etc.;  dans  le  département  de  l'I-* 
sère  (i),  en  France;  an  cap  Strontin  en  Ecosse ,  à  Arendal 
en  Norwège  ;  en  Amérique ,  etc. 

(1)  La  Stilbite,  dit  M.  Héricart,  se  trouve  au  sommet  des  glapiers 
de  la  gorge  de  la  Selle ,  à  plus  d'un  myriamètre  de  Saint-Christophe , 
en  Oisans ,  dans  un  endroit  très -périlleux  ,  et  oà  Vàm  ne  parvient 
qu'après  les  plus  grandes  difficultés.  Le  sommet  de  cette  gorge  est 
bordé  de  rochers  primitifs  ,  pétrosiliceux  ou  granitiques  ,  coupés 
pat  des  filons  dont  les  fissures  sont  tapissées  de  cristaux  arrondis  de 
cette  substance  ,  dont  la  couleur  varie  du  blanc-nacré ,  au  jaune  et 
au  roussâtre.  (  Note  de  M.  Héricart^  ) 

(a)  M.  Maclnre  l'a  trouvée  en  petits  cristaux  sur  le  Grutistein  à 
Ncwhaven ,  dans  le  Connecticut.  (  Delametherie ,  J.  dé  Ph.  t.  6<) , 
peg  214.  ) 

1.  Stilbite /7r/7nzV/Ve  *  translucide  ,  sur  des  fragmens  de  gneiss  dé- 
composé ;  du  cap  Strontin  en  Ecosse  :  donnée  par  M.  Tondi. 

Elle  a  été  trouvée  dans  un  filon  de  plomb  sulfuré,  qui  renferme 
aussi  de  la  baryte  sulfatée  et  carbonatée. 

a.  Stilbite  dodécaèdre  ,  blanc-nacré  ,  en  cristaux  simples  ou  en 
cristaux  groupés  en  éventail  ou  réunis  en  gerbes ,  dont  plusieurs  ont 
jusqu'à  6  centimètres  (  plus  de  a  pouces  ).  d'épaisseur  ,  dans  la  vacke 
amygdaloïde  ;  de  l'jle  de  Fei\ôe. 

a.  a  Plusieurs  autres  morceaux  de  la  même  variëré. 

a.  ^  S.  £/o£?<^caè<//-c-/tfmc///^rme,  translucide, sur  la  chaux  car- 
fa  ouatée  prismatique,  blanchâtre,  avec  chaux  carbonatée  lamiuaire, 
grise ,  mélangée  de  plomb  sulfuré  j  d'Andreasberg  au  Hartz  :  envoi 
du  ni:iréchal  duc  de  Trévise. 

2.  c.  S.  dodécaèdre,  blanche,  en  petits  cristaux  soyeux  ,  enca- 
drant des  cristaux  de  chaux  carbonatée  équiaxe  d'un  beau  volume  ; 
du  ttiême  envoi. 

5.   Stilbite  épointée  ,  blanc-nacré  j  de  Feroë. 

3.  a.  S.  épointée  ,  brun  rougeâire  ,  métalloïde  :  de  Norwège. 
C'est  la  Zéollte  bronzée  des  Minéralogistes  Danois. 

^.  Stilbite  anamorphûjué^  en  cristaux  très-nets ,  les  uns  limpides, 
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lés  autres  nacras,  Mir  la  wncke  grise  et  la  wacke  bniae  amjgdaloiâe, 
renrermant  des  globiilei  de  snlbite  laïuinuire  et  de  talc  xographinpiej 
de  Feroë  :  siiitc  (!e  niorrcauz. 

5.  Sn.i  i\e  arrontiie ,  bliinrhe,  avec  Prebnite  et  FeMapatli  bka- 
diÀr^i-  i'uviruDs  du  bourg  d'Oisans  :  donnée  par  M.  HéncBt 
de  Tbury. 

5  a.  Stilbite  en  masses  arrondies ,  d*un  blaiic-îauiii^tre,à  câsmn 
rayoonée  ,  et  dout  les  rayons  se  terminent  en  cristaux  mal  pronon- 
ce ;  de  Tile  de  Feroë. 

6.  Stilbite  laminaire,  rouge-mordoré  ,  nacr^,eogag^parpetitM 
nasses  dans  1 1  Crocalite  i  oiige  de  cbair,  ayant  pour  gangue  nue  aaiyg* 
dalolde  verdAtre  ;  de  la  vulléb  de  Zuccanti. 

Stilbi:e /a//ie//â4>0  *  blanc-nacré,  de  Konsberg  {Bfmiîjr^  iSia.) 
—  St.  granulaire  * ,  de  Feroë  (  Collection  de  M  Tomii), 

Le  nombre  des  morceaux  de  Stilbite  est  de  'vingt  environ»  Jk 
aont  pour  la  plupart  d*un  beau  volume  et  tous  parfaitement  oo»* 
serves  :  la  variété  octoduodéciinale  manque. 

La  collection  de  M.  Neergjard,  que  nous  avons  déjà  citée  j/tt» 
Rieurs  fois,  renferme  la  suite  la  plus  nombreuse  et  la  plus  belle qoe 
nous  comioissions  de  morceaux  de  Mesotype  etdeZéolite  deFero^ 

*XXX^  Espèce.  LAUMONITE  (  Wbknek  ). 

Zeolitbe  efflorescente  ,  du  Traité. 

(  Première  partie  ,  P'^g*  aïo.  ) 

Zfolithe  de  Bretagne  ou  Zeolithe  eiflorescente  ,GiLi.ET*LAUM(»iT. 
. —  Id. ,  Hauy.  —  Id.  ,  Baoch.  —  Loinonity  W.  et  Karst  -^Ijh 
monite ,  Thoms.  —  Laumouice  ,  Delam.  —  Mesotype  Lanmoaite, 
Baong. 

CARACTÈRBS    et    VARIETES.} 

C  Brochant ,  Minéralogie  ,  t.  a,  p.  53o  ;  Haûy ,  Tableau  compa- 
ratif,  p.  49  et  195  ;  et  pi.  3  ,  fig   39  et  40  :  et  f^ogel,  J.  de  Ph. , 

t.  7 1 ,  p.  64.  ) 

Electricité^  Vésineuse,  par  le  frottement ,  après  avoir  été  isolée» 
Haiiy ,  181  !• 

Forme  primiliçe.  Octaèdre  rectangulaire  CTabl.  comp.  ,  fig.  Zg)r 
dans  leuuel  Tincidence  de  M  sur  M  est  de  ^8"^  12%  et  celle  de  P  sut 


P,  de  lai*  34'.  Cet  octnè(îre  se  soudivise  suivant  deux  plans,  dont 
TuD  passe  par  les  arêfes  C,  G,et  l'autre  parles  angles  £,£', 
parallèlement  à  G  <  Ha*fj ,  ouvrage  cité  ) 

j4ction  de  Vair  Le*?  crisfaux  exjicsés  bu  conrnct  de  Tair  se  fen- 
dillent et  se  divisent  irès-promptement  en  une  multitude  de  lamelles 
fibreuses,  d'un  bl.nc  u<.fré 

Action  du  Jeu;  fusible  au  chalumeau,  sans  boursouflement,  en 
un. émail  blinc   Brochant. 

Action  des  acides.  Solnble  à  froid ,  avec  effervescence,  dans  Tacîde 
nitrique  et  dans  Tacide  ninrintique ,  et  formant  iîvec  eux  presque  au 
même  instant  une-  masse  gélatineuse  transp''^ rente.  Soiuble  égale* 
ment  4&ns  Tacide  muriatique,  mais  à  IV.irle  de  la. chaleur,  et  don- 
nant alors  une  gelée  blanche  opaque  :  f'ogeL 

Cent  grains  de  Laumonite  effleurie ,  tenue  pendant  deux  hemes 
à  une  chaleur  rouge  ,  dans  im  creuset  de  platine  ,  ont  donné  un 
émail  blanc,  assez  dur  pour  rayer  fortement  le  verre  :  cet  émail  nt 
pesoit  que  80  grains.  ,P^ogeL 

La  Laumonite  contient ,  suivant  M.  Vogel ,  sur  100  partie  :  Si-> 
lice  49  9  alumine  2a ,  chaux  9 ,  eau  4  7.60  ,  acide  carbonique  ;i,5o« 

VARléTés   DE   FORMES. 

1.  Laumonite  bisunitaire;  Tabl.çpmp. ,  p.  49» 
Prisme  octogone  à  sommets  dièdres. 

2.  Laumonite  bacillaire ,  Id,  ' 

ANNOTATIONS. 

La  Lanmonîte  ,  deconverte  en  1785,  par  M  Gillet-Lan- 
mont,  Tnn  dea  trois  inspecteurjt-g^énéraox  des  Mines  de 
l'Empire,  se  trouve  sur  un  schiste  argileux  noir-bleuâtre, 
avec  la  chaux  carbonat^e  laminaire  ou  dodécaèdre  ,  dans  la 
mine  de  plomb  d'Huelp^oet ,  département  du  Finistère  ^  dans 
rEnipire  Français.  —  On  en  a  rencontré  depuis  avec  la  stil- 
f>îte ,  à  nie  de  Feruë;  avec  la  stilbite  et  J'analcimç  ,  au  comté 
d'Antrim  en  Irlande  ;  et  sur  le  schiste  argileux  ,  en  Chine 
cl  dans  l'état  de  Venise.  (  De  Bournon,  ) 

I.  Laumoxiite  bisunitaire  ,  blanche  ,  sur. schiste  argileux  noir. 


I 
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a.  Lnnmonîre  hnriUaire ,  Llunche  ,  avec  chaux  carbonaf&i  laiûi* 
Ii:iin7,  dans  le  iiiÂiiie  schiste  argileux  d'Huelgoet  :  trois  beaux  mor* 
f.f'.'ivx  doiiiiés  ,  en  1810,  par  M.  Gillet-Laiimont. 

On  imrvient  à  prc*ser>-er  les  crist^iiix  de  cette  stibsrance  <le  Tali^ 
ration  spontanée  à  hiqnellc  ils  sont  sujets,  en  les  plongeant  pendant 
une  heure  ou  deux  ,  dHUs  une  forte  dissolution  de  gotnmearaln^ 
on  do  ^oinnie  adrr.gante,  upr^s  quoi  on  les  retire  et  on  les  laisttii- 
cher.   Lci»  morceaux  de  la  collection  ont  subi  cette  préparatum. 

XXX«.  Espèce.  PREHNITE. 
Pkehmitr,  Koupbolitb  et  Zeoute  RUDiis  JAnifATAB  ,  du  Trtàik 
(  IVeniicre  partie  ^p.  69,  198,  210et  279.  ^ 

Prehnitc,  De  B.  —  Id.,  Delàm.  —  Prchnit^  W.  et  Ka&st.  — 
J^arietà  di  ZeolUe ,  Prenite  ;  Nap.  —  Prehnita ,  Herrg»  —^Pnk^ 
vite ,  KiRw.  —  Id., ,  Thoms.  —  La  Frehniie,  Broch.  — Id.,  £aoi& 

rrchnite/7r/i7MZiVe.  —  P.  rhomhoidale  ,  du  Traité. 

p.  primitive-lamelliforme,  —  Koupholite  ,  Picot-LapkYiioijM.-^ 
Id. ,  Haut.  —  Broch.  —  Dilam.  —  P.  Koupholite ,  Broko» 

P.  coticholde. —  P.  Jlahelliforme  du  Traité. — Schorl  en  gerbes  > 
ScHREiBEH.  —  Prelinite  de  Fiance. 

P.  globule nse-radiée,  —  Zeolite  rcidiée>jauuâtre  du  Traité.-» 
Zeolitlie  myonuce  du  duché  de  Deux-Ponts ,  De  B.  —  Prduiili 
coin|>acie ,  Broxg. 

p.  entrelacée  ,  verte ,  du  Cap.  r—  Emeraude  du  Cap  ,  Rochon.  — 
Crysolithe  du  Cap,  S^ge.  —  Prase  cristallisée,  Hacquet.  —  2^1ite 
vitreuse  verdâtre  ,  du  Cap  ,  De  B.  —  Crisolito,  Crisoprasio  dd 
Capo ,  Fetr. —  Halùzeolith  d'OEstner  y  suivant  Napione.  —  P.  ail- 
talliNeo  ,  du  Cap .,  Brong. 

La  Prehnitc  se  trouve  en  niasses  fîbreoses  et  en  oristMX 
dans  les  ainygdaloïdes  a  base  de  wacke,  avec  la  chanx  ctf- 
bonatce  ,  la  chabasie  ,  le  cuivre  natif,  le  quarz-hjalin ,  et& 
à  Rhcichenbach)  près  d'Obersteîn,  département  de  la  Sarre. 
—  A  Passa  ,  en  Tyrol ,  dans  un  Grnusteiu  attcnnë  et  argi- 
leux. -—A  Dumbarlon  ,  en  Ecosse  dans  la  vracke.  —  Elle 
se  rencontre  ég^alement  dans  les  veines  ,  commeaaj:  eiiTÎroni 
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ïa  bonrg  d'Oîsans  (i) ,  et  dans  les  Pyrénées  ,  en  France  ;  et 
en  Norwège  avec  le  feldspath  compacte  cëroîde. 

(i)  La  Prehnite  de  France  a  été  découverte  en  1782,  par  M.  Schrei- 
ber  ,  près  de  Rivoire  en  Oisans ,  dans  une  roche  steatiteuse  dont  les 
couches  alternent  avec  un  amphibole  en  masse.  Je  Tai  trouvée  de- 
puis daUs  lés  clapis  ou  tnoraines  de  la  gorge  de  la  Selle ,  à  Saint- 
Ohristophe  ,  même  pays,  et  à  T Armentières ,  en  lames  minces  et 
irrégulières ,  dans  les  fissures  du  granité  :  elle  est  souvent  associée  à 
l'Axinite.  (Note  de  M  Héricart.  ) 

1.  Vxéhtiiie primUiçe ^  blanchâtre,  translucide,  avec  Axinite  vio- 
lette ;  de  TArmentières  en  Oisans. 

On  trouve  la  même  variété  à  Fassa  ,  dans  le  Tyrol ,  aVec  la  var. 
bacillaire-radiée  >•  celle-ci  est  nouvelle. 

i.a.  V. primitive-lamelliforme,  blanche  ,  avecépidote  aciculaire  ,' 
|aune-verdâtre  et  asbeste  soyeux,  blanc- jaunâtre,,  sur  une  roche 
argileuse  ;  du  Mont-Grelirz  ,  près  de  Saint-Sauveur,  vallée  de  Bar- 
règes,  département  des  Hautes-Pyrénées. 

2.  Prehuite  hexagonale ,  blanc-jaunàtre ,  sur  la  chaux  carbo- 
natée  laminaire  ;  de  TOisans.  ^ 

a.  a.  P.  hexagonale-lamelUJorme ,  blanche  ;  dé  Crelitz. 

n.  ù.  P.  hexagonale ,  blanc-ve^dàtre ,  translucide ,  souillée  super- 
ficiellement d^oxyde  jaune  de  fer ,  «ur  le  Grunstein  altéré  gris-ver- 
dàtre  ,  amygdaloïde  ^  de  Fassa  ,  en  Tyrol  :  deux  morceaux  envoyés 
par  M.  Marcel  de  Serres. 

5.  Prehnite  octogonale  ,  translucide  j  de  TOisans. 

3.  a.  P.  octogonale-lamelliforme  ,  blanche  j  de  Crelitz. 

4*  Prenite  conchoîde  ,  verdàtre,  avec  épidoté  aciculaire,  asbeste 
flexible  et  amianthoïde  ,  dans  une  roche  amphibolique  schisteuse  9 
dles  environs  du  bourg  d'Oisans  ;  donnée  par  M.  Héricart  de  Thury. 

5.  Prehnite  entrelacée,  vert-pomme;  du  Cap. 

Cet  échantillon  a  éré  rapporté  du  Cap  de  Bonne-Espérance  ^  en 
1^74)  c^  donné  par  M.  Rochon,  de  l'Institut  Impérial ,  à  qui  Ton 
doit  la  découverte  de^  cette  substance. 

6.  Prehnite  globuleuse-radiée  ,  jaunâtre  ,  à  fibres  très-fines  et  à 
tissu  très-serré  ,  mélangée  de  cuivre  natif,  dans  une  amygdaloïde 
porphyrique ,  brune ,  rapportée  de  Reichenbach  ,  et  donnée  par 
JkL  firard ,  déjà  cité ,  p.  106  et  1  ? 6. 
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La  Prebniie  fibreuMe-^x^njointe ,  blane-jaunâti» ,  ê»  Dumlianstf 
•n  iîcosse,  n^esc  pat  clans  la  G>llection. 

XXXP.  £8ric«.  CHABASIE. 
(  Première  partie  ,  p  70.  } 

Zéolite  cristallifëe  ea  cubet ,  R.  D.  —  Id. ,  Favjas.  —  ZeclîM 
cubique ,  Cbabaasie  ,  Delam.  — Chabasie ,  Bosc  p'Awnc.  •— £db«« 
baz'u,  W.  -^Chaùaaiit,  Karst.  —  Var.  du  H^ûrJ^,  Zeoiùkf 
Reuss.  —  Zeolite  cuùica ,  Pbta.  «~  Chabasie  «  TaoMt.  —  ZUn 
cubique ,  Bboch. 

La  Cbabasie  se  trouve  crîsttllla^e  dans  le*  anjgdftleUci 
à  base  de  wacke  on  de  basalte  comme  la  Stilbite.  Lea  gtodcf 
de  Quarz-agatbe  d'Oberateîn  en  fonrnisaent  de  trèt»beHi 
ëchaniîllons.  11  en  vient  a  osai  de  Ttle  de  Feroe  et  de  csUt 
de  Bourbon. 

1.  Chabasie  primitwe ,  blanc- mat,  en  cristainc  très-neta  ,  donc 
plusieurs  ont  près  de  i5  millimètres  (6  lignes)  d*épaisseiir  ,  sur  h 
wacke  grise  ;  de  Tile  de  Feroë. 

1.  a,  Ch.  primitwe,  translucide,  avec  stilbite  dodécaèdre  flt 
mesotype  globuieuJie  radiée ,  dans  la  wacke  grise  ;  d^Ialande. 

\,  b.  Cb.  primitive  f  blanchâtre  ,  sur  le  quarzrbyalin  violet  et  la 
chaux  carbonatée  laminaire  ,  dans  une  géode  de  quara-agathe  ;  des 
amygdc:loJdes  de  la  rive  gauche  de  la  Nabe,  en  allant  d'Oberstôit 
à  Idur  :  département  de  la  Sarre. 

1    c  Cil.  primitive ,  sur  la  chaux  carbonatée  laminaire  ,  dans  k 
wacke  bruoe  ;  du  même  pays. 
Ces  deux  morceaux  ont  été  donnés  par  M.  Brard. 

1 .  d.QÀx  primitive ,  dans  le  basalte ,  de  Tîle  de  Bourbon  :  rap- 
portée et  donnée  par  M.  Bailly ,  l'un  des  naturalistes  de  l'expéditioa 
aux  Terres- Australes. 

2.  Chabasie  tri-rhomboidale ,  blanchâtre ,  sur  quarz-hjralin  driH 
sique ,  dans  le  quarz-agathe  geodique  renfermant  anssi  de  la  Ch* 
carb.  laminaire;  d'Oberstein  :  donnée  par  M«  Beurard,  agent  da 
gouvernement  sur  lés  mines  de  mercure  du  ci-devant  PalatinaL 

2.  a.  Morceau  analogue  au  précédent ,  donné  par  feu  M.  Leiivof 
de  1  rezurin ,  ingénieur  en  chef  des  Mines. 
5.  Ciiabasie  disjointe ,  blanchâtre  ;  d'Oberstein* 


/» 
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XXXœ*.  ^êifkcE.  ÀNALCIlAE  (m). 

(  Première  part,  p*  71*  ) 

%éolite  dure  ,  DolomIeu.  -^  l^uàizit,  W.  --AnalcirH^  Kari^^ 
*^  Var.  du  Vûrfel  ZeolUh ,  Rbjétss.  —  Zeolite  cubique,.  Analcime > 
&ELAM.  —  y^naicime,  Thomc-  •*—  Zeolitô  cubique,  Bnoctt. 

L'AoalcÎBie  se  tTonve  en  cristaux  dans  les  cavités  des  laves 
prismatiques  (  Basaltes  )  des  fies  Cjciopes»  voisines  de  Ca- 
tane  ,et  dans  celles  d'une  argile  grise  (  Wacke  )  abondants 
e'n  coquilles  fossiles  qui  les  recofuvre  (  Di^lomieM  ).  On  le 
rencontre  dans  les  vides  des  amjgdaloîdes ,  avec  d'antres 
cristaux  9  dans  le  Vicentin  et  aux  environs  de  Glascow,  en 
Ecosse.  —  Dans  le  basalte  à  Elva ,  en  Ecosse  (  Tondi  )»  Ce 
«avant  possède  un  échantillon  de  Grunstein  dea  montagnes 
etrateuses  qni  renferme  des  cristaux  d'Analcime, 

On  cite  des  cristault  de  la  même  substance  venant  des  mines -d'A* 
rendal  et  du  Grand-ducbè  de  Bade. 

1.  Anâlcime  triépoirué  ^  limpide,  dans  le  basalte  aoiri-grisàtrei 
des  îles  Cydopes  :  rapporté  par  Dolomieu. 

a.  Analcirae  trapézoïdal^  blancbâtre,  translucide ,  dans  une  amy^ 
dalolde  grise ,  qui  renferme  en  même  temps  des  globules  de  meso- 
type  et  de  la  cbaux  carbonatée  ;  de  Montecchio-Mag^ore ,  dans  1# 
IVîcentin  :  donné  par  M.  Faujas^aint-Fond. 

a.  a.  A.  trapézoïdal  ,  incarnât,  opaque  ;  de  Dumbarton  en 
Ecosse  :  donné  par  M.  Haiiy. 

apperdicb. 

ANALCIME   CUBO-OCTAÈDRE? 

Sercolitliede  Thomson.  (  Haûf^  Tabl.  comparatif  >  p»  19g.  ) 

FeuM.Thompspn,  minéralogiste  anglais  établi  à Naples,  adonné 
le  nojn  de  Sarcolithe  à  des  cristaux  cubo-octaédres  ,  d'un  rouge  de 
cbair ,  trouvés  par  lui  à  la  montagne  de  Somma ,  dont  le  Vésuve 
fait  partie.  M.  Haûy  les  ayant  examinés  «  a  -cru ,  d*après  leur  tissu 
vitreux  et  leur  dureté  (ils  rayent  le  verre  ) ,  pouvoir  les  rapprocher 
del^nalcîme. 

D'une  autre  part ,  M.  Faujas  a  donné  le  nom  de  Sarcolithe  du 
Vicentin,  k  une  substance  qui  se  trouve  engagée  ^ par  petites  masses, 

ï5 
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fl'ua  roQ£e  incarnat ,  djns  la  wacke ,  k  Mootecchio-Maggion  etk 
Cl  «tel ,  à  5  milles  de  Vicence  ,  où  die  accompagne  dea  crisun 
(rAiialcime  blancbitre,  minénl  duqoel  on  la  toîc  m  rappiocWr 
|>ar  son  tissu ,  par  ses  formes  et  même  par  ta  dureté  PIuimimi  ^ 
cc%  petites  masses  sont  cependant  plus  tendres  que  TAnalcuM,  et 
d*un  tissu  plus  mat.  Forment-eiles  pour  cela  une  ffil«ffT!ni**  difie- 
reure  de  l'Analrime? le  résnlut  des  analyses  ne  le  démontre  pv. 
Il  est  trei-probable ,  dit  M.  Hanr  ,  qne  la  Sarcolîthe  dok  être  aiM^ 
ciée  à  TAnalcine  ;  mais  quand- des  obaenrafkms  nltiérieme»  dimoa- 
ncroient  un  joer  le  contraire,  il  ne  pouiroit  en  résnltsr  ancm» ob- 
jection fondée  contre  la  Chstallopapbie ,  poUqoe  le  forme  cnfaiqna 
est  susceptible  d'appartenir  à  des  minéraux  de  divecies  neCam. 
(Ouvrage  cité,  p.  aoo.) 

XXXIV.  EsrccB.   NÉPHELINE. 

(  Première  partie  ,    p.  ^a.  ) 

Schorl  blanc  hexagonal  du  Vésuve,Fi&BiB.^SonuniteyI>ELAS. 
— Sommii ,  Kabst.  —  Feldipato  in pritmi  etagoni  com^rvasi, aie, 
Gioxsn.  —  Sommité^  Tnons.  —  Képhelina,  Bboch.  —  Ae^Uùs, 

L£02(HAllD. 

La  Néphcline  n'a  encore  été  IrouTée  qn'au  Vésnve,  eiiM 
la  rencontre  parmi  des  cristaux  d*ldocrase  et  de  GreMt, 
dans  des  ruches  calcaires  on  talqnenses  arrachées  de  fol 
primordial  ei  lancées  par  les  agens  Tolcanîques. 

1.  Népheline  ^r//n//iVtf  .  blanc  mat,  avec  idocrase  ▼ert-janeitra, 
dans  la  chaux  carbonatée  blanc- verditre ,  grenue. 

3.  Népheline  péridodécaèdre ,  blanc-mat ,  sur  des  cristaux  d'ido- 
crase  brune ,  dans  la  chaux  carbonatée ,  mélangée  de  talc  lamelli- 
forme, blrtnc'-verdâtre. 

3.  Képheline  ^rnitu/oirr,  blanche ,  dans  le  grenat  oraDêémanit 
XXXV«.  EsFicE.  HARMOTOME  (m), 
r  Première  partie  ,    p   73.  } 
Hyacinthe   blanrhe  crriciforme .  R.  D.  —  Andreasbergolitbe  fli 
AnJréoIithe ,  Dcl«m.  —  Id.  ,  Daub.  —  Kreustein  ,  W,  et  Kabst. 
—  Ercimte .  N  *F.  —  Piedra  cntcijorme  ,  Herrg.  —  Stauroiile  , 
Kinw.  —  Id. ,  1 HOKS.  —La  Vierve  cmciforme  ,  Brock. 
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L^Barniotome  se  trouve  dana  les  yeîues  métallifères  »  avec 
la  chaax  p^rboQ9tée  Janiinaire  y  le  ploinhénlfaré  ,  l'argent 
antimonië  snlfnré^  «tp. ,  à  Andreasbcrgam  Hartz,  dans  le 
schiste  a r^l eux  de  transition  ;  et  dans  nii  filon  «de  plomb  soi- 
farc  traversant  nne  rooRtagne  de  g^éi'ss  ,  a«  cap  Strootin  en 
£oosse^  avec  le  plomb  sulfuré,  et  la  Stroutinne  oarbonatée. 
Ses  cristaux  accompagnent  quelquefois  la  Gbabasie  dans  les 
cavités  des  amjgdaloîdes  d*Ob'erstein.  ^^..lï  en  vient  aussi 
de  Rousberg  en  Norwège. 

1.  Harmotome  dodécaèdre  ^  blandbàtre  ,  siur  ohaux  carboAatée 
laminaire,  dans  i'amygdaloîde ,  d'Obersiein;  d/dUfiépAï  M^rBrard. 

a.  Harmotome /rorf^/, blanc ,  et  H.  dodécaèdre^dass  iillè  chanic 
carbonatée  granulaire^  mélangée  de  cuivre  pyritettxet  de  -talc  ver^^ 
dâtre  ;  du  Cap  Strontin. 

3.  Harmotome  cruczy^/TTM,  blanchâtre ,  tranducide,  ëncrîAat)^ 
groupés  et  d'une  forme  très>nette  ,  sur  la  chaux  .carbojÀtée  lami* 
naire  ou  cristallisée  en  prismes  hèùca^ones.;  de  lai  aam^ 'de  SsfMisoin  , 
à  Audreasberg  au  Harta. 

Les  beaux  morceaux  qui  ont  rapport  àcettè  varrété  fàisoient  partie 
de  lenvoi  de  minéraux  du  Hartt  feit  an  Musèuth  ,  eu,  1804  9  par  S. 
J£xc.  le  maréchal  duc  de  Trévise. 

XXXVP.  Espèce.  PÉRIDOT  (m). 
(  l^remière  partie  ,  p*  74<  ) 

Pertdot  ertstalllsé. — Peridot,  Diub. —  Chrysolite  ordinaire,  R.  Jt>. 
-~^Kr/solie ,  W.  —  Ctysolith,  Karst.—  CrisolUo  nobùe ,  Nap.  — 
CrUolUa^ Hkrrg.  —  ChtysôHte ,  Kiibw.  ^—La'Chrysolithe, Brocs. 
—  Peridot  Chrysolithe ,  Broïto. 

P.  gnmuli/brme,  — Chrysolithe  des  volcans ,  Faitjis*  r—  Ghryso-» 
Kte  en  grains  îrréguliers ,  fe..  D.  —  Id. ,  Db  B.  —  Olivine^  DEt.iM. 
Olivin  ,  W.  etKARST.  —  Oisolito  tommttne^  où  Oliçina ,  N xr.  — 
JEl  Oiiifino ,  Hsrro.  —  Olivin ,  Kia^.  —  L'Olivine,  Bnoca.  — • 
Peridot  Olivine ,  Brono. 

Le  Peridot  appartient  à  la  formation  des  montagnes  stnr- 
teuses  indépendantes.  On  le  trouve  en  erÎManx  dÎM^mifiéa 
dans  le  basalte  à  Grueu^  dans  le  Huhnerknppe  «s  Bohême 
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;  ;  en  masses  {^rtnulcuse*  dan*  d'aotrea  basaltes  do  mèoie 
royaume  ;  crt  dans  cvuxd'UnLel,  pajade  Cologne;  de  Caris* 
ïftr^  prêt  de  Catael  ,  à  Buleureit,  ea  Bsvière;  en  Ilslie  (^) , 
a  i'ile  de  Bourbon  (3;  et  dans  beaoconp  de  lieaz  dîflFi^renf 
du  midi  de  TEmpire  (4'-  Le  sol  de  transport  proTenant  de 
1h  d/fconi position  des  basaltes  en  foarnit  aqasi  des  grains 
rouUs  plus  on  moins  plus  atténués.  —  Les  P^rîdots  taillés 
du  commerce  ?cnoient  anciennement  dn  LeTant.  —  Il  ea 
vifiii  aussi  du  Urcbil  (  Petersen), 

(i)  M.  Toiidi  u  vu  dans  la  collection  de  fen  M.  le  docremr  Ifayer, 
À  l'iai^ii»  ,  (les  morceaux  tle  Péridot  transparent  de  forme  ovoïde 
d'ciiviiou  un  ponce,  et  de  deux  pouces  dans  leur  pins  grand  dis- 
uiî-iri!  :  ils  provenoieut  des  basaltes  du  pays. 

(a.  1.0»  Olivincs  si  abondantes  dans  beaucoup  délaves  du  Vésore 
ft<i  II  on  vent  aussi  dans  les  rocbes  calcaires  micacées  du  Somma. 
{Jiffys/ac/i ,  t.  1  ,  p.  i5o.  ) 

a  Au-dessus  de  la  Madona  délie  Grazie ,  bâtie  sur  la  montagne 
•pli  duniinc  Kadicofani ,  Grand-ducbé  de  Toscane  ,  on  trouve  diy 
<  oloniics  de  basalte  et  des  amas  de  laves  scon&bes  qui  renferment 
«Ici  innsses  de  cbrysolite.  {Santi,  Voyage  au  Montamiata,  t.  a,  p.  471.) 

I^i  l'eridot  en  masses  granuleuses  existe  ég.ilement  dans  le  ba- 
hfiltti,  Àl'ile  de  Lipari,  dans  le  voisinage  des  £tuves.  (  Sptdlanzani^ 
.Voyiigo»,  t.  3  ,  p.  aa.  ) 

i  h\  trouve  cette  substance  en  grains  isolés  et  même  en  cristaax 
priMni(ti(|iies  dans  les  sables  de  VEtna ,  autour  de  Montpelliero. 
(  Dnlomifu  ,  Catal.  de  TEtna ,  p.  554.  ) 

(J^)  liU  Clirysoliie  est  d*une' abondance  extraordinaire  dans  toutes 
{ru  laves  de  Tîle  de  Bourbon,  et  particulièrement  dans  des  masses 
biiifetiii([Ufs  informes  ,  d'une  couleur  d'ardoise  fonrée  et  très-dures, 
ili-piiis  Suiiit-Bcnoît  jusqu'à  la  plage  des  Orangers.  Le  sable  de  cette 
jii^fiin  plit^o  en  est  tellement  fourni  quUl  en  est  coloré  en  jaune* 
(  linrj'SaitU'F  incent  ^  t.  a,  p.  i33.  )  Entre  la  rivière  des  Rocbes  et 
.Siiint-Jienoît,  dans  la  même  île,  on  trouve  une  masse  basaltique 
ji (Mil niée  la  pointe  du  Bourbier  ,  au  pied  de  laquelle  sont  de  nom- 
bri'iix  de  galets  de  basalte  tous  remplis  de  cbrysolite  jaune-verdâtre. 
(  /«/!  même ,  p.  1  a3.  ) 

(4)  Les  Iiives  modernes ,  dit  M.  Ck?rdier  ,  sont  peu  nombreuses  au 
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]Vfezin  ;  toutes  sont  formées  de  bas^te  porpbyl■^que  à  beat»  cris- 
taux de  Péridot  et  de  Pyroxè«te  ,'fiiêlé^de  nœuds  de  ï'éipidat  grbbii- 
leux.  On  retroifve  les  inéméS' noeuds  et  lés  mêmes  cris^ux* dans  tes 
scories  qui  composent  les  cratères  d'joùices  laves «oi^sorties.  ( S.  des 

M.  ,  t.   26,   p.    240.  )  ;.     '       ..    -..    ..  :^  '     c.    .   '.Q.'    -r    y       :;     <■  «^      - 

1.  Peridot  monosii^e,  vert-jauji^tre  ;.  da  Pégii. 

2.  Peridot  continu ,  vert-brunâtre  ;  cristal  isolé  ^  séparé  des  ipasses 
-granuleuses  de  Peridot  que'irenfcyttiènt  leS  basaltes  de  Tîle  de  Bour- 

"     bon;  donne,par  M.  Bertbi       -     .    ,,  .■.'.;(,'.' 

3^t  4-  iPeridot  suùdisti^iw  et  P.  doublant  ^  vertiîaonâtFes  ;-  'dés 
-  Indes-Orientales.  ■    ,     ■  <-   '  \ 

;Le$  variét<^  triunUaire  ^ei  /piadnapUmte ,  manquent. 

5.  Peridot  grannliforme^agrégé  ,  veitri^un^tre  et^avMi^verdàtre  , 
dans  une  wacke  ou  basalte  altéré,;  de  Styrie.  .^.^v,>'. 

5.  a.  P.  Granuliforme-agrégé^  vert  \  du  département  de  l'Ardè- 
cbe  :  donné  par  M.  Faujas-Saint-Fond. 

5.  b.  Le  même  ,  dans  le  basalte  ;  de  Tile  de  Bourbon. 

6.  Peridbts  taillés  ^ranspareiis^'d  une  belle  couleur  et.de  diverses 
formes  V  dont  lin  die  forme  b\^6r,'k  facettes  en  dessus  et  en  dessous  ^ 

~  aaS  miU.  (i3 lignes)  de  Ion juetf,* 'sur  il miH.  (lerïîgnes  )'deiâV^ 
geùr,  avec  une  épaisseur'ihë}éfrné!?'"*;  "^^     .....:...  j- 

APVErlTDlbB.  •  ' 

,  '1 

PEÏliDOT"  pÉCÔMPOsé. 

■  .  ,    .  ■>     . 

Le  péridot  décomposé  se  trouve  dans  les  io^ii|?«  rochtCs 
qui  renferment  le  Péridot  granu)ifprme.Jl: est. engage  foas 
la  forme  de  petites  masses  on  dc'grains  dontla  couletuç  varie 
du  jaunâtre  ^  au  rouge  et  an  brun  ^  d'aotrefois  ij^cst  simple- 
ment irisé  et  presque  désagrégé.  /,..,, 

1.  Peridot  décomposé  greawlifiwme^agrégé <^  rouge  ,  'dans  ^le  ba-* 
aalte  ;  de  la  Bastide  ,  département  de  TArdèobe  :  recueilli  *t  donnj 
parM.  Brard. 

•  On  trouve  au  Puy  de  Saran  ,  département  du  Pay-de-DÔmé  ,  dô^ 

masses  de  Peridot  rouge  et  <1e  P/  jamiè-'verdâtre  qui  ont  des  formes 

polyédriques  irrégulières,  et  dont  les  surfaces  sont  unies.  (De  Laizer, 

'     J.  des  Mt ,  tf  23 ,  p.  41 1.  ) 


{>.■  -    ■•  ■  ■"  i 
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S.  Peridoc  déoonpOM  grmmilîforme ,  jaiinitre  f  UmàiUte  )  ,  di»> 
témiiié  «lan«  le  bauJte ,  aver  cristaux  de  pvroz^ne  ;  det  enTOOa» 
du  Vieux -Jîriffac  ,  d^as  le  KavMnthul  :  donné  par  M.  Bnrd. 

Ce  ^îiiiânlogitre  regarde  la  Limhiliie  et  la  CkMsii<e  de  SeuMORy 

comme  des  variétés  de  l'eridoi  altéié 

XXXVU*.  Espèce.  MICA. 

,  (  Première  partie ,  p- ;5.] 

Mica  ,  R.  D.  — IJ. ,  De  Boax.  —  IJ  ,  Dclam  ,  etc.  etc.  — Talc, 
Daub.  — *  GUn\mer ,  W.  et  Kaast.  — MUa ,  Fetr.  —  Id*  ,  Nap^ 
—  Id» ,  IIeurg.  —  Id. ,  KiRw.  —  Le  Mica ,  Brocb. 

yiica/oHacé. — ^Talc  en  ^ndes  hmes,  Verre  on  Talc  de  ifoscoriei 

M.  êettéàeé.  -—  Mutcklicher  Glimmery  Havssmaiix. 

M.  lamellaire,  —  Mica  proprement  dit. 

M.  jaune-d'or  et  M.  blanc-argentin.  —  Vul^  Or  de  cbat ,  Argent 
de  cbat. 

Le  Mica  entre  y  comme  partie  essentielle^  dans  la  eonpo- 
sliion  du  Granité  et  du  Greiacn  «  et  dans  celle  du.  GnejM  et 
ou  Schiste  micacé  qui  liû  doivent  leur  texture  fcpillet^  On 
le  trouve  quelquefois  disséminé  dans  le  Leptynîte  de  M* 
Haiij  ^  fVeiss-Stein ,  VV«  )  ,  dans  le  qoarz  et  dans  la 
cbaiix  carbonatéc  d'ancienne  forniaiion.  Il  existe  aussi  »  maïs 
plus  rarement  dans  la  grauvvacke,  la  pierre  sablonneuse,  la 
cImux  carbf>natéecompacte(i),  le  bas»lte,  etc. Le  sol  de  trans- 
port et  lea  terrains  volcaniques  en  fonruissent  également. 

(i)  J*ai  obsen-é,  dit  M.  Tondi ,  au  Cerricos  Negros,  prés  de 
JumîUa  ,  dans  la  ferme  de  la  Sollia  ,  royaume  de  Mmi:ie,  des  £rag< 
mens  d*un  basalte  rempli  de  Mica  ,  jaune  de  bronze ,  que  joi- 
gnoient  immédiatement  une  chaux  carbonatée  compacte,  trap^enne, 
l^ianc-jaun^tre  et  difficile  à  briser  ,  laquelle  renfermoit  des  lames 
de  mica  métalloïde  ,  brun  de  tombac  ,  rondes ,  du  diamètre  de  nos 
pièces  de  deux  sou^.  Cette  rocbe  oi^lroit  dans  sa  cassure  un  aspect 
trés-agréaWe.  (  Vojagp  en  Espagne,  1808.) 

I.  Mica  primitif-€»nvexe ,  gris  métalloïde  ,  daos  le  g;raiiile  \  de 

Tinbo  près  de  Falhun  en  Suè'J.e. 
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M.  Haûy  possède  un  échantiflon  de  Dolomie  granulaire dn  Saint-. 
Gothard ,  qui  renferme  la  mâme  variété ,  dissémixtéë  dans  sa  masse 
en  petites  lames  de  couleur  d*or. 

2.  Mica  prismatique  ,  gris^Ure-métalloîde ,  dans  le  quarz-Byalin 
enfumé  ;  rapporté  de  Madagascar  et  donné  pail M.  Rochon. 

On  trouve  à  Machr^n ,  en  Moravie ,  des  prismes  hexaèdres  de 
mica  qui  ressemblent  beaucoup  à  la  Pinite  et  dont  on  leur  a  donné 
.  le  nom.  {Haiiy ,  1806). 

M.  Picot  de  la  Pe^rrouse  a  secueilJi  des  laaj^liexagenes  de  mica 
de  1 6  centimètres  (  6  pouces  )  de  diao^ètre  «  également  implantées 
dans  le  quarz,  à  Arignac,  çux  la  rive  gauchç  de.rOriège,  dans  les 
Hautes-Pyrénées  (  Acad.  de  Toulouse,  t.  3, 'p.  SqS  .) 

Cette  variété  existe  aàssi  en  beaux  cristaiix'à  Tîle  de  la  Marti- 
nique ,  tant  dans  les  laves  -que  dans  les  tufs  argileuiç  provenant  de 
leur  décomposition.  {Cortez ,  J.  de  Ph.  t.  70  ,  p.  i33'.  ) 

2.  a.  M.,  prismatique- lamelii/brnte^  argentin,  souillé  en  partie 
4roxyde  jaune  de  fier  ;  du  Saint-Goihard.  ^ 

5.  Mica,  ùinaire  ^  transparent. 

4-  Mica  annulaire ,  noir-verdàtre  ;    de  Sibérie. 
Ces  deux  critaux  sont  placés  sur  le  gradin  d  étude. 

5.  Mica  foliacé  ,  transparent ,  en  grandes  lames  ;  des  monta- 
gnes granitiques  voisines  de  Irkoustk  ,  sur  les  bords  du  lac 
Baîkal  ":   donné  par  M.  Meares. 

5-  a»  VL. foliacé ,  transparent,    des  granités  des  environs  de  la 
ville  de  la  providence  ,    entre  Boston  et  Niewport ,  dans  l'Améri- 
que septentrionale  ,  où  Ton  s'en  sert  au  lieu  de  corne  pour  la  gar-'^ 
niture  des  lanterpes  :  donné  par  M.  François  Tbébaut , .  oflTcier 
de  santé. 

5.  b,  '^,  foliacé  y  noir-verd&tre ,  en  grandçs  lames  qui ,  vuçs  par 
traiisparen.ee ,  sont  verdâti^es ,  des  granités  des  bpr^^  du  lac  llmeu  ^ 
en  Sibérie. 

•    6.  et  7.  .Mica  lamelliforme  et  M.  éuUUeux ,  métallçîd^ ,  jaunes., 
Uancs  et  brun^  *.  suite  de  morceaux  de  divers  pays. 

8.  Mica  spiciforme  ,  argentin,  dans  un  -granke  des  environs 
d'Alençon ,  département  de  l'Orne  :  donné  par  M.  Desmarest ,  de 
rinstitut  Impérial. 

La  Collection  du  Muséum  doit  encore  au  même  savant  de  super 


«.   . 
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bes  exemplaires  des  basaltes  prUmaticpies  delà  Tonr-dVAuieifMCt 
de  Saint-Sandoux,  département  du  Puy-de-D^me. 

9.  Mica  pulvéndent ,   iaune  d*or  ou  argentin. 

10.  Les  variétés  Mica  iestacé  et  'VL.filamenteu»  manquent* 

*  XXXVlir.  Espic».   PINITE  (y). 

(  Première  partie  ,  p.  3o4  et  sSo.  } 

Pinit ,  W.  et  Kabst.  — •  Pinite,  Baocr.  ^  Id,  Haut  \  Baone» 
Dblam  ;  etc.  —  Micarelle  ,  Kinw.  —  Piniie,  Thoms. 

▼  ARIBTK8   DE   VORUBS. 

Pinite  cntci/àrme ,.  d*Auvergne. 

La  variété  peridodécaèdre  ,  soit  simple  ,    soit  semi-aitmne,  es' 
cristaux  croisée  rectangulaires  ou  croisés  obliquanglea.  Haûy  »  iSiit 

A  If  N  O  T  A  T 1  O  K  S« 

La  Pinite  se  trouve  dans  tes  montagnes  d'ancienne  forma- 
tion. —  Dans  le  granité  en  Saxe  où  elle  a  été  observa  d'i* 
bord  >  et  dans  un  porpbyre  Sjéniiiqde  en  Ânvergne  oàellea 
été  découverte  par  ]V1.  Cocq  (1),  alors  commissaire  dcspoo- 
dres  et  safpétres,  à  Clcrmont-Ferrand. 

(1)  C  est  au  printemps  de  1802  qu'il  en  trouva  le  premier  écbaa- 
tillon  parmi  les  fragmens  Je  rochers  granitiques  employés  à  ferrer 
)a  rouXe,  aux  environs  de  Saint- Avit^  village  éloigné  de  Oermont 
(le  10  lieues.  Il  Ta  retrouvée  depuis  en  place,  en  1804^  dans  les 
granités  de  Saint- Avit,  de  Pontgibaud,  de  Menat^  de  Saint-Pardoux 
et  de  Mausat ,  dans  le  même  département.  «  On  a  tout  lieu  de 
croire ,  dit-il ,  que  cette  substance  existe  dans  la  totalité  de  la  cbaîne 
granitique  sur  laquelle  reposent  les  pics  volcaniques  du  Puj-de-Dome  ». 
Cette  conjecture  de  M.  Cocq  se  trouve  vériBée  par  les  observations 
de  M.  Cordier  qui  écrivoit  eu  1809 ,  au  Conseil  des  Mines.  «Toutlé 
système  du  Mezin  (  Haute-Loire  )  repose  sur  un  noweau  genre  d»- 
granite  dans  lequel  la  pinite  entre  pour  un  vingtième ,  un  dixième 
et  même  un  tiers.  Cette  rocbe  occupe  un  espace  de  plus,  de  a5o 
lieues  carrées,  et  se  prolonge  jusque  dans  le  ci,-  devant  Forez,  où 
elle  sert  de  matrice  à  cette  substance  qu'on  avoit  prise  pour  de 
Témeraude ,  et  qui  n'est  que  la  Pinite  translucide  :  Je  m'en  suis 
assuré  sur  les  lieux  w.  (  J.  des  M.  t.  36  ,  p.  340  ). 
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M.  Menard  de  la  Groye  Ta  retrouvée ,  depuis ,  dan»  les  granités 
3es^ bords  de  la  Sarthe  où  elle  est  disséminée  en  grains  et  en  cristaux. 

Elle  a  été  observée  aussi  par  M.  Cliampeaux ,  dans  le  département 
de  la  Càte-d'Or.  (Leschevin,  J.  des  M  t.  27,  p.  346). 

'  Enfin ,  M.  Haiiy  possède  un  écbentillon  de  pinite  gris-verdâ'tre , 
dans  un  porphire  argileux  gris  noirâtre  ,  du  pays  de  Salzbourg,  qrA 
lui  a  été  envoyé  par  M.  le  baron  de  Moll. 

1 .  Pinite  peridodécaèdte ,  gris  -  brunâtre ,  en  cristaux  disséminés 
dans  le  porphyre  argileux ,  jaunâtre ,  des  environs  de  Mefnat ,  dé* 
part,  du  Puy-de-Dome  :  deux  morceaux  donnés  par  M,  Cocq. 

1.  a.  Cristaux  isolés  de  V.péridodécaèdre ,  grisâtre, d* Auvergne; 
donnés  par  M.  Lacoste  de  Plaisance. 

SL.  Pinite  émarginée  ;  du  même  pays. 

I.  a.  P.  péridoâécaèdre f  brun-rougeâtre ,  dans  le  granité  ;  du  Pi^ 
nistollen ,  près  de  Schneeberg ,  en  Saxe. 

Les  variétés  primitiçe  et  cruciforme  ^  manquent. 

XXXIX*.  EspèCB.  DISTHÈNE. 

(  Première  partie  ,  p.  76  et  282.  ) 

Talc  bleuetBéril  feuilleté,  Sage.  —  Schorl  bleu  et  Gyanite, 
DeI/Am.  —  Sappare,  Db  Saussure.  —  Kyanit^  W.  —  Cyanie^ 
K.AIIST.  —  Sorlo  ceruleo,  Petr*  —  Cianito^  Her&o.  —  Sappare, 
KiRw.  —  Ç/anite ,  Thoms.  —  La  Cyanite ,  Broch. 

VARIETES  DE   FORMES. 

(  Haiiy ,  Tableau  comparatif ,    p.  64  et  2o5.  ) 

1 .  Disthène  périoctaèdre  ;  du  Saint-Gothard. 
Prisme  à  8  pans  ;  bases  obliques  :  Tab.  comp.  fig.  4^* 

2.  Disthène  triunitaire  ;  du  même  pays. 
Prisme  octogone  ;  bases  horizontales  :  Id. ,  fig.  4^*, 

3.  Disthène  Dioclaèdre  ;  Id.*  p.  2o5.  , 
Prisme  à  8  pans  ;  terminé  par  deux  pyramides  à  4  faces. 

C'est  ce  cristal  qui  a  mis  M.  Haûy  à  même  de  déterminer  rigou-^ 
reusement  les  dimensions  de  la  molécule. 

A  NKOTATION». 

Le  Disthène  se  rencontre  ordînairem'ent  sons  la  forme  de 
cristanx  prismatiques,  rarement  termines  ,  dans  des  roehes 
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.  Asbesta  /r«ij^.  —  Liéf^e ,  papier,  chair  et  cuir  FoMÏlm^  oo  k 
^lontflgne  ;  des  Aifc  Miit  —  Bergkork ,  W.  —  Sckwimmnk 
jisbesi ,  Kaast'  —  Siighcro  montano  ,  Carne  fnontano;  Pcn.- 
Id  ,  N  AP.  —  Corcho  de  montana ,  Papel  de  piedra  ,  Carmem,  (V 
ern  dr  inonutna ,  Heuko.  —  Situer  tnonianum,  Corium 
jtinn;  Kinw.  —  liastic  /Jsùestus,  Rock'Cork  ,  1*KOiis. — 
do  montiigriA  ,    ]>i\ock  —  Asbeste  aub^riforme  ,  Bboho. 

Asbe^te  Ugnijorme.  —  JJcrg/ioh  ,  W.  —  ffoiz  y^sbest^  Kiifl. 
— •  Legno  montano^    Nip  —  Asbesto  lenoso  9    HsBBO.  '^li^ 
form  A&beuiu ,  Kmw.  —  Id. ,  et  Rock-H'ood ^  Tromi.  — LtBâ 
de  nioxitagne ,  Bbo::h. 

L*A<be8te  abonde  dans  les  terrains  primordiaux  •ft' M 
différentes  variétés  occapcnt  des  fentes  iia  g^rmiscat  fa. 
cavités  an  milieu  de  certaines  roches  talqoeDsea  oa  dtM  h 
aerpcntine.  —  Il  8C  rencontre  également  dana  lea  veines  il 
l'Amphibole  schisteux,  avec  la  Prehnitt,  Faxinite',  leAtt' 
fipathy  répidote,  etc.  à  Saint-Cristophe  en  Olaans  ;  etdiM 
les  filons  des  Chalanch'^s  avec  l'argent  natif  (  H^/'i€;ar/).DaM 
d'autres  lieux  il  est  accompag^né  de  plomb  aolfuré  on  de  6r 
oxydnic  comme  en  Suède.  Ou  trouve  l'a  sb  es  le  danabeaocaes 
d'endroitR  différens  de  la  Saxe  ,  de  la  Bohême  ,  de  la  Hoi- 
grie,   de  l'Espagne  ,  de  l'Italie,  delà  France,  etc. 

JL*e  cuir  fossile  et  le  liège  fossile  sont  d'autant  plus  remarqaaliki 
en  Islande ,  qu'on  ne  les  y  trouve  que  dans  la  montagne  de  la  cdl» 
d'UlFsdal  ,  à  l'est  de  Fliothorn  ,  en  petites  couches  dans  les  fent» 
des  rochers  (Voyage  en  Islunrle  ,  t.  2 ,  p.  78) ,  et  aux  îles  de  MalffloS 
et  de  Drang')ë  ,  au  nord  de  lu  même  ile. 

j.  A&beste  flexible ,  en  longs  fîlamens  soyeux  ;  de  Corse. 
C'est  de  cette  île  et  de  la  vallée  de  Sainte-Foix ,  au  pied  du  Mont-. 
Valaisan  et  «lu  G>1   du  Mont,   dans  la  Tarentaise,  que  vient  le 

plus  bel  nmianthe. 

I.  a.  A.  flexible ,  dis  :éminé  dans  la  chaux  carhonatée  laminairr, 
hlanc-verdâtre  ;  de  la  Tarentaise. 

i .  ^.  A.  flexible ,  en  fila  mens  en  partie  libres  et  en  partie  engsfés 
dans  le  quartz-hyalin  dodécaèdre ,  avec  épidote  aciculaire  ;  de  &ini- 
Chiistophe  en  Owans. 
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*'t.t.  L^/texibiè ,  en  fîlameus  soyeux  d*un  jaune-rongeâtre  ,  ren* 
cenoant  du  quarz-fayali.n  ;  des  Iodes-Orientale  s 

u  d,  AJltixible ,  en  filamens  courts  et  serrés ,  disposés  par  petite 
ira  dans  la  serpentine. 

i.e.  A,  flexible^  à  très-petits  filamens  soyeux  et  ondulés,  dans 
ime  serpentine  noble,  vert-jaunâtre;  du  comté  de  Comouailles. 

On  en  trouve  de  semblable  à  Newbury  ,  district  de  Ninety-SiXy] 
Ixns  la  Caroline  du  Sud  (  Janies  Bruce»  ) 

■1k.  Asbeste  dur ,  yerdàtre,  dans  la  cbauz  carbonatée  lamellaire  ,- 
âe  Laveczara  entre  Gênes  et  le  col  de  la  Bochetta  :  Donné  par 
li.  Menard  de  la  Groie. 

s.  a.  Asbeste  dur ,  blanc-yerdâtre ,  avec  plomb  sulfuré ,  dissé- 
miné; de  Norwége/ 

9.  &•  Le  même  ,  avec  fer  oxydulé  ;  du  même  pays. 

3»  Aribeste'  tressé^mou ,  jaune-blancbâtre,  de  Landsend ,  comté 
ée  Comouailles. 

S.  a.  A.  tressé^moti^^  d*un  beau  ^lanc ,  d'Idria  en  Frioul. 
3.  ù.  Asbeste  tressé  dur ,  en  coucbes  blanc-grisâtres ,  d'un  tissu 
trîs-àerré  (  Cuir  de  Montagne  )  ;  du  Tyrol. 

4*  Asbeste  ligni/brme^  brun- jaunâtre  ou  gris-brunâtre,  en  xnor* 
cmox  d^nn  beau  volume  ,  de  Scbneeberg  près, de  Qausen ,  dans  la 
Tyrol. 

H.  Hersart  a  trouvé  la  même  variété  d' Asbeste  dans  la  mine  de 
manganèse  de  Traversella  ^département  de  la  Doire. 

La  collection  du  Muséum  n*esf  pas  riche  en  morceaux  d' Asbeste; 
le  nombre  de  ceux  qu  elle  renferme  est  de  'vingt  environ. 

M.  de  Drée  possède  une  très-belle  suite  de  morceaux  d*asbeste  ,  • 
^laquelle  on  voit,  dit-il,  tous  les  passages  d'une  partàl'am- 
pnibole  et  de  l'autre  au  talc.  On  distingue  dans  cette  suite  une 
^vùanthe  noire  des  Pyrénées.  (  Catalogue ,,  p.  19.  ) 

XLIP.  EsPBCE  TALC  (m). 
(  Première  partie  ,  p.  1^2 ,  83  et  84.  ) 

!       Talc  oirSteatite ,  R.  D.— -Talc  et  Steatite,  De  B.  — Id.,  Monoez. 
■*W. ,  Delam.  ,  etc. 

Talc  hexagonal,  —  Talc  cristallisé  en  prisme^  hexaèdres ,  De  B. 
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—  Steatice  en  lames  Iiezagones ,  R.  D.  —  Mica  sEMidcsus ,  Dkuii 

T.  laminaire.  —  Talc  de  Venise,  R. D  — Talc  adristeiixeiTA 
écailleux  blanc,  de  Venise,  Steatire  kimellenae,  Db&JlM.  —  Tdt 
^uilleiix,  blanc,  verdâtre  ,  etc.  -^  Var.  du  Gmmminmr  TWIi  W 
et  Kaest.  —  Talco  di  Verunia^  Pirn.  —  TWco  coiii^«fro,NiK 
Taico  comun ,  Heriio.  — Common  Talc ,  ou  f^mnetîan  2Wc^Kb«i 
—Le  Tulc  commun  ,  Broch.  * 

Talc  écailleux.  — Talc  ou  Craie  de  Briançon,  R.  D.^IL, 
Dblam.  —  Steatite  gris-Jaunâtre ,  compacte ,  tendre',  Ds  B.  — >Vv. 
du  GemHner  Talk,  W.  et  Kabst.  —  Steatite  crata  tii  Hiiamm, 
Petr  —Steatite  compatta  et  S.  achiatosa^  Nap.  —  Ovfa  d!s  Jrii- 
«o/E,  Herro.  —  Semi-inditrated  Steatitea^  Ki&w.  —Var.  dalA 
endurci,  Broch.  ^-Id.,  Brono. 

Talc  radié.  — Id.,  De  Saussure.  — Talc  atrié  ,  IHs^AMm 

T.  steatite. — Steatite  blanche  écailleuse.  Craie  d*£apagBè,&DL 
«^Steatite,  Dblam.  —  Speckstein^  W.  et  Kabst.  —  iftiMffti. 
Pbtr.  —  Eateatita,  Herrg.  —  Sieatitea  ,  Kirw. — Steatiie»  T^flik 

—  La  Steatite  commune ,  Broch.  —  Id. ,  Brono. 

T.  ollairc.  —  Pierre  ollaire  ou  de  Colubrine  ,  R,  D.  —  TJs 
tcListeux  ou  Pierre  ollaire,  De  6.  —  Ollaire  ,  Dex«am.  -*  Tùff- 
stein ,  W.  et  Karst.  —  Steatite ,  Pietra  ollare  ,  Pbtb..  —  Var.  da 
'du  Schisto  clorite ,  Nap.  —  l^alco  endurecido  ou  Piedra  oll0% 
Herrg.  ~-t  Potatone ,  Kirw.  —  La  Pierre  ollaire ,  Brocb.—-  SoT' 
pentine  ollaire,  Brong. 

T.  Chlorite  ,  terreux.  —  Chlorite,  Terre  verte,  Dax«AJf.  —  CU»- 
riterde ,  W.  —  Erdiger  Chlorit ,  Karst.  —  Clorite  terroaa  ,  Ni*. 

—  Chlorito  terrco^  Herrg.  —  Chlorite,  Kirw.  —  CMùriu  Eart, 
Thoms.  -—  La  Chlorite  terreuse  ,  Broch.  —  Chlorite  commiAie, 
Brong. 

T.  chlorite^  fissile.  —  Talc  Schisteux,  gris-verd&tre ,  DaK  — 
CJdoritschiefer  y  W.  —  Schiefrigrr  Chlorit^  6euss.  —  Sçhiato  Cfo* 
rite  ^  ou  S,  Cloritico,  Nap  —  Chlorito pizarroso  ^  Herrq.— ûUb' 
rite  Slate  ,  Thoms.  —  Chl.  schisteuse   Broch. —  Id   j  Baoso. 

T.  chlorite,  compacte.  —  Chlorite  indurita,  Nap. 

T.  zographique.  Talc  chlorite  zographique  ,  du  Traité.  —  Vn^. 
Terre  de  Vérone.  —Baldogée,  De  Sauss.  —  Argile  martiale,  rert. 
foncé,  Terre  de  Vérone,  De  B.  —  Grunerde,  W.  et  Kaast.— 
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Terra  verde  di  Verona  ,  Petr.  —  Argilla  verde  di  monte  Baldo, 
"Nat.  —  Tierra  verde ,  Herro.  —  Green  Earth  ,  KiRvr,  —  Id.  , 
^Aioxs.  —  La  Terre  verte ,  Brock.  — -  Chlorite  baldogée  ,'  Brono. 

T.  pulvérulent ,  silicifère  *.  —  Farine  fossile  de  Fabroki.  -— ^Farino 
volcanique,  Delam.  — Bergmehl ,  Rars*^. 

Le  Talc  stëatite  et  le  Talc  ollaireappariicnnef^t  anx  mon- 
tagnes anciennes  dans  lesquelles  iUse  trouvent  en  lirs  siibor-^ 
bonnes ,   dans  le  granité ,  le  gneiss  on  le  schiste  argileux. 
Les  substances  qu'ils  renferment  ordinairement  |ont  le  fer 
oxydolé^  le  fer   sulfuré  ,  l'araphibole  ,    la  tourmaline,  le 
^sthène,  hi  clitux  carbonatée  magnësifère  ,  etc.  — •  La  ya?* 
,    riëtë  zographique  forme  de  petites  eoncbcs  dans  le  bastlie 
oa  remplit  des  cellules  dans  les  cavilës  des  amjgéaloï'des 
de  formation  trappëeiine.  —  Le  Talc  cliiorite  eolore  en  tvrt 
leqnarz,  le  feldspath  ,  rftxinite>  \é  titane  'St^icéb-éalcatre  , 
et€.  Il  renferme  dn  fer  oxydnlé  ,  du  enivre  prriteux  èts  gfê-- 
nats  ,  etc.  (i)  Les  diverses  rariétës  de  Talc  i'épandries  avec 
profusion  dans  la  nature  existent  dans  nn  grand   hombro 
de  lieux  ,  et  notamment  dans  les  montaji^^es  de  la  Suisse  , 
da  Valais,  da  Tjrol  ;  en  Espagne,  «n  Sibérie,  et)c. ,  etc. 

(i)  «  Le  Talc  ,  ainsi  que  Ton  sait,  se  charge  souvent  de  fer.(pro- 
tolydé  )  ,  et  passe  ainsi  à  la  chlorite.  De  là  les  couches  de  Schiste 
'  éSlfoiiie  qu'on  voit  dans  plusieurs  endroits  du  département. 
£lles  contiennent  quelquefois  des  grenats  groâ  comme  des  pois  y 
et  en  assez  grande  quantité  pour  qu'on  puisse  les  emplôyeV  tXiàtme 
pierres  meulières.  Les  meules  de  tous  les  moulins  de  la  hante  vàWéfi 
d*AosiB  sont  faites  avec  les  ehlorites  granaeifèrûs  de  Saint-litarcel 
et  de  Fenis.  »  {D'^u unisson  ,  J.  des  M. ,  t.  29^  p.  35a;  StatiscIqiM 
du  département  de  la  Doire.  ) 

1.  Talc  hexagoTud  ^  verdàtri  ,   avec  grenat  en  masie;  d^  envi- 
rons du  Saiiit-Gothar  J. 

La  Uaéme  variété  se  troiive  en  Corse  et  dans  le  Tyrol. 

a.  Talc  laminaire  ,  nlanc-verdàtre  ,  à  reflet  nacré  j  du  ZiIIerthal« 

2.  n.  Le  même ,  de  Tlsère  :  donné  par  jKl.  Héricart  de  Thury. 

9.  ^.  T.  laminaire  ,  vert-obscur  ,  teniiermant  du  quarz-hyalin  al 
du  fer  sulfuré  ;  d^Arendal  en  Norwège. 
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3.  Talc  icailleux ,  blanc-éclaunt  $  du  Brésil  »  rapporta  de  Li»' 
bonne  et  donné  par  M.  le  chevalier  GeoEhroy-Saînt-Hilaire. 

3.  a.  'V.écailUux ,  blauc-verdàtre  pâle ,  des  environa  de  Briançoo^ 
département  des  Hauces-Alpes. 

4.  Tulc  radié^  blanc-gris&tre  ;  du  Tyrol. 

4.  a.  T&lc  fiùreux'conjoiiu  * ,  blanc- verdAtre ,  k  fibres  coorbei, 
et  comme  ondulées  ,  nacrées ,  avec  chaux  carbonstée  magnéiifiw 
brune  ,  disséminée  ^  du  Tyrol. 

6.  Talc  sieatite  ,  blanc-rougeàtre,  veiné  de  bleuâtre  ;  de  Saxe. 

5.  a.  T.  ateatite ,  vert-jaunAtre ,  translucide  ^  à  cassure  ^**]fT* 
(Serpentine  noble)  ;  du  Val  d'Aoste,  département  de  la  Doin: 
donné  par  M.  Thomas ,  de  Bex. 

5.  ù.  T.  8téati/e ,  gris-bleuâtre  ;  de  Sibérie. 

On  trouve  aux  environs  du  Cap  de  Bonne-Espéraace  une  itsaiio 
compacte ,  d'un  beau  vert-pré.  Haûjr  ,  1811. 

M.  Hersart  a  donné  au  Muséum  des  morceaux  d'un  schiste  l^ 
gileux  de  la  Tarentaise ,  qui  renferme  de  petites  masses  de  Tsk 
steatite  vert ,  qui  ont  pour  noyau  du  feldspath  laminaire  ronge. 

6.  Talc  ollaire ,  grisâtre  ;  des  environs  du  lac  de  G6me. 
Cette  substance  abonde  dans  les  montagnes  voisines  de  Génei. 

7.  Talc  chloriU'Urreux  ^  surlequarz,  avec  cristaux  d'éfûdoCi 
et  de  feldspath  ;  de  TOisans. 

Cette  variété  se  trouve  associée  au  quarz-hjalin  dans  un  tchiits 
brun  de  la  butte  d'Oigny ,  prés  de  SilIé-le-Guillaume ,  sur  la  rouie 
du  Mans.  (  Note  de  M.  Menard  •  Lagroye.  ) 

7.  a.  T.  M.  fissile,  verdâtre  ,  avec  cristaux  de  fer  oxydulépi- 
mitif ,  disséminés  ;  de  Corse. 

7.  b.  T.  ch\.  fissile  ,  verdâtre,  renfermant  du  cuivre  pyrileuz, 

de  Fahlun  en  Suéde. 

7.  c.  T.  ch\.  fissile ^  avec  Tourmaline,  de  Sibérie. 
j,  d.T.  chl.  compacte^  du  ci-devant  Dauphiné. 

8.  Talc  zographique  ^  terreux-massif  >  de  Monte-Ramazzo  ,  de 
pendance  de  Monre-Baido ,  dans  les  Appenius  de  la  Ligurie  :  plu* 
sieurs  morceaux  donnés  par  M.  Faujas-  Saint-Fond  en  1800. 

L'espèce  du  Talc  est  encore  une  de  celles  dont  la  Collection  àw 
Muséum  ne  présente  pas  de  suite  nombreuse. 
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AP)PENDkCfi. 
*ÏALC   PSEUDOMORPHIQÛB» 
(  Première  partie  ,   p.  284-  ) 
Steatite  cristallisée,  Db  B.  —  ïd  .,  Delam.  — Id.  ,  Baoch. 

Le  Talc  p8eu^omorpliiqQ&(i)  a  élé  trouvé  d*abord,  aux 
envir^ins  de  Bareîth ,  en  Franconie  ,  dans  un  Talc  sléatite 
qnî  renferme  quelquefois  des  cristaux  de  quarz- hyalin  ;  et 
depuis  9  à  Carisbad  en  Bohême  ,  dans  un  granité  ^  au  Mont- 
"Rose,  vallée  de  Biel ,  dans  une  serpentine  ^  par  M.  Cham» 
peaux  ;  en  Saxe  et  ailleurs. 

0)  Voyez  au  sujet  des  pseudomorphoses  que  présentent  le  Talc 
Steatite  et  plusieurs  autres  substances  minérales ,  un  Mémoire  da 
11.  Tonnellier ,  inséré  dans  le  JT.  des  M.,  t.  2o,  p.  i55  à  162  ,  et  la 
Tableau  comparatif  de  M.  Haiiy ,  p.  209  à  212. 

Ce  savant  possède  un  échantillon  de  Talc  pseudtymorphique  \ér^ 
dlltre,  modelé  en  pyroxène  triunitaire ,  dans  un  porphyre  argileux  y 
gris  ;  de  Fassa  en  Tyrol. 

I.  Talc  pseudontorphique  ,  modelé  en  quarz^hyalin  prisme,  dans 
le  Talc  steatite ,  blanc^jaunâire  ^  du  pays  de  Bareith. 

a.  T.  pseudomoirphùfue  ,  modelé  en  Qiaux  carbônatée  primitive 
^Laxis  la  même  gansue  et  du  même  pays. 

Ces  deux  échantillons'  ont  été  donnés  par  M.  Hauy. . 

XLIIP.  Espèce.  MACLE  (f). 

(  Première  partie  ,   p.  85.  ) 

Macle  basaltique  ou  Schorl  en  prismes  quadrangulaires  rbomboîw 
daux,  aussi  nommé    Pierre  de  Croix  ^  R.  D;  —  Crucite ,  I &kàM.% 
—  Hohlsp^th,  W.  —  Chiastolith,  Kahst  — ffoliow  Spar, Thoms. 
<*— La  Macle  ,  Beocb. 

CARACTÀRB8. 

Forme  primitive.  Octaèdre  rectangulaire ,  dans  lequel  l'incidence 
de  M  sur  M  est  de  84*^  4^^  et  celle  de  P  sur  P ,  de  lao*^  à  peu  près. 
Cet  octaèdre  sesoudiYÎse  suivant  trois  plans,  etc.  {Haiiy,  Tableau 
coxnp. ,  p.  5'j  et  £g.  3.  ) 
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▲  NKOTATIOIia. 

La  Macle  est  toojonrê  cristallisée  et  dics^mîn^^  daos  le 
scliisie  argileux  bleu-noir&tre  d^ancienne  formation.  C'est 
aiusi  qu*o;i  la  trouve  à  Saint-Jacques  de  Compoatelle,  en 
Espagne  ;  en  France ,  dans  la  ci-devaut  Bretagne  ,  notaB- 
ment  au  lieu  noaame  les  salles  de  Roban  (i)  ;  à  Gefrees ,  prés 
de  Uofr,  dans  le  pajs  de  Bareith  ;  et  au  plateao  de  Troa- 
mouse ,  dans  le  dëpartement  des  Uautes-Pyr^a^c. 

(i  )  •  Dans  le  Duché  Je  Rohan  ,  il  y  a  un  étang  nommé  Fétang 
des  Salles  de  Rolian  ,  dont  les  cailloux  étant  cassés  ,  représenteot 
dans  le  milieu  des  Macles  ,  appelés  dans  le  pays  Lardons  ^  qui  sont 
les  armes  de  cette  maison.  On  trouve  encore  de  ces  pierres  wiaf]ff>« 
dans  une  carrière  de  moellons,  de  couleur  rougeâtre,  ourerte  '^a"« 
le  bols  de  Bintin  ,  près  de  la  ville  de  Montfort-la-Canne  ^  éloipié 
de  cinq  lieues  de  Rennes.  Il  s  y  rencontre  aussi  des  Amethistes.  > 
(  jy^rgenville ,  Oryctologie ,  p.  409) 

M  Bigot  de  Morogues  a  soigneusement  décrit  le  gisement  dei 
Macles  de  Bretagne  et.  les  diverses  variétés  de  formes  qu^elles  pié- 
sentent.  (  J.  des  M.  t.  28 ,  p.  44  ^'  suiv.  J 

1.  Macle  prismaeique-teeragramme  y  engagée  dans  le  sidiiste  ar- 
gileux ,  bleu^noirâtre  ;  de  Bretagne. 

j .  a.  Cristaux  isoMs  de  la  même  variété. 

a.  et  3.  Macle  prismatique  pentarhombitfue  et  M.  prisnuuimtt 
poljgramme ,  sciées  transversalement  et  polies  \  de  Saint-Jacques 
de  G)mpostelle ,  en  Galice. 

4.  Macle  c*Vco/Mcri^e ,  blanchâtre,  dans  le  schiste  argileux,  da 
plateau  deTroumouse  (  Hautes- Pyrénées  )  ;  donnée- par  M.  le  baron 
Ramond,  de  l'InsHiut  Impérial ,  prélét  du  dépt.  du  Puy-de-Dôme, 
à  qui  Ton  en  doit  la  découverte. 

Ce  savant  naturaliste  a  décrit  le  gisement  de  cette  Macle  dans  la 
belle  relation  de  ses  Voyages  au  Mont-Perdu,  publiée  en  1601  , 
pag.  240. 

5.  Macle  quaternée  ,  blanchâtre  ;  des  PjTénées. 

6.  Macles  cflindroides  ;  de  Bretagne. 
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APPENDICE  A  LA  SECONDE  CLASSE. 

StjBSTAMCBs  donù  les  Caractères  ne  sont  pas  assez  connus 

pour  permettre  de  leur  assigner  des  places  dans  la 

Méthode. 

AEîDELITE    (/). 

(Première  partie ,  p.  3a9  )• 

Zeolite  siliceuse ,  Bergman'.  -^  AEdelite ,  KtRw.  —  Id. ,  Brono. 

Il  est  très-probable  que  cette  substance  rangée  parkni  les  Zeolites 
par  Bergman  est  une  Mésotype  quarzifère. 

l.  ALLOCifROITE  (/). 

(  Première  partie ,  p.  33o  ) 

AUocbroïte  ,  d*Andrade.  —  Id. ,  Broch.  — Id. ,  Delah.— «S/7/{£* 
triger  Granat,  Karst.  —  Id. ,  Brono. 

1.  Allochroïte  massive  ,  blanc-verdàtre  et  opaque;  de  Drammen 
en  W^orwège.  * 

3.  Grenat  massif,  jaunâtre  (  Allochroïte  ) ,  renfermant  de  la 
chaux  carbonatée  laminaire  et  du-ier  oxydulé  granulaire  ;  du 
Bannat  de  Temeswar. 

U Allochroïte  n*est  qu*un  grenat  ;  les  échantillons  de  la  cpllec* 
tioB  de  M*  Tondi  le  démontrent. 

IL  ALUMINE  PURE. 

(  Première  partie,  p.  33i  ) 

'jiluminit,  Kakst.  —  Reine  Thonerde  ,  W.  —  Atgilla  satura  ta 
d^acido  aereo,  Petr.  —  Argilla  pura,  Nap.  —  Tierra^  arcillosa 
pura ,  Herro.  —  Native  argill^  KiRw.  -^  Alumine  hydratée ,  Jïal* 
lite  ,  Delam.  -~L*aIumine  pure ,  Broch.  -—Argilt native,  Brong. 

Pesanteur  spécifique ,   i  ,669  ,    Schreiber, 

I.  Alumine  pure ,  concrétionnée-mam^lonnée ,  blanche  ;.  de  Hall 
en  Saxe  :  donnée  par  M.  Haiiy. 

U Alumine  pure  de  Scbemnitï  ,  dont  M.  Klaproth  nous  a  donné 
la  description  et  l'analyse  (  Mém.  de  Chimie  ,  etc.  t.  1  ,  p.  :i34  )  1 
a  beaucoup  de  rapports  avec  celle  de  Hall.  Elle  renferme  ,  sur  i.oo 
parties,  alumine  45,  eau  41  )  silice  14*  M.  Delamétherie  la  nomme 
HydrargUite  de  Schemnits. 
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r  :a  f '«a  c«sflC  A  o 

c&isx  c».  ft  ;   Si 

€^,  oz^<âe  de  ouk-^ok-r. 

for  b  cLftsz  c-irbosa'ce  kig:iu:re  ;  <ic  FOÊnx»  :  "^^rirr*  pir  IL 
Hénrart  de  7^«rr. 

I .  a  A.  cmpiilMtrt ,  en  nltiafTW  coorts ,  de  o.mlciir  nane,  im 
feî^i«f^th  et  ainpinbole  ;  dn  m^cne  pa^ft- 

•  l\\  AXTHOPHYLLITK  (/)- 
(  Première  partie  ,  p.  33s.  } 

Anthophrilù  ^  Schumaoux.  —  Id.  ^  W.  ec  KjkBir.— li^ 
Dei.ax. 

CAKACTKBKS. 

Forme  printitùfe.  Joints  iLamrcls  situés  parallèlgiomc  «ox  pus 
d*iui  prisme  rectangulaire ,  dost  deux  tm-écLàtaos  et  beaac(Mp 
plus  far  Tes  à  obtenir  que  les  deux  autres.  £a  fiisAiit  toamer  kl 
fragmens  à  une  rive  lamière ,  on  en  aperçoit  deux  noiiTeanz  qtf 
soudi visent  le  prisme  diagonalement  {Haûr,  TaU.  comp.  p  5S.) 

Couleur  Le  gris-verditre  nacré ,  ou  le  bran  daîr  ,  joint  à  bb 
aspect  demi-méiailique. 

L'Anthophjilitc  n'a  encore  été  trooTée  qu'à  Roasbef]^ 
en  Nonwèpe. 

1.  Anthophyllite  brun-rougeaire  clair,  en  aiguilles  entrekcées; 
de  Koosberg  en  ^'orwé^e  :  doauée  par  M.  Uauy. 

V.  APLOME  (m). 
(  Première  parUe,  p.  191  et  33a.  ) 

Aplome,  BaocH.  —  Id. ,  Baong.  —  Grenat  d'un  brun  venUtw 
foncé  y  Aplcme  ;   Delà  m. 
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I.  Aplome  dodécaèdre ,  vert-jaunâtre,   ayec  cbauz  carbonfKe 
'âxnijiaire;  de  Schwarzemborg  en  Saxe. 

1.  a.  Api.  dodécaèdre^  brun- jaunâtre  ;  du  Bannat. 

M.  Neergaard  possède  une  très-belle  suite  de  morceaux  d^a* 
plome  ,  en  cristaux  de  différentes  grosseurs  et  de  diverses  teintes  d& 
jaune  pAIe ,  dé  verdàtre  et  de  brun« 

*  VI.  BERGMANINTITE  (m)* 
(  Première  partie ,  p.  333.  ) 

CARACTERES. 

(  Hafty ,  Tableau  comparatif,   p.  59,  ) 

Odeur  argileuse  ,  par  l'injection  de  Thaleine. 

action  du  feu.  Un  petit  fragment  présenté  à  la  flamme   d^une* 
bougie ,  ou  placé  sur  un  charbon  ardent ,  blanchit  et  devient  friable. 

Tiisu,  Composé  de  fibres  ou  de  petites  aiguilles ,  d*un  gris-foncé , 
groupées  confusément.  Parmi  ces  aiguilles  on  en  distingue  quclcpjes- 
unes,  qui  sont  lamelliformes  ,  et  oat  leur  surface  assez  éclatante  ; 
mais  elles  sont  en  général  étroitement  serrées  les  unes  contre  les 
autre»,  et  tellement  confondues  à  certains  endroits ,  qu  elles  y  for- 
ment des  masses  qui  approchent  d*être  compactes  et  n*ont  qu'un 
foible  éclat. 

Le  Bergmanntte  se  trouve  en  Norvrègv. 

i.  Bergmannite  gris- blanchâtre  ,  à  fibres  entrelacées  et  radiées  , 
a?ec  feldspath  laminaire  blanchâtre  et  Fettstein  ,  rouge  de  chair  , 
paie  ;  de  Norwège  :  donné  par  M.  Haiiy. 

♦  Cl^RÉOLITE.  ^ 

(  De  Drée  ,   Musée  minéralogique,    p.  18.  ) 

Substance  pen  connue  ,  venant  de  Lisbonne  ,    de   Provence ,  de 
Corse, du Dauphirié,  des  lord«duRhin  et  de  la  Saxe.  Elle  tiresoa 
nomdesaressembhince  avec  la  cire,  dont  elle  a  souvent  la  mollesse. 
La  variété  qui  se  trouve  dans  les  ^  laves  a  été  regardée  maL-à-pro- 
pos  comme  de  la  Stéatite.  (  Ouvr.  cité.) 

»  CHUSITE. 
Chusite  ,  Db  Saussure.  —  Id. ,  Broch.  —  Id. ,  BrokoI  —  là. , 


Cette  substance  à  Inquelle  M.  De  Saussure  a  doDn^  le  nom  de 
Chusite ,  à  cause  de  sa  fusibilité ,  se  trouve  disséminée  en  tris-ptdti 
mamelons  d*un  j.iunc  de  cire  p&le  ou  verdàtres,  dans  les  pores  4'a 
basalte  porphyrique ,  brun-uoiràtre ,  de  la  colline  de  Limboarg.!])» 
est  translucide,  facile  à  casser,  tendre.  Sa  cassure  est  lisse aTecn 
éclat  un  peu  gras.  Elle  fond  au  chalumeau  en  émail  blanc-jaimâtn ; 
les  acides  ne  Li  dissolvent  point,  etc.  (  De  Saussure  ,  J.  de  Pku  de 
'794  »  ï-  i»  p.  340.  ) 

Nous  avons  vu  plus  haut ,  pag.  100 ,  que  M.  Brard  regarde  cette 
substance  et  la  LimbilUe  dont  nous  parlerons  plus  bas  comme  des 
variétés  de  Péridot  altéré. 

*  CONITE  (m). 

(  Première  partie  ,  p.  334'  ) 

Var.  du  Silici-calce  de  Saussure. — Conite,  Dei^am. 

1.  Conite  granulaire-mmsif^  bLinc-grisàtre  ,  à  grains  tréfr-fiai; 
de  Suâde  :  donné  par  M.  Haijy. 

*  CROCALITE  (m). 

(  Première  partie  ,  p  334  y  ^^  secoïkle  partie  ,  p.  iSfi.  ) 

*  DESMINE. 

(  Journal  des  Mines,  t.  35,  p.  5i$.  ) 

M.  Nose  donne  lé  nom  de  Desmine  à  une  substance  cristallisée 
en  petites  houpes  soyeuses  qui  accompagne  son  Spinellatie  (  Vojct 
ce  mot  )  dans  les  laves  des  volcans  éteints  des  bords  du  fihio. 

Vit.  DIASPORE  (m). 
(  Première  partie,  p.  iqS.  ) 

VIII.  FELDSPATH  APYRE  (m). 

(  Première  partie  ,  p.  197.  ) 

Spath  adamautin  d'un  rouge-violet ,  De  Bourkow.  —  Feldspath 
du  Forez,  Guyton.  —  Andalousite  ,  Delam.  —  Id.,  Baowo.— 
u4ndalusU  ,  W.  et  Karst.  —  Stanzaît ,  Flurl.  —  A^ikapfyllit , 
B^uiïMEA.  —  Andaifizit,  Thoms.  —  Feldspath  apyre ,  Baoch. 

Le  Feldspath  apjre  a  été  trouyc  d'abord  par  M,  de  Boar- 


(ai5) 

non  dans  les  roches  jyraDÎiiqiifis  dn  d-derant  Forez  on  il 
occnpoit  nn  filon  de  feldspatli  ordinaire.  On  en  a  r««icofitré 
depuis  en  Espagne  dans  lerojanme  de  Castiile;  en  BaTÎère» 
aux  euTirons  de  Kalkeîth  ,  dans  la  montagne  de  Stanza  on 
Stanzin  •  et  en  France,  à  la  Molle  ,  près  de  la  ville  d'Aiic;  il 
est  toujours  engagé  dans  le  granité. 

1 .  Feldspath  apyre  prismatique ,  lilas  obscur ,  dans  le  quarz- 
hyalin  mélangé  de  mica  ;   des  granités  du  département  de  la  Loire. 

2.  Feldspath  a pyre  ^ac///fl«rc ,  violet,  disséminé  dans  le  Feld- 
spath blancliâtre  ,  avec  mica  argentin  ;  de  Lahm  en  Bavière  :  donné 
en  i8o5  par  M.  le  colonel  Auguste  Riccy. 

*IX.  FELDSPATH  BLEU. 

Feldspath  Lieu  céleste  ,  DeB.  -^Spliuriger  Lazullt ,  Kâaist.— « 
Var.  du  Dicter  Feldspath ,  W.  —  Var.  de  la  T}  rolite ,  Dela.m.  — 
felclispato  compatto  ceruleo ,  TSikv»  — Felsite ,  Kxrw.  —  Var.  di» 
Feldspath  compacte ,  Broch. 

GARAGT£BES. 

(  Haiiy ,  Tableau  comparatif,  p.  60  et  ai8.  ) 
Pesanteur  spécifique ,  3,6. 
"Dureté.  Rayant  le  verre  ;  étincelant  par  le  choc  du  briquet. 

Tissu,  Le  plus  ordinairement  compacte  ;  quelquefois  sub-lamî- 
naire. 

Dii'ision  mécanique.  Certains  morceaux  qui  'se  prêtent  à  la  divi- 
sion mécanique  offrent  deux  joints  naturels  seilsiblement  perpendi- 
culaires entre  eux  ;  l'un  continu,,  facile  à  apercevoir  :  Tautre  appa- 
rent à  une  vive  lumière  :  dans  ce  dernier  cas  ,  on  en  distingue  un 
troisième ,  beaucoup  plus  foible  que  les  précédens ,  avec  lesquels  il 
fait  des  angles  obtus. 

Couleur ,  bleue. 

Le  Feldspath  bien  se  trouve  dans  le  granité  à  Krîeglach 
en  Stjrîe.  On  dit^u'il  existe  des  crîstanx  très-prononcés  de 
cette  substance. 

Le  Lazulith  de  Salzbourg,  indépendamment  du  Feldspath  ordi- 
naire pourra  fournir  un  terme  de  comparaison  avec  le  Feldspath 
bleu  de  Styrie   (  Haûy  ,  ouvr.  cité.  ) 
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T.  Feldspath  hhu  compacie ,  avec  qtaan-Lyaltn  amorphe  et  tafe 
argentin;  de  Miirtlial  près  do  Kricgiach  ,  en  Styrîe  :  beanmorceaa 
donné  |mr  feu  M.  Tabbé  1  e  B'rind,  administrateur  de  la  BiMiothé- 
que  Mazarine  et  membre  de  rinstitut. 

a.  Autres  morceuuz  de  la  même  substance  ;  da  même  pays* 

*X.  BOURNONITE.  (FIBROLITE.) 

(Première  partie  ,  p.  335.  ) 

Fibiolite  ,  De  Bournon.  —  Id. ,  Haiît.  —  Id.  ,  I>Ei«Aif .  — M., 
Tboms  —  FibrolU ,  Karst. 

Electricité»  Acr|uérant  une  électricité  résineuse  très-sensible  par 
le  frottement  ,  lorsque  le  morceau  est  isolé.  {Haity,  ) 

On  ne  peut  guère  douter ,  dit  M.  Haiij ,  que  les  obsenrations 
cpii  se  feront  dans  la  suite  sur  cette  substance ,  si  elle  devient  plus 
commune ,  ne  confirment  Topinion  de  M.  De  Bournon  ,  qui  la  con- 
sidère comme  une  espèce  à  part.  (  Tabl.  comp.  p.  219.  } 

Nous  proposons  de  substituer  au  nom  de  Fibrolite ,  entrante 
d'une  modification  de  cette  substance  qui  peut  être  commime  à  des 
minéraux  très-diffévens  ,  celui  de  Bofirnonite ,  du  nom  du  Savanl 
distingué  qui  nous  l'a  fait  connoître  le  premier  et  à  qui  d'ailleurs  la 
minéralogie  a  tant  d'autres  obligations. 

La  Bournonîte  vient  des  Indes  orientales. 

1 .  Bournonite  aciculaire-radiée ,  blanchàtie  ;  du  Camata  :  deux 
échantillons. donnés  par  M.  Haûy. 

*  FOSSILE  VERT. 

{Leonkcirct^.yiiinvL^  de  minéralogie  de  i8€>9  ) 

Ou  a  donné  en  Allemagne  le  nom  de  Griinesfossil ^  à  uil  minéral 
de  couleur  verte,  asseï  analogue  au  Quarz granuleux  vert-jaunâtre, 
du  Cantal,  décrit  prera.  part.  p.  ^S^.  (  Cantalit  de  Karzten  ).  Use 
trouve  dans  la  Forêt  de  Spessart  en  Franconie. 

*FREISLEBEN. 

Freisleben  (du  nom  du  Minéralogiste  qui  en  a  denn&la  descrip 
lion  ) ,  De  Moll  ,  Annales  de  Minéralogie  ,  t;  3  ,  p.  364.  — 
Id»  ,  HtRicART  et  HouRY ,  Minéralogie  synoptique ,  p.  148. 
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Cette  substance ,  dont  nous  n'avons  eu  occasion  de  voir  aucun 
^cBantillon ,  a  présenté  les  caractères  suivans  :  Sa  couleur  est  le  gris- 
bJeuâtre  ou  le  bleu  ;  elle  est  fragile ,  tendre  ,  ne  rayant  pas  ou  que 
très-légèrement  la  Cbaux  carbonatée;  sa  cassure  est  lamelleuse  ec 
son  éclat  assez  vif  ;  elle  est  douce  au  toucher  et  insoluble  dans  Teau. 
(  Héricart  et  Houry ,  Ouvr.  cité.  ) 

*  XI.  GABBRONITEfm). 

Gaùùronlc ,  SchvmacBlEb^  —  Gabronite,  Delam. 

CARACTERBS   ET    ANI«  OT  ATION's* 

(Haiïy^  Tableau  comp. ,  p.  61  et  220. 

Dureté.  Rayant  le  verre  ,  écincelant  difficilement  sous  le  choc 
du  briquet. 

Cassure  ',  en  général  écailleuse. 

'Ti^su  trèsrserré  ;  translucide  sur  les  bords. 

Co^/ei/r  grise,  avec  différentes  nuances  de  bleuâtre  ou  de  rougeàtre» 

Fusibilité.  Fusible  au  chalumeau ,  avec  difficulté ,  en  un  globule 
blanc  opaque. 

Le  Gabbronite  se  trouve  en  Norwège ,  où  il  est  accom- 
pagné de  fer  oligîste,  de  Feldspath  compacte  incarnat  y 
d'Amphibole  verdâtre  et  de  talc. 

M.  Reuss  penche  à  croire  que  cette  substance ,  regardée  par  quel- 
ques Minéralogistes  comme  une  variété  de  feldspath  compacte^ 
pourroit  être  associée  au  Feldspath  tenace ,  Néphrite  maigre  des 
Allemands. 

*  HYDROLITE  (/).  - 

(De  Dréc ,  Musée  minéralogique  ,  p.  18.) 

M.  de  Drée  donne  le  nom  è^Hydroliie  à  la  substance  nommée 
par  M.  Faujas-Saint-Fond  Sar colite  du  Vîceruin.  M.  Tonnellier  et 
M.  Haiiy  la  regardent,  comme  une  variété  d^Analcime.  (  J.  des  M. , 
t.  22,  p.  148  et  Tableau  comparatif,  p.  199.) 

Elle  est  composée  ,  sur  100  parties,  de  silice  So^  alumine,  201, 
«baux  4,5,  soude  4,5,  eau  ai.  (  Vaiiquelin^  Ann,  du  Mus*  ,  t.  9,^ 
p.  349.) 
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XII.  JADE  (m). 

I.    JADE-NKPHRETIQUK* 
(  Première  partie  ,   p.  197  et  336,} 

Ja  Te,  Ti.  D.  -  Id. ,  De  B.  ~  Id.  ,  Drlim.  — Viilg.  Jada  otin- 
-tal ,  Pierre  népbrétique  ou  Pierre  des  Reins,  Pierre  des  Am.izooe», 
Pierre  divine,  etc. — T.ikournve,  Pierre  verte  ,  Jade; P.  BiBRkR&i. 
—  Var.  du  GemeinerlSephrit^  W.  — Néphrite  K.ABaT.— Oûnla, 
Pbtb.  —  Pietra  nephritica  ,  Nap.  —  Pietra  nephritica  o  de  Bh 
nones.  Jade  ,  Herrq.  —  Jade,  Kiaw.  —  Le  Néphrite  coauniu^ 
Bbocb.  —  Jade  Néphrite  ,  Bro5o. 

Le  Jade  néphrétique  se  trouve  es  Chioe  et  dans'  Iliide 
d'oà  on  ^en  a  rapporté  beancoap  de  morceaiUL  trataîlMf| 
mais  on  ne  connoîi  pas  son  gisement.  Il  en  TÎeni  ëfi^lement 
du  pays  des  Amazones  (|j,  dans  TAmériqne  méridionale; 
il  est  en  morceaux  roulés. 

(i)On  tronve  communément  les  Piemêveriea  chez  lesTapoo^, 
nation  indienne  qui  habite  près  rembouchure  du  ûeuve  des  Ama- 
zones ;  elles  sont  fort  estimées  de  tous  les  sauvages  de  la  Guyane  : 
les  Galibis  n'ont  rien  de  plus  précieux,  ils  les  nomment  T'akouraçei, 
et  les  prisent  plus  que  nous  ne  faisons  Tor  et  les  diamans.  (  P.  Bût- 
rèrrcy  Hist.  Nat.  de  la  France  équinoxiale,  1743  ,  p.  175.  ) 

1.  Jade  roulé ^  blanc-verdâtre  ;  morceau  d*un  beau  volume, rap- 
porté de  la  Guyane  et  donné  par  feu  M,  le  chetalier  du  Pujet,  avec 
plusieurs  autres  morceaux, 

M.  Le  Blond ,  médecin  ,  correspondant  de  Tlnstitut  Impénal , 
en  a  également  rapporté  de  ce  pays. 

2,.  Jade-  olivâtre  ,  poli  ;  de  la  Chine. 

5.  Vases ,  amulettes  et  pL.qucs  polies  de  Jade  néphrétique ,  Uan- 
ehàtre ,  blanc-verdâtre  ,  vertrolive  et  olivâtre-foncé  ;  de  la  Chine 
.et  de  rinde. 

Ces  objets  sont  placés  dans  la  troisième  salle  de  Minéralogie,  avec 
les  objets  travaillés. 

*    II.    J  ADE-ASCIEN. 
Vulg    Pierre  de  Hache  ou  de  Circoncision ,  Céraunité  ,  Casse- 
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";   îètes,  etc.  —  Punamu  Nephric  ,  Reuss.. —  Beilstein^  EHMEllLiirG' 
,  —La  Pierre  de  Hache  ,  Broch.  — Jade  axinien,  Brong. 

CARACTERES.' 

Três^ur  ;  cassure  écailleuse,  susceptible  d*uii  beau  poli  ;  cmileur 
d'un  vert  foncé  ou  d*uji  vcjtroXvfkxfe.  i HaAy ,  Tabl.  corap. ,  p.  6i.) 

If e  Jade  ascîen  se  trouve  à  STaval-Punaïua ,  ile  méridionale 

de  la  NouTclle-Zélande. 

f .  Casse-têtes  et  Pierres  de  bacbe ,  en  Jade  ascien  de  diverses 
couleurs  ;  des  îles  de  la  Mer  du  Sud. 

*XII1.  CORDIERITE  (f),  (lOLITHE  (m)). 

lolUh  ,  W.  et  Karst.—  Dicbrolte,  G>rdibr.  — Id.,  Delam. 

CARACTERES    ET   VARIETES. 

'        (  Cordier^  J/des  M.,  t.  25  ,   p.  129  à  i38  ou  J.  de  Ph. ,  t.  68  ^ 
p.  298  à  3o4  j  £rû7Ï y.  Tableau  comparatif ,' p.  61  et  aai.  ) 

CARACTÈRE    ESSENTIEL. 

Divisible  parallèlement  aux  faces  d'uu  prisme  bezaèdre  régulier  , 
snsceptible  d'être  soudivisé  par  des  coupes  longitudinales  perpen- 
diculaires aux  faces  latérales. 

CIRACTÀRB   PHTSK^UB. 

Petanteur  spécifique  ^  2,660. 

Dureté ,  rayant  fortement  le  verre  et  légèrement  le  quarz  ;  factl* 
à  casser. 

Cassure^  vitreuse,  inégale,  offrant  quelquefois  des  indices  de 
lames  très-^sensibles  ,  ou  imparfaitement  cônchoïde. 

PcuBtière  ,  d'un  gris-bleuitré  ,  Apre  au  toucher.    . 

Eclat  extérieur ,  ordinairement  terne. 

CoKu/îfifr,  bleu-^ioIet,  tirant  au  noiritEe. 

Transparence  ^,  translucide  ;  ordinairement  opaque.  ^ 

Les  cristaux  translucides  offrent  un  phénomène  qnon  peut  appeler 
celui  de  la  double  coideur  par  réfraction* 

CARACTÈRE   GÈOlléTRIQUE. 

Forme  primitii^e  :  Le  prisme  hexaèdre  régulier. 
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MoUcule  intt^grante  :  Le  prisme  triangulaire  dont  let  bases  sont 
des  triangles  rectauglt.'S  scalèiies 

Les  formes  secondaires  observées  ne  pr^ntont  pas  de  facettss 
inclinées  obliquement  à  Taxe ,  il  n'a  pas  été  possible  de  déierminsr 
la  hauteur  au  prisme. 

CAKACTÀaa   CBIMIQVB* 

Action  du  feu  :  Fusible  au  chalumean  ;  mais  aTe<^  difficulté  »  en 

un  émail  gris-verdâne,  trè&-clair. 
Action  des  acides  ;  nulle. 

VARIÉTÉS    DE   F0KKB8. 

I.  Dichroïte /7rimiV«/",* 

Le  prisme  hexaèdre  régulier. 

a.  Dichroïte  péridodcca^dre  ; 

Prisme  droit  à  i  a  pans  inclinés  Tun  sur  Fautre  de.  1 5o^. 

3.   Bichroïte  granulijormc  ; 

£n  gros  grains  irré^uiiers  présentant  des  rudimens  de  cristaDî- 
sation ,  ou  en  petites  niasses  irréguUères  formées  de  trèa-gros  graim 
confusément  agrégés. 

ACCIDENS   DE    LUMIÈRE. 

Transparence  ;  translucide  ou  opaque. 

Couleurs  ;  violet  ou  jaune-brunâtre  et  bleu  d'indigo  tout  à  la  fois. 

Les  cristaux  translucides  vus  par  réflexion  paroissent  violets  j 
mais  si  on  regarde  à  travers  parallèlement  à  Taxe  du  prisme ,  la  cou- 
leur est  bleue  :  elle  est  jîiune-brunâtre  quand  le  rayon  visuel  est 
perpendiculaire  à  ce  même  axe. 

ANNOTATIONS. 

Le  Dichroïte  se  trouve  en  Espagne^  dans  le  royanme 
de  Grenade  ,  en  deux  endroits  diffcrens  ,  savoir  :  au  Gra- 
natillo  ,  près  de  Nijar ,  où  il  a  pour  gangue  une  matière  ar- 
gilensc  bleuâtre  ,  à  Tétat  de  décomposition  ,  enclavée  dans 
un  Grnnstein  altéré  ,  qui  contient  abondamment  da  mica 
et  des  Grenats  (  Tondi);  et  an  pie4  des  montagnes  qai 
entourent  la  baie  de  San-Pedro,  dans  une  immense  assise 
horizontale  de  brèche  volcanique  suivant  M.  Gordier  (i)« 
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C'est  de  la  baie  de  San-Pedro  que  proviennent  les  léchantillonf 
sur  lesquels  M.  Cordier  a  établi  les  caractères  du  Dicbroîte,  dont  il 
indique  la  place  dans  la  méthode  à  c6té  de  l'eméraude  avec  laquelle 
en  effet  il  a  de^Fanàlogie, par  sa  forme,  par  sa  pesanteur  spécifique 
et  par  sa  dureté.  Il  nous  reste  à  connoître  les  dimensions  de  sa  mo- 
lécule et  .les  principes  dont  il  est  composé,  avant  de  le  regarder 
comme  une  véritable  espèce.  Dans  ce  dernier  cas  ,  nous  proposons 
de  nommer  ce  minéral  Cordierite ,  du  nom  du  savant  qui  le  pre- 
mier en  a  bien  fait  connoitre  les  Caractères  ,  celui  d'iolithe ,  signi- 
fiant seulement  une  Pierre  violette ,  et  celui  de  Dichroîte  ,  c'est-à- 
dire  double  couleur ,  faisant  allusion  à  un  phénomène  qui  n'est  pas 
particulier  à  cette  substance.  ^ 

M.  Haiiy  nous  montre  dans  ses  Cours ,  et  nous  possédons  nous- 
même  des  cristaux  cubiques  de  Chaux  Uuatée ,  qui ,  vus  par  ré- 
flexion ,  paroissent  d'un  bleu-violet ,  et  qui ,  vus  par  réfraction  , 
sont  d'un  vert-clair  ;  la  Tourmaline  de  Sibérie  offre  aussi ,  dans  les 
mêmes  circonstances ,  deux  couleurs  diveises ,  etc. 

(i)  «  Cette  brèche  est^composée  de  détritus  de  tonte  espèce ,  mait 
notamment  de  fragmens  et  de  blocs  de  scorie  noire  ou  rouge  par* 
£iitemenr  conservée ,  de  l^ve  vitreuse  noire  et  de  lave  lithoïde ,  soit: 
basaltique ,  soit  pétrosiliceuse  C'est  dans  les  blocs  de  cette  dernière 
sorte  qu'on  rencontre  spécialement  le  Dichroïte.  Il  s'y  présente 
tantôt  sous  la  forme  de  graias  disséminés  ,  tantôt  sous  la  forme  de 
cristaux  groupés  et  comme  empâtés  dans  la  lave.  On  le  trouve  aussi 
non-seulement  dans  le  tuffa  gris  ou  blanchâtre  qui  sert  de  base  à  la 
brèche ,  mais  encore  dans  quelques-uns  des  fragmens  de  granité 
feuilleté  qu'elle  renferme.  Ces  fragmens  ont  visiblement  subi  l'action 
de  la  chaleur ,  et  là  couche  primitive  dont  ils  ont  été  détacbés  ,  est 
très-probablemeot  la  matrice  originaire  du  dichroïte  :  ils  ofireni 
effectivement- dans  leur  composition  des  lames  de  mica  noir  et  des 
grenats  rouges  trapézoïdaux  semblables  à  ceux  qu'on  voit  contenus 
dans  les  masses ,  et  même  dans  l'intérieur  des  cristaux  de  ce  mi- 
néral ;  ce  qui  indique  une  formation  coatemporaine.  La  lave  pétro- 
siliceuse qui  sert  plus  communément  de  gangue ,  est  plutôt  grenue 
que  compacte  :  elle  est  de  même  nature  que  celle  des  îles  Ponces  y 
ou  celle  du  Puy-de-Dôme  et  de  la  cascade  du  Mont-Dor  en  France , 
c'est-à-dire ,  composée  de  grains  très-fins  de  feldspath.  Le  feu  a 
laissé  quelque  traces  de  son  action  sur  les  cristaux  et  les  masses  dtt 
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Dicbrolra  ;  la  plupart  des  masses  se  montrenc  comme  eomàéa  en 

dînions  endroits ,  etc.  »  (  Cordier  ,  Mémoire  cité  ,  p»  i35  «t  iS6.) 

1 .  Dichroîte  granuli/brme ,  TÎolet ,  cVec  micm  noir  et  f^rentls 
rouges  ,  disséminés,  dans  une  matière  argileuse  gria4>lettâtre  ;  dst 
enviroi«s  dn  Cap  de  Gates. 

•XIV.  KANELSTEIN  (m). 
Kaneehtein  >  W.  et  Kaest. 

cabactAiies. 

* 

(  Karsten ,  J.  des  M. ,  t.  23 ,  p.  1 70  ;  Hanjr  >  Tableau  comparafif» 

p.  6a  et  aa3.  } 

Pesanteur  spécifique ,  3,6  suivant  Haiiy  ;  3,53o  d'après  Klaproth. 

Réfraction,  simple;  Haûjr^  1811. 

Dureté,  rayant  le  Quarz ,  quoiqu^avec  difficulté. 

Cassure ,  en  général  ronchoMe  ,  à  petites  caTités. 

Forme  primitive.  Joints  naturels  parallèles  aux  pans  d*im  prisna 
rbomboldal  de  j 00  et  quelques  degrés,  avec  des  indic:es  àe  joints 
obliques  à  Taxe  et  parallèles  à  des  faces  qui  naitroient  sur  les  aréta 
longitudinales  les  plus  saillantes. 

Action  du  feu.  An  cbalumeau  sur  le  cbarbon ,  il  s'arrcHidît  peu 
à  peu  et  tranquillement ,  en  une  perle  vitreuse  lisse ,  d*iui  gris- 
verdâtre  foncé  à  l'extérieur 

Bougi  ^?in%  le  creuset  de  platine,  il  y  devient  plus  pâle. 

Eclat ,  vitreux ,  un  peu  gras. 

Couleurs  ;  jaune  de  miel ,  rouge  d'hyacinthe  ou  orange. 

Transparence ,  ordinairement  translucide. 

Analyse  par  Klaproth. 

Siltce. 38,8o 

Alumine 21,^0  , 

Chaux •  3i,25 

Oxyde  de  fer 6,00 

Perte 2,^5 

100,00 

ANNOTATIONS. 

Le  Kanelstein  a  été  rapporté  de  Ceylan  sout  la  forme  d» 


r 
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grains  anguleux  on  de  petites  masses  granolaires  de  couleur 
orangée.  On  Ignore  son  gisement.   * 

On  trouve  dans  le  commerce  des  Kanelsteins  taiUés  qui  se  ven- 
dent sous  le  nom  d'hyacinthes,  {ffaûyr,  idti.) 

Cette  substance  n*est  point  un  Zircon  ,  comme  on  Tavoit  d*abord 
présumé.  Elle  n^est  pas  non  plus  une  ïdocrase  et  diffère  également 
du  Grenat ,  minéraux  dont  on  avoit  cru  pouvoir  la  rapprocher  d'a- 
^  'près  une  analyse  et  quelques  ressemblcmces  extérieures.  Il  paroïC 
^e  c*est  une  espèce  bien  distincte ,  comme  le  croit  M.  Werner. 
{^Haujr,  Cours  de  Minéralogie  de  1811.  ) 

1.  Kanelstein^ra/zi^Z/ormey  orangé;  de  Ceyjkn* 

*  KEFFEKILITHE. 

'  M.  Fischer  ,  ci-devant  bibliothécaire  et  professeur  d'histoire  na- 

turelle à  Mayence,  aujourd'hui  professeur  à  l'Université  de  Moscow^ 
a  donné  le  nom  êie KeffekilUhe ,  à  un  minéral  trouvé  en  Crimée, 
entre  Sebastopol  et  Backtschisarai ,  non  loin  du  village  de  Tschor- 
gouna.  C'est  une  pierre  argileuse  ou  lithoriiarge  endurcie.  (Leon/iard, 
Manuel  de  Minéralogie  de  1809 ,  p.  i34-  ) 

KOLLYRITE  (m). 
(  Première  partie  ,   p.  336.  ) 

*  XV.  LASULIT  DE  WERNER. 

Cemeiner  Lazulù ,  'K.k^arr.—'Blauspath^  W.  — AzuriteyTnom, 
—  Faux  Lapis,  Stutz  — Tyrolite  et  Voraulite,  Delah.  —  Le 
Lazulithe  de  Klaproth  ,  Brong.  •— Klaprothite ,  Da  ï)&éB. 

CARACTÈRES   ET    VARIBTBS. 

(  Hauy ,  Tableau  comparatif,  p*  6a.  ) 
Couleur ,  bleue.  \ 

Dureté  ;  ;rayant  le  verre.^ 

DMsion  mécanique  Divisible  en  prismes  qui  paroiasent  légère- 
ment rhomboidaux ,  avec  des  indices  de  joints  obliques  à  T'axe  |  ec 
qui  naissent  iiur  les  arêtes  longitudinales  les  plus  saillantes. 

Analyse,  par  Klaproth  ,  du  Lazulit,de  Flachau. 

Alumine  66  ,  magnésie  18,  silice  10 ,  chaux  % ,  fer  oxydé  a,  5^ 


(M) 

1.  Lasulit  aciculaire  prismatique;  du Sal&bour^w 
a.  Lasulic  mastif;  de  Vorau  eu  Autriche. 

ahhotatiou  8. 
Le  Lasulit  se  trouve  aux  environs  de  Flachan  ,  pays  de 
Salzbonrg,   aveclequarz,   dan»  un  schiste   argileax;eti 
Vorau ,  en  Stjrie. 

Ce  minéral ,  considéré  d^abord  comme  une  simple  variété  do 
Lazulite  ordinaire ,  Lazurstein  des  Allemands ,  par  M.  Klaprotii 
et  par  Mx  Stiitz ,  doit  en  être  séparé.  II  s'éloigne  également  du  Feld- 
spath bleu  de  Styrie  ,  auquel  M.  Karsten  la  réuni. (ffaûy, ouvrage 
cité,  p.  a44-) 

I.  Lasulit  lîuzjj//',  bleu-foncé ,  avec  quars-hyalin  amorphe,  Usa- 
chÂtre ,  dans  le  schiste  argileux  gris-verdâtre ,  des  environs  de  Fla- 
chau  :  beau  morceau  donné  par  M.  le  baron  L.eza7-Maniem| 
Préfet  du  département  du  Bas-Rhin. 

a.  Lasulit  maasif^  bleu  >  dans  le  quarz-blanchAtré  ,  avec  talo    , 
écailleux  argentin  et  fer  oligiste  lamelliforme  ;  de  Vorau. 

*  XVL  HAUYNE  (/).  (LATIALITE  (i»).) 

Lalialite,  Gismondi. — Lazulithe  de   Somma,  Brbt8Z.acs/— 
Haliyne,  Bruun-Neeroaard.—  Haiïjrn,  Kabjt. 

CABACTSRBS    KT   VARI£TSS. 

{Neergaard,  J.  des  M. ,  t.  ai  ,  p.  365  à  38o  ;  Haiiy^  TabkM 

comparatif,  p.  63  et  2j5.} 

Pesanteur  spécifique ,  3,i  .  .  .  .  3,333 

Dureté  :  Fragile  ;  rayant  sensiblement  le  verre. 

Electricité^  résineuse,  par  le  frottement ,  étantisolée.£lle  est  éga-f 
iement  électrique  par  communication. 

Cassure  ,  vitreuse,  inégale ,  médiocrement  luisante. 

Quelques  fragmens  offrent  des  indices  sensibles  de  joints  naturds. 

Couleur ,  bleue  ,  dans  les  grains  opaques  et  d*un  vert-blenAtre 

dans  les  grains  translucides. 

Action  du  feu.  Infusible  seule  au  chalumeau  ;  mais  donnant  avec 
Je  borax  un  verre  jaune-verdâtre. 


I 
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'Action  des   acides.  Soluble  en  gelée  blancliô  et  tranilparenttf 
idans  ]cs  acides ,   sulfurique  ,  nitrique  et  muriatique. 

Analyse ,   par  Vauqtielin ,   de  la  Haîiyne  du  lac  Némi* 

Silice 3o,o 

Alumine.     ...*.•  16,0 

Sulfate  de  chaux  ....  20, 5 

Chaux.  • J  5,0 

Potasse  • 1 1 ,0 

Fer  oxydé 1,0 

Hydrogène  sulfuré.    ... 

Perte.     .......  17,0 


.ta 


100,0 


VARiéxés.     , 

i  Haîiyne  crjsttdlisée  ;  ' 

En  cristaux  trop  petits  poui^  que  la  forme  en  puisse  en  être  dé^ 
terminée  avec  exactitude. 

2.  Haîiyne  massive, 

3.  Haîiyne  granuliforme. 

Suivant  M.  deDrée  les  cristaux  verts  ou  bleus  du  Vésuve  auxquels 
ont  a  donné  le  nom  de  Spinelles  appartiennent  à  Tespèce  HaUyne. 
(  Musée  TninéralogUjue ,  p.  1 2.  ) 

ANNOTATIONS. 

LaHaûynea  été  découverte  par  M.  rabbéGîsmondî,  dans 
les  environs  dn  lac  Nénîi ,  et  dans  ceux  d'Albano  et  de 
'-  Frascati ,  on  elle  est  accompagnée  de  mica  et  de  pyroxène 
-vert.  On  la  trouve  aussi  au  Vésuve  dans  les  fragmens  de 
roches  calcaires  rejetées  itatactes  par  ce  volcan  ,  en  asso- 
ciation avec  l'idocrase  9  Famphigène,  lameionîte^  etc. 

APPENDICE. 

I.  Latialite  dodécaèdre  ?  ' 

C'est  le  dodécaèdre  rhomboldal  symétrique. 

G^te  substance  qui  se  trouve  à  Andemach ,  parmi  les  produit .4 
^caniques  a  été  regardée  d'abord  comme  un  Spinelle  bleu  ,  par 
H.  Cordier.  {.Haiij  ,  Tabl.  comp. ,  p.  63.) 

i5 
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9.  Latîalite  granuUJôrme. 

M.  Noso  a  donné  le  nom    de  Saphiriti  à  ce   min&al  qa*îl  l 
trouvé  SUT  les  bords  du  lac  de  Laach ,  départeoient  de  Rhin  et  M( 
selle  ,  dans  une  roche  principalement  composée   de  graizii  et  dt 
petits  cristaux  de  feldspath  ayant  un  tissu  vitreux,  ^^aûy,  TaUeio 
comparatif ,  p.  63.  ) 

Ce  même  Feldspath  que  M«  Nose  nomme*  Saaidin  ,  renfenne 
aussi  dos  cristaux  et  des  grains  d*autres  substances  qu'il  noiiUBd 
Spinellane ,  Spinelline  ,  Desmine ,  etc. 

L*on  a  donné  récemment  le  nom  à*  Y  lin ,  à  un  porphjrre  trgîleiiz 
gris ,  des  bords  du  Rhin  ,  appelé  d^abord  Graustein.  (  Zteonkûrd^ 
Manuel  de  minéralogie  de  1809.  ) 

M.  le  docteur  Weiss  ,  de  Leipsick  ,  et  M.  Gras^t ,  de  Maurice, 
ont  trouvé  des  criitaux  bleus ,  qui  ont  beaucoup  de  rapportsavoclt 
Haiiyne,  dans  une  phonolite  porphyrique  du  département  du  CftntsL 
Feu  M.  Delaiaer  en  avoit  recueilli  de  semblables  sur  la  croupe  orien- 
tale des  Monts-Dor.  Ils  ont  été  obsenés  aussi  dans  le  Kiingttein it 
la  roche  Sanadoire  (J.  des  M.  t.  a3 ,  p.  3o8  et  siut.)  par  Bi.  Wein; 
d'une  part ,  et  de  Tautre ,  par  feu  M.  Héricart-de-Saint-Vast,  jensB 
homQie  d'une  grande  espérance  enlevé  trop  tôt  aux  scieiices  et  à 
Tamitié. 

Le  Muséum  ne  possède  pas  d'échantillons  de  Haûyne  du  Latiam. 

I .  Latialite  granuliforme ,  bleu  ;  dans  la  lave  des  enTirons  d'Aa- 
demach  sur  les  bords  du  Rhin. 

a.  Latialite  granuliforme  ,  bleu-clair  et  bleu-.verdàtre^,  disséminé 
dan»  la  Phonolite  porphyrique ,  gris-verdâtre  ;  des  environs  da 
village  de  Falgoux ,  département  du  Cantal  :  donné  par  M.  Grasset 
de  Mauriac  ,  en  1 808. 

XVIL  LEPIDPLITHE  (/j. 
(  Première  partie  ,  p.  199  et  337.  } 

Pierre  à  plâtre  ou  Gypse  violet ,  à  petites  écailles  luisantes  etc.  " 
de  Rosena  ;  De  Born.  —  Lilaliù  ,  Poda.  —  LepidoUth  ,  Ku- 
PROTH.  —  Id. ,  W.  et  Krast.  —  Lepidolite ,  Nap.  —  Id.  Kniw. 
—  Lepidolita,  Herrg.  —  La  Lepidolithe ,  Brock.—  Id*    Diux. 

La  Lepidolithe  a  été  trouvée  d'abord  par  M.  Tabbë  Poda, 
snr  la  montagne  de  Hradisko  ,  près  de  Rosena  en  Mortriey 
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oit  elle  est  en  itiasaea  dans  le  Granité.  Depuis  lors  on  l'a  ren- 
contrée en  Bobéme  (i) ,  en  Saède  ;  et  en  France,  anx  envi* 
rons  de  Limoges  et  à  l'île  d'£lbe, 

(i)  M.  François  Czupik  ,  lapidaire  et  marchand  de  minéraux  à 
Prague ,  a  découvert  dans  le  Riesengebûrge  la  Lepidolitbé  jaune-^ 
citron^  en  grands  morceaux,  dans  le  quarz.  (Magasin  encyclopé- 
dique ,  t.  3 ,  p.  406  ;  1 8o5.  ) 

H.  de  Drée  en  possède  de  blancbe  qui  vient  d'Uton ,  en  Suède  ^  où 
on  hmommoïl Pétalite*  (Catalogue,  p.  19.) 

I.  Lepidolitbé  stiuamiforme  ,  violette;  de  Hradisko  :  beau  mor« 
ceau  donné  par  M.  le  baron  Lezaj-Mamésia ,  déjà  oté ,  p.  224* 

a.  L.  squamiforme ,  blanC'^violàtre ,  avec  Tourmaline  aciculaire  ^ 
rose ,  dans  le  quarz  ;  du  même  pays.  ' 

»  LHERZOLITE.  (/). 

{Delamétherie ^  Tbéorie  de  la  Terre ,  t.  2  ,  p.  2$i  ou  Leçons  de 

Minéralogie ,  t.  a  ,   p.  ao6.  ) 

M.  Delamttberie  donne  le  nom  àeLherzolite  à  un  minéral  trouvé 
par  M.  Lelièvre  dans  les  Pyrénées ,  près  de  Tétang  du  Lber»,  où  il 
est  engagé  dans  une  Serpentine.  Il  lui  assigne  les  caractères  suivans  : 
Sa  couleur  est  le  vert  d'émeraude  ;  sa  pesanteur  spécifique  3,54^  ; 
sa  dureté  peu  considérable  et  sa  cassure  lamelleuse  :  U  est  de  plus 
translucide  et  fusible  au  chalumeau  en  un  verre  incolore. 

Peut-être  cette  substance,  dit  M.  Oelametberie ,  est-t-elle  une 
variété  de  Smaragdite(Diallage).  (  Leço^ ,  t.  a  ,  p.  A07.  ) 

*  LIMBILITE  (/)  De  Saussure. 

Limbilite,  Db  Saussure.  —  Id. ,  Brocx.  —  Id.,  BR02rG.<^Ic(. ,' 
jy%LÀM, —  Péridot  altéré,  Brard. 

Cette  substance  est  encore  une  de  celles,  que  De  Saussure,  a  obser* 
^ées  dans  les  cavités  du  basalte  porphyrique  de  Limbourg,  qui 
■enferme  la  Chusùe  tt  \e  Siderodepte,  Elle  est  fusible  comme  la 
première  ;  mais  en  émail  noir.  Ses  grains  sont  anguleux ,  d'une 
couleur  brune  on  jaune  de  miel  foncé  ;  leur  cassure  est  assez  unie , 
nn  peu  conchoïde  ^  quelquefois  leur  surface  est  irisée  :  les  acides 
ne  \eè  attaquent  point ,  etc.  (  De  Saussure  ,  Journal  de  Ph  de  1 794  > 
t.  I  ,p.  341.  ) 
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LEUTTRITE. 
(Preniièie  partie ,  p.  33^.  ) 

*  MAGNÉSIE  PURE  ou  M.  HYDRATÉE. 

Giibr  magnésien ,  Magnésie  li}'dratée  ;  Dslax.  — -  Magaésie  na* 
ti?e ,  James  Brucb. 

CAIIACTÈBB8. 

(  James  Bqice ,  J.  des  M.  t.  3o,  p.  78.) 

Pesanteur  spécifique ,  a ,  1 3. 

Dureté»  Tendre ,  un  peu  élastique  sous  le  choc. 

iTexture ,  feuilletée  ;  les  lames  sont  souvent  disposées  en  rajons. 
Les  feuillets^  séparé»  sont  transparens.  Après  avoir  été  exposés  à 
laction  de  Tair  ils  deviennent  opaques. 

Elle  happe  légèrement  à  la  langue. 

Sa  raclure  est  parfaitement  blanche. 

Couleur  ^  blanche  ou  d'un  gris  blanchâtre,  avec  éclat  perlé. 

Action  du  feu.  Exposée  an  chalumeau  ,  elle  devient  opaque  et 
friable  let  perd  quelque  chose  de  son  poids. 

Action  des  acides.  Soluble  en  entier  dans  les  acides  sulFuriqoe , 
nitrique  et  muriatique. 

Analyse.  Elle  est  uniquement  composée  de  terre  magnésienne  et 
d*eau  j   70  de  la  première  et  3o  de  la  seconde. 

ANNOTATION  S. 

La  Magnésie  pure  forme  des  veines  dont  Tépaisseur  varie, 
depuis  quelques  lignes  jusqu'à  un  ponce  ,  dans  une  roche 
de  serpentine  ,  et  ces  veines  parcourent  la  ruche  dans  tontes 
ks  directions.  (  James  Bruce,  ) 

L'article  que  Ton  vient  de  lire  est  extrait  du  Jourrutl  Minera' 
logique  Américain ^  rédigé  par  M.  Bruce,  professeur  de  minéralo- 
gie à  l'Université  de  l'État  de  New-Yorck.  Cet  ouvrage  est  principa- 
lement destiné  à  donner  une  connoissance  exacte  de  tout  ce  qui  a 
rapport  à  la  minéralogie  et  à  la  géologie  dans  les  Etats-Unis  ;  le  pre- 
mier cahier  quia  paru  en  avril  1810  renferme  des  mémoires  très- 
intéressans  de  MM,  Bruce,   Mittcliill ,  Gibbs,  Godou,  etc.,  le 
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Journal  de?  Mines  de  TEmpire  les  fera  successivement  connoître, 

*  XVIII.  MÉLILITE. 

Mélilite  ,  Fleurijuj.  —  Id. ,  Broch.  —  Id. ,  Brqkg. 

C  A  B  A  C  T^  R  E  S. 

Couleur ,  le  plus  communément  jaunâtre  ;  quelquefois  jauner 
verdâtre  ou  rouge-orangé. 

Dureté  ;  étincelante  par  le  chOc  du  briquet  ;  naiais  très-foiblemeiit.i 
Electricité  et  phosphorescence  ^  par  la  cbaleur ,  nulles. 
Cassure ,  très-peu  sensiblement  lamelleuse. 

Formes,  £n  cubes  ou  en'parallélipipèdes  rectangles  de  &  à  5  mil- 
limètres (  environ  i  ligne  )  d'épaisseur,  ou  en  octaèdres  rectangulai- 
res souvent  cunéiformes. 

Les  cristaux  sont  souvent  recouverts  d'une  sorte  d'ocre  rouge  qui 
les  feroit  prendre  quelquefois  pour  des  pyrites  décomposées  :  il  y 
en  a  aussi  de  dorés  et  de  chatoyans. 

Action  du  feu.  Au  feu  du  chalumeau  la  mélilite  résiste  un  peu 
plus  que  le  grenat  et  fond  ensuite  ,  sans  bouillonner ,  en  un  verre 
transparent ,  de  couleur  verdâtre. 

Action  des  acides.  Réduite  en  poudre  et  projetée  dans  Tacide 
nitrique  elle  forme  avec  lui  une  belle  gelée  transparente.  Si  au  con- 
traire oh  Ty  jette  en  gros  fragmens  ,  elle  devient  blanche ,  |>oreuse 
et  plus  difficile  à  fondre. 

ANNOTATIONS. 

La  Mélilite  fait  partie  de  la  masse  de  la  lave  de  Capo  di 
bove,  à  la  surface  de  laquelle  ou  la  trouve  en  cristaux  ; 
elle  la  pénètre  du  moins  jusqu'à  une  cçrtaîne  profoàdeur  , 
et  dans  ce  cas  elle  affecte  toujours  la  même  couleur  qu'eux. 
Ses  cristaux  tapissent  ordinairement  les  parois  des  fentes 
qui  divisent  cette  kve  (  Fieuriaïi  de  Bellevuè  ,  Mém.  cité  , 
p3g.457.) 

Suivant  M.  De  Drée  ,  dont  la  collection  renferme  de  beaux  mor- 
ceaux de  cette  substance ,  la  Mélilite  a  beaucoup  de  rapports  avec 
ridocrase.  (^ Musée  min.  p.  ai.) 
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•XIX.  NATROLITHE  (/).MESOTYPE. 

(  Première  partie ,  p.  33S> } 

ZeoHte  jaune  'de  Schafrousa ,  Fleubiau  db  lE^WLLsram»  ^  ^Rm* 
gaiiù,  Sbui.  —  NatrolUh  ,  Klafeoth  ^  Id.  ^  W.  ec  KjkaiT.— 
Zeolite  jiiuoe  et  Natrolithe ,  Dblam-  —  Nairolite  »  Tkoms.  —  Id- , 
Bron o.—  M  élut)  pe  concrétionnée-mamelormée ,  jaunâtre  ^^  jauM> 
Tougeàtre ,  à  tissu  fibreux  et  serr^  ;  Haut. 

▼  AHI^TÉS   DK   VOBlfBI. 

1 .  Natrolithe  quadrioctonale  ; 

En  prismes  déliés  lectangulaires  terminés  par  des  pyramides  à 
4  faces  Observée  par  MM..Brard  et  Laine ,  dans  la  collection  de 
M*  Selb ,  directeur  des  Mines  du  Grand-dnclié  de  Bade. 

3.  Natrolithe  tuiiculair»  »■ 

En  petites  aiguilles  déliées  blanchâtres ,  dans  les  cavités  de  la  Na* 
trolithe  mamelonnée  jaunÀtre  ou  blanchâtre  nuancé  de  roogeâtre. 

U  étoit  déjà  très-probable  d*apiés  Tobservation  de  MM.  Brard  et 
Laiiié  ,  rapportée  plus  haut ,  et  à  laquelle  s'en  joint  une  du  méiao 
genre  de  M.  Delcros ,  que  la  Natrolite  n'écoit  qu'une  variété  de  Mé- 
aotype.  L'analyse  que  vient  de  faire  de  ce  dernier  minéral  IL 
Smiihson  ne  permet  plus  d'en  douter. 

M.  L.  P.  de  Jussieu  ayant  dooné  l'histoire  de  cette  réunion  dans 
6on  mémoire  sur  ia  réunion  de  la  Natrolithe  avec  la  Mésotype ,  in- 
.•éré  dans  le  J.  des  M. ,  t.  3i  .  p.  201  il  206  ;  nous  y  renvoyons. 

Analyse  de  la  Mésotype  pyramidée  d'Auvergne ,  par  M.  Smith* 
•on ,  comparée  à  celle  de  la  Natrolite ,  par  M.  Klaproth. 

Mésotj  pe.  Natrolithe* 

Silice A9y^^ •  4^>oo. 

Alumine.    •     ,     .  27,00 Mi^* 

Soude 171OO  .•«...  i6,5o« 

E'^u g,oo     .  ' 99OO. 

Oxyde  de  fer.  .     .  0,00   , »»75. 

Perte*     ....  0,00 o»5o.  * 


ioa,oo.  xoOfOo. 

ANNOTATIONS. 

La  Natrolithe  se  trouye  eo  petites  yelnes  on  en  mamelons 
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dans  nnelave  porpliyroïde  à  basé  de  feldspath  compacte  et  à 
cristaax  de  feldspath  limpide  dont  est  formé  le  pic  de  Hœn- 
Twiel,  (montagne  conique  ,  isolëe  ,  d'environ  5oo  pieds- 
a66  mètres  de  hantear,  au  pied  de  laqncUe  est  bâtie  la 
petite  ville  de  Saagen  ,  (  a  une  lieue  et  demie  environ  de 
Zell  et  de  l'extrémité  occidentale  du  lac  de  Constance  )•  Les 
autres  liens  indiqués  dans  les  minéralogiès  publiées  jusqu'à 
ce  jonr  sont  faux  on  inexactement  écrits.  (  Brard,  Ann.  du 
Mus.  t.  j4  >  P*  369.) 

Cette  substance  avoit  été  observée  anciennement  dans  le  même 
endroit  par  M.  Fleuriau  de  Bellevve;  et  par  M.  Selb.  —  Elle  a  été 
Tcncontrét  depuis  dans  des  roches  trappéennes  à  céliches ,  derrière 
Bumtisland.  (  Thomson^  J.  des  M.  t.  3o,  p.  iSy.  ) 

I .  Natrolithe  mamelonnée ,  à  fibres  très-serrées ,  d'un  beau 
jaune  ,  dans  la  phonolite  porphyrique,  grisâtre;  de  Hoent-Wiel  : 
morceau  poli  d'un  côté  et  d'un  beau  volume  ,  donné  par  M.  Pas-, 
quay-^  de  Strasbourg  ,   cité  plus  h^ut,   p   S&. 

3.  Natrolithe  mamelonnée ,  jaune ,  dans  la  même  roche  altérée-; 
de  Hoent-vriel. 

*  XX.  PIERRE  GRASSE. 

Teustein ,  W.  —  Eloeolith ,  Klaproth.  —  Lythrodes  ,  aussi 
nommée  NatrolUe  de  Suède  et  Wernériù  compacte^ 

CARACTÈRES. 

'Dunin-Borkoushi ^  J.  des  M.,  t«  sS^^p.  Siy  ;  Haujr  ^  Tableau 
^  comparatif,  p.  65  et  aa8.  ) 

Pezanteur  spécifique  ^  2,61 38.  Haujr  ,  .  .  .  2,790.  Thomson. 

Dureté  '.  Rayant  le  verre  ;  donnant  des  étincelles  par  le  cjjoc 
du  briquet. 

Dation  mécanique.  Divisible  parallèlement  aux  faces,  d'un 
prisme  droit  rhomboidal  qui  se  soudivise  dans  le  sens  des  petites 
diagonales  des  bases  :  cette  coupe  et  celle  qui  est  parallèle  à.la  base^ 
sont  les  plus  nettes.  Hauy. 

Cassure  inégale ,  dans  le  sens  de  la  grande  diagonale. 

EcIm  gras ,  joint  à  un  léger  chatoiement. 
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Couleur^  fprit-verHâtTO  foncé,  bleuâtre  ou  incarnat  ;  translucidcL 
Action  du  feu,  Fusiblo  au  chalumeau  en  email  blanc. 

Analyse  par  Vuuquelin. 

Silice  44  f  Alumine  64,  Chaux  0,1a ,  Potasse  et  Soude  16,6, ploi 
de  soude  que  de  potasse ,  Fer  oxydé  4  9  I>erte  1 ,38. 

ANNOTATIONS. 

La  pierre  grasse  de  conlenr  rougefttre  se  tronTe  endarce 
dan»  ie  quarz  commun ,  avec  le  Titane  ailicéo-calcaire  et  le 
Dergmannite,  et  à  Stavern  ,  en  Norvi'ège.  Les  vari«!tëfl  grn- 
verdâtre  et  bleuâtre,  opalines,  sont  disséminées  «lani  li 
Syënitc  ,  à  Lerrigen  dans  le  même  pays.  (  2*ondi,  ) 

*  XX.  PSEUDO-SOMMITE. 

Var.  de  la  Sommité ,  Delam.  —  Pseudo-sommité  ou  Pseudo- 
I^épheline,  Fleuri  a  u-Bellevu^. 

Cette  substance  difféœ  principalement  de  la  Népheline  ,  sniviiit 
M.  Fleur iau,  en  ce  que  celle-ci  réduite  en  poudre  et  projetée  dam 
rucide  nitrique  à  froid  ,  ne  forme  pas  de  gelée  avec  lui.  (J.  dePti-» 
t.  5i  ,  p.  4^-^'  3  Les  variétés  de  forme  et  les  autres  caractères  ten- 
dent à  les  rapprocher ,  et  nous  croyons  avec  M.  I^eergard,  que  la 
Pseudo-sommite  n'est  qu'une  variété  Népheline. 

La  Népheline  est  également  soluble  en  gelée  dans  Tacide  mtriqao 
h  chaud-  (  liauy  ,  1812.3 

La  Pdeudo-sommîte  se  trouve  avec  la  mélilîte  ,  à  Capo-di 
Bove  aux  environs  de  Rome  ,  dans  une  la^'e  compacte  doot 
la  ville  de  Rome  est  pavée  ,   et  que  l'on  nomme  dans  le  pays 

Selce  roniano,  (  Fleur iau  Bellei^ue,  ) 

Cette  lave  ou  ce  basalte  contient  des  cristaux  de  pyiroxéne ,  de 
melilithe  ,  de  pseudo-sommite,  d'ampliigène  et  des  cristaux  dodé- 
caèdres d'un  noir  mut,  trés-at  tira  blés  à  l'aimant,  insolubles  dans 
l'acide  nitrique  et  fusibles  en  verre  noir ,  avec  beaucoup  de  dif£culté. 
{^Le  même  ,  p.  460.  ) 

1 .  Pseudo-sommite  criscallUée ,  dan»  le  Selce  romano  de  Capo  di 
Bove  ;  trcs-pefit  échantillon. 
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*  SAPHIR  D'EAU. 

Saphir  d*eau  des  Joaillers ,  De  Due e  —  Id. ,  Delam.  —  Var. 
^de  Cristal  de  Roche  hleu ,  Nonnull. 

CABACTEBBS. 

(De  Drée  ,  Musée  minéralogique  ,  p.  io4*  ) 

Pesanteur  spécifique.  3,655  à  2,670. 

Dureté  ;  rayé  par  le  quarz ,  rayant  à  peine  le  feldspath  et  Tobsi- 
dienne  ,  mais  fortement  le  verre. 

Cassure ,  lamelleuse. 

Couleur  ;  Le  bleu-indigo  très-pâle ,  avec  transparence.  ^ 

Action  du  feu.  Fusible  au  chalumeau  ,  avec  bouillonnement  en 
un  verre  écumeux. 

ANNOTATIONS. 

Le  Saphir  d'eau  vient  de  Tlnde  et  se  trouve  dans  le  com- 
Mierce  sous  la  forme  de  grains  de  la  grosseur  d'une  amandes, 
ordinairement  perces.  Leui"  Volume  est  petit  et  ils  sont  sou- 
vent remplis  de  gerçures.  La  taille  rend  sa  teinte  bleue  plus 
foncée,  f  De  Drée.  ) 

L'on  voit  par  ce  qui  précédé  que  ce  minéral  ne  peut  être  ni  un 
Corindon  ni  un  Quarz.  M.  De  Drée  penche  à  croire  qu'il  se  rap- 
proche de  la  Haiiyne.  (  Ouvrage  cité  ,  p.  io5.  ) 

*  SIDEROCLEPTE. 

Ce  minéral  qui  se  trouve  avec  la  Limbilite  et  la  Chuzite ,  dans  la 
"basalte  porphyrique  de  la  colline  de  Limbourg ,  a  beaucoup  de 
rapports  avec  cette  dernière  ;  mais  il  en  diffère  par  son  infusibilité 
sur  la  pointe  du  verre ,  et  en  ce  qu'un  firagment  fixé  Sur  la  pointe 
d'un  fihst  de  Sappare  (  Disthène  )  et  chauffé ,  donne  un  émail  blanc 
tacheté  de  points  noirs.  {De  Saussure,  J.  de Ph.  de  1 7^4^  ^*  ^  9  F*  ^44-) 

*  SOD  ALITE  (/)  de  Thomson. 

GARACTERS8. 
(  Thomson,  J.  des  M. ,  t.  3o  ,  p.  140*  ) 
Pesanteur  spécifique»  3,378  à  peu  près. 
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Dureté ,  égAlfi  à  celle  du  feldspath  ;  se  laiisaat  rayer  difEcttemeat 
par  le  fer  :  cassant ,  facile  à  briser. 

>  Cassure  transversale ,  coachoîde  ;  les  fra^mens  indétorinmés  à 
bords  ordinairement  aigus. 

Stria      '    melleuse  avec  un  double  clivage  au  moins. 

Sa/orme  primitive ,  qu'on  obtient  facilement  par  le  «divage  i,  est  le 
dodécaèdre  à  plans  rbombes.  (JBoumon,  J.  des  M. ,  t.  99  ,  p.  159.) 

Eclat  extérieur,  scintillant ,  tremblotant  ;  celui  de  rint^rienr  est 
felatant ,  ayant  Téclat  du  verre  dans  une  direction  et  celid  de  la 
r&ine  dans  Tautre. 

Transparence  ;  seulement  translucide. 

Couleur ,  d*un  vert  qui  tient  le  milieu  entre  le  vert  céiadon  et  le 
vert  de  montagne ,  et  qui  varie  en  intensité. 

Action  du  feu.  Infusible  au  feu  du  cbedumeau* 

Chauffée  au  rouge,  elle  ne  décrépite  point,  et  ne  tombe  paiea 
poussière,  mais  passe  du  vert  au  gris-foncé ,  en  perdant  a  pour  100 
de  son  poids. 

Analyses  de  la  Sodalite  par  MM.  Thomson  et  Ekeberg. 
Thomson,  Bheberg. 

Silice.     .     .     i     .     .  38,5a 36,oo 

Alumine ^7>4^ •  52,oo 

Chaux 2,70 •     .  00,00 

Oxyde  de  fer.    .    .     .  1,00 oo,25 

Soude.     .     .     ...  33, 5o aS^oo 

Acide  muriatique  •     .  3,2o 6,76 

Matière  vola^tile.    .     •  2,10 0,0 

Perte  ......  1,70  .     .     •     .\   .     .     .  0,0 

100,00  100,00 

ANNOTATIONS. 

La  Sodalîte  setroave  dans  des  roches  primitives  da  Groen- 
.  landy  qui  renferment  de  l'Amphibole  ,  du  Pjroxène  et  des 
Grenats  ,  en  association  avec  une.  autre  substance  qni  a  toas 
les  caractères  du  Fettstein^  et  que  l'on  a  nommé  Natrolithe 
de  Suède,  Elle  a  bien  l'aspect  extérieur  do  Fettstein  ;  mais 
elle  n'en  a  point  les  formes    cristallines   et    ses '  principes 


s. 
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ii  «onstitnans  SQiit  diffëreos.  Elle  a  été  prise  an  premier  abord 
pour  on  feldspi^th ,  et  elle  a  en  effet  beaucoup  de  ressem- 

S-*  Blaoce  a?ec  certaines  rariëtës  de  cette  substance  ,  etc. 
(  Thomson  ,  Mémoire  cite.  ) 

SCORZA. 

';  (Première  partie ,  p.  SSg,  et  seconde  paitié|  p.  SSp. } 


s 

I 

a 


*  SPATH  DEGLACE. 
JSispath ,  W. 

Cette  substance  vient  du  Vésuve  ,  où  elle  est  mélangée  avec  la 
Néphdine  :  ce  n*e£t  peut-être  qu'un  feldspath  en  lames  minces  et 
entrecroisées.  (De  Drée^  Musée  minéralogique,  p.  ai.  ) 

*  xxn.  spath;  en  tables. 

Tafelapatk ,  Stutz.  —  Id.  ,  Rabst.  —  SchaaUteîn ,  W.  —  Sckul" 
sione  ,  Thoms.  —  Tafelspath  ,  Broch.  —  Spath  en  table  ,  Bhono. 
^-Id.»  Delax. 

ÇARACTBBES. 

(  JEfaSy  ,  Tableau  comparatif ,  p.  €S  et  aag.  ) 
Peêonteur  spécifique ,  2 ,86. 
Pureté»  tendre  et  iriable. 

Phfàphoreacence  ;  elle  a  lieu  dans  Tobscurité  en  le  grattant  avec 
une  pointe  de  fer. 

Structure,  Joints  naturels  très-sensibles  parallèment  aux  pans 
ê^vai  prisme  qui  paroît  rhomboïdal,  et  qui  ofire  des  indices  de 
lames  dans  le  sens  dés -deux  diagonales  de  sa  coupe  tiansversalè. 

£n  faisant  mouvoir  les  fragmens  à  une  vive  lumière^  on  entre- 
^roit  d'antres  joints  obliques  à  Taxe ,  qui  naisséent  sur  deux  arêtes 
longitudinales  opposées. 

Fermée  On  a  cité  des  cristaux  de  ce  minéral  en  prismes  hexa- 
èdres. U  est  ordinairement  en  petites  masses  kmelleuses. 

Couleur^  le  blanc-grià&tre. 

Action  des  acides.  Mis  dans  Tacide  nitrique ,  il  y  fait  eHerves» 
cence  pendant  un  instant,  et  ensuite  il  s*y  divise  en  grains  qui  restent 
jHi  fond  de  la  liqueur. 
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A?f  3fOTATI02f  S. 

Le  TAfeUpath  se  trouve  à  Do^natzka  dans  le  Bannit oii 
a  poor  gangue  une  ciijnx  carboiiatée  laminaire  blenâire,^ 
conue!:t  jL\.»si  dr.-*  ^r^nac^.  —  II  doit  probablement  foras 
une  espèce  particulière  ,  liauy  ,  18 1 1. 

I.  Spath  en  lAiXe pri.zmari^tie  ^  en  petites  masses  fascîciiJées,  U» 
chitres ,  ti.iii»  U  clkiux  carboaatce  laminaire,  bleuâtre  ,  avec  ^^fiBt» 
brun-verdlores  ;  ée  Lo^n^tzkj  :  plosieurs  morceanx  profenaot^ 
renvoi  de  Joseph  II. 

»  XXm.  SPINELLANE  (m}. 
SpincILne  ,  Nosa  ,  Minéralogie  des  bords  du  Rhin. 

CAaACTlLBES    ET   A  ST  N  O  TA  T  I  O  K  8. 

{HaûY,  Tableau  comparatif,  p.  66  et  2129.  ) 
DÊtretè  :   ravant  le  verre. 

m 

Forme  primicitre.  Rhomboïde  obtus  dans  lequel  l'incidence  de  P 
sor  P  est  de  117^  s3%  et  celle  de  P  sor  P'  de  6a  i  Sy'.  Cette  àkenà- 
nation  n*est  pas  définitive. 

Ce  rhomboïde  se  soudivise  en  six  tétraèdres,  par  des  coupes qii 
coïncident  avec  les  bords  supérieurs  et  avec  les  diagonales  obliqua» 

Action  du  feu.  Blanchissant  au  chalumeau  et  s*y  fondant  aw 
facilité  en  un  émail  bldnc  ,  très-bulleux.  (^Cordier.  ) 

Couleur,  le  brun-noirâtre. 

VARIÉTÉS  DE   FORMES. 

Spinellane  sexduodtidmal  ;  Tabl.  comp. ,  fig.  £^j,  , 

Prisme  à  6  pans ,  terminé  par  des  pyramides  à  6  faces  ,  dont  3 
sont  des  rhombes  et  3  des  hexagones  alongés ,  et  sont  toornées  veq 

les  arêtes  du  prisme. 

AîlJÇOTATIO^ïS. 

Le  Spinellane  se  trouve  sor  les  bords  da  lac  de  Laadi; 
département  de  Rhin  et  Moselle ,  dans  ane  roche  principa- 
lement composée  de  grains  et  de  petits  cristaux  de  feldspath, 
dont  le  tissu  est  vitreux  (  Sanidin  ,  Nose  ) ,  avec  mélange 
de  la   substance  cUc-mcmc ,   de   quarz  ,  d*auiphiboIe ,  àt 
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ani'ca  noir ,  et  de  fer  oxydnlë  en  grains  et  en  très-petits  ot«- 
.  taèdres  primitifs ,   de  Sapphîrin ,  de   Spineltine ,  de  Des- 
mine,  etc.  (iVb^e.  ) 

Il  est  vraisemblable  que  quand  ce  minéral  sera  mieux  connu  ^' 
'  «  n  occupera  un  rang  à  part  dans  la  méthode.  (  Haéiy ,  Tableau 
'     compratif ,  p.  i3o.  ) 

1.  et  2.  Spinellane  sexduodécimal  et  Sp.  granuliforme  ,  dans  le 
'■>     Feldspath  vitreux  ;  de  Laach  :  donné  par  M.  Haiiy. 

'         On  en  trouve  également  près  du  Cap  de  Gates. 

*  XXIV.  SPINELLE  ZINCIFÊRE? 

Corindon  zincifère  ,  Hisinger.  —  Automalite,  Eckebbro»  —  Id.^ 
IDelam.  —  jiiuomalit  et  Fahlunit^  Karst.  ■ —  Gahnit  ^  Hisiitger 
et  jBerzelius.  —  Id. ,  De  Moll.  —  Zinc  gahnite  ,  Brong. 

CARACTERES  ^T   ANNOTATIONS.  / 

(  Echeberg ,  Annales  de  Chimie  ,  t.  58  ,  p.  298  ;  Haujr^  Tableau 

•   comparatif  ;  p.  67  et  23o.  )  / 

Pesanteur  spécifique ,   4)^^^  ....  4)6969. 

Dureté  :  rayant  le  quarz. 

Forme  primitive  :  l'Octaèdre  régulier. 

Cassure  transversale  inégale ,  en  partie  conchbîde  luisante  et  en 
partie  terne  ^  elle  est  lisse  dans  le  sens  des  faces. 

Poussière ,  vert-grisâtre. 

Action  dufeu*  Infusible  au  chalumeau  sans  addition  :  avec  le 
phosphate  de  soude ,  il  donne  un  globule  vitreux  incolore. 

Action  des  réactifi.  Ce  minéral  est  très-difficilement  attaqué 
par  les  réactifs ,  le  zinc  y  existe  à  Tétat  de  sulfure.  (  f^au^ueUh , 
Jinn,  du  Muséum  ,  t.  6,  p.  167.  )  . 

VARIÉTÉS    DE    FORMES» 
1.  Spinelle  zinciière  primitif, 
S.  Spinelle  zincifère  transposé. 
3.  Spinelle  zincifère  segminijorme. 

Couleur,  le  noir-verdâtre  qui,  dans  certains  endroits  ,  frrt'semn 
vn  éclat  métallique.  ' 
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Transparence  :  les  cristaux  entiers  sont  opaqotfi  ;  ouU  les  tn^* 
mens  sont  yerdàtres  et  translucides  sut  les  borcU. 

▲  KHOTATIOKf. 

Le  Spinelle  ziocifère  se  troQTe  en  crSstaiiz  dieeMeA, 
d'nne  à  cinq  lignes  dVpaissenr ,  dans  le  Talc  cfalorite|^pd« 
qnefois  a?ec  la  Lilhomarge  ,  à  Fahlnn  en  Snède. 

«  On  trouve  aussi  en  Suède  des  cristaux  bleuâtres  en  octaMw 
réguliers  ,  ayant  pour  gangue  une  chaux  carbonatde  qai  se  mèlsà 
leur  substance.  M.  Suedenstiema ,  Directeur  des  mines  de  SoUs, 
et  dont  les  connoissances  embrassent  toutes  les  parties  de  la  mio^ 
ralogie,  soupçonne  que  ces  cristaux  sont  des  spinelles.  "^ai  iroofi 
qu'effectivement  ils  se  rapprochent  de  cette  substance  par  kff 
dureté  ;  mais  je  n*ai  pu  étendre  la  comparaison  aux  anties  csner 
tères.  »  (Haûy  ,  ouvrage  cité,  p.  aSi.  ) 

1.  Spinelle  sincifère  primitifs  venUtre  ;  cristal  isol^ 

XXV.  SPINTHÈRE  (m). 

(  Première  partie  ,   p.  207  et  340,  ) 

Le  Spînth^re  se  trouve  i  Maromme  ^  département  de  ïl» 
sère  ,  en  petits  cristaux  décaèdres  (i)  gris-verdâtres ,  sir 
la  Chaux  carbonatée  binaire,  souillée  de  Talc  chloritegn* 
nnlenx  verdâtre  (  Collection  de  M.  DelametAerie.) 

(i)Les  cristaux  de  spinrhère  sont  décaèdres  ot  non  pas  dodé- 
caèdres, comme  il  est  dit  dans  le  traité,  t.  IV  ,  p.  398  ;  Hêif^ 
Cours  ae  Minéralogie  de  1809. 

Suivant  M.  Delametherie  ,  ce  minéral  doit  être  regardé  cpouae 
une  variété  du  Sphène ,  qui  est  lui-même  une  variété  de  Titan»  sifi- 
ceo-calcaire.  (  J.  de  Ph* ,  t*  72 ,  p.  496.  ) 

XXVI.  TALC. 

M.  Haiîy  a  retiré  de  son  espèce  Talc  ,  deux  substances  qui  y 
étoient  comprises  sous  les  noms  de  Talc  granuleuse  et  de  Talc  glit- 
phique  pour  les  mettre  ici ,  pour  ainsi  dire  en  réserve  et  attendre 
que  de  nouvelles  observations  aient  indiqué  la  vraie  place  qu'elles 
doivent  occuper  dans  la  méthode.  II  y  a  été  conduit  principalemeoC 
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par  le  résult£U  de  leur  analyse.  Voyez  la  Noté  i  oo  de  son  Tableau 
comparatif,  p.  23 1.  ^  i 

I.  TALC    GRANULEUX. 

(  Première  partie  ,   p.  a84*  ) 

Talc  granuleux  du  Traité.  —  Chlorite  blanclie.  —  Erdiger 
Talk ,  W.  et  Karst.  —  Talkerde  ,  Lsnz.  —  Talco  terroso  ,  Nap, 
—  Talco  Cerreo,  Herag.  —  Talcite  ,  Kirw.  —  Le  Talc  terreux. 

Brocb.  — •  Nacrite ,  Broitg.  —  Id. ,  Delam. 

♦ 

CARACTERES. 

Très- friable ,  d*un  gris  perlé  ;  humecté  et  pressé  entre  les  doigt». 
il  8*y  attache  sous  la  form^  d*un  enduit  nacré  ;  il  durcit  quand  on 
Tezpoae  à  la  ilanime  d*une  bougie  (  Haiiy),  L'eau  dans  laquelle  a 
macéré  la  variété  nommée  Chlorite  blanche  devient  alkaline  et  ver- 
dit fortement  le  syrOp  de  violettes.  (  Vauquelin»  ) 

ANNOTATIONS. 

Le  Talc  granuleux  se  trouTe  à  Sjlva  en  Piémont ,  auprès 
de  Freyberg  en  Saxe  et  à  Meronitz  ,  en  Bohème.  {Brochant.) 

1.  Talc  granuleux,  blanc-nacré;  de  TOisans. 

II.  TALC    GLAPHIQUE. 

(  Première  partie  ,    p.  282  et283.  ) 

Talc  ^aphiifue  du  Traité.  —  Vulg.  Pierre  à  magots ,  Pierre  de 
lard.  — Koreîte,  Delah.  —  Bildstein  ,  W.  — Agalmatholith , 
Ki<APAOTB.  —  Id. ,  Karst.  —  Lardite^  Petr.  —  Pagodite  ,  Naf. 
— -  Esteatita  de  la  China,  HeRRG. —  Indurated  Sùeatites,  Kirw.-t* 
Figure  Stone^  Thoms.  —  La  Pierre  à  sculpture ,  Broch.  —  Steatite 
pagodite ,  Brong. 

car  ACTE  RES. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2,6834;  son  tissu  très«serré  ;  sa 
cassure  terne  ,  inégale  et  écailleuse  :  surface  et  poussière  très-oac- 
tueuse  au  toucher.  Communiquant  à  la  cire  d*£spagne  l'électricité 
résineuse  ,  à  Taide  du  frottement  (  Haîix  ,  Tabl.  comp.  p.  QS^) 

Il  est  compacte  bu  fissile. 

Ses  eouleurs  sont  :  le  gris ,  le  jaunâtre  ou  le  jauna-bruna  tre. 


(  ^4o  ) 

▲  HMOTATlOirS. 

Le  Talc  glaphlqae  se  trooTe  en  Cbîne  d'oik  on  noas  l'aiH 
porte  SOD8  U  forme  de  petiies  Bgores  grotesques  nonm^ef 
vulgairement  magots,  de  vases,  etc.  en  un  moi  toiijoan 
travaillé.  On  ignore  son  gisement  quoiqu'il  paroisse  devoir 
(Itre  analogue  à  celui  des  roches  de  cette  famille. 

1 .  Talc  ^\aph\t[ue  fissile  on  sckisioîde  ,  jann&tre  ;  de  la  Chine  : 
donné  par  M,  Tondi  qui  a  le  premier  indiqué  cette  Tarîété. 

2.  Magots  ,  vases  et  autres  objets  travaillés  en  Talc  glaphiqne  de 
difTérentes  teintes  de  blanchAtre  ,  de  blanc- verdâtre  et  de  rouge. 

*TKIKLASIT. 
[Leonhard ,  Manuel  de  minéralogie  de  1809,  p.  i5i-) 

M.  Wallmann  a  donné  le  nom,  de  Triklasic  à  une  substance  qa  lil 
a  trouvée  à  Fahlun  en  Suède  dans  une  mine  de  cuivre.  N*est-ce 
pas  une  variété  de  Pjroxène  ? 

*  WAVELLITE  (m). 

Wavellite  ,  Babingtoit.  —  Id. ,  Klaproth.  —  Id. ,  Brons.  — 
Hydrargillite ,  Davy.  —  Hydrate  d'Alumine,  Klafboth.  —  Ifa- 
velit ,  Karst.  —  Id. ,  Dblam. 

CARAGTBRBS  BT  ANNOTATIONS. 

{^Davy  ,  Ann.  de  Ch.  t.  60 ,  p.  297  à  Zog  ;  Klaproch  ,  J.  des,^t* 
t.  2j ,  p.  4^9  9  ou  Brongrùart ,  t.  1 ,  p.  454'  ) 

Pesanteur  spécifique  ^  environ  2,70. 

Dureté  :  rayant  le  Quarz-agatbe. 

Eclat,  soyeux. 

Couleur  ,  le  blanc  tirant  sur  le  gris  ou  le  vert  ;  le  jaune  quand  il 
commence  à  se  décomposer. 

Texture^  lamello-fîbreuse  et  rayonnëe. 

Transparence  ;  opaque  ou  foiblement  translucide. 

Electricité  et  phosphorescence  ^  nulles  ,  par  la  chaleur. 

Action  du  feu.  Il  devient  opaque  et  perd  sa  dureté,  par  Tactioa 


(  Ml  ) 

du  cbalum^u ,  sans-  decrépiter ,  ni  se  fondra  :  dans  cet  4cat  il  liappe 
fortement  à  la  lalague. 

jiction  des  réactifs.  Soluble  à  l'aide  de  la  chaleur  dans  les< acides 
minéraux  et  dans  les  alkalis  fixes,  sans  effervescence  sensible  et  en 
laissant  très-peu  de  résidu. 

Analyse. 
Composé  d'environ  70  parties  d* Alumine  et  3o  d'eaû. 

î  ^  AKNOTATlO'lfS. 

Le  Wavellite  a  été  décbuvert  Jjar  M.  ïè  lïocteor  Wavel  ^ 

dans  trae  carrière  Voisine  de  Barnslaple  en  DeTonshire.  Il 

t^j  trouve  sous   la  forme  de  cristaux  ou   d'aîgnilles  réuni» 

en  boules  dont  la  structure  est  ra^onnée  et  qui  remplissent 

des  ravîtes  dans  un  scbiste  argileux  tendre.  On  le  prit  d'a- 
bord  pour  nne  Zeolite.  (  Huniphry  Da^y  ,  Transattionà 

philosophiques  ,  vol.  de  180S.  ) 

Depuis  lors  le  révérend  William  Gtegor  a  ejf aminé  uti  minéral 
ttouvé  dansunfiion  avec  T^ain  et  le  cuivre  sulfurés,  à  Saint* Austlé 
«n  Cafrnouailles  ,  dont  les  caractères  ont  la  plus  graude  analogie 
Avec  celui  de  Barnstaple.  Sa  pes.  spécif.  est  21,2a  ...  .  2,65  ;  et  il 
est  composé  comme  lui  d'environ  60  parties  d^alumine  et  de  So 
parties  d'eau  ,  pour  1 00 ,  avec  un  peu  de  silice.  (  Axui.  de  Ch. ,  Mé^ 
inoire  cité  )  .  *        .,        ^  . 

Plus  récemment  encore ,  M.  de  Hujnboldx  a  rapporté  des.  mânei 
de  Hualgayoc ,  dans  T Amérique  piéridionale ,  où  on  la  trouva  avec 
le  cuivre  gris  [Fahlerz  ) ,  une  substance  analogue  au  Wavellite  ,  ^ 
qui,  analysée  par  M.  Klaprotb  ,  lui  a  donné  pour  100  parties  ala« 
mine  68  ,  eau  26,60  ,  silice  i,5o\  oxyde  de  ler  î.  C  J.des  M.  t.  27^] 

p.43ô-)  ;    , 

■   «        '^  .      . 

.   i    %       -,  ■     ■  • 

MM.  Davy  et  Klaprotb  regardent  le  Wavellite  comme  un  véri- 
table Hydrate  d'alumine,  M.  D'Aubuisson  lui  associe  le  Diaspore. 
(  Ann.  de  Cb. ,  t.  76 ,  p.  266.  ) 
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TROISIÈME    CLASSE. 

SUBSTANCES    COMBUSTIBLES. 
PREMIER     ORDRE. 

Substances  combustibles  simples. 

P^  EspicK.  SOUFRE. 

(  Première  partie  ,  pag»  89  et  a85.  } 

Sel  vitriolique  inflammable  à  base  de  plilogistique.  —  Sonfire , 
R.  1).  —  Id. ,  Bbrgm,  etc.  —  Soufre  natif,  DbB.  —  StJiwefil,  W' 
et  Karst.  —  SolphoyVRTR. —  Azufre  natiço ,  Ushbo.  —  iV«fve 
Sulphur ,  KiRw.  — Le  Soufre  natif,  Broch. 

Soufre  pulvérulent,  —  Fleurs  de  Soufre  des  volcans  ,  R.  D. 

Le  Soufre  se  rencontré  dans  toutes  les  espèces  de  tei^ 
rains.  On  le  trouve  disséminé  dans  les  lits  des  montsgiCi 
d'ancienne  formation,  et  notamment  dans  ceux  dn  schiste 
micacé  (1),  en  Bohême  .et  ou  Pérou  ;  il  forme  des  covdm 
dans  les  montagnes  stratcnses  calcarifères  ^  aDzqoelIes  il 
appartient  essentiellement ,  comme  aux  Vais  de  Noto  et  (te 
Mazzara  en  Sicile  (2) ,  et  à  Hellin  dans  le  rojaame  deMa^ 
cie  ,  en  Espagne  (3;  ;  en  Pologne  (4);  en  Islande  (5),  etCi 
Il  est  en  rognons  dans  la  Chaux  sulfatée  ,  à  Conilla  près  de 
Cadix  i  et  disséminé  dans  la  pierre  sablonneuse  à  Baodo- 
shegj  en  Transylvanie  ;  dans  le  basalte  amjgdaloïde  (6  ],^ 
Tilc  de  Bonrbon  ,  etc.  On  le  rencontre  également  dans  des 
veines  ;  mais  il  abonde  sur^tont  parmi  les  produits  des  vol- 
cans ,  à  l'Etna  ,  au  Vésuve ,  à  Tiie  de  Lipari ,  à  la  Goade- 
/oupe  ,  dans  file  de  Java  ,  etc.  Certaines  eaux  thermales  en 
wntienneiit  en  dissolution;  et  notamment  celles  d'Aix-U' 
Chapelle  et  d'Aix  en  Savoie,   de  Balarnc ,  etc. 

(»  )  De  Horn  cite  du  soufre  natif  en  petits  grains  luisans ,  adhérint 
en  srilisre  iiiicicé  ;  de  Glasbiitte  près  de  Scbemnitz  en  Hongrie. 
(  Catalogue  ,  etc. ,  t.  2 ,  p.  94-  ) 


(245) 

*Td  est  encore  celui  que  M.  de  Humboldt  a  envoya  à  rinstinit , 
avec  la  note  suivante  : 

a  N<'  i5.  Soufre  naci/' dans  une  couche  de  quarz  qui  passe  à  la 
pierre  de  corne  ;  de  la  grande  montagne  de  soufre  de  la  province 
de  Quito,  entre  Alausi  et  Ticsan ,  élevée  de  2,5*  2  mètres. 

Ce  soufre  qui  en  Europe  se  trouve  constamment  dans  de^  mon*- 
tagnes  secondaires ,  surtout  avec  du  gypse ,  forme  ici  avec  le  qUarz  , 
une  couche  dans  une  montagne  primitive ,  dans  dn  schiste  micacé. 
Voilà  sans  doute  un  phénomène  bien  raire  en  géologie  l 

Nous  publierons  deux  autres  soufrièreis  de  la  province  de  Quito, 
toutes  deux  dans  du  porphyre  primitif;  l'Azufral  à  l'occident  de 
Quesaca  >  près  la  ville  de  Ibarra ,  et  au  volcan  de  TAntisana ,  au 
Machay  de  Saint-^Simon,  à  plus  de  4)85o  mètres  d'élévation.  »  Ann« 
du  Mus. ,  t.  3  ,  p^  ^QH, 

M.  Corte'K  a  trouvé  dans  l'île  de  la  Guadeloupe  un  Quarz-agathe 
grossier  (  Homstein  ) ,  dont  les  cavités  sont  remplies  soit  de  soufre  ^ 
soit  de  cristaux  de  quarï.  (  J.  de  Fh.  ^  t.  70 ,  p.  1  Sa.  ) 

(a)  Le  soufre -vierge  est  extrêmement  abondant  au  fîef  d'elP 
Occhio  :  il  s'y  trouve  en  lames  assez  épaisses ,  très-pures  et  ordinai- 
rement recouvertes  de  cristaux  scléniteuX ,  sur  le  schiste  sablon* 
neux,. ..  Celui  de  Cataldo  est  jaude^rougeâtre  ,  compacte  ^t  dia* 
phane.  On  le  rencontre  en  petits  groupes  de  deux  ponces  au  plus 
d'épaisseur  et  de  forme  mamelonnée  que  l'on  nomme  dans  le  pays 
Occhi  di  Zolfo ,  Yeux  de  sbufre.  Il  doit  «a  couleur  rouge  aa 
realgar ,  dont  on  trouve  quelquefois  dans  le  même  endroit  de  petits 
morceaux  épars.  •  .  Il  en  existe  d'analogue  à  celui  de  Cataldo  ,  k. 
Milloca ,  Riesi ,  Fiumé ,  Salato  et  Capo  d'Arso. . .  Le  soufre  de  Noto 
est  toujours  cristallisé.  Cette  substance  abonde  surtout  à  Licata , 
où  elle  forme  des  bancs  assez  considérables  dans  un  sable  siliceur 
et  quelque  peu  pyriteux.  On  trouve  dans  ces  carrières  beaucoup  de 
gypse.  Il  est  dans  le  même  état  à  Agrigente  ,  Bivona^  Falconara  , 
Hazzarino,  Summatino ,  etc.  {De  Borch ,  Min.  Sicil.,  p.  202  et  smv.) 

(3)  Il  se  trouve  en  différens  endroits  de  l'Espagne  en  assez  grande 

quantité  pour  suffire  à  la  consommation  de  ce  pays  ;  il  abonde  par- 
ticulièrement en  Aragon  et  en  Murcie.  (  J.  de  Ph. ,  t.  65  ,  p  4^5.  ) 
Dans  le  premier  de  ces  royaumes  ,  il  forme  des  couches  entières 
de  l'épaisseur  de  3  à  4  pouces  environ  (  9  à  12  centim.  )  ,  dans  une 
montagne  composée  de  couches  alternatives  de  chaux  carbonutée 
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jiig'lifcrc      (Mnrne)  romjiactc  ,    de   chaux    sulfatée     et  d*argile 
6('liisr«?iise.  Toneli,  ) 

(4)  Les  mines  de  soufre  de  Swarzowicé ,  aux  environs  de  Craco- 
vie,  étoient  déjà  roiiniics  du  temps  des  invasions  suédoises.  Ce 
iniiiérnl  y  existe  dissêmiiiô  en  rognons  dans  la  marne.  (^Sckuàes, 
J.  des  M. ,  t.  a3p.  io5.  ) 

(5)  C'est  surtout  à  Husevik^  au  nord  de  l'île  ,  et  k  Krysevikau 
sud  ,  que  sont  situées  les  mines  de  soufre  qui  s^uppellenc  Namer , 
liant  le  pays.  Il  y  est  ti ès-abondant.  [De  Troîl ,  Lettres  sur  lis- 
lande  ,  p.   338.  )  Les  soufrières  les  plus  importantes   de  cette  île 
occupent  une   vaste  colline  d'une  lieue  de  long  sur  un  quart  dû 
large  aux  environs  du  lac  Myvatu  ,  daus  le  district  de  Thingore. 
Il  y  en  a  de  moins  considérâmes  dans  le  voisinage,  comme  cellef 
de  Krabla  et  de  Seyrbnukr.  Ces  mines  sont  distinguées  en  "vifwnta 
et  en  mortes  :  les  mines  vivantes  sont  celles  où  le  sol  est  écbaaflé 
par  le  feu  souterrain ,  et  les  mortes  celles  où  il  ne  se  fait  plus  seotir. 
X>e  soufre  dans  ces  mines  est  dans  Targile  sablonneuse  ,  la  chaux 
sulfatée  et  ses  coucbes  ont  jusqu'à  2  pieds  d'épaisseur.  (^Olafien 
et  Posfelsen,  t.  4i  p*  197  à  200  ) 

(G)  On  trouve  quelquefois  sur  la  plage  de  la  baie  de  St. -Benoît, 
parmi  les  galets  qui  se  lencontrent  à  l'embouchure  de  la  rivière  des 
Marsouins ,  des  fragmens  de  basalte  roulés ,  qui  contiennent  dn 
soufre  (  BorySaint'J^incent ,  t.  3 ,  p.  1 26.  )  Les  blocs  de  lave  basal- 
tique renfermant  du  soufre  sont  beaucoup  plus  communs  sur  les 
bords  de  la  rivière  des  Galets,  u  On  en  trouve  dans  la  plupart  des 
pierres  roulées  qu'on  casse ,  et  il  y  est  disposé  comme  la  chrysolite 
dont  les  laves  sont  aussi  remplies.  (/J. ,  ibid.  ;  p.  aSi.J 

1.  Soufre  ^orirniV//",  jaune-citrin  ,  translucide ,  sur  la  chaux  car- 
bonatée  compacte  ;  de  Bevieux ,  canton  de  Berne ,  en  Suisse. 

2.  Soufre  "volcanique ,  en  très-petits  cristaux ,  éclatans  ,  soit^n- 
mitif  simple  ,  soit  primiiif  cunéiforme  ,  ou  prisme ,  sur  le  soufre 
strié;  de  la  solfatarre  de  Pouzzoles  ,  aux  environs  de  Naples. 

Les  bords  des  soupiraux  du  volcan  de  TiledeTénériffe  sont  ornés 
de  beaux  cristaux  ou  d'aiguilles  de" soufre.  Labillardière  ,  t.  i,p.  22.  , 

3.  Magnifique  morceau  offrant  à  sa  surface  une  grande' quantité 
de  cristaux  de  soufre  jaune-citrin  ,  translucide ,  ayant  rapport  aux 
variétés  de  formes  basée ,  octodécimalè  et  équivalente ,  et  qui  ont 
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pour  gangue  des  cristaux  de  chaux  carbonatée  métastati(|ue  ,  recou- 
vrant ime  brèche  argileuse  grise  ;  de  Cpnilla  près  de  Cadix. 

Z.  a.  Autre  morceau  plus  petit,  dont  les  cristaux  présentent  les 
^mémes  variétés ,  et  ont  aine  gangue  semblable  :  rapporté  de  la  Cali- 
Fornie,  erf  1771  ,  par  feu  M..  Tabbé  Chappe  d*Auteroche ,  de  l'Aca- 
démie royale  des  Sciences ,  et  remis  à  Buffou  avec  une  belle  suite 
de  minéraux  de  la  Sibérie. 

4.  Soufre  octodécimal ,  de  Bevieux. 

6*  Souïre  équwalent'^  ^  jaune-citrin^  translucide;  (cristal  d en- 
viron 5  centimètres  (  2  pouces)  de  longueur  et  4  ceutim.  (  18  lignes) 
d'épaisseur  ,  sur  la  chaux  carbonatée  ;  de  Cooilla. 

6.  Soufre  strié  ,  jaune-citrin ,  légèrement  nuancé  de  vcrdatre ,  sur 
des  matières  argileuses  altérées  de  la  Solfatarre. 

La  même  variété  se  trouve  à  l'Etna  en  Sicile  ;  au  Pic  de  Téné- 
riffe*,  à  Vi\e  de  Bourbon ,  etc. 

7.  Soufre  concrctionné  -fistulairc ,  translucide  ,  de  Vulcano  ; 
donné  par  feu  Tabbé  Lazzaro  Spallanzani,  qui  en  a  observé  des  sta- 
lactites de  3  pieds  de  long  sur  3  pouces  de  grosseur,  dans  une  grotte 
formée  dans*  les  parois  du  cratère  de  ce  volcan.  (  Voyages  ,  etc. , 
t.  2  ,  p.  j52.  ) 

Le  Muséum  est  redevable  à  ce  savant  célèbre  d'une  suite  nom- 
breuse de  morceaux  choisis  des  productions  minérales  des  îles 
AËoliennes  qu'il  a  si  habilement  décrites. 

8.  Soufre  amorphe ,  jaune-roussâtre  ,  disséminé  dans  la  chaux 
sulfatée  lenticulaire ,  grisâtre  ;  de  Sicile. 

8.  a.  5.  Amorphe,  jaune-roussAtre ,  disséminé  dans  la  chaux 
sulfatée  laminaire .  nacré  ;  de  Bévieux  en  Suisse. 

On  le  trouve  également  en  masse  dans  la  chaux  sulfatée,  près 
des  glaciers  de  Pesay  et  de  Gebrulatz^  département  du  Mont-Blanc^ 
dans  rOisans  ,  etc.  Sur  les  bords  du  Riouvert  ,  dans  le  Queiras  , 
il  est  en  rognons  transparens  ,  d'un  beau  jaune  citrin  ,  dans  la 
chaux  sulfatée  limpide.  Il  est  encore  disséminé  dans  la  chaux. sul^ 
fatée  anhydre  des  environs  de  Pesay.  {Note  de  M,  Héricart,  ) 

Q^  Soufre  pulvérulent ,  blanc- jaunâtre ,  dans  le  quarz-agathe  py- 
romaque  ,  géodique  ;  des  environs  de  l'abbaye  de  la  Charité  et  du 
village  de  Neuvyje,  département  du  Doubs  ;  donné  par  M.  Nicqu© 
en  ijSZ, 
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10  Soufre  concret ionnè- thermogène ^  fibreux,  BlaBC-jauBàtTr^ 
mat  ;  des  cuiix  thermales  (l*Aix-Ia-CbapelIe. 

Ce  bciun  morcenu  a  été  rapporté  par  M.  Le  ^oîr  ,  ingénieur  des 
^ines  ,  et  donné  pur  feu  M.  le  comte  Fourcroy ,  de  rinstîtut  Im* 
périal  et  rrores5.eur  de  Chimie  générale  au  Muséum. 

Les  morceaux  relatifs  à  Tempère  Soufre  sont  an  nombre  d*€?nTÎroii 
quarante  ;  la  plupart  d'entre  eux  sont  d'un  beau  volume  et  d*ane 
conservatiori  parfaite. 

Les  variétés  unitaire,  émoussée ,  dioctaèdre  et  unibinaire  ,  man- 
quent encore. 

ir.  EspicE.  DIAMANT  (m). 

C Première  partie  ,  p.  91  et  985.  ) 

Diamant  de  tous  les  Minéralogistes. 

Diamant ,  W.  et  Karst.  —  Demant,  AEmmebx.  — Diamanief 
Petr.  —  Id.  ,  Herro.  — '  Diamond ,  Kiaw.  — >  Carbone  par? 
Diamant ,  Tondi. 

VAR.I^Tis   DE    FOBME&. 

1.  Diamant  adfi^te;  prem.  part.  p.  !àS» 

2.  Diamant  ^marginé  ; 

5.  Diamant  dodécaèdre  ; 

L'octiièdre  émarginé  ,  c*est-à-dire  dont  les  i3  arête»  sont  rempla* 
eées  par  autant  de  facettes:  (  De  Drée.  ) 

4.  Diamant  sphéroîdal^omprimé  hémitrope; 

L'observation  de  cet  accident  parmi  les  cristaux  de  cette  suW 
tance ,  est  due  à  M.  Je  Baron  Guyton-Morveau  qui  en  a  fait  voir 
un  beim  cristal  à  la  classe  des  Sciences  physiques  et  mathématiques 
de  riostitut  Impérial ,  dont  il  est  membre,  en  janvier  1809. 

M.  De  Drée  possède  une  suite  très-précieuse  de  diamans  cristal-* 
lises  ,  tiès-gros  et  très- nets,  parmi  lesquels  se  trouvent  ces  quatre 
nouvelles  variétés.  Ses  diamans  taillés ,  limpides  et  dediverses  con- 
leurs,  sont  aussi  d^un  grand  prix.  Il' les  a  décrit» dans  son  Musée^f 
p.  1 1 5  ,    et  striv. 

ANNOTATIONS. 

Le  Diamant  se  trouve ,  en  cristaux  disséminés  ,  dans  des 
terrains  d'alluvion  de  differens  lieux  de  l'Asie  y  qnî  paroîssent 
provenir  de  la  décomposition   de  certains  grès  -^  dans  les 
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'veincB  dçsqiieU  oii  en  rencontre  quelquefois  .(i).  À  Serro  Jo 
Frioy    dans  le  Brësîl^  ils  sent  engagés  dans  nne  brèche  k 
liaM  de  sftblon  fcrrugiuenx  ou  répandus  à  la  surface  du  sol  (2)* 
X«e  gisement  de  ce  minéral  est  encore  très-peu  connm 

M.  Wcrner  pense  que  les  Diamans  que  Ton  trouve  au  pied  dès 
Monts  Orixa  ,  dans  l*Iude ,  ont  été  formés  primitivement  dans  Tin- 
teneur  de  ces  montagnes  qui  appartiennent  à  la  formation  des 
trapps  ,  et  qu'ils  en  ont  été  détachés  dans  la  suite.  (  BrongrUart , 
t.  2  ,  p.  60.  } 

(i)  La  première  mi^e  du  pays  de  Visapour  est  appelée  Raol- 
conda  ;  elle  est  distante  de  cinq  journées  de  Golconde  et  de  huit  à 
neuf  de  Visapour.  «  Tout  autour  du  lieu  où  se  trouvent  les  Dia- 
xnàns ,  la  terre  est  sablonneuse  et  pleine  de  roches  et  de  taillis ,  à 
peu  près  comme  aux  environs  de  Fontainebleau.  II  y  a  dans  ces  ro- 
ches plusieurs  veines ,  tantèt  d*un  demi  doigt  de  large  ,  et  tantôt 
d*un  doigt  entier ,  et  les  mineurs  ont  de  petits  fers  crochus  par  le 
bout ,  lesquels  ils  fourrent  dans  ces  veines  pour  en  tirer  le  sable  ou 
la  terre  qu'ils  mettent  dans  des  vaisseaux  ,  et  c'est  ensuite  parmi 
cette  terre  qu'on  trouve  les  Diamans.  »  (  Tavemier ,  Voyages  des 
Indes ,  t.  3 ,  p.  295 ,  édit.  de  1 776.  ) 

On  trouve  aussi  des  diamans  dans  le  royaume  de  Bengala  ,  aux 
environs  de  Soumelpour ,  dans  le  sable  de  la  rivière  de  Gouel  ;  et- 
dans  celui  de  la  rivière  de  Succadan ,  dans  Vue  de  Bornéo.  (  L0 
même  ,  p.  Si  1.) 

Suivant  le  catalogue  raisonné  des  mines  de  diamans  présenté  en 
1 768 ,  à  la  Société  royale  de  Londres  ,  par  le  Grand-maréchal 
d'Angleterre  ,  il  existoit  alors  vingt-trois  mines  dans  le  royaume  de 
Golconde  et  quinze  dans  celui  de  Visapour. 

(a)  Les  diamans  du  Brésil  n'ont  été  découverts  que  dans  le  com,-;- 
mencement  tiu  siècle  dernier  dans  le  district  de  Serro-do-Frio  ou 
montagne  du  froid ,  par  les  Paulistes  ou  habitans  de  l'ancienne  capii- 
tainerie  de  Saint-Vincent ,  à  qui  l'on  doit  la  connoissance  de  toutes 
les  mines  de  ces  contrées  ,  etc.  M.  de  D'Andrade  a  publié  dan^ 
le  premier  volume  des  Actes  de  la  Société  d*HUtoîre  naturelle  de 
Paris,  une  relation  très-intéressante  de  la  découverte  de  ces  mines  et 
de  la  manière  de  les  exploiter';  nous  y  renvoyons. 

«  Le  plus  gios  diamant  connu  est  celui  que  px)ssède  le  roi  de  Por- 
tugal j  il  pèse  1 1  onces  ,  5  gros,   24  grains  (  1680  carats  )  ;  il  est 
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i\me  belle  eau  ;  sa  forme  est  octuètlre  un  pea  arrondie ,  comme  ne 
Ya  roiifiriii6  M.  le  murquis  de  Marialva  qui  a  vu  ce  ctiamantHi 
iié  éviiliié  par  les  Angliis  deux  cent  viugt-qiiatre  millions  de  lifiM 
sterlings  (cinq  milliards  de  iViiiics  ).  »  (^  Sagû ,  Instiiotiofiadel^' 
siqiKs  t.  -i  ,  |i.  too;  >8  i.;  Il  provient  des  mines  de  Serro-do-Fiioi 
B^'iné  de  Tlsle  qui  a  également  c\\è  ce  diamant  dit  que«  «  quel- 
qiies-iins  prétendent  que  c'est  une  Topaze  blanche  (  Criatallogn- 
phic  ,  t  2,  p.  aoS  ).  MM.  Pa tr in  et  Brard  partagent  cette  opinion 
à  1.  quelle  nous  Oj  pusons  le  ié:noignagede  M.  le  marquis  de  Marialfa 
qui  u  vu  cette  pierre  extraordinaire. 

Les  dium  ins  les  plus  remarquables  ,  d'après  Outens,  Traiié  dm 
Pierres  précieuses ,  p.  17  et  suiv. ,  sont  : 

i^.  Le  Diamant  du  Grand  Mogjl,  décrit  par  Tavernier.  H  pic 
379  rar.its  9  seiziinies  II  est  d*une  eau  parfaite,  de  bonne forjnd, 
et  n*a  pour  tout  défaut  qu'une  petite  glace  qui  est  &  l'arête  dutna- 
chant ,  i\\\  bus  de  la  pierre.  Il  est  taillé  en  rose  et  pesoit  bmt  900 
carats  Tuxernier  Testime  ,  en  mettant  le  premier  carat  à  iSolir.f 
1  ..723,278  livres. 

j".  l^e  di  imant  de  r£m|>ereur  de  Russie,  dont  le  poids  est  di 
^'79  crains  ou  .95  carats  ,  suivant  Patrin,  et  non  pas  770  carau, 
comme  Dutens  et  Roiité  de  Tlsle  Tout  rapporté.  Il  est  d'une  belle 
eau  f  fort  net ,  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon  et  de  forme  ovale 
apj^Kitie.  L'Iin[iér.itrice  de  Russie,  C:itherine  II,  qui  en  fit  Tacqni- 
sitio'i  Ta  }>a}é  2  25o,o>o  livres  comptant  et  100,000  livres  d^  pen- 
sion viagère  ;  il  vaut  beaucoup  plus  selon  Dutens.  Il  est  placé  au  haut 
du  sceptre  (le  1  Empereur  ,  au-dessous  de  Taigle. 

3  .  Le  diamant  de  TEmpereur  d'Autriche  qui  appartenoit  autre* 
fois  au  Graud-Uuc  de  Toscane.  II  |  èse  1  39  carats  et  demi  :  II  est 
nei  et  <le  bc  le  fv^rnie  ,  taillé  «e  tous  les  côtés  à  facettes;  mais 
comme  Peau  tire  un  fieu  sur  la  couleur  de  citron  ,  Tavernier  ne  met 
le  premier  carat  qu'à  35  livres ,  et  sur  ce  pied  ce  diamant  doit  va- 
loir 2  608  335  livres. 

4".  1-e  Régent^  de  36  carats  trois  quarts.  Il  est  taillé  en  brillant; 
sa  forme  et  S'.n  eau  sont  sans  défauts  ,  aussi  peut-il  être  regardé  « 
quant  à  s  <  perfection  ,  comme  le  plus  beau  diamant  du  monde-  U  a 
coûté  ^,5oo,o  o  liv  ,  et  -vaut  le  double.  S.  M.  rEMPEHsua  et  B<w 
le  porte  au  pommeau  de  son  é  ée. 

5  '.  Enfin,  le  Sancy ,  qui  pèse  55  carats.  Il  a  été  pajé  600,000  liv.  \ 
Ttiais  vaut  beaucoup  davantage  suivant  Dutens. 
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I  à  5.  Le  gradin  d*étude  présente  la  ;  série  complète  des  variétés 
de  formes  du  diamant ,  décrites  dans  le  Traité  de  M.  Haûy ,  elles  y 
sont  offertes  en  cristaux  d'un  assez  beau  volume ,  au  milieu  des« 
quels  on  distingue  surtout  la  variété  sphéroidale. 

6.  La  première  tablette  au-dessous  du  gradin  d*£tude  offre  encore 
des  diaroans  bruts,  avec  deé  diamans  taillés,  limpides  et  de  diffé* 
rentes  couleurs  arrangés  comme  il  suit  : 

Huit  diamans  bruts  dont  sept  appartenant  à  la  variété  Sphéroî'» 
dale  et  k  ses  sous-variétés  S  .sextuplée ,  S. -conjointe  et  S'Com* 
primée  ;  Tun  d'eux  à  un  point  noir  au  centre  :  le  dernier  est  Plan- 
convexe. 

Neuf  diamans  taillés  dont  deux  limpides ,  deux  fleurs  de  pécher  ^ 
deux  verts  et  trois  jaunes. 

Six  autres  diamans  taillés  limpides  ,  présentent  les  différentes 
Suites  de  formes  adoptées  par  les  lapidaires  pour  la  taille  de  cette 
précieuse  substance,  et  auxquelles  ils  ont  donné  les  noms  de  Pierre 
/paisse  ,  P iefre  foihle ,  Brillant,  Brillonet ,  Rose  e%  Poire  :  ils 
sont  placés  parmi  les  objets  emplo)'és  dans  les  arts. 

Xe  Muséum  possède  en  outre  un  Diamant  dont  la  description  ne 
sera  pas  déplacée  ici  : 
-  JJïamsint  Jaune  ,  transparent,  forme  carré  long,  taillé  à  croix  de 
cbevalier  dessus  et  dessous ,   la  table  très-élevée  et  étroite  :  sa  cou-* 
)eur  est  fort  Belle  et  uniforme.  II  pèse  19  décigram.  (Sy  grains). 

m*.  Espèce.   ANTHRACITE    (m). 

(  Première  partie  ,  p.  92  et  a86.  ) 

Charbon  fossile  incombustible ,  Guytow  .  —  Plombagine  char- 
bonneuse ou  Anthracite  ,  DeB.  -^  Anthracite ,  Dolomieu.  —  Houil* 
lite ,  Daub-  —  Houille  sèche.  —  Glanzkohle ,  W.  —  Anthracit , 
Karst.  —  Blenda  carbonofia,  Herbo.  — Native  minerai  Carbone , 
KiRw.  —  Glance  Coal ,  Thoms.  — La  Blende  charbonneuse  ou  la 
Kohlenblende,  Broch. — Carbone  ozydulé  ou  Geanthrace,  I'ondi. 

AnihTStche /èuilleté»  — Schiejèrige  Glanzkohle ,  W.  —  Gemei^ 
ner  Anthradt ,  Karst.  —  Slatjr  Glance  Coal  ^  Anthracite  Kil-^ 
henny  Coal ,  Tuoms. 

A.  Compacte.  —  Muschliche  ~  Glanzkohle ,  W.  —  Schlakigcr^ 
Jinthracit ,  K\rst.  ••^  Conchfiïdal  Glance  Coal,  Teoms* 
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YAAliTis   DB    FORMBS. 

Anthracite  erîiiaUité ,  ou  plutôt  présentant  tina  ébauche  de  crii- 
tallisatioii  qui  donneroit  un  octaèdre  plus  aîga  que  le  régulier; 
trouvé  'Inn.n  le*  mines  de  bouille  du  pays  de  Berg  ,  près  de  la  Roir, 
sur  les  bords  du  Ahin.  Il  est  noir ,  luisant  et  strié  transrersaleinflBt 
{f/aîljr,  cours  de  1806.] 

AHNOTATIOIf  s. 

I.'Àntbracite  se  trouve  dans  les  terrains  primiiîfai  omui 
non  pas  ezclusÎTement ,  il  y  est  an  contraire  fort  rare,  et  soa 
existence  dans  ces  sortes  de  terrains  paroii  même  donleose 
^  quelques  naturalistes.  Oh  en  cite  cependant  en  Jila  dansk 
H^neiss  à  Chandolino  (1),^  au-delà   de  TOrvo  et  TÎa-^-TÎs  de 
Sion«  en  Suisse.   Il   est    en  coucbes  dans  la   GrHUwake^  à 
Liscliwitz  près  de  Géra  en  Saxe  et  dans  les  terrains  de  tna- 
aition  de  la  Tarcntaise  (2)  (  Héricartel  Brochant),  Oak 
rencontre   au8si  dans    les  veines  avec  le  plomb    anlforé  à 
Clausibal  au  Hartz ,  et  à  Konsberg  en  !N orwège  avec  Tarf^ot 
natif.  Il  existe  enfin  dans  les  couches  des  montagnes  strv^ 
tcuscs    carbonifères  y  avec    plusieurs    variétés   de   Honillei 
comme  à  Brandau  tn  Bohême,   à  Tilc  d^Arrau  en  Ecosse, 
au  Munt  MeisMicr  dans  la  Hessc ,  dans  des  montagnes  trap- 
pceiincs  *  et  ailleurs.  —  £n  Espap^nc  (5) ,  en  Amérj^nCi  etc. 

(1  )  M. Brochant  révoque  en  dourd'existence  de  TAnirhacite  dans 
les  irriains  pi  imitil's  [)ropremeut  dits ,  et  notamment  à  la  Chando- 
line.  (  J.  des  M. ,  t.  a3  ,  p.  370.) 

Ce  Mémoire  de  M.  Crocliant  renfuime  une  foule  d^obserratioas 

5n  éiessantes  sur  les  Terrains  de  iransUion  de  la  Tarantaise    et  de 

quelques  autres  parties  de  la  cliarnc  des  Alpes,  qui  prouvent  les 

grandes  connoissances  de  Fauteur,  et  font  désirer  ardemment  la 

publication  du  Traité  àes  Roches  qui  doit  former  le   complément 
de  son  Traité  de  Minéralogie. 

(3)  «  L'Anthracite  se  montre  en  beaucoup  d'endroits  de  la  Tarett- 
taise  ;  mais  nous  nous  bornerons  ,  dit  M.  Broehant,  à  citer  cinq  de 
SCS  gise  mens  principaux ,  qui  sont  situés  à  Moùtiers  ,  à  Macet  j  à 
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l^>andry ,  au  petit  Saint-Bernad  et  à  Montagnj.  Cest  dans.ceê  deux 
cleimiers  que  j*ai  le  mieux  observé  les  circonstances  géologiques  qui 
«^Tactérisent  le  terrain  de  transition.  A   Montagny ,  TAnthracite 
forme  tantôt   des  amas  irréguliers  parallèles  aux  coucbes ,  assea^ 
^pais,  mais  peu  étendus,  tantôt  des   couches   déterminées.  Il  est 
souvent  entrecoupé  de  veines  de  quarz-blanc,  et  il  en  renferme 
quelquefois  des  rognons  :  il  est  aussi  toujours  mélangé  de  pyrites. 
XL  est  encaissé  dans  un  schiste  noir  bitumineux  ,  qui  est  lui-mémo 
ctccompagné  d'un  schiste  micacé  gris  à  petites  paillettes  et  à  feuillets 
xicnbrillans  qui  renferme  quelquefois  de  petites  veinules  d'Anthra»' 
^lite  granuleux.  Ces  caractères  et  cette  association  se  rencontrent 
également  dans  les  autres  gîtes  d'Anthracite;  mais  à  Montagny  le 
'    Schiste  micacé  adhère  immédiatement  à  des  poudingues  quarzeux  à 
pâte  de  schiste  micacé  et  de  fragmens  de  roches  primitives  dont  il 
^st  impossible  de  ne  pas  reconnoltre  la  structure  arénucée. ...  Le 
schiste  bitumineux  qui   accompagne  les  couches  d'Anthracite  du 
petit  Saint- Bernard,  présente  des  empreintes  végétales  qu'il  est  im*» 
possible  de  révoquer  en  doute.  ...  A  Villarlurin ,  près  de  Moustiers, 
^t  à  Landry  on  en  trouve  de  semblables  ,  etc.  »  (  J.  des  M. ,  t.  23  , 
P-  357   et  ,suiv.  Ces  empreintes   a  voient  déjà   été  observées  aux 
^ialanches  par  M.   Héricart  de   Thury ,   dans   son  Mémoire  sur 
*  -Aathracite  ,  cité  prem.  parL ,  p.  286. 

(3]  On  a  découvert  en  Espagne  ,  tout  près  du  monastère  d'Harbas, 
*itué  à  peu  de  distance  de  la  gorge  qui  conduit  à  Oviédo  par  le  dé- 
**€ieux  vallon  de  CampomaUes  ,  un  bel  Anthracite  qui  donne  des 
^•'aces  sensibles  d'acide  prussique.Ilavoit  donc  appartenu  dans  l'ori-. 
Sïne ,  dit  M.  Proust,  aux  charbons  de  terre.  (  J.  de  Pli.,  t.  70,  p.  33a  ) 

^.  Lacoste  de  Plaisance  nous  a  écrit  en  juin  1 806  ,  qu'il  avoir 
^*^Uvé  rAnthracire  dans  une  roche  granitique  du  dépt.  ^u  Cantal. 

ï.  Anthracite  laminaire  ow Jeuilleté ^  noir-hleuAtre ,  éclatant;  de 
'^**esne  ,  près  de  Valenciennes ,  département  du  Nord  :  plusieurs 
"^^orceaux  donnés  par  M.  Tondi  en  i8t9. 

t.  a  K.  feuilleté^  noir-bronzé ,  offrant  dans  sa  cassure  des  taches 
^  Un  noir  mat  ;  de  Kilkenny  en  Irlande. 

Les  habitans  voisins  des  exploitations  de  houille  l'emploient  comme 
^<>tpbustib]e  II  a  été  donné ,  avec  plusieurs  autres  échantillons  de 
*ïîxiéraux  d'Angleterre,  en  mai  i8o3 ,  par  M.  Jean  Pinkcrton,  géo- 
S^aphe  et  minéralogiste  anglais. 
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1.  b,  h%  JtuilUù  t  noii-blcuàrrc,  en  couche  mince,  sur  une 
argile  micurcu,  giiuvi-iclùtre  ;  de  ISoLémc. 

a.  Aiitliiarite  coiv pacte  ,  noir-bronzé  ,  très-^latant  ;  des  eofi* 
rous  di    \  Iiilatlcli  Iiie  :  (lonnc  par  M.  l'eales. 

2.  a.  A.  compacte^  nuii-blunrhà,tre,  en  petites  coacfaea  dansli 
acbiste  argileux  à  c£nf>reiiites  vé«;ctaics  ;  <lii  VoljouFfrey ,  dè^àt 
risàre  :  dunué  en  niui  81 1,  pur  M.  Héricart  de  Thprj  ^  ane 
plusieurs  autres  morceaux  d*AntIurucite  compacte,  métalloide;dt 
Venosc  en  Oisans ,   dn   Mon:-Gcnèvre,   et  d'autres  parties  (b 

Hautes- Alpes* 

9.  bt  A',  compacte,  en  rognons  dans  la  cbanx  carbonate  bîtniiii* 
nifke,  en  partie  laminaire  et  en  partie  compacte  ,  blanc-grisâtre, 
d*une  carrière  située  sur  les  bords  de  la  Meuse  ,  entre  Vis4^t  A^ 
genteau ,  A  14  l^^ilométrts  de  Liège ,  dépitrtement  de  TOurthe  :  domif 
par  M.  J.  J.  Omalins  d'Halloy  ,  en  juin  i8o6« 

3.  Anthracite  globuleux  ,.  à  cassure  ^P^illeuse  et  luisante ,  d'im 
beau  noir,  dans  la  chaux  carbonatée  laminaire  blaiv:be ,  avec  argent 
natif;  de  Konsberg  en  Norwège. 

4.  Anthracite  caverneux ^  noir  mat;  du  plateau  du  XroumooMy 
dans  les  Hautes-Pyrcnées. 

5.  Anthracite  compacte,  iiisé;  du  Creusot ,  département  ds 
SSitne  et  Loire. 

SECOND     ORDRE. 
Substances  combustibles  composées^ 

I'*.   Espèce.  GRAPHITE  (m). 

Fer  CARBURé ,  du  Traité. 

(Première  partie,  p.  ï^o»  ) 

Plombagine,  R.  D.  — Id. ,  De  B.  —  Id.  Delam.  ,  etc. — Girbore 
de  fer  ,  Nouv.  Ch.  —  Fer  carburé  ,  Haiiy.  —  Vulg.  Crajpon  noir 
et  Mine  de  plomb.  —  Piombagine ,  Petr.  —  Graphito  ou  Vieâra 
de  escribir^  Uerrg.  —  Plumbago^  Kirw.  —  Le  Graphite,  Rroch. 
—  Id.  ,  Thoms.  —  Id. ,  Browg.  —  Carbone  oxydulé  ferruginé^ 

T02«DI, 
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^,  granulaire,  —  Schuppiger  Graphlt ,  W.  et  Karst.  —  ^fialjr 
Graphite  ,  Thoms. 

Le   Graphite  appa/'tient  aux  montagnes  anciennes  dans 

lesquelles  il  se  rencontre  soit  en  lits ,  soit  disséminé.  —  Il 

^sten  lils  dans  le  Granité  à  Langsdorf  en  Bavière,  et  près 

«IcGerace,    en  Calabre  nltérieurc  ;  et    dans  la  serpentine 

«sommnne  à   la  montagne  de  la  Mora  ,  près  de  Marbella'en 

aAndslon^é'  (  Tondi  ),  Il  est  également  en  lits  dans  le  schiste 

«tTgilenx  à  Bàrowdale  ,  près  de  Kesvigg  ,   dans  le  Cumber- 

ïaind.  ' —  Il  est  disséminé  dans  le  Granité,  an  Groenland  , 

^tdàos  le  schiste  micacé,   près   de  Monte-Rosso  ,  dans  2a 

Calabre  nltérienre  (  Tondi  ).  On  en  trou\(e  aussi  en  France 

dans  les  départemens  dn  Mont-Blanc  ^  de  TArriège  ,  daPô  , 

âclà  S'iura  ,  etc.  ;  en  Espagne,  etc. 

M,  le  docteur  B  jnvoisin  a  dérouvert  cette  substance  en  deux 
««droits  différens  du  ci-devant  Piémont  :  l*un  dans  le  département 
^«laStura,  dans  •  la  montagne  Cogni-d'Orgial  ,  et  l'autre  dans  le 
département  du  P6 ,  vallée  de  Lucerne  ou  de  Pellis ,  arrondissement 
.  **e  Pignerôl.  Dans  ce  lien  ,  le  Graphite  eu  pur  et  massif,  et  a  environ 
^  pieds  (  i  mètre)  d'épaisseur.  Il  est  d;ms  une  roche  feuilletée  gra- 
phiteuse. (  Acad.  de  Turin  ,  i8o5  ,  p.  176  et  suiv.  ) 

I  et  2.  Graphite  primitifs  et  G.  lamelli/orme ,  sur  le  feldspath 
"^^ninaire  ,  incarnat  ;  de  Krageroe  en  Norwége. 

M.  Haiiy  possède  un  échantillon  de  G.  primitif,  qui  lui  9  été 
^ïivoyé^  de  New-Yorck  ,  par  M .  James  Bruce.  Il  est  quelquefois 
^^^^udaire*  Sa  gangue  est  une  s^enite. 

3.  .Graphite ^r/x/zu/a/rf,  à  tissu  feuilleté  ;  de  Griesbach  en  Bavière. 

3.  a,"Lie  méme^  de  Schôupikel,  près  de  Glocknitz  ,  dans  le 
*^^Qie  pays. 

5.  ^.  Plusieurs  autres  morceaux  souillés  d'oxyde  de  fer  ;  de  France. 

4»  Graphite  granulaire-compacte  ou  à  grains  extrêmement  fins  , 
**  ^x^  noir  mat  dans  sa  cassure  ,  extrêmement  luisant,  noir  de  fer  ; 
^e  l^arrowdale  en  Angleterre. 

C'est  de  cet  endifeit  que  provient  le  Graphite  le  plus  pur  et  le 
P*us  estiiné  pour  la  fabrication  des  cuirons  dits  de  Mine  dephmb^ 
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S:  Grapbite  schittdtde  ;  du  grand-ducbé  de  Francfort  :  doosj 
par  "HL  Leonhard  ,  à  qui  le  Muséum  est  redevable  en  outre  d'nM 
suite  nombreuse  de  roches  du  même  pajs  que  oe  «avant  loi  i 
«dressée  en  janvier  i8ia. 

U/    EspicE.  BITUMÉ. 

(  Première  partie  ,  p.  gS  et  387.  ) 

Bitume  ou  Carbone  phytogène  hydrogéné,  Tondt. 

Bitume  liquide,  blanchâtre.  —  Naphte,  R.  D.  —  Id.,  BcAOB.f 
t>£LAM. ,  etc. —  Pétrole  fluide  très-pur,  Naphte,  Db  B.  —  Eriôli 
W. — Liquides  Bergol ,  Kaest.—  Nafia,  Pbto.—  Naphta,  Bd- 
Mamo  de  monutna ,  Hearg.  ^^Naphta,  Kirw.  —  Li*HuiIe  miné* 
raie ,  Naphte  ,  Brocb.  —  Bitume  Naphte ,  Brono. 

B.  liquide ,  brun  ou  noirâtre.  —  Huile  de  Gabiau  ^  du  coo- 
merce.  —  Pétrole,  R.  D.,  etc.  —  Pétrole  gras,  brun  ,  DeB.— 
'Verdictes  Bergol ,  Karst.  —  Peirolio,  Petr.  '-"Aceyie  destin, 
'Petroleo  ,  Herrg.  —  Petrol ,  Kirw.  —  L'Huile  minérale  ooffi- 
.mune  ou  le  Pétrole  ,  Broch.  —  B.  Pétrole ,  Broko. 

Bitume  glutineux.  —  Poix  minérale  ou  Malthe  ,  R.''  D.  -— .  là.{ 
Berom.  —  Pétrole  tenace,  Maltha  ,  Dr  B.  —  Pissasphake ,  Diin» 
Id. ,  MoNG.  —  Zahes  Erdpech  ,  Karst.  —  Bergtkeer ,  AEniuil* 
—  Maha,  Petr.  —  Petroleo  empesa,  Herrg.  —  Minerai  Ter^ 
Barbadors  Tar^  Cohœsive  minerai  Pitch,  Kirw.  —  Le  GondroB 
-minéral ,  Broch.  •—  B  malthe  ,  Brong. 

Bitume  solide  ,  luisant.  —  Asphalte  ou  Bitume  de  Judée,  auR 
nommé  Gomme  des  funérailles  et  Karabé  de  Sodome,  etc. ,  R.  D. 

l'etrole  solide  ,  cassant ,  luisant ,  Asphalte,  De  B Id. ,  Dblmi.| 

etc.  —  Schlakiges  Erdpech  ,  W.  et  Karst.  —  Seço  minerai ,  0  ^ 
Lume  Giudaico ,  Asfalto  ,  Petr.  —  Asphalto,  Malta  ,  HbrRO.-' 
Compact  jnineral  Picht ,  Asphalty  Kirw.  —La  Poix  minerais 
scoriacée  ,  Brocu.  —  B.  Asphalte  ,  Brong. 

B.  solide  ,  terreux.  —  Erdiges  Erdpech  ,  W.  —  Thonartigff 
Erdpech ,  Kârst.  —  Semi  compact  minerai  Pitch  ,  Kirw.  —  Ia 
Poix  minérale  terreuse ,  Broch. 

Bitume  élastique.  —  Cahout-chou  fossile  ,  Delam.  —  EUutidiii 
Erdpech  ,  W.  et  Karst.  —  Minerai  Cahoutcliou ,  Kmw*  —  Li 
Poix  minérale  élasticpe  ,  Broch.  —  B.  élastique ,  Bnozta. 
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Le  Bitnme  se  rencontre  orilinaireuent  Huai  les  monCs- 
lea  H  couches  ;  il  y  existe  sona  plaiienrii  étata  trèfi-iliffé- 
ns.  Il  abonde  dans  les  pays  volcaniqncs;  son  odeni'  se  fait 
nemeui  sentir  pendant  les  érnplîona  de  Vésuve.  —  Li- 
quide ,  il  coule  dca  niBsacs  picrrciiaea  qui  en  aoni  impie- 
soD  s'élève  à  la  suiTace  des  eaiix  II  surnage  en  nior- 
X  d'une  grosseur  qoelquefois  consldéiablts  à  lu  snrrnce 
du  lac  Aspbaltlque.  1,'action  de  l'air  le  fait  passer  â  l'état  de 
me  ^luiiiieux  et  de  bitume  solide.  H  est  très-abondant  en 
Perse,  au  Japon  ,  àl'IledcJara,  enAméiiqne.  â  la  Tri- 
.  en  ltalie{i),  en  France  (3)  ,  etc.  —  Solide  et  écla- 
tant on  le  troofe  en  couches  ,  an  val  Travers  près  de  Neuf- 
cLâlel  en  Suisse  ,  et  eo  veines  dans  le  grès  marneux  entre 
ssaa  et  Teiireii  ,  cauton  d'AppenzcI.  Il  se  rencontre 
eoient  dans  les  veines  de  la  Granwakc  près  de  Crnnd 
larlz;   mais  il  nVst  pas  éclatant.  —  La  variété  élastlciuu 

de  Casileton,  dans   le  Derbysliire. 

(1)  Le  Naphle  est  pli»  abondant  en  Sicile  que  le  Peltole.  On  en 
I trouve  en  plusieurs  endroits,  et  priaci paiement  à  Leonforre ,  k  Bi- 
I  sur  une  fontaine .  aux  environs  de  Gïrgenrï  ,  dans  le  flauTS 
^mèie,  âpolizziet  à  Canslutto.  Le  Pétrole  se  trouva  dans  les 
.de.ui  petraglies ,  k  la  luperlicie  de  plusieurs  pierres  qui  le  renferment 
ou  en  gaurelsttes  surnageant  l'eau.  [  De  forc/i,  MLn.  sicil. ,  p.  itii.) 
Les  fontaines  de  Pétrole  du  mont  Zibio  sont  situées  au  fond  d'un 
-vallon ,  k  environ  un  demi-mille  de  distance  de  la  salse  da  SaMOolo. 
f  On  ooaiioe  Salse  dans  le  Modénois  des  lerlres  en  Eirme  de  cdnes  , 
dont  le  sommet  présente  une  sorte  de  cratère  d'où  jaillit  une  fang» 
demi-fluide  et  salée  ijui  reiombimt  sur  les  Hanrs  du  c6ae,  en  aug- 
Kieole  aussi  les  dimensions.  ]  L'une  d'elles  s'uppelle  le  bain  blanc , 
l'autre  le  bain  noir,  de  la  couleur  du  Naphte  ou  du  Pétrole  qui  en 
déroule  ,  et  dont  la  quantité  est  d'environ  la  onres  f  S?  décag.  | 
par  jour  en  été  et  de  U  moitié  eu  tiivcr.  Quand  la  salse  de  Sasauolo 
éprouve  de  violentes  convulsions ,  la  quantité  de  poirolo  qui  coule 
«vec  l'eau  de  ces  faii(ain«t  dïminuB  ,  etc.  (  SpaUameni,  I.  5, 
p.  a63  et  iiùv.  ) 
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Le  Bîturae  liquide  <l*Amiano  ,  dans  TEcat  do  Gènes  ,  est  em* 
pIo)é  atijounriiui  à  la  place  de  Thuile  pour  Téclaîrage  de  cette  viUe. 

(à)  La  source  de  Pétrole  ,  située  à  iG  liectomètres  de  Gabian,  et 
à  la  hilometres  île  Pezenas  ,  département  de  l 'Hérault ,  est  une 
des  plus  intéressantes  de  ce  genre.  Découverte  en  1618,  elle  a 
fourni  {)eudant  80  ans  jusqn*à  36  quintaux  do  Pétrole  cbaqne 
nunée;  maij;  depuis  1776,  elle  n'en  fournil  plus  que  quatre  qvin* 
taux.  (  Marcel  de  Serres ,  J.  des  M. ,  t.  24 ,  p.  aSa.  ) 

Celle  du  ï'uy  de  lu  Pége,  aux  environs  de  Clcrmond-Ferrand , 
est  aussi  trés-curieusc ,  quoique  beîiucoup  moins  abondante.  Elle 
sort  d*un  tuf  basaltique  analogue  à  celui  du  Puy  de  Crouelle  et  dn 
Pont  du  Château ,  dans  le  méiue  pays. 

1*  Bitume  liquide ,  jaune  de  vin  ;  de  Monte-Chiaro ,  dans  le  'Ho* 
denois,  en  Italie. 

1.  a.  B.  liquide ,  brun  ,  de  Gabian,  département  de  THérauIt. 

\.  b.  Le  même ,  du  Puy  de  la  1  oix ,  nomn  é  Pége  dans  le  psyS} 
aux  environs  de  Clcrmont-Ferrand. 

1.  c.  Sable  imprégné  de  Bitume  d*où  on  le  retire  par  la  distiOi- 
tion  ;  de  Gaujac ,  prés  d'Acqs ,  département  des  Landes  :  àoiak 
par  M.  Poodensky. 

1.  //.  B.  liquide ,  brun,  recueilli  à  la  surface  de  Peau  d'une  foih 
taine  située  dans  la  partie  orientale  de  Pile  de  Java  ,  à  3  lieues  (11 
Icilométres  )  vers  l'intérieur  de  Sourabaya ,  par  M.  Willaumex ,  et 
donné  par  lui  au  Muséum. 

a.  Bitume  glutineux ,  noir-brunàtre  ,  à  la  surface  d'une  brèche 
cal'careo-bitumineuse ,   avec   cristc]ux  de  quarz-hyalin  ,  limpides  | 
groupés  en  rose  ;  du  Pont-du-Chateau ,  département  du  Puy-de- 
•Dôme  :  donné  par  M.  Nampon. 

2.  a.  Autre  morceau  de  la  môme  roche,  regardé  comme  un  Tuf 
volcanique  par  les  uns ,  et  par  les  autres  comme  un  Tuftrappétn 
(  Basait-Tuf ,  W.  )  avec  la  poix ,  et  dont  les  cristaux  de  quan* 
Jiyulin  sont  encroûtes  de  quarz-agathe  calcédoine.  Il  a  été  donné 
j)ar  M.  Cocq. 

3.  Bitume  solide^  noir,  sur  du  quarz  et  du  talc-chlorite  ,  avec 
£cr  oxydulé  ;  de  Bitsberg  ,  province  Dalurne ,  en  Suède. 

3.  a,  Autre^morceau  avec  cristaux  de  quarz  ,  sur  du  gneiss  ;  ds 

Grange ,  même  pays. 
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S.  5.  B.  âoUd^ ,  luisant ,  d*ua  beau  noir  ;  du  Val-TraVerSé 

3.  c.  Le  même  ;  du  lac  Asphaltique ,  en  Palestine. 

S.  d.  £.  solide  ,  noirâtre ,  sur  le  quarz-agathe ,  dans  une  amyg«* 
dalojde ,  à  l)ase  de  wacke  grise  ;  de  Sibérie. 

4.  Bitume  élastique  ,  brun-jauhàtre  ;  de  Odin  prds  de  Mamtor , 
dans  le  Derbyshire  :  beau  morceau  donné  par  M.  Bourgoing  ,  rece-» 
venr  dans  les  Droits-réunis.    ' 

4.  a.  B.  élastique  ,  brun-noirâtre ,  sur  chaux  Ouatée  gris<<en« 
drée  ,  avec  plomb  sulfuré  laminaire  ;  du  même  pays  :  donné  par 
M.  Mawe,  anglais,  auteur  d'une  minéralogie  du  Dcrbysbire,  im- 
primée à  Londres  en  1802,  et  marchand  de  minéraux. 

'4»  b.  B.  élastique ,  brun-verdâtre  ,  avec  fer  sulfuré  disséminé  : 
^eux  échantillons. 

APPBNDtCS. 

1.    DAPECHE. BITUMR     ÉLASTIQUE? 

(  J.  de  Ph.  t.  67 ,  p.  75  et  77) 
M.  de  Humboldt  a  rapporté  de  PAmérique  méridionale,   une 
substance  élastique ,  spongieuse  et  assez  semblable  à  un  champignon 
desséché ,  qui  offre  la  plupart  des  propriétés  du  Caout-Chuuc  ou 
gomme  élastique. 

£lle  brûle  comme  lui  à  la  flamme  d'une  bot^gie  ;  effaûe  les  traits 
de  la  plombagine  et  communique  au  papier  q\}e  l'on  en  a  frotté  l'é- 
lectricité résineuse» 

M.  W.  Allen ,  de  la  Société  royale  de  Londres,  en  a  fait  Tana^ 
lyse  comparative.  ^ 

L*acide  nitrique ,  simplement  chauffé,  dissout  presque  en  entier 
lea.deux  substances  :  cette  dissolution  est  limpide  et  donpe  par  l'ado 
dition  de  l'eau,  un  précipité  de  la  moitié  du  poids  de  la  résine  dis- 
toute. Cent  parties  de  l'une  et  de  l'autre  distillées  séparément  dans 
une  cornue  de  verre  ont  donné  : 

Dapéche.  Caout^Chouc* 

Huile  empyreumatique.     .     .     80 ^2 

Eau  acidulé 2«....       o 

Hydrogène  carboné.     ...       2 a 

•  Résidu  carbonneux  ....16 6 


100  100 

n  ny  a  ^int  eu  d'iadices  d* Ammoniaque. 

ï7 
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Cette  iubscance  a  été  trouvée  à  a  ou  3  pieds  seulement  soiit  h 
surface  du  sol. 

II.    R  E  T  I  N  A  S  P  II  A  L  T  E. 

(  Ch.  Hatchett^  Bibliothèque  biitaimique,  t.  3i ,  p.  140  et  sui?.) 

îd.  Charles  Hatchett  a  donné ,  dans  son  intéressant  mémoire  m 
le  cboDgement  des  principes  prochains  des  végétaux  en  bitume,  k 
nom  de  Réûneisphalte  à  une  substance  combustible  qu*il  regai^ 
«;omme  un  mélange  naturel  do  résine  et  de  bitume ,  et  qui  se  troim 
en  petites  masses  disséminées  dans  le  Bois  bitumineux  (Sofuçf* 
Coul)  à  Bovey  ,  dans  le  Devonshire,   en  Angleterre. 

La  p]ii|>art  de  ses  caractères  la  rapprochent  de  certaines  Tariéta 
de  succin  opaque;  mais  M.  Hatchett  dit  expressément,  p.  343| 
qu'on  u'a  pu  obtenir  d'acide  succiiiique  de  cette  substance  par  s«- 
cun  des  procédés  connus. 

U  regarde  comme  étant  analogue  à  son  Rétinasplialte  la  snbstancs 
combustible  trouvée  près  d'Iielbra ,  dans  le  comté  de  Bfansfeld, 
dont  M.  Voigt  a  donné  la  description  dans  son  savant  traité  sur  k 
Houille  et  le  Bois  bitumineux  (  J.  des  M.  t.  27.  ] ,  sous  le  nom  ds 
Terre  'végétale  bitumineuse ,  grise. 

Cette  dernière  substance  n'a  encore  été  trouvée  qu*à  AIsdorfFet 
à  Helbra  ,  comté  de  Mansfeld ,  dans  des  couches  de  bois  bitnini- 
neux  :  elle  y  forme  des  couches  minces  et  de  peu  d'étendue  dans  k 
terre  végétale  bitumineuse  brune ,  au  milieu  dejaquelleles  morceaox 
les  plus  purs  et  les  plus  légers  se  trouvent  en  rognons  gros  comme 
le  poing.  £n  sortant  de  la  mine  elle  est  molle  et  visqueuse  :  elle  se 
gerce  en  sécliant  et  dans  ce  dernier  état  elle  est  friable  sons  les 
doigts.  £lle  prend  feu  à  la  simple  flamme  d'une  bougie  et  souvent  k 
bitume  qu'elle  contient  tombe  goutte  à  goutte  pendant  la  combus- 
tion. L'odeur  qu'elle  répand  eu  brûlant  n'est  point  déaagréabk. 
(  Voigt ,  J.  des  M.  t.  27  ,  p-  1 3:i.  ) 

m.*^  Espèce.  HOUILLE. 
(  Première  partie  ,  p.  94  et  ^ôë,  ) 

Houille  ou  Charbon  de  terre,  R.  D.  —  Pétrole  uni  à  Parcik,' 
Charbon  de  terre ,  Bergm.  —  Id.  ,  De  B.  ,  etc.  —  Charbon  de 
pierre  ,  Nonnul.  —  Sckwarz  Kohle ,  W.  —  Steinkohle  ,  K.abst.— • 
Carbon  fossile  ,  Antrace  ,  Lltantrace ,  Petr.  —  Carbon  de  piedra^ 
Hbrro. —  Minerai  Carbon  impregnated  with  Bitumen^  Kiaw.— 
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JBlack  Coai,  Thûms. — Le  Charbon  de  ^erre  ou  la  Houille,  BïlocH» 
-  —Houille ,  Broîïg.  —  Carbone  200-phytogène  hydrogéné  ou  2U>o<» 
phy  tantbrace ,  Tondi. 

H.  feailUtée. —  Schieferkoftle ,  W.  et  K/fRsif.  —  Slate-Coai  , 
7h6ms.  —  La  Houille  schisteuse,  Broch.'— Van  de  Ja  HouiHe 
grasse  ,  Brong. 

H.  ùacillaire*,  —  Stangenkohle ,  W.  et  Karst.  —  Colurfinar 
Coal,  Tbous.  —  Houille  scapiforme ,  Broch.  —  Vâr.  du  Lignite  , 
13rong. 

H.  compacte .  —  Kannelkohle^  W.  — Kennelkohle ,  Karst.  -^ 
Ji^ineral  Carbon  impregnated  with  Mahha  ,  Cannel-coal ,  KiRyir» 
—  H.  compacte  ,  Brong  . 

H.  papyracée  *.  —  Terre  bitumineuse  feuilletée  ,  Bomarb.  — • 
Terre  foliée  bitumineuse  de  Mellili.  —  Merda  di  Diavolo  ,  de» 
Siciliens. —> Dusodile  ou  Dysodile,  Cordie&«  —  Tourbe  papyracée,; 

TONDI. 

.   IJ.  fuUgin^me.  *.  —  RusS'Kphle  ,  des  Allemands.  —  Chd*Coat 
des  Anglais.  -^  Houille  pulvérulente  semblable  à  la  suie  ,  J.  des  M'. 

CARACTERES   £T    VARIÉTÉS. 

La  Houille  feuilletée  est  susceptible  comme  l'Anthracite  feuilleté^ 
de  se  diviser  mécaniquement  en  prismes  droits  rhomboîdaux  d  «n* 
viron  96  degrés.  (  Haiiy  ,  1 806.  ) 

1.  Houille  bacillaire; 

£n  masses  divisées  en  petits  barreaux  qui  ont  ordinairement  de 
quelques  lignes  à  i  pouce  d'épaisseur  :  ils  sont  souvent  contournés 
et  le  nombre  de  leurs  faces  varie.  * 

Cette  variété  de  Houille  est  tendre  et  très-fragile  ,  légère  ;8a  cas- 
sure est  conchoîde  et  son  éclat  tirant  sur  le  métallique.  Elle  se 
trouve  avec  le  Glauzkjohle  (  Anthracite  ) ,  à  la  partie  supérieure  de 
la  couche  de  Pechkohle  (Jayei)  du  Mont'l\leisner.  (  Voigi^  J.  des 
M.,  t. 27, p.  134.  ) 

2.  ^ovixWe  J'uligineuse  ; 

Ordinairement  pulvérulente ,  quelquefois  en  masses  terreuses 
légères,  très-lriables  ,  fortement  tachantes  et  d*un  gris-noirAtre très- 
foncé,  presque  noir  parfait ,  mat  ;  exposée  au  feu,  elle  y  brûkpar'* 
faiteflient  (Jia  Houille  schisteuse  altérée  ec  en  poussière  brùJe  au 
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iiODtraire  Avec  difficulté),  et  y  exhale  Todetir  de  bitume  ^i  en 

propre  ik  la  Houille. 

Son  gisemt'iit  est  exactement  le  m^me  c|ue  celui  de  la  Houille 
sclùsteufie  dans  les  propret  rouclien  de  laquelle  elle  se  trouve  coni- 
jnuiiéiiient,  comme  à  Cauimerbarli  ei  à  Mannebach  «  Grand-ducU 
de  Weiiiiiir  :  ou  certains  eudruits  ,  comme  à  Stokbeioi  ,  dans  le 
pR)-s  de  Bunibcrg ,  elle  forme  à  elle  seule  des  couches  assez  puis- 
santes ,  daus  lesquelles  on  ne  trouve  que  rarement  de  la  Houille 
schisteuse.  £n  Angleterre  et  diins  les  enviroos  de  Valdenberg  en 
Silésie ,  on  carbonise  celte  Houille  :  pendant  Topération ,  elle  se 
prend  toute  en  une  masse  que  Ton  coupe  ensuite  en  morceaux  dt 
grosseur  convenable  ,  etc.  (  F'oigc^  roém.  cité  ,  p-  67  ,  69  et  61. } 

3.  Houille  papjrracée  ; 

Cette  substance,  que  M.  Cordier  considère  comme  une  espèce 
particulière ,  lui  a  présenté  les  caractères  suivans  :  £Ile  est  en  masseï 
d'un  gris-verdâtre  ou  jaunâtre  ,  à  tissu  compacte  et  feuilleté  tout-à- 
la-fois.  Klle  est  tendre,  cassante,  exhale  l'oieur  arjgileuse  par  Tin- 
suilation  de  Thaleine,  pèse  1,146.  Son  caractère  le  plus  reaur- 
quable  est  de  brûler  en  répandant  une  odeur  d'une  fétidité  iosup- 
portable ,  et  de  laisser  un  résidu  qui  forme  plus  du  tiers  de  son 
poids  Macérée  dans  Teau ,  elle  y  devient  translucide ,  et  ses  feuillets 
acquièrent  de  la  flexibilité. 

On  la  trouve  à  Melili ,  près  de  Syracuse  en  Sicile  ,  où  elle  forme 
une  couche  peu  épaisse  entre  les  bancs  de  pierre  calcaire  secondaire. 
(  Cordier ,  J.  des  M. ,  t.  23  ,  p.  271  et  suiv'. ,  ou  J.  de  Ph.  ,  t.  67 , 
p.  277  et  suiv.  ) 

£lle  a  voit  déjà  été  indiquée  par  Valmont  de  Bomare  (  Minéra- 
logie ,  t.  2,  p.  97  ;  1774)  t  comme  une  simple  variété  de  Tiwre 
tourlfe  bitumineuse» 

ANNOTATIONS. 

La  Houille  appartient  aux  terrains  sccondaîres  on  posté- 
rieurs  à  fexistence  des  cires  organisés.  On  la  trouve  ordi- 
jiairenienk  dans  les  parties  basses  du  globe  où  elle  forme  des 
couches  plus  ou  moins  ('paisses  qui  alternent  avec  la  pierre 
sablonnense  micacée  y  Tarp^iie  schisteuse,  la  marne,  le  fer 
oxydé  argilenx,  etc.  dont  la  réunion  constitue  les  montagaes 
à  couches  carbonifères  qui  doivent  être  coasidéree«  commo 
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Bne  formation  particulière  de  montagnes  stratensesv  On  la 
trouve  aussi  mais  moins  comronnément  dans  les  montagnes 
dtratenses    calcarifères    et   plus    rarement    encore  dans  Jés 
montagnes  basaltiques^  comme  au  Mon t-Mèissncr  dans  le 
Hesse  ,  à  Wehran  dans  la  Lusace  et  dans  la  montagne  de 
Calvarina ,  dans  le  Vicentin.  Les  pajs  d'alluvion  en  renfer- 
ment aussi  ;    mais   en  très> petite  quantité,  —  La   quantité, 
considérable  de  corps  organisés  ayant  appartenu  ou  g   des 
animaux  on  à  des  plantes  ,  les  portions  de  bois  simplement  ' 
fossile  on  déjà  bituminisé,  que  renferment  communément 
les  couches  de  houille,   rendent  certaine   Torigine  Tégétale 
de  cette  substance.  —  Le»  pays  qui  fournissent  ce  combns- 
tible  en  plus  grande  abondance  sont  :  Newcaslle  et  Withe- 
haven ,  en  Angleterre  (i) ,  et  en  France,  les  départemens 
de  la   Sarre  ,    de  Jemmapes  ,  de  TOurthe,  du  Nord  ,  de  la 
Hante-Loire  ,   du  Calvados  (2),  etc. ,  etc.  Il  abonde  égale- 
ment en  Suède  et  en  Allemagne.  On  en  trouve  aussi  en  Si- 
bérie (3)  ,  en  Espagne  ,  ete. 

Les  bornes  de  ce  Tableau  ne  nous. permettant  pas  d^entrcr  dans 
de-  grands   détails  sur  lés  divers  gisemens  de  cette  précieuse  subs- 
tance et  sur  ses  diverses  variétés  connues  dans  les  arts  sous  les 
noms  de  charbon  gras ,  charbon  sec^  charbon  terreux  ,  etc. ,  nous 
renvoyons  aux  ouvrages  qui  ont  traité  de  la  Houille  ex-professo  ; 
tels   sont  :  TArt  d'exploiter  les  mines  de  Charbon  de  terre  ,  par 
Morand ,  3  vol.  in-folio ,  1 776  ;  le  Mémoire  de  M.  Guyot  Duhamel, 
Inspecteur  divisionnaire  des  Mines  ,  inséré  par  extrait  dans  le  t.  a 
du  J.  des.M. ,  p.  33  à  80  ,  avec  i   pi.  ;  et  surtout  le  Traité  de  la 
Houille  et  du  Bois  bitumineux  de  M.  J.  Ch.  G.  Voigt ,  Conseiller 
des  Mines  dans  le  duché  de  Weimar  ,  etc. ,  dont  on   a  publié  une 
traduction  dans  le  27*  volume  du  même  Journal ,  p.  ^  à  66  et  p.  81 
à  140.  «  L'excellent  ouvrage  qui  fait  le  sujet  de  la  traduction  que 
nous  offrons  ici,  disent  les  Rédacteurs,  a  été  couronné  par  la  société 
royale  des  Sciences  de  Gottingue,  en  180a  ;  les  notes  ajoutées  ont 

été  rédigées  en  1804*  » 

Le  Journal  des  Mines   renferme  en  outre  des  MénH>ires  d'un 

grand  intérêt  sur  ce  combustible,  et  qui  sont  dus  à  MM.  Hassen- 


fratz,  d*Aiibnisson  ,  Cordier  ,  de  Bonnard,  Gallois  ,  Calmelet ,  etc. 
Vu\ez  encore  ,  sur  l'exploitation  et  lemploi  de  la  Houille  ^  let 
Voyngcs  niétullurgiquct  de  MM.  Jars  ;  et  au  sujet  de  son  origine,  le 
Mcaioirc  de  M.  FrouAt  sur  le  Charbon  de  terre  et  les  Bitumes- 
(J.  (le  Ph.  ,  t.  63 ,  p.  3io  à  538  )  ;  et  les  Essais  de  Géologie  de 
M.  Fi) uja5-Sai rit-Fond. 

Poiirru-r-on  désormais  parler  de  cette  substance  ,  sans  avoir  pré- 
sont à  la  mémoire  ,  le  dévouement  sublime  de  cet  Hubert  Goffîn  qui, 
surpris  avec  soixante  et  dix  de  ses  compagnons  par  une  inondation 
subite  ,  ïw'i  fond  d*une  houillère,   et  pouvant  échapper  à  une  mort 
qui  paroissoiw    iviiable  ,  s'enfonce  dans  Tabîme  et  s*écrie  :  Je  veux 
les  sam*er  totts  ou  périr  açec  eux.  Son  fils ,  jeune  enfant  «   a  partagé 
ses  d.mgers  et  sa  gloire.  Leur  généreuse  résolution  a  éié  couronnée 
du  plus  heureux  succès  -,  ils  ont  rendu  à  la  vie  tous  leurs  compa- 
gnons. 

S.  M.  rËMPr.RRun  XT  Koi ,  qui  ne  laisse  jamais  une  belle  action 
sans  récom^^ense^  a  décore  Hubert  Goffîn  de  rétolle  de  la  Légîon- 
d'honneur. 

Vo;  pz  rinîéressanre  relation  des  événemens  mémorables  arrivés 
dans  l'exploitation  de  Houille  de  Benu'onc,  près  de  Li«ge ,  le  iH 
février  1812,  par  M.  le  Baron  de  Miroud  ,  préfet  du  déi»artemeiit 
de  rOuribe  ;  le  Journal  de  l'Empire  des  7,  8,  9  et  10  mars  181  a  et 
le  rapport  de  MM.  les  Ingénieurs  des  Mines  inséré  dans  le  Moniteur 
du  même  mois. 

La  classe  de  la  langue  et  de  la  litrérature  françaises  de  Tlnstitut 
Impérial  a  fait  du  récit  de  cet  événement  le  sujet  d'un  prix  de  poésie.  , 

(i)  L'exploitation  de  la  Houille  est  pour  l'Angleterre  ,  dit 
M.  Héron  de  Villefossc,  dans  son  Traité  de  la  Richesse  miné* 
raie ,  etc. ,  l'a  me  de  tous  les  genres  d'industrie  :  cent  mille  hommes 
y  sont  employés.  En  France,  ce  même  travail  occupe  70  mille 
hommes  ,  et  fait  vivre  3'>o  mille  individus  Cet  empire  qui  en  1789 
n'obtenoit  de  ses  houillères  que  5  millions  de  quiutaux  de  houille,  , 
eu  tiie  aujourd'hui  cent  millions  :  vingt-sept  de  ses  départemcns 
fournissent  les  trois-quarts  de  cette  quantité. 

M.  Lerevre-d'Hellancoinrt ,  lun  des  Inspecteurs-généraux  dfls 
Mines  de  l'Empire  ,  a  publié  dans  le  t.  112  du  J.  des  Al.  ,  un  Mé- 
moire très-important  sur  les  mines  de  Houille  exploitées  en  France, 
avec  une  carte  (jui  [)ermet  de  suivre  l'indication  des  moyens  de 
circulation  qui  cxi>trut  entre  les  diverses  provinces  ou  ceux  q«S 
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YaureuT  propose  d'établir.  A  l'ëpoqufe  de  la  publication  d«  ce  M^* 
moire  (1802),  il  existoit  des  exploitations  de  Houille  dans  qua- 
rante-sept dëpertemens  de  r£mpire,<  et  seize  autres  oFfroient  Tespoir 
d  y  découvrir  ce  combustible  minéral.  (  Mémoire  cité,  p.  437.  ) 

Le  département  des  Apenniiia  renferme  une  «nine  de  Houille  que 
le  voisinage  de  la  mer  et  du  Grandnlucbé  do  Toscatie  peuvent 
rendre  d  uue  grande  importance,  notamment  pour  les  établissembna 
maritimes  de  la  Spczzia.  Elle  est  située  prés  du  cbÂteau  de  Cani- 
parola ,  commune  de  Sarzane  (  Cordier ,  St^itistique  minétalogiqué 
des  Apennins,  J.  des  M. ,  t.  3o,  p  94  et  suiv.  ) 

(3/  Les  seuls  endroits  de  la  Sibérie  où  se  trouvent  des  coucbet  de 
ce  combutible  sont  :  les  environs  de  la  rivière  d'Argonne,  district 
de  Nertscbinsk  ;  ceux  de  la  rivière  de  Tome ,  au  cercle  de  Kous- 
netsk  dans  le  Kolyvan  ;  et  enfin  les  bords  de  Tin  née  ,  près  dea, 
villages  de  Karukanskaya ,  Meretzskaya  et  Konovalova ,  dans  le 
voisinage  de  la  ricbe  mine  d'argent  de  Salnirsk  ,  et  de  pseudo*vol» 
cans  qui  fournissant  du  jaspo  jjorcelaiiie.  Ces  dernières  coucbes  de 
bouille  sont  dans  des  collines  de  pierre  sablonneuse  :  leur  décGNjK 
verte  est  due  à  M.  Hermann.  (  Académie  de  Pétersb.  Nova  Actm  ^ 
t.  XI,  p.  184.  ) 

T.  'RouxWe  Jeuilîetée ^  éclatante,  d'un  beau  noir  ^  des  houillère* 
d*Anzin  ,  département  du  Nord. 

i.  a.  feuilletée  renfermant  des  coquilles  foasiles  ;  de  Vorrèpe  , 
départ,  de  l'Isère   :  donnée  par  M.  Hérir^rt  de  Tbiiry,  en  1811. 

I.  b,  1^.  feuilletée  ,  commune  (  Houille  grossière^Globkofile  , 
W.  )  ;  des  houillères  des  environs  de  Valenciennea ,  département 
du  Nord.     ' 

Suite  de  morceaux  de  la  môme  substance ,  de  Lytry ,  départ,  du 
Calvados ,  et  du  départ,  de  l'Isère  ,  donnés  par  le  même. 

1 .  c.  H.  feuilletée  y  avec  Charbon  Végétal  fibreux  (  Fater  Kokle 
d'Estner  ) ,  en  couche  à  sa  surface  ;  des  houillères  des  environs 
de  Lille  ,   département  du  Nord. 

3.  Houille  compacte ,  noir-grisâtre ,  peu  éclatante  (  Cannel-coat 
Aes  Anglais)  ;  de  ^Vigan ,  dans  le  Lancashire  ,  en  Angleterre  :  plu- 
sieurs j^norceaux  ,  dont  un  a  été  donné  par  M.  Mawe. 

3.  Houille  papyracét ,  gris-fèrdAtre  ,   en  feuillets  minces  ,  on- 
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fratz,  (l^Atibnlsson  ,  Cordier  ,  de  Bonnard,  Gallois  ,  Calmelet  ,eTc. 
Vojez  encore  ,  sur  Texploitation  et  lemploi  de  la  Houille  ,  les 
Voyngci  métallurgif^ues  de  MM.  Jars  ;  et  au  sujet  de  «on  origine,  le 
Mémoire  de  M.  Proust  sur  le  Charbon  de  terre  et  les  Bitumes- 
(  J.  de  Ph.  ,  t.  63,,  p.  3jo  à  538  )  ;  et  les  Essais  de  Géologie  de 
M.  Faujas-Saint-Fond. 

Pourra-t-on  désormais  parler  de  cette  substance  ,  sans  avoir  pré- 
sent à  la  mémoire  ,  le  dévouement  sublime  de  cet  Hubert  Golfin  qui^ . 
surpris  avec  soixante  et  dix  dp  ses  compagnons  par  une  inondation 
subite /Vi  fond  d*une  houillère ,  et  pouvant  échapper  à  une  mort 
qui  paroissoi^^  iviuible  ,  s'enfonce  dans  Tabîme  et  s^écrie  :  Je  veux 
les  sauver  tous  ou  périr  avec  eux.  Son  fi!s ,  jeune  enfant  «  a  partagé 
ses  dimgers  et  sa  gloire.  Leur  généreuse  résolution  a  été  couronnée 
du  plus  heureux  succès  ;  ils  ont  rendu  à  la  vie  tous  leurs  compa- 
gnons. 

S.  M.  TEmpereur  rt  Koi  ,  qui  ne  laisse  jamais  une  helle  action 
sans  récom^>ense^  a  décoré  Hubert  Goffin  de  Tétoile  de  la  Légion- 
d'honneur. 

Voez  riméressante  relation  des  événemens  mémorables  arrivés 
dans  l'exploitation  de  Tloiiille  de  Benu'onc,  près  de  Liège,  le  sS 
février  1812  ,  par  M.  le  Baron  de  Miroud ,  pré.Het  du  déi>artement 
de  rOiiribe  ;  le  Journal  de  l'Empire  des  7,  8,  9  et  10  mars  181 2  et 
le  rapport  de  MM.  les  Ingénieurs  des  Mines  inséré  dans  le  Moniteur 
du  même  mois. 

La  classe  de  la  langue  et  de  la  littérature  françaises  de  Tlnstitut 
Impérial  a  fait  du  récit  de  cet  événement  le  sujet  d'un  prix  de  poésie.  , 

(1)  L'exploitation  de  la  Houille  est  pour  l'Angleterre  ,  dit 
M.  Héron  de  Villefosse,  dans  son  Traité  de  la  Richesse  miné« 
raie,  etc. ,  l'a  aie  de  tous  les  genres  d'industrie  :  cent  mille  hommes 
y  sont  employés.  En  France ,  ce  même  travail  occupe  70  mille 
hommes  ,  et  fait  vivre  3oo  mille  individus  Cet  empire  qui  en  1789 
n'obtenoit  de  ses  houillères  que  5  millions  de  quintaux  de  houille,  , 
en  tiie  aujourd'hui  cent  millions  :  vingt-sept  de  ses  départemcns 
fournissent  les  trois-qwirts  de  cette  quantité. 

M.  Lelevre-d'HelIancoinrt ,  Tun  des  Inspecteurs-généraux  d(\s 
Minos  de  l'Empire  ,  a  publié  dans  le  t.  12  du  J.  des  M.  ,  un  Mé- 
moire très-important  sur  les  mines  de  Houille  exploitées  en  France, 
avec  une  r^jrte  qui  ()ermet  de  suivre  l'indication  des  psoyens  de 
circulation  qui  existent  entre  les  diverses  provinces  ou  ceux  q"S 
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• 

î'aufeur  propose  d'établir.  A  Tépoque  de  lapublicatioii  de  ceMé* 
moire  (  1 802  )  ,  il  existoit  des  exploitations  de  Houille  dans  qua- 
rante-sept départemens  de  VEwfitey  et  seke  aûtres-oFfroient  Tespoir 
d  y  découvrir  ce  combustible  minéral.  (  Mémoire  cité^,  p.  437.  ) 

Le  département  des  Apenaiils  ren-ferkiie  une  mine  de  Houille  que 
le  voisinage  de  la  mer  et  du  Grand-dticlié  de  Toscaae  peuvent 
rendre  d'une  grande  importance,  notamment  pour  les  établissembns 
maritimes  de  la  Spezzia.  £lle  est  située  près  du  cbâteati  de  Cani* 
parola ,  commune  de  Sarïane  (  Cordier ,  Statistique  minéfâlogiquà 
des  Apennins ,  J.  des  M.  ^  t.  3o,  p  94  et  suiv.  ) 

(3)  Les  seuls  endroits  de  la  Sibérie  où  se  trouvent  dei  coutbfei  de 
ce  combutible  sont  :  les  environs  de  la  rivière  d'Argonne ,  district 
de  Nertschinsk  ;  ceux  de  la  rivière  de  Tome ,  au  cercle  de  Kous- 
netsk  dans  le  Kolyvan  ;  et  enfin  les  bords  de  l'Innée  ,  près  de«, 
villages  de  Karakanskaya,  Meretzskaya  et  Kônovàlovà ,  dans  le 
voisinage  de  la  riche  mine  d'argent  de  Salairsk  ,  et  de  pseudo-vol- 
cans qui  fournissant  du  jaspe  porcelaine.  Ces  dernières  couches  de 
houille  sont  dans  des  collines  de  pierre  sablonneuse  :  leur  déc6u»» 
verte  est  due  à  M.  Hermann.  (  Académie  de  Pétersb.  Nopa  Acâà^ 
t.  XI,  p.  184.) 

I.  Houille yèuilletSe j  éclatante,  d'un  beau  noir ^  des houillèf ë^ 
d'Anzin  ,  département  du  Nord. 

i .  a.  Jeuilletée  renfermant  des  coquilles  fossiles  ;  de  Vorrèpe  , 
départ,  de  Tlsère   :  donnée  par  M.  Héricart  de  Thûry,  en  1811. 

I.  b.  H.  Jeuilletée  ,  commune  (  Houille  gfossière-Globhohle  , 
W.  )  ;  des  houillères  des  environs  de  Valenciennes ,  département 
du  Nord.     ' 

Suite  de  morceaux  de  la  même  substance ,  de  Lytry ,  départ,  du 
Calvados ,  et  du  départ,  de  l'Isère ,  donnés  par  le  même. 

1 .  c.  H.  feuilletée^  avec  Charbon  Végétal  fibreux  (  Faser  Kokle 
d'£stner  ) ,  en  couche  à  sa  surface  ;  des  houîHères  des  environs 
de  Lille  ,    département  du  Nord. 

s.  Houille  compacte ,  noir-grisâtre ,  peu  éclatante  (  Cannel-coal 
des  Anglais)  ;  de  'Wigan,  dans  le  Lancashire  ,  en  Angleterre  :  plu* 
sieurs  iporceaux  ,  dont  un  a  été  donné  par  M.  Mawe. 

3.  Houille  papyrac6e  ,  gris-ferdAtre  ,   en  feuillets  minces  ,  on- 
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firatz,  (l^Aiibnisson  ,  Cordier  ,  de  Bonnard,  Gallois  ,  Calmelet ,  etc. 
Vc>\ez  encore  ,  sur  Texploitation  et  1  emploi  de  la  Houille  y  les 
Voynge«  niétullurgicjues  de  MM.  Jar»  ;  et  au  sujet  de  son  origine,  le 
Mcinoire  de  M.  Proust  sur  le  Charbon  de  terre  et  les  Bitiunes- 
(  J.  (le  Ph.  ,  t.  63.,  p.  3jo  à  538  )  ;  et  les  Essais  de  Gëologîe  de 
M.  Fouj as-Saint-Fond. 

Potirra-t-on  désormais  parler  de  cette  substance  ,  sans  avoir  pré- 
sent à  la  mémoire  ,  le  dévouement  sublime  de  cet  Hubert  Gof  fin  qui, 
surpris  avec  soixante  et  dix  de  ses  compagnons  par  une  inondation 
subite  /  Vv'i  fond  d*une  houillôre ,  et  pouvant  échapper  à  une  mort 
qui  paroissoivL  ^  -jviuible  ,  s'enfonce  dans  Tabîme  et  s^éorie  :  Je  ^feux 
les  saucer  tous  ou  périr  açcc  eux.  Son  £!s ,  jeune  enfant  «  a  partagé 
ses  d^mgers  et  sa  gloire.  Leur  généreuse  résolution  a  élé  couronnée 
du  plus  heureux  succès  i  ils  ont  rendu  à  la  vie  tous  leurs  compa* 
gnons. 

S.  M.  TEmpereur  rt  Koi  ,  qui  ne  laisse  jamais  une  belle  action 
sans  récom^>ense,  a  décoré  Hubert  Goffin  de  Tétolle  de  la  Légion- 
d'honoeur. 

Vo;  ez  Tinréressante  relation  des  événemens  mémorables  arrirés 
dans  Texplottation  de  Houille  de  Beauonc,  près  de  Liège,  It  3^ 
février  1812  ,  par  M.  le  Baron  de  Miroud  ,  préfet  du  dé|>artement 
de  l'Ourtbe  ;  le  Journal  de  l'Empire  des  7,  8,  9  et  10  mars  181 2  et 
le  rapport  de  MM.  les  Ingénieurs  des  Mines  inséré  dans  le  Moniteur 
du  même  mois. 

La  classe  de  la  langue  et  de  la  littérature  françaises  de  Tlnstitut 
Impérial  a  fait  du  récit  de  cet  événement  le  sujet  d'un  prix  de  poésie.  , 

(1)  L'exploitation  de  la  Houille  est  pour  TAngleterre  ,  dit 
M.  Héron  de  Villefosse ,  dans  son  Traité  de  la  Richesse  miné* 
raie,  etc. ,  Ta  me  de  tous  les  genres  d*indu$trie  :  cent  mille  hommes 
y  sont  employés.  En  France ,  ce  même  travail  occupe  70  mille 
hommes  ,  et  fait  vivre  3«)o  mille  individus  Cet  empire  qui  en  1789 
n'obtenoit  de  ses  houillères  que  5  millions  de  quiutaux  de  houille,  , 
en  tite  aujourd'hui  cent  millions  :  vingt-sept  de  ses  départemcns 
fournissent  les  trois-qu;irts  de  cette  quantité. 

M.  Lelevre-d'Hellancourt ,  l'un  des  Inspecteurs-généraux  d^ 
Mines  de  l'Empire  ,  a  publié  dans  le  t.  12  du  J.  des  Al.  ,  un  Mé- 
moire très-important  sur  les  mines  de  Houille  oKploitées  en  France, 
avec  une  carte  qui  permet  de  suivre  l'indication  des  moyens  de 
circulation  qui  exi>teut  entre  les  diverses  provinces  ou  ceux  q"S 
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l'aufeur  propose  d'établir.  A  l'époque  de  la  publication  d«  ce  Mé- 
moire (  1 802  )  ,  il  existoit  des  exploitations  de  Houille  dans  qua- 
rante-sept dépertemens  de  l'Empire,,  et  seize  autres -oFfroient  l'espoir 
d'y  découvrir  ce  combustible  minéral.  (  Mémoire  cité,  p.  437.  ) 

Le  département  des  Apenniiis  renftrliie  une  mine  de  Houille  que 
le  voisinage  de  la  mer  et  du  Grand-<luclié  de  Toscan»  peuvent 
rendre  d'une  grande  importance,  notamment  pour  les  établissembns 
maritimes  de  la  Spezzia.  £lle  est  située  près  du  château  de  Cani* 
parola ,  commune  de  Sarzane  (  Cordier ,  Stiitistique  minéfàlogiquà 
des  Apennins ,  J.  des  M. ,  t.  3o,  p  94  et  suiv.  ) 

(3)  Les  seuls  endroits  de  la  Sibérie  oà*  se  trouvent  dei  coutbiei  de 
ce  combutible  sont  :  les  environs  de  la  rivière  d'Argonne ,  district 
de  Nertschinsk  ;  ceux  de  la  rivière  de  Tome ,  au  cercle  de  Kous- 
netsk  dans  le  Kolyvan  ;  et  enHn  les  bords  de  l'Innée  ,  près  de«^ 
villages  de  Karakanskaya ,  Meretzskaya  et  Kônovâlovà  ,  dans  le 
voisinage  de  la  riche  mine  d'argent  de  Salairsk  ,  et  de  pseudo-^vol- 
cans  qui  fournissant  du  jaspe  porcelaine.  Ces  dernières  couches  de 
houille  sont  dans  des  colliues  de  pierre  sablonneuse  :  leur  déc6ii>* 
verte  est  due  à  M.  Hermann.  (  Académie  de  Pétersb.  Nopa  Acéà  f 
t.  XI,  p.  184.) 

I.  Homlie yèuilletSe j  éclatante,  d'pn  beau  noir  ^  de& hôlSillèf è» 
d'Anzin  ,  département  du  Nord. 

i .  a.  Jeuilleùée  renfermant  des  coquilles  fossiles  ;  de  Vorrèpe  , 
départ,  de  l'Isère   :  donnée  par  M.  Héricart  de  Thùry,  en  1811. 

I.  b,  Yi.  feuilletée  ,  commune  (  Hottille  gfàssière-GlobkoJile  , 
W.  )  ;  des  houillères  des  environs  de  Valenciennes^ ,  département 
du  Nord.     ' 

Suite  de  morceaux  de  la  même  substance ,  de  Lytry ,  départ,  du 
Calvados ,  et  du  départ,  de  l'Isère  ,  donnés  par  le  même. 

1 .  c.  H.  feuilletée^  avec  Charbon  Végétal  fibreux  (  Faser  Kokle 
d'£stner  ) ,  en  couche  à  sa  surface  ;  des  houîHères  des  environs 
de  Lille  ,    département  du  Nord. 

st.  Houille  compacte ,  noir-grisâtre ,  peu  éclatante  (  Cannel-coal 
des  Anglais)  ;  de  'Wigan,  dans  le  Lancashire  ,  en  Angleterre  :  plu- 
sieurs i^orceaux  ,  dont  un  a  été  donné  par  M.  Mawe. 

3.  Houille  papyrac6e  ,  gris-ferdâtre  ,   en  feuillets  minces  ,  on* 
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firatz,  (l^Aiibnisson  ,  Cordier  ,  de  Bonnard,  Gallois  ,  Calmelet ,  etc. 
Vovez  encore  ,  sur  l'exploitation  et  l'emploi  de  la  Houille  ,  lei 
Voyngci  métallurgiques  de  MM.  Jars  ;  et  au  sujet  de  son  origine,  le 
Mémoire  de  M.  Proust  sur  le  Charbon  de  terre  et  les  Bitumes* 
(  J.  (le  Ph.  ,  t.  63 ,  p.  3jo  à  538  )  ;  et  les  Essais  de  Géologie  de 
M.  Fouj as-Saint-Fond. 

Pourra-t-on  désormais  parler  de  cette  substance  ,  sans  avoir  pré- 
sent à  la  mémoire ,  le  dévouement  sublime  de  cet  Hubert  Golfin  qui^ . 
surpris  avec  soixtinte  et  dix  de  ses  compagnons  par  une  inondation 
subite  ,"  V»  foîid  d'une  houillère ,    et  pouvant  échapper  à  une  mort 
qui  paroissoi^.   iviuible  ,  s'enfonce  dans  l'abîme  et  s^éorie  :  Je  veux 
les  saucer  tous  ou  périr  açec  eux.  Son  fils ,  jeune  enfant  «    a  partagé 
ses  dimgers  et  sa  gloire.  Leur  généreuse  résolution  a  élé  couroiuiée 
du  plus  heureux  succès  ;  ils  ont  rendu  à  la  vie  tous  leurs   compa* 
gnons. 

S.  M.  I'Emprreur  et  Koi  ,  qui  ne  laisse  jamais  une  helle  action 
sans  récom^^ense^  a  décoré  Hubert  Goffin  de  Tétolle  de  la  Légion- 
d'honoeur. 

Vo;  ez  l'intéressante  relation  des  événemens  mémorables  arrivés 
dans  l'exploitation  de  Houille  de  Beau'onc,  près  de  Liège,  le  jS 
février  1812  ,  par  M.  le  Baron  de  Miroud  ,  préfet  du  dé|)artemeiit 
de  rOuribe  ;  le  Journal  de  l'Empire  des  7,  8,  9  et  10  mars  181 2  et 
le  rapport  de  MM.  les  Ingénieurs  des  Mines  inséré  dans  le  Moniteur 
du  même  mois. 

La  classe  de  la  langue  et  de  la  littérature  françaises  de  l'Institut 
Impérial  a  fait  du  récit  de  cet  événement  le  sujet  d'un  prix  de  poésie.  , 

(1)  L'exploitation  de  la  Houille  est  pour  l'Angleterre  ,  dit 
M.  Héron  de  Villefosse,  dans  son  Traité  de  la  Richesse  miné* 
raie,  etc. ,  l'a  me  de  tous  les  genres  d'industrie  :  cent  mille  hommes 
y  sont  employés.  En  France ,  ce  même  travail  occupe  70  mille 
hommes  ,  et  fait  vivre  3«>o  mille  individus  Cet  empire  qui  en  1789 
n'obtenoit  de  ses  houiUères  que  5  millions  de  quintaux  de  houille,  , 
en  tiie  aujourd'hui  cent  millions  :  vingt-sept  de  ses  départemcns 
fournissent  les  trois-quarts  de  cette  quantité. 

M.  Lerevre-d'Hellancomrt ,  l'un  des  Inspecteurs-généraux  d^ 
Mines  de  l'Empire  ,  a  publié  dans  le  t.  12  du  J.  des  M.  ,  un  Mé- 
moire très-important  sur  les  mines  de  Houille  oKploitées  en  France, 
avec  une  carte  qui  {)ermet  de  suivre  l'indication  des  moyens  de 
circulation  qui  existeut  entre  les  diverses  provinces  ou  ceux  <|"S 
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raufenr  propose  d'établir.  A  Tépoque  de  la  publication  d«  ceMé* 
moire  (  1 802  )  ,  il  existoit  des  exploitations  de  Houille  dans  «Jua- 
rante-sept  départemens  de  TËmpif ey  et  seize  aûtresoFfroient  Tespoir 
d  y  découvrir  ce  combustible  minéral.  (  Mémoire  cité,  p.  437.  ) 

Le  département  des  Apemiiiis  renlerkiie  une  miné  de  Houille  que 
le  voisinage  de  la  mer  et  du  Grand-duché  de  Toscan»  peuvent 
rendre  d'une  grande  importance,  notamment  pour  les  établissemfens 
maritimes  de  la  Spezzia.  £IIe  est  située  près  du  château  de  Caiii* 
parola ,  commune  de  Sarzane  (  Cordier ,  Statistique  minéfàlogiquà 
des  Apennins ,  J.  des  M. ,  t.  3o,  p  94  et  suiv.  ) 

(3)  Les  seuls  endroits  de  la  Sibérie  où  se  trouvent  de*  couthei  de 
ce  combutible  sont  :  les  environs  de  la  rivière  d'Argonne ,  district 
de  Nertschinsk  ;  ceux  de  la  rivière  de  Tome ,  au  cercle  de  Kous- 
netsk  dans  le  Kolyvan  ;  et  enfin  les  bords  de  l'Innée  ,  près  de«, 
villages  de  Karakanskaya,  Meretzskaya  et  Kônovàlovà  ,  dans  le 
voisinage  de  la  riche  mine  d'argent  de  Salairsk  ,  et  de  pseudo-vol- 
cans qui  fournissant  du  jaspe  porcelaine.  Ces  dernières  couches  de 
houille  sont  dans  des  collines  de  pierre  sablonneuse  :  leur  déccJu»» 
verte  est  due  à  M.  Hermann.  (  Académie  de  Pétersb.  Nova  Acéà  f 
t.  XI,  p.  184.) 

I.  Houille yèuilletSe ^  éclatante,  d*un  beau  noir  ^  de& hôlSillèf è» 
d*Anzin  ,  département  du  Nord. 

i .  a.  Jeuilletée  renfermant  des  coquilles  fossiles  ;  de  Vorrèpe  , 
départ,  de  Tlsère   :  donnée  par  M.  Héricart  de  Thùry,  en  1811. 

I.  b.  H.  feuilletée  ,  commune  (  Houille  groasière'GlobhoKle  , 
W.  )  ;  des  houillères  des  environs  de  Valenciennes^ ,  département 
du  Nord.     ' 

Suite  de  morceaux  de  la  même  substance ,  de  Lytry ,  départ,  du 
Calvados ,  et  du  départ,  de  l'Isère  ,  donnés  par  le  même. 

1 .  c,  H,  feuilletée  y  avec  Charbon  Végétal  fibreux  (  Faser  Kokle 
d'Estner  ) ,  en  couche  à  sa  surface  ;  des  houîHères  des  environs 
de  Lille  ,    département  du  Nord. 

a.  Houille  compacte ,  noir-grisâtre ,  peu  éclatante  (  Cannel-coid 
des  Anglais)  ;  de  Wigan,  dans  le  Lancashire  ,  en  Angleterre  :  plu* 
sieurs  i^orceaux  ,  dont  un  a  été  donné  par  M.  Mawe. 

5.  Houille  papyrac6e  ,  gris-ferdâtre  ,   en  feuillets  minces  ,  on- 
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firatz,  (l^Aiibnlsson  ,  Cordier  ,  de  Bonnard,  Gallois  ,  Calmelet ,  etc. 
Voyez  encore  ,  sur  Texploitation  et  lemploi  de  la  Houille  ,  lei 
Voyages  métullurgif^ues  de  MM.  Jars  ;  et  an  sujet  de  son  origine,  le 
Mémoire  de  M.  Proust  sur  le  Charbon  de  terre  et  les  Bitumes* 
(  J.  (le  l'h.  ,  t.  63 ,  p.  3jo  à  538  )  ;  et  les  Essais  de  Géologie  de 
M.  Fouj as-Saint-Fond. 

Pourra-t-on  désormais  parler,  de  cette  substance  ,  sans  avoir  pré- 
sent à  la  mémoire  ,  le  dévouement  sublime  de  cet  Hubert  Gof  fin  qui, 
surpris  avec  soixante  et  dix  dr  ses  compagnons  par  une  inondation 
subire  /  \,'*  fond  d*une  houillère,  et  pouvant  échapper  à  une  mort 
qui  paroissoiv.  jviiable  ,  s'enfonce  dans  TaMme  et  s^éorie  :  Je  veux 
les  sain*er  tous  ou  périr  açec  eux.  Son  fi!s ,  jeune  enfant  «  a  partagé 
ses  d.mgers  et  sa  gloire.  Leur  généreuse  résolution  a  élé  couronnée 
du  plus  heureux  succès  ;  ils  ont  rendu  à  la  vie  tous  leurs  compa- 
gnons. 

S.  M.  TEmpereur  rt  Koi  ,  qui  ne  laisse  jamais  une  belle  action 
sans  récom^'ense^  a  décoré  Hubert  Goffin  de  Tétoile  de  la  Légion- 
d*honneur. 

Vo;  ez  Tinréressante  relation  des  événemens  mémorables  arrivés 
dans  l'exploitation  de  lloiiille  de  Benuonc,  prés  de  Liège,  le  a5 
février  1812,  par  M.  le  Baron  de  Miroud ,  préfet  du  dé|)artement 
de  rOiirtbe  ;  le  Journal  de  l'Empire  des  7,  8,  9  et  10  mars  181 2  et 
le  rapport  de  MM,  les  Ingénieurs  des  Mines  inséré  dans  le  Moniteur 
du  même  mois. 

La  classe  de  la  langue  et  de  la  littérature  françaises  de  Tlnstitut 
Impérial  a  fait  du  réoii  de  cet  événement  le  sujet  d'un  prix  de  poésie.  , 

(1)  L'exploitation  de  la  Houille  est  pour  l'Angleterre  ,  dit 
M.  Héron  de  Villefosse,  dans  son  Traité  de  la  Richesse  mio[é* 
raie ,  etc. ,  l'a  me  de  tous  les  genres  d'industrie  :  cent  mille  hommes 
y  sont  employés.  En  France,  ce  même  travail  occupe  70  mille 
hommes  ,  et  fait  vivre  3oo  mille  individus  Cet  empire  qui  en  1789 
n'obtenoit  de  sos  houillères  que  5  millions  de  quiutaux  de  houille ,  , 
en  tite  aujourd'hui  cent  millions  :  vingt-sept  de  ses  départemcns 
fournissent  les  trois-qujirts  de  cette  quantité. 

M.  Lerevre-d'Hellancomrt ,  lun  des  Inspecteurs-généraux  dc^i 
Mines  de  l'Empire  ,  a  publié  dans  le  t.  12  du  J.  des  M. ,  un  Mé- 
moire très-important  sur  les  mines  de  Houille  osploitées  en  France, 
avec  une  carte  qui  (lermet  de  suivre  l'indication  des  moyens  de 
circulation  qui  exi>teut  entre  les  diverses  provinces  ou  ceux  q"S 
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raufenr  propose  d'établir.  A  Tépoque  de  la  publication  d«  ce  Mé* 
moire  (  1 802  )  ,  il  existoit  des  exploitations  de  Houille  dans  qua- 
rante-sept départemens  de  TËmpirey  et  seke  aùtres-oFfroient  Tespoir 
d  j  découvrir  ce  combustible  minéral.  (  Mémoire  cité^,  p.  437.  ) 

Le  département  des  Apenniiis  renferkiie  une  mine^de  Houille  que 
le  voisinage  de  la  mer  et  du  Grand-duché-  do  Toscaae  peuvent 
rendre  d'une  grande  importance,  notamment  pour  les  établissembns 
maritimes  de  la  Spezzia.  £lle  est  située  près  du  cbâteati  de  Cani* 
parola ,  commune  de  Sarzane  (  Cordier ,  Statistique  minéraloglqué 
des  Apennins ,  J.  des  M. ,  t.  3o^  p  94  et  suiv.  ) 

(3)  Les  seuls  endroits  de  la  Sibérie  où'  se  trouvent  de*  coutbei  de 
ce  combutible  sont  :  les  environs  de  la  rivière  d'Argonne ,  district 
de  Nertschinsk  ;  ceux  de  la  rivière  de  Tome ,  au  cercle  de  Kous- 
netsk  dans  le  Kolyvan  ;  et  enfin  les  bords  de  Flnnée  ,  près  de«, 
villages  de  Karakanskaya.,  Meretzskaya  et  Kônovalova  ,  dans  le 
voisinage  de  la  riche  mine  d'argent  de  Salairsk  ,  et  de  pseudo-vol- 
cans qui  fournissant  du  jaspe  porcelaine.  Ces  dernières  couches  dtt 
houille  sont  dans  des  collines  de  pierre  sablonneuse  :  leut  Aècéo?- 
verte  est  due  à  M.  Hermann.  (  Académie  de  Pétersb.  Nova  Acém  i 
t.  XI,  p.  184.) 

I.  Houille yèuilletSe ^  éclatante,  d'un  beau  noir ^  de& hoiSillèf è» 
d'Anzin  ,  département  du  Nord. 

i .  a.  Jeuilletée  renfermant  des  coquilles  fossiles  ;  de  Vorrèpe  , 
départ,  de  Tlsère   :  donnée  par  M.  Héricart  de  Thùry,  en  1811. 

I.  b,  H.  Jeuilletée  ,  commune  (  Houille  grossière-Globkohle  , 
W.  )  ;  des  houillères  des  environs  de  Valenciennes^ ,  département 
du  Nord.     ' 

Suite  de  morceaux  de  la  même  substance ,  de  Lytry ,  départ,  du 
Calvados ,  et  du  départ,  de  l'Isère ,  donnés  par  le  même. 

1.  c.  H,  feuilletée^  avec  Charbon  Végétal  fibreux  (  Fû«er  IToA/tf 
d'£stner  ) ,  en  couche  à  sa  surface  ;  des  houîHères  des  environs 
de  Lille  ,    département  du  Nord. 

a.  Houille  compacte ,  noir-grisâtre ,  peu  éclatante  (  Cannel'Coal 
des  Anglais)  ;  de  'Wigan,  dans  le  Lancashire  ,  en  Angleterre  :  plu* 
sieurs  iporceaux  ,  dont  un  a  été  donné  par  M.  Mawe. 

3.  Houille  papyracêtt ,  gris-ferdAtre  ,   en  feuillets  minces  ,  on- 


.A 


(  :«^'3  ) 

fratz,  d*AubnIs8on  ,  Cordier  ,  de  Bonnard,  Gallois  ,  Calmelet  ,eTc. 
Vujez  encore,  sur  Texploitation  et  lemploi  de  la  Houille,  les 
Voyngci  niétallurgif^ues  de  MM.  Jar»  ;  et  au  sujet  de  son  origine,  le 
Mémoire  de  M.  Proust  sur  le  Charbon  de  terre  et  les  Bitumes* 
(  J.  (le  Ph.  ,  t.  63 ,  p.  3jo  à  538  )  ;  et  les  Essais  de  Géologie  de 
M.  Fouj as-Saint-Fond. 

Pourra-t-on  désormais  parler  de  cette  substance  ,  sans  avoir  pré- 
sent à  la  mémoire ,  le  dévouement  sublime  de  cet  Hubert  Gof  fin  qui, . 
surpris  avec  soixante  et  dix  de  ses  compagnons  par  une  inondation 
siibire  /  )v'i  fond  d*une  houillère,  et  pouvant  échapper  à  une  mort 
qui  paroissoi^.  jviuible  ,  s'enfonce  dans  TaMme  et  s^éorie  :  Je  *Èfeux 
les  saui*er  toiis  ou  périr  asfec  eux.  Son  fi!s ,  jeune  enfant  «  a  partagé 
ses  d;mgers  et  sa  gloire.  Leur  généreuse  résolution  a  élé  couronnée 
du  plus  heureux  succès  i  ils  ont  rendu  à  la  vie  tous  leurs  compa- 
gnons. 

S.  M.  TEmpereur  rt  Koi  ,  qui  ne  laisse  jamais  une  belle  action 
sans  récom^'ense^  a  décoré  Hubert  Goffin  de  Tétoîle  de  la  Lëgion- 
d'honoeur. 

Vo;  rz  rinîéressante  relation  des  événemens  mémorables  arrivés 
dans  IVxplottation  de  Houille  de  Beau;onc ,  près  de  Liège ,  le  sS 
février  1812  ,  par  M.  le  Baron  de  Miroud  ,  préfet  du  déiiartement 
de  rOiirtbe  ;  le  Journal  de  l'Empire  des  7,  8,  9  et  10  mars  i8iact 
le  rapport  de  MM.  les  Ingénieurs  des  Mines  inséré  dans  le  Moniteur 
du  même  mois. 

La  classe  de  la  langue  et  de  la  littérature  françaises  de  Tlnstitut 
Impérial  a  fait  du  récit  de  cet  événement  le  sujet  d'un  prix  de  poésie.  . 

(1)  L'exploitation  de  la  Houille  est  pour  l'Angleterre  ,  dit 
M.  Héron  de  Villefosse,  dans  son  Traité  de  la  Richesse  miiié* 
raie,  etc. ,  Ta  me  de  tous  les  genres  d'industrie  :  cent  mille  hommes 
y  sont  employés.  En  France ,  ce  même  travail  occupe  70  mille 
hommes  ,  et  fait  vivre  5')o  mille  individus  Cet  empire  qui  en  1789 
n'obtenoit  de  ses  houillères  que  S  millions  de  quiutaux  de  houille,  , 
en  tiie  aujourd'hui  cent  millions  :  vingt-sept  de  ses  départemcns 
fournissent  les  trois-qu;»rts  de  cette  quantité. 

M.  Lelevre-d'Hellancourt ,  l'un  des  Inspecteurs-généraux  dqi 
Mines  de  l'Empire  ,  a  publié  dans  le  t.  12  du  J.  des  M.  ,  un  Mé- 
moire très-important  sur  les  mines  de  Houille  osploitées  en  France, 
avec  une  r^rte  qui  permet  de  suivre  l'indication  des  moyens  de 
circulation  qui  exi>tout  entre  les  diverses  provinces  ou  ceux  <|"S 


(  265  ) 

• 

Taufeur  propose  d  établir.  A  Tépoque  de  la  publication  d«  ce  Mé* 
moire  (  1 802  )  ,  il  existoit  des  exploitations  de  Houille  dans  qua- 
rante-sept départemens  de  TËmpiif'e,*  et  seke  aùtres-oFfroient  Tespoir 
d  y  découvrir  ce  combustible  minéral.  (  Mémoire  cité^,  p.  437.  ) 

Le  département  des  Apenniiis  ren-ferkiie  une  «aine  de  Houille  que 
le  voisinage  de  la  mer  et  du  Grand-dncbé-  de  ToscaHe  peuvent 
rendre  d'une  grande  importance,  notamment  pour  les  établissembns 
maritimes  de  la  Spezzia.  £lle  est  située  près  du  cbâteati  de  Cani* 
parola ,  commune  de  Sarzane  (  Cordier ,  Stiitistique  minéfaloglqué 
des  Apennins ,  J.  des  M.  ^  t.  3o,  p  94  et  suiv.  ) 

(3)  Les  seuls  endroits  de  la  Sibérie  on  se  trouvent  dei  coutbfei  de 
ce  combutible  sont  :  les  environs  de  la  rivière  d'Argonne ,  district 
de  Nertschinsk  ;  ceux  de  la  rivière  de  Tome ,  au  cercle  de  Kous- 
netsk  dans  le  Kolyvan  ;  et  enfin  les  bords  de  l'Innée  ,  près  de«, 
villages  de  Karakanskaya ,  Meretzskaya  et  Kônovâlovà  ,  dans  le 
voisinage  de  la  ricbe  mine  d'argent  de  Salairsk  ,  et  de  pseudo-vol- 
cans qui  fournissant  du  jaspe  porcelaine.  Ces  dernières  couches  de 
houille  sont  dans  des  collines  de  pierre  sablonneuse  :  leur  déc6tt>» 
verte  est  due  à  M.  Hermann.  (  Académie  de  Pétersb.  Nova  Acém  i 
t.  XI,  p.  184.) 

I.  HomWe Jèuilletée ^  éclatante,  d'un  beau  noir  ^  de& hôlSillèfè» 
d'Anzin  ,  département  du  Nord. 

i .  a.  feuilletée  renfermant  des  coquilles  fossiles  ;  de  Vorrèpe  , 
départ,  de  l'Isère   :  donnée  par  M.  Héricart  de  Thùry,  en  1811. 

I.  b,  1^.  feuilletée  ,  commune  (  Hwalle  grossière^GlobhoMe  , 
W.  )  ;  des  houillères  des  environs  de  Valenciennes^ ,  département 
du  Nord.     ' 

Suite  de  morceaux  de  la  même  substance ,  de  Lytry ,  départ,  du 
Calvados ,  et  du  départ,  de  l'Isère  ,  donnés  par  le  même. 

1 .  c.  H.  feuilletée ,  avec  Charbon  végétal  fibreux  (  Faser  Kokle 
d'£stner  ) ,  en  couche  à  sa  surface  ;  des  houîHéres  des  environs 
de  Lille  ,    département  du  Nord. 

a.  Houille  compacte ,  noir-grisâtre ,  peu  éclatante  (  Cannel-coal 
des  Anglais)  ;  de  "Wigan,  dans  le  Lancashire  ,  en  Angleterre  :  plu* 
sieurs  iporceaux  ,  dont  un  a  été  donné  par  M.  Mawe. 

3.  Houille  papyracêtt ,  gris-ferdAtre  ,   en  feuillets  minces  ,  on* 


(  3^1  ) 
Tmiz,  (rAiibiii.isnn  ,  Conlirr  ,  ilr  Hoiiii.iril,  Calloin  ,  Ciilnielet ,  prr. 
V(>\rK  I  iiron*  ,  Kur  rcxploitutinii  et  reinploî  «le  lu  Houille,  In 
Vuy{if;('i  iiiL'MlliirgitjiK'ii  de  MM.  Jur»  ;  et  miitijct  «le  son  origine,  U 
]V1(Mi(iire  liu  M.  TroiiAt  sur  le  (iliarbon  <lc  terre  et  les  Uitumri* 
( J.  tl>*  rii  ,  t.  (o  ,  |i.  Sjo  Ji  53A  )  ;  et  les  Essais  de  Géologie  de 
!M   i*\iiijiM-S.iiiit-Koii(l. 

rfMiira-r-i>ii  tlÔHditiKiis  piirW  de  rette  ntibstnnro  ,  aflim  avoir  nr^ 
«eiir  h  l.i  iiii^intMre  ,  le  (Ivvoueineiit  siihliiiie  fl«*ret  Iliilicrt  Gcilfîn  cnii, 
tiir|n  i^  nver  noixuntc  et  tlix  <lr  nr^  rom|r'pnnn4  psir  une  inondatioa 
Aiiliire  «  i.  •  l'oiid  (rime  li<MiilIàie,  et  piMivnnt  urlinp|irr  k  iinn  mort 
<|iii  pnroiftsou,  ';viiau!e  ,  sV'iii'onro  (Lin^  Tahinie  i*t  nVicrie  :  Je  veux 
1rs  sait\*rr  ttnês  ou  ftt'rir  as'rt  ru.r.  S<>ii  fi'»,  jeiiiio  cnriint ,  a  partafjé 
ae<  (l.iiii;er!i  rt  ».i  ^luirt*.  Leur  f^riiércme  rwsoluiiou  a  iiié  couronnée 
(lu  ))lu<i  liiureiix  tuccù^  ^  ils  uut  roiidu  à  la  vie  tous  leurs  compa- 
gnons. 

S.  M.  rr.MPrRFrn  in*  Uoi ,  qui  ne  lai.sAc  jamais  une  Wlle  action 
Knn^  M'roiii^  ense,  a  (lt'ci>i'i';  Hubert  (Juliin  de  lY'toili*  de  la  Légion- 
d'iionneur. 

Vo  rz  rin'éressrint*»  r«»lnrion  dei  é\éneniens  muinor.ihles  orrirési 
dans  IVxploit.ition  do  îbinillc  de  }l«i;iuonr,  pii*«  de  I  it'ge ,  le  aS 
i($\rier  i«Si!t,  pur  M.  le  Hanm  de  Mirond ,  préibi  du  dé|iQriemeut 
de  l'Ouiilir  ;  le  Journal  de  rj'.nipire  dex  7,  8»  r)  et  lo  mura  iSiaet 
le  rapport  de  MM.  les  Ingt^nieurs des  Alinéa  lnsûi<j  dans  le  Munîleur 
du  nii^nu*  mois. 

li.n  ri.'isse  (l(!  In  I.m|[!;ne  et  de  In  Iiii«'nitiire  rr,inr:iisn.'%  de  rinstitiit 
Iniprri.d  a  lait  (Ui  rtjtit  de  eei  événiMueni  le  Mijet  d'un  tirix  dcpo(;sic. 

(1)  1 /exploitation  de  la  llouiiln  e^t  pour  TAii^loterro  ,  dit 
]M.  lli'ron  <ic  \ilie!oise,  ditns  son 'J'rniié  «le  Jii  Rîr.lieaac  Miin<l* 
raie,  etc.  ,  l'nnie  tie  tous  les  ;;eurtfs  d'induHlrie  :  eenl  niillo  honinies 
y  fl«>ur  enijjIoyiV-*.  Kri  J^'r-ince,  «e  int'^nie  travail  ocrupn  70  mille 
hommes  ,  ri  i'.iii  vivr*'  7y»^  nulle  individus  (Jet  empire  (|ni  en  1 '^«Si^ 
n*obieuoil  de  ses  houillères  (jiic  6  millions  <1(*  quintaux  de  houil.'e, 
ni\  lii*?  ,iM)our<r!uù  (rut  millions  :  viugi-sept  do  se«  dc'^p.-irh'uicns 
lomnihsenl  les  trois-quaris  de  relie  quanlilé. 

\1.  I.ereNre-d'IlellanroiTTf  ,  l'un  «les  Inspertenra-genoraux  de.i 
jMint's  tle  ri.mpire  ,  a  [tiiblié  dans  I<*  t.  lu  «lu  J.  <Imh  M.  ,  un  Mé* 
uioiK*  iir'.-impoiiaiii  sur  les  miufs  delltuiille  uKploit<^ea  eu  l^nince, 
iive(  mie  «.irt(>  cpii  prrmci  t\o.  sui\re  rindiration  d(*a  moyens  «2r 
fin  ul.ttKMi   qui   exiwciii   enue.  ll^s  divcrs(!S  pr-n'in<-c.<>  ou  ceux  qua 
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•  l'aurêttr  propoie  d'établir,  A  Tépoque  J#  la  publication  de  C0  M^* 
jDoire  (1802) ,  il  exîjitoit  di»  exploitation»  de  Houille  danf  qua« 
rante*4ept  départemen»  de  TËmpire,  et  M$ze  entref  ofFroient  Teipoir 
d*/  découvrir  ce  combuMÎble  ntinéraL  (  Mémoire  rité,  p,  4^7,  ) 

Le  département  dea  Apenmila  renferme  une  mimi  de  Houille  que 
le  Toiiinage  de  la  mer  et  du  Grand-ducbé  ci«9  Tofcatia  peuvent 
Tendre  d*ufje  grande  importance,  notamment  pour  let  établffcemèna 
maritime»  de  la  Spezzia.  Elle  est  »ituée  pré»  du  ebàteau  de  Cani* 
parola ,  commune  de  Sarzane  (  CordUr ,  Statl»tiqiie  minéralogiqué 
de»  Apennin» ,  J.  det  M. ,  t,  5o^  p  94  et  fuiv«  ) 

(3)  Let  «euls  endroit»  de  (a  Sibérie  où  »e  rrouvent  àiH  eouebef  de 
ce  combutible  «ont  :  le»  environ»  de  la  rivière  d*Argonne,  district 
de  Nertfcbin^k  ;  ce^x  An  la  rivière  de  Tome ,  au  cercle  de  Kou»- 
iiet»k  dan»  le  Kolyvan  ;  et  enfin  le»  bord»  de  Tlnnée  ,  pt é»  dea, 
village»  an  Kar<«k;m«kaya ,  Meretzékaya  et  Konovalova ,  dant  le 
iroi«inag<?  de  la  ricbe  mine  d*argent  de  Stahnrtk ,  et  de  p»eudo-Tol' 
can»  qui  roumi«»<int  du  ja»po  (;orcelainc«  Ce»  dernière»  coucbet  de 
bouill»  »ont  dan»  de»  colline»  de  pterro  lablonneufe  :  leur  décou- 
verte e«t  due  &  M,  Ilermann.  (  Acaàètmt  de  Péterfb#  Nova  Acea  9 
t.  XI,  p,  184.) 

f.  HouilU /eulllet/e ^  éclatante,  d*un  beau  noir  ;  d^a boolllèfèa 
d^Anzin  ,  département  du  Nord. 

1.  a.  fctdlletée  renfermant  de»  coquille»  fo»»ile«  ;  de  Vorrèpe  ^ 
dù^tatu  de  Tlière  :  donnée  par  M.  Héricart  de  lliury,  en  i8f  1. 

I.  h,  \l.  feuilUiée  ,  commune  (  ffof4 i lie  grogs Urts-'OlrMo^le  , 
W»  )  ;  de»  liouillère»  de»  environ»  de  Valencienne» ,  déf>arfeement 
du  Nord, 

Suite  de  morceaux  de  la  même  fub»tanee ,  de  T^ytry ,  d^rt,  du 
Calvadof ,  et  du  départ,  de  Tlière ,  donné»  par  le  même. 

1 .  c.  H.  feuilletée^  avec  Giarbon  végétal  fibreux (  Foier  Kokle 
à*Kêtner  ) ,  en  coucbe  k  »a  »urface  ;  de»  houillère»  de»  environs 
de  Lille  ,   dé[iartement  du  Noid, 

a.  Houille  compacte,  noir-gri»Atre ,  peu  éclatante  (  Cannel^coal 
de»  Anglai»)  ;  de  >Mgan,  dan»  le  Lanca»bire ,  en  Angleterre  ;  plu- 
ai#7ur»  morceaux ,  dont  un  a  été  dooné  par  M,  Mawe. 

Z.  Uonille  papyracér  ,  grii-ferdAtre ,  en  feoilleu  mincea ,  on* 


(  :,r.n  ) 

frntz,  (VAiibuIsson  ,  0>rilicr  ,  ilc  Bonnard,  Gallois  ^  Ca]melet,etc. 
\o\n  I mon*  ,  sur  rczploiratinn  et  l'emploi  de  la  Houille,  lei 
Vuy.'igi:8  nict.illurgiqiio8  de  MM.  Jur.i  ;  et  nniiijet  de  son  origine,  U 
!Mé:iioir<*  du  M.  Froii^t  aur  lo  Cliarbon  de  terre  et  les  Bitames* 
(J.  lit'  i'h.  ,  t.  G?> ,  p.  3jo  Ji  538  )  ;  et  les  £ssuis  de  Géologie  de 
"JSl.  KinijiM-S-iiiit-Koiid. 

Poiirra-r-oii  dûsurtiiaift  parler  de  rettrmbstaDre  ,  sans  avoir pi^ 
sont  h  la  inéinaire  ,  le  dt^vouemeiit  sublime  de  cet  Hubert  Golfîn  qai, 
surprix  avec  soixante  et  dix  di*  srs  compagnons  par  une  inondarioo 
Aubiro  ,  i.  •  lorid  d'une  houillère,  et  pouvant  échapper  à  une  mort 
qui  pnroissou,  jviiable  ,  s'uiilonce  dans  rahîmc  et  s*écTÎe  :  J»veux 
les  sam^r  tous* ou  /férir /n'rc  ntx.  Son  fi's,  jeune  enfant ,  a  partagé 
sef  dangers  (*t  sa  gloire.  Leur  généreuse  résolution  a  été  couronnte 
du  plus  ht-urrux  succès  i  ils  out  rendu  à  la  vie  tous  leurs  compa- 
gnons. 

8.  M.  rEMPfRF.un  RT  Roi.  qui  ne  laisse  jamais  une  belle  action 
«ans  récompense,  a  décoré  Hubert  Goifin  de  Tétoile  de  la  Légion- 
«riioniieur. 

Vo  rz  rin'éressanî*?  relation  des  é^énemons  mémorables  arrivét 
dans  Toxploiration  de  îlotuHe  de  Beauonc,  près  de  1-i«ge,  le  a8 
février  i<Si2,  pnr  M.  le  Baron  de  Miroud ,  préfet  du  dé|)artemeiit 
de  rOiirthe  ;  le  Journal  de  l'Empire  des  7,  8,  9  et  lo  mars  181 2  et 
le  rapport  de  MM.  les  Ingénieurs  des  Mines  inséré  dans  le  Moniteur 
du  même  mois. 

La  classe  de  la  langue  et  de  la  littérature  frnnçiise.s  de  TlnstitaC 
Impérial  a  fait  du  ré«  it  de  cet  événement  le  sujet  d'un  prix  de  poésie. 

(1)  L'exploitation  de  la  Kouiile  est  pour  TAngleterre  ,  dit 
M.  Hérou  de  Vi'leibsse,  dans  son  Traité  de  la  Richesse  miné* 
raie ,  etc. ,  l'a  me  de  to'is  les  f;enres  d'industrie  :  cent  mille  hommes 
y  sont  emjjlo\és.  F.n  Friinre,  re  même  travail  occupe  70  mille 
hommes  ,  et  t.ùi  vivre  ?»'»o  mille  individus  Cet  empire  qui  en  1  "89 
n'obtenoit  de  ses  liouillùres  que  6  millions  do  quiuraux  de  houilîe, 
en  tiie  anjonrd'Iini  cent,  milliuiis  :  vingt-sept  de  ses  départemcns 
loiiinissent  les  trois-quarts  de  cette  quantité. 

M.  LeIevre-d'HellancouTt ,  l'un  des  Inspecteurs-généraux  de» 
Minos  de  l'Empire  ,  a  publié  dans  le  t.  \i  du  J.  des  M.  ,  un  Mé- 
moire très-important  sur  les  mines  de  Houille  exploitées  en  France, 
avec  une  carte  (jui  pfîrmet  de  suivre  Tindication  des  moyens  de 
circulation  qui   exi^t<Mit  enire  les  diverses  provinces  ou  ceux  q"S 


(  265  ) 

'  l'aufenr  propose  d'établir.  A  Tépoque  de  la  publication  d«  ce  Mé- 
moire (1802),  il  existoit  des  exploitations  de  Houille  dans  qua- 
rante-sept dépertemens  de  TËmpitOy  et  seize  autres  oFfroient  Tespoir 
d  y  découvrir  ce  combustible  minéral.  (  Mémoire  cité,  p.  437.  ) 

Le  département  des  Apenniiis  renferme  une  miné  de  Houille  que 
le  voisinage  de  la  mer  et  du  Grand-<lticlié  de  Toscane  peuvent 
rendre  d'une  grande  importance,  notamment  pour  les  établissemfens 
maritimes  de  la  Spezzia.  £lle  est  située  près  du  cbâteati  de  Cani* 
parola ,  commune  de  Sarzane  (  Cordier ,  Stiitistique  minéralogiquà 
des  Apennins ,  J.  des  M. ,  t.  3o^  p  94  et  suiv.  ) 

(3)  Les  seuls  endroits  de  la  Sibérie  où  se  trouvent  de*  coircbei  de 
ce  combutible  sont  :  les  environs  de  la  rivière  d'Argonne ,  district 
de  Nertschinsk  ;  ceux  de  la  rivière  de  Tome ,  au  cercle  de  Kous- 
netsk  dans  le  Kolyvan  ;  et  enHn  les  bords  de  l'Innée  ,  près  de«, 
villages  de  Karakanskaya ,  Meretzskaya  et  Kônovâlova ,  dans  le 
voisinage  de  la  riche  mine  d'argent  de  Salairsk  ,  et  de  pseudo-vol- 
cans qui  fournissant  du  jaspe  porcelaine.  Ces  dernières  couches  de 
houille  sont  dans  des  collines  de  pierre  sablonneuse  :  leur  déc6ii»- 
verte  est  due  à  M.  Hermann.  (  Académie  de  Pétersb.  Nopa  Aciia  i 
t.  XI,  p.  184.  ) 

I.  HomWe  feuilletée ^  éclatante,  d'un  beau  noir ^  des houillèfë» 
d'Anzin  ,  département  du  Nord. 

i .  a.  feuilletée  renfermant  des  coquilles  fossiles  ;  de  Vorrèpe  , 
départ,  de  l'Isère   :  donnée  par  M.  Héricart  de  Thùry,  en  1811. 

I.  b,  ^.feuilletée  ,  commune  (  Houille  groasière-GlolfhoKle  , 
W.  )  ;  des  houillères  des  environs  de  Valencienne» ,  département 
du  Nord.     ' 

Suite  de  morceaux  de  la  même  substance ,  de  Lytry ,  départ,  du 
Calvados ,  et  du  départ,  de  l'Isère  ,  donnés  par  le  même. 

1 .  c.  H.  feuilletée  y  avec  Charbon  végétal  j6breuz  (  F  oser  Kokle 
d^Lstner  ) ,  en  couche  à  sa  surface  ;  des  houîHères  des  environs 
de  Lille  ,    département  du  Nord. 

a.  Houille  œmpacie ,  noir-grisâtre ,  peu  éclatante  (  CanneUcoal 
des  Anglais)  ;  de  'Wigan,  dans  le  Lancashire  ,  en  Angleterre  :  plu* 
sieurs  iporceaux  ,  dont  un  a  été  donné  par  M.  Mawe. 

3.  Houille  papyracée  ,  gris-ferdAtre  ,   en  feuillets  minces  ,  on- 
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frntz,  (VAiibnîsson  ,  Cordier  ,  de  Boiinard,  Gallois  ,  Oalmelet ,  etc. 
Vo\ez  tnrorc  ,  8ur  Texpluitation  et  l'emploi  de  la  Hoinlle  ,  lei 
Voyngoi  métaIlurgi([U(ï6  de  MM.  Jars  ;  et  au  sujet  de  son  origine,  )• 
iNIcinoire  de  M.  FrouAt  sur  le  Charbon  de  terre  et  les  Bitumes* 
(  J.  de  l'h.  ,  t.  G5 ,  p.  3jo  à  538  )  ;  et  les  Essais  de  Géologie  de 
M.  Kaujns-Saint-Fond. 

Pourra-t-on  désormais  parler  de  cette  substance  ,  sans  avoir  pi^ 
sent  à  la  mémoire ,  le  dévouement  sublime  de  cet  Hubert  Goffîn  qui» 
surpris  avec  suixnnte  et  dix  de  ses  compagnons  par  une  inondation 
«ubire  ,  >h  •  fond  d'une  houillère ,  et  pouvant  échapper  à  une  mort 
qui  paroissoi^  jviuible ,  s'enfonce  dans  Tabîme  et  a*écrîe  :  Je  veux 
les  sau%*er  tous  ou  périr  ax'cc  eux.  Son  £!s ,  jeune  enfant  «  a  partagé 
ses  d.mgers  et  sa  gloire.  Leur  généreuse  résolution  a  élé  couronnée 
du  plus  ht' ureux  succès  ;  ils  ont  rendu  à  la  vie  tous  leurs  compa- 
gnons. 

S.  M.  TEmpereur  rt  Koi,  qui  ne  laisse  jamais  une  lielle  actioa 
sans  récomi-ense,  a  décoré  Hubert  Goffin  de  rétoile  de  la  Légion- 
d'honneur. 

Vo;  ez  Tinréressante  relation  des  événemens  mémorables  arrivés 
dans  l'exploitation  <!e  ilouille  de  Beau'onCf  près  de  t-ivge ,  le  a8 
février  1812,  par  M.  le  Baron  de  Miroud ,  préfet  du  dé|)artement 
de  rOnrthe  ;  le  Journal  de  l'Empire  des  7,  8,  9  et  10  mars  181 2  et 
le  rapport  de  MM.  les  Ingénieurs  des  Mines  inséré  dans  le  Moniteur 
du  même  mois. 

La  classe  de  la  langue  et  de  la  litrérature  française»  de  Tlnstitut 
Impérial  a  fait  du  récit  de  cet  événement  le  sujet  d*un  prix  de  poésie. 

(•)  L'exploitation  de  la  Houille  est  pour  TAngleterre  ,  dit 
M.  Héron  de  Villei'osse,  dans  son  Traité  de  la  Richesse  miné* 
raie,  etc. ,  l'amo  de  tous  les  genres  d'industrie  :  cent  mille  hommes 
y  sont  employés.  En  France,  ce  même  travail  occupe  70  mille 
hommes  ,  et  fait  vivre  3'>o  mille  individus  Cet  empire  qui  en  1789 
n'obtenoit  de  sos  houillères  que  5  millions  de  quiutaux  de  houîL'e, 
en  tiie  aujourd'hui  cent  millions  :  vingt-sept  de  ses  départemcns 
fournissent  les  trois-qu;»rts  de  cette  quantité. 

M.  Lelevre-d'HclIancouTt ,  Tun  des  Inspecteurs-généraux  das 
Mines  de  l'Empire  ,  a  publié  dans  le  t.  12  du  J.  des  Al.  ,  un  Mé- 
moire très-important  sur  les  mines  de  Houille  esploitées  en  France, 
avec  une  c^rte  «jui  permet  de  suivre  l'indication  des  moyens  de 
circulation  qui   existent  entre  les  diverses  provinces  ou  ceux  <|"» 
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'  l'aufeur  propose  d'établir.  A  l'ëpoqufe  de  la  publication  de  ce  Mé- 
moire (1802)  ,  il  existoit  des  exploitations  de  Houille  dans  qua- 
rante-sept départemens  de  TËmpirey  et  setee  autres  offroient  l'espoir 
d'y  découvrir  ce  combustible  minéral.  (  Mémoire  cité,  p.  437.  ) 

Le  département  des  Apenniils  renierMe  une  mioe  de  Houille  que 
le  voisinage  de  la  mer  et  du  Grandnluché  do  Toscane  peuvent 
rendre  d'une  grande  importance,  notamment  pour  les  établissemlena 
maritimes  de  la  Spezzia.  £i]e  est  située  près  du  cbàteau  de  Cani- 
parola ,  commune  de  Sarzane  (  Cordier ,  Statistique  minéfâlogiqué 
àes  Apennins ,  J.  des  M. ,  t.  3o^  p  94  et  suiv.  ) 

(3)  Les  seuls  endroits  de  la  Sibérie  où  se  trouvent  deâ  coucbes  de 
ce  combutible  sont  :  les  environs  de  la  rivière  d' Argonne ,  district 
de  Nertscbinsk  ;  ceux  de  la  rivière  de  Tome ,  au  cercle  de  Kous- 
netsk  dans  le  Kolyvan  ;  et  enfin  les  bords  de  l'Innée  ,  près  àe^, 
villages  de  Karakanskaya ,  Meretzskaya  et  Kônovàlova  ,  dans  le 
voisinage  de  la  riche  mine  d'argent  de  Salairsk  ,  et  de  pseudo-vol- 
cans qui  fournissant  du  jaspe  porcelaine.  Ces  dernières  couches  de 
houille  sont  dans  des  collines  de  pierre  sablonneuse  :  leur  décdu*» 
verte  est  due  à  M.  Hermann.  (  Académie  de  Pétersb.  NoiHi  Ac6à  \ 
t.  XI,  p.  184.  ) 

I.  lào\x^e  feuilletée ^  éclatante,  d'un  beau  noir  ^  de» houillèfè* 
d'Anzin  ,  département  du  Nord. 

1.  a,  feuilletée  renfermant  des  coquilles  fossiles  ;  de  Vorrèpc  , 
départ,  de  l'Isère   :  donnée  par  M.  Héricart  de  Thùry,  en  1811. 

I.  b,  H.  feuilletée  ,  commune  (  Hmiille  grossière-GlobkoKle  , 
W.  )  ;  des  houillères  des  environs  de  Valencienne» ,  département 
du  Nord.     ' 

Suite  de  morceaux  de  la  même  substance ,  de  Lytry ,  départ,  du 
Calvados ,  et  du  départ,  de  l'Isère ,  donnés  par  le  même. 

1.  c.  H,  feuilletée^  avec  Charbon  Végétaf  fibreux  (  F^wer /ToA/ff 
d'Estner),  en  couche  à  sa  surface;  des  houillères  des  environs 
de  Lille  ,    département  du  Nord. 

2.  Houille  compacte ,  noir-grisâtre ,  peu  éclatante  (  Cannel-coal 
des  Anglais)  ;  de  "VVigan,  dans  le  Lancashire  ,  en  Angleterre  :  plu* 
sieurs  morceaux  ,  dont  un  a  été  donné  par  M.  Mawe. 

3.  Houille  papjracée  ,  gria-ferdAtre  ,   en  feuillets  minces  ,  on- 
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diiléff  ,  appliqués  les  uns  sur  les  autres  et  peu  adh  jrens  ;   de  Hellîli, 
en  Sicile. 

CU".  oiorceîiu  provient  de  la  collection  du  Sratbouder  ,  arrivée  m 
Muséum  ,  par  suite  des  victoiies  de  V Armée  du  Nord  y  en  1794* 

.    4-  Houille  commune,  irisée  :  plusieurs  morceaux;  les  uns  de 
Fitimc  ,  les  autres  de  Stvrie. 

La  collertion  du  Muséum  renferme  avec  les  échantillons  de» di- 
verses v:.r!éiés  de  ce  combustible ,  d*autres  morceaux  ,  ayant  rapport 
à  son  histoire  9  ccmme  des  buis  bituminisés ,  des  empreinte*  dt 
piaules  jur  des  scbi^ies  argileux  ,  des  coquilles  fossiles  ,  etc. 

Les  variétés  bacillaire  *  ei  Jtdiginetise  *  manquent. 

IV.  Espèce.  JAYET. 

I  (Première  partie,  p.  9$  et  289.  ) 

Jayer ,  R  D  --  Id. ,  Br.RCM. —  Id. ,  Delam .  —  Pétrole  compacte, 
su'îrpptible  d'un  be»u  poli  ;  Jayet ,  Jais,  De  B.  —  Succin  noir? 
Pechl.ohlc  ,  VV.  et  Karst.  ~  Gagaie  ,  Pitr. —  Gagato^  HtRiio. 
Jet ,  KiRw.  —  Pitch  Coal^  Jet;  Thoms.  —  La  Houille  piciforxDe, 
Brucu  —  1  ignite  jayet ,  Brong. 

(  \  e  Cannel-Coal  des  Ang'ais  est  un  Jayet ,  et  le  Kilkenny-Cod 
un  Anihncite.) 

Le  Jayet  accompagne  la  houille  dans  tontes  ses  fomii- 
ttons.  On  le  trouve  aus^i  seul  en  bancs  de  pen  dVpaisseori 
daii8  le  cahaire  marufux  ou  coqnillier,  et  dans  les  terrains 
d'aUu\ion.  Il  renferme  quelquefois  des  grains  on  de  petite! 
ma'sses  de  8uc«  in.  Sou  tissu  ligneux  est  sonycnt  reconnois- 
6âl)Ie  ,  et  notamnirnt  dans  les  morceaux  qui  viennent  do 
"Wiipteniber"^  et  du  Lincolnàhîro.  On  en  tronve  en  Saxe, 
en  ^'iiésie,  en  Fiance  ,  dans  les  départemens  de  l'Aude  et  de 
l'Aidcthe»  m  Sibérie,  en  r'îlande(i),  en  Sicile  (2);  — 
à  Alinae^ip  en  Murcic  ,  et  à  Daroca,  en  Aragon,  dans  le 
royaume  d'Espagne  {Bondes)^ 

(1  ;  C'est  sur  les  côtes  du  cnp  Nord  ,  et  sur  celles  du  district  d*Ise- 
fîord  (ju'il  I  si  le  plus  commun  et  ou  on  le  voit  à  découvert  sur  le 
fiol.  11  s*en  lro!ive  aussi  dans  le  district  de  Mule ,  les  Islandais  le 
nomment  Kafnùnnœ^  (  Voyage  en  Islande  ,  t.  a>  p.  404.) 
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(a)  On  trouve  du  Jayet  aux  euvirons  de  l'Etna  et  dans  les  deux 
Fetraglies  ,  à  Bronte ,  à  Gampiglieri ,  et  à  Paterno  (  De  Borch  , 
pag.  ifc6.) 

1 .  Jayet  compacte  ,  noir  luisant  ;  de  la  Palestine. 

I.  a,  J.  compacte ,  noir-luisant ,  dont  les  petites  masses  fen- 
dillées par  Teifet  du  retrait  sont  liées  entre  elles  par  un  ciment  d« 
chaux  caiboni^tée  lamellaire  bLmche  et  engagées  dans  une  chaux 
carb.  compacte  bituminiière,  de  couleur  grise  :  deux  morceaux 
polis ,  de  Sibérie. 

1.  b.  i.  compacte^  à  tissu  ligneux  tres-reconnoissable  ;  du  comté 
■de  Lincoln',  en  Angleterre. 

2.  Morceaux  travaillés  delà  même  substance ,  venant  du  départe- 
ment de  rAiule  ,  où  Ton  faisoit  autrefois  un  assez  grand  commerco 
de  cette  substance  pour  la  fabrication  d'orncmens  de  deuil. 

APPENDICE. 

I.    BOIS    BITUMINEUX. 

(  Prenjièr<î  partie  ,  p.  289.  ) 

Bois  bituminisé ,  Bois  fossile  de  couleur  noire  ,  Suturbrand  des 
Islandais  ;  R.  D.  —  (charbon  de  terre  brun  ,  De  B.  — Bitumin^ses 
Holz  et  Bititminose  Holzerde  ,  W.  et  Karst.  -r  Lcgno  bitumi- 
Ttoso ,  Fetr.  —  Lena  bituminosajhsil ,  jHerro.  —  Lignijorme  et 
Compact  Carbonated  Jf'ood ,  Boçej  C^al;  Kirw<  —  BrownCoal, 
\Bituminons  TVood ,  Thoms.  —  Le  Bois  bitumineux  ,  Broch.  — r 
Lignite. fibreux  et  Lignite  terreux,  Vulg.  Terre  de  Cologne  et  im- 
proprement Terre  d'Ombre  ;  Brono. 

Le  Bois  bitumineux  appartient  entièrement  an  sol  de 
transport  où  on  le  troove  en  conches ,  soit  dans  les  ter- 
rains d'allnvîon  argileux ,  soit  dans  les  terrains  d'alluvion 
marécageux.  Il  abonde  surtout  en  Islande  (t),  en  Allemagne^ 
CD  France  (2) ,   en  Angletrré  (i),  ay  Groenland  ,  etc. 

,  (1^  On  trouve  le  lignum  fossile  que  les  Islandais  nomment  Stur- 
tarbrandivr  ou  Surtarbrand^  dans  beaucoup  d«  lieux  différens  de 
rislande.  U  en  existe  des  couches  de  deux  pieds  d'épaisseur  et 
d'une  grande  étendue  dans  trois  endroits  du  district  de  Borgarfiord', 
quartier. occidental  de  Tile  (  Olaffen  et  PoveUen ,  t.  i  ,  p.  ^Zi^^.  ) ,  et 
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dan»  1-1  montagne  de  Dranprhliil ,  dans  le  district  de  Sneefioeldi. 
Mais  Ton  n>n  rencontre  nulle  part  autant  que  prÂs  du  Westfioidi 
C'est  dans  les  rorliers  qui  41  voisinent  Lack,  dans  leBardstrand,  «pi'oi 
Vy  dc(  ouvre  en  plus  grande  quantité ,  principalement  dalis  vm 
c  ivcriie  qui  existe  dans  une  montagne  composée  de  couches  d*aT^ 
et  lie  s>I.Ie  entrf'mêlées  ,  renfermant  aussi  une  sorte  de  toiirbe.  Ui 
couches  de  bois  ont  3  à  4  pieds  d'épaisseur  et  i  96  pieds  de  lon^ 
£llcs  sont  sépiirées  par  des  feuillets  d*argile  schisteuse  à  empreinM 
Tegétalos  de  bouleau ,  de  chêne  et  de  saule  (  t.  2  ,  p  588.  )  On  es 
trouve  encore  dans  une  autre  grotte  au-delà  de  la  montagne ,  pni 
d'ArnnrHord  ,  dans  le  Forsibat.  A  Skaalevig  ,  dans  ringiad-âand» 
Jes  morceaux  sont  si  gros  qu'on  s*cn  sert  pour  les  toitures  des  mai- 
sons (  Id  ,  p  S^S).  Le  bois  fossile  brun  ,  abondant  an  promontoin 
de  Roedegunp  ,  au  sud  d*Isefiord  ,  dans  le  Belmegevig  ,  eiiste  ta 
soleil  et  à  Tair  sans  se  fendre;  mais  n'est  pas  si  dur  queleBcHi 
fussile  noir.  Les  hubitans  du  pays  brûlent  tops  les  ans  de  ce  Sutnr- 
brand  pour  en  faire  du  charbon  ,  etc.  (T.  t2 ,  p.  SgS  tet  3g6.  } 

(a) M.  Faiips-Saint-Fond  a  décrit  dans  le  J.  des  M.  ,  (t.  6,  p.  8g5 
à<)i4%  et  diius  ies  /^nn.  du  Mus.  (  t.  1,  p.  44^  ^  4^)  y  ^^  inunemes 
dépots  de  Bois  bitumineux  terreux  qui  existent  dans  les  en^rûrooi 
de  Briihl  et  de  Liblar  ,  dans  le  ci-devant  pays  de  Cologne. 

II  en  existe  une  couche  qui  mérite  d*être  exploitée  ^dans  les  envi- 
rons (le  Siin-Lnznro ,  et  près  de  la  route  qui  conduit  à  Carrare, dani 
je  déf)aitement  des  Apennins.  «  Le  terrain  où  elle  se  trouve,  dit 
M.  Cordirr  ,  est  une  plaine  immense  couverte  de  couches  tertiaitsi 
horizontales  et  formées  d'argiles  ,  de  sables  et  de  cailloux  roulés 
quarzeiix  et  granitiques.  .  .  Ce  bois  fossile  est  parfaitement  miné' 
ralisé  ;  on  reconnoît  les  traces  certaines  de  son  origine  seulement  à 
la  surfice  des  morceaux.  Il  y  en  a  deux  variétés  ;  la  première  sa 
Trouve  à  l'état  de  Jayet ,  et  est  susceptible  d'être  travaillée  sur  le 
tour  06  elle  reçoit  un  beau  poli.  La  minéralisation  est  plus  avance 
dî'.ns  la  seconde  :  celle-ci  est  plus  fn'gile  et  à  cassur&pkis  luisante  ; 
exposée  à  l'action  de  l'air ,  elle  se  gerce ,  se  fendille  et  se  réduites 
fragmens  qu'on  prendroit  presque  pour  de  la  Houille  très-pure.  L*iine 
et  l'i.utre  variétés  brùleut  avec  vivacité,  en  donnant  une  flamme 
très-claire  et  une  chaleur  un  peu  moins  intense  que  celle  de  la  houille 
ordinaire  de  boune  qualité  :  sa  fuinée  réj)and  une  odeur  qui  n'est 
point  trop  dusdgréablc  ;  la  braise  s'incinère  promptement.  On  obtient 
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Ik  peu  près  le  double  cle  rendre  que  par  la  combustion  d'un  égal  vo« 
lume  de  bois  ordinaire.  »  (  Cordier ,  J,  des  M.  ,t.  10S  et  io5.)  Nous 
avons  rapporté  tout  au  long  ha  caractères  de  ces  variétés >  parcs 
^*i}s  conviennent  en  généra)  à  tous  les  bois  bitumineux. 
*  plusieurs  départemens  de  TEoipire  renferment  des  coucbes  plus 

'  on  moins  étendues  de  ce  combustible  à  tissu  Ifgneuz  encore  recon** 
i>-  noissable  ou  à  Tétat  terreux  ;  tels  sont  les  départemens  de  la  Sarre  , 
^'     ée  Rbin  et  Moselle ,  de  l'Oise ,  etc. 

".  '  lia  collection  du  Muséunl  possède  une  belle  suite  de  morceaux  de 
^  bois  bitumineux  parmi  les(;uels  on  distingue  surtout  les  pièces  de 
?  Bois  fossilp  brun  et  de  Bois  fossile  noir  d'ébène ,  d*Islandte  :  les  au- 
''  très  sont  du  département  de  la  IVoër,  de  celui  de  la  Somme,  des 
'  «nvîrons  du  Mans ,  etc.  Ils  sont  placés  dans  la  Salle  des  Kocbes  ei 
dans  celle  des  Corps  organisés  fossiles. 

(3;  M.  Ch.  Hatcliett  a  publié  dans  le  volume  des  Transactions 
pliilosopbiques  de  1 804  >  des  observations  sur  le  changement  des 
principes  prochains  des  végétaux  en  bitume ,  dans  lesquelles  il  se 
propose  principalement  dVtjouter  aux  preuves  qu*on  a  déjà  que  les 
substances  bitumineuses  en  général  et  la  houille  en  particulier,  pro- 
-viennent  des  deux  règnes  organiques  et  notamment  du  règne  végétal. 
Il  cite  sans  quitter  le  sol  de  TAngleterre ,  trois  exemples  propres  à 
xnontrer  suivant  lui  la  gradation  de  la  carbonisation.  Le  premier  est 
<:e]ui  de  la  forêt  sous-marine  de  Sutton  (si  bien  décrite  par  le  savant 
IM.  Corréa  de  Serra  ) ,  sur  la  côte  du  Lincoinshire ,  dont  le  bois 
XI  a  éprouvé  aucun  changement  dans  ses  caractères  végétaux  ;  le 
second ,  les  qouches  de  bois  bitumineux  qu'on  trouve  à  Bovey  dans 
le  Devonshire  ,  et  qui  présentent,  toutes  les  nuances  possibles  ,  de* 
puis  la  texture  ligneuse  parfaite  ,  jusqu'à  une  substance  qui  ressem* 
laie  touttà-fait  à  la  houille  ;  et  le  troisième,  les  variétés  de  houille, 
êi  abondantes  en  Angleterre ,  dans  lesquelles  on  ne  retrouve  plus 
d*iiviices  d'une  origine  végétale.  La  Houille  de  Bovey  ressembla 
presque  en  tous  point$ ,  dit  l'auteur  ,  au  Suturbrand  d'Islande. 

Ce  Mémoire  a  été  traduit  en  français  et  inséré  dans  le  5i^  volume 
de  la  Bibliothèque  britannique,  et  dans  le  ao^  volume  du  Journal 
des  Mines. 

II.    TERRE    ALUMIWEU8E. 

Terre  alumineuse  brune  ,  Bomare.  —  Aluminite  pyrito-bitumi- 
lieux ,  Delam.  —  Alaunerde,  W.  et  Kabst.  —  Tierra  alitminosà^. 
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Heraû.  — -  Alum  Eart^  Thoms.  —  La  Terre  alumînefuc ,  Biocit 
^-^  Pby tantbrace  terreux  alunifère,  Tomdx. 

<  La  Terre  alnmineuse  se  trouve  dans  les  montagnes  \ 
cooches  carbonifères,  avec  l'Anlbracke ,  '  le  Jajet  et  U 
Houille.  On  la  rencontre  également  dans  les  terrains  d'ails- 
TÎon  argileux ,  quelquefois  en  bancs  assez  étendus  ,  «Tefr 
le  bois  bitumineux  dont  elle  se  rapproche  beaucoup.  Lt 
Bohême,  la  Saxe,  les.départemens  de  l'Ayevron  ,  de  TArdè- 
che,  de  l'Oise  ,  etc.  en  France  »  l'Italie ,  la  Sicile  |  etc.  es 
renferment  ordinairement. 

Cette  substance,  exposée  à  Tactiop  du  feu,  brûle  avec  flamme; 
exposée  à  Taction  de  Tair  et  de  rhum  Mité  ,  elle  8*échaufiFe  et  s'en- 
flamme spontaofément.  Elle  joue  un  grand  rôle  dans  les  incendies' 
des  mines  de  houille. 

ni.    TOURBE. 

Terre  tourbe  bitumineuse  ou  Tourbe  des  anciens  minéralogistes. 
—  Torf^  W.  et  Karst.  —  Torba ,  Petr.  —  Turba  ,  HeRRO. — 
Turf,  KiRw.  —  Tourbe ,  Brono. 

La  Tonrbe  qui  n'est  ordinairement  qu'un  amas  de  débrii 
végétaux  entrelacés  ^  plus  ou  moins  reconnoissables ,  slt^rés 
et  pénétrés  de,  matières  terreuses  ,  se  trouve  comme  le  bois 
bitumineux^  en  bancs  très-étendns ,  dans  les  terrains  d'allu- 
Tion  marécageux,  de  beaucoup  de  pays. 

On  distingue  plusieurs  variétés  de  cette  substance  d'apris  «on 
fissu  fibreux  ou  compacte.  Cette  dernière  se  rapproche  de  certaiiw» 
variétés  de  Bois  bitumineux. 

M.  Poiret  a  publié  plusieurs  mémoires  dans  le  Journal  de  Phy- 
sique sur  les  Tourbes  pj  riteuses  du  département  de  TAisne  et  sur 
la  formation  des  Tourbes  en  général.  Nous  nous  contentons  deW 
indiquer  à  cause  de  leur  étendue.  (J. de  Th  ,.t.  69.  ) 

La  Collection  de  Roches  du  Muséum  offre  une  suite  intéressant» 
de  morceaux  de  Tourbe  fibreuse  ou  terreuse ,  venant  de  Hollande. 

V.  Espèce.  SUCCIN  (m). 

(  Première  partie  ,   p.  c;G  et  289.  ) 

•  Succin  ,  R.  D.  —  Id. ,  Bergm.—  Id. ,  Dblak.  etc.  —  Sucdni 


/ 
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i^flibre  jaune ,  Karabé,  De  B.  —  Bernstein^  Vf,  et  Kàrst. —  Ambra 
gitdla ,  Petr  —  Succino^  Hebrg.  —  Amber,  Kirw.  — Le  Succin  f 
Broch. — Carbone  phytogène  hydrogeno-succiné  ou  Succin,  Tondi. 

Le  Saccin  appartient  à  la  formation  des  combustibles  des 
terrains  d*al]oWon.  Il  abonde  en  Pomëranie  ,  depnis  Dant- 
zick  josqn'à  l'île  de  Ragen  ;    et  surtout   eh  Prusse,  dans  le 
^    pays  appelé  Sambie  depuis  Nevetiff  jusqu'à  Wrantz>Vrugt  : 
Il  j  accompagne  des  cailloiix  roulés  et  différentes  substances» 
surtout  du  bois  fossile.  On  en  trouve  aussi  en  Allemagne  , 
en  Suède ,  en  France ,  disposé  par  petites  massés  sous  le 
•able  ou  dans  l'argile,  on  entre  des  lits   de  matières  pyri- 
tenses  ,  ou  parmi  des  mines  de  houille  comme  a  Saint-Sym- 
pborien  ,  département  de  la  Loire ,  ou  avec  le  jayet  comme 
à  Saint-Paulttt,  département  du  Gard  (i),  et  en   Espagne 
(q)  ;  à  Coboalles ,  village  de  l'évéché  d'Oviedo  dans  les  Âstn-; 
TÏeB  ;  en  Sicile  (3),  en  Sibérie  (4)^  en  Pologne  (5),  etc. 

(  I  )  M.  Alexandre  Gérard,  directeur  des  contributions  dans  le  dépt.' 
du  Mont-Blanc  ,  a  trouvé  du  Succin  transparent  d*un  beau  jaune  , 
«Sans  les  couches  du  bois  bitumineux  terreux  »  à  Villers-en-Prayer, 
dépt.  de  TAisne  II  en  a  adressé  des  échantillons  au  Muséum  en 
i8o  ,  avec  des  os  fossiles  de  ruminans  et  des  rognons  de  fer  sulfure 
provenant  de  la  même  fouille. 

M.  Menard  de  la  Groye  en  a  trouvé  dans  le  dépt.  de  la  Sarthe. 

^  (a)  Il  est  en  morceaux  parmi  des  coquilles  fossiles  au-dessus  de 

la  mine  de  cinabre  d'AIicante  ,  Bowles ,  p.  65. 

(5)  Le  Succin  ou  ambre  jaune  de  Sicile  renferme  souvent  des 
insectes  ;  il  est  aussi  d'une  belle  couleur.  On  en  trouve  de  petits 
iii'.>rceaux  d'un  beau  jaude  ,  sur  le  fleuve  Symète  ou  Saint-Paul ,  à 
Hadnsa  et  à  Girgenti  ;  de  blanchâtre ,  à  Licata  et  à  Capo  d'Arso  et 
de  brun-rougeàtfe  à  Licata  et  Terra-Nuova.  (De  Borch^  p.  i85.) 

(4)  M.  le  çapitaiae  en  chef  des  Mines  Hermann  a  envoyé  à  l'Aca- 
démie des  Science)  de  Saint-Pétersbourg ,  en  1802 ,  des  échantillons 
d*un  bois  transformé  en  charbon  brun  ,  trouvé  en  couches  sur  les 
bords  de  l'Iset,  prèî  de  Kaltschedauskoy-Ostrog ,  à  18  verstes 
(environ  4  lieues)  delà  fonderie  de  canons  de  Kamensk.  Ce  bois 
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liituininrux  renlarmc  ties  morceaux  de  Succîn  et  du  fer  sulfmé  ci 
d«roui{iositiun.  (  Acad.  de  Pétersb.  i8oti  ,  p.  70.  ] 

(5;  II  s*eii  trouve  aussi  eu  Pfilogne  dans  des  bois  fpasiles  enfoM  ! 
pai iiii  des  biocs  de  granité,  de  porph}re  et  de  gréft,  avec  des dchn 
de  vt't|éc.(ux  et  d'auimaux.  (  Stazie  ,  J .  de  Ph. ,  t  65 ,  p.  1  s6.  ) 

1.  Succiu  compacte,  trauspareot ,  d*un  beau  jaune  de  midi^Kl 
bords  de  la  lialtiquc. 

1.  a.  S.  compacte  ,  transparent,  jnune  pâle,  renfermant  des ii- 
•cctcs  ;du  mdme  pays  :  donné  i>ar  M.  le  docteur  FriedUnder. 

i.ù.  S.  compacte,  translucide,  veri-jiiuuûtre ,  veiné  de  bho* 
chaire  et  de  brun-olivàire ,  par  couches  alternatives  :  morceau  dn 
grand  volume  ;  du  Prusse.  ' 

1 .  c  S.  compacte ,  jaunâtre  ,  en  masse  ovoïde  applatie ,  pcress 
par  des  coquillages  du  genre  des  taiets. 

1.  d.  S.  compacte  ^  blanc-j.mnjtre  ,  opaque;  d'Oslavan  enVo" 
ravie  ,  où  il  se  trouve  eu  iragiuens  arrondis  dans  la  houille. 

1.  e.  S.  compacte ,  jaune  de  miel  ;  du  département  deTAisM: 
donné  par  M.  Alexandre  Gérard ,  cité  plus  liaur. 

2.  Succin  concretionné ,  jduue  de  miel,  engagé  dans  un  bois&i- 
aile  qui  puro:'t  avoir  appartenu  à  la  famille  des  conifères  ,  et  qui  K 
conservé  son  écorce.  Ce  précieux  morceau  a  été  envové  de  Pnttia 
en  1806,  par  M.  le  comte  Daru  ,  Ministre-Secrétaire  d*£tat,  aicc 
une  suite  très-nombreuse  de  morceaux  et  d'échantillons  de  la  mèma 
«ubstduce ,  les  uns  trauspareiis ,  purs  ou  renfermant  des  insectes, la 
autres  opnques  et  de  di  fièrent  es  teintes,  depuis  le  jaune  pâle  jusqastt 
l)run-noirAtre. 

2.  a.  S.  concretionné  ^  blanc-jaimâtre ,  opaque  veiné  de  brun» 
dans  la  marue  bitumineuse  ;  de  Saint-Paulet ,  département  du  Gard: 
donné  par  M.  Brard. 

On  trouve  au-dessous  de  cette  couche  marneuse  une  couche  de 
charbon  fossile  (  jayet  )  compacte  et  terreux  renfermant  de  petites 
écailles  et  de  petits  grains  de  Succin  jaune  et  transparent.  (  Faujas , 
Ann.  du  Mus. ,  t.  14 ,  p-  3i4*  ) 

3.  Succin yèuilleté  ,  jaune-brunntre  ,  transparent ,  encroûté  âa 
Succin  jaunâtre  opaque ,  de  Coboalles  ,  évéché  d'Oviédo  ,  dons  les 
Asturies  ,  royaume  d*£spagne. 

2.  a.  S  feuilleté ,  jâune-isah«lle ,  opaque ,  en  petites  masses  ha* 
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lillées  et  comme  prismatiques ,  dans  Targile  feuilletée  ;  des  mon- 
agnes  de  Lure ,  près  de  Forcalquier,  dép,  des  Bastes-Alpet  :  donné 
>ar  M.  Saqui-Destourrette  ,  ancien  offiçiqr  de  marine. 

4*  Succin  gramdiforme ,  jaunâtre  dans  la  houille  dea  marais , 
Moorkohle)  noire  ;  du  Groenland  :  donné  par  M.  Vahl ,  botaniste 
uédois ,  dont  les  sciences  déplorent  la  perte. 

Le  Succin  granuliforme  de  Saint-pPaulet  se  trouve  dans  ime  subfr- 
:ance  entièrement  semblable. 

Le  nombre  des  morceaux  de  Succin  ,  bruts  et  taillés  que  la  co)^ 
lection  renferme  est  de  plus  de  dAtx  cents  :  beaucoup  d'entre  eux 
sont  remarquables  par  leur  volume  ,  les  eccidens  qu'ils  présentent 
(  les  uns  renferment  des  insectes ,  les  autres  sont  percés  par  des 
tarets  ou  adhèrent  à  des  plantes  marines  ,  etc  ,  etc.  )  et  leurs  diffé- 
rentes couleurs. 

5.  G>llier ,  coffret ,  plaques  et  autres  objets  travaillés ,  en  Succin 
9Eompacte ,  transparent  ou  blanchâtre. 

VP.  EspIecb.  MELLITE  (m). 
•  (  Première  partie  ,  p.  97  et  aSg.  ) 

/  Succin  cristallisé  ,  De  B —  Pierre  de  Mi^l.  —  Hçiïiffstein ,  W, 
«t  Kabst.  —  Piedra  melada  ,  Herrg.  —  Mellilite ,  Kirw. —  Ho' 
ftejratone  ,  Mellate  of  Alumina  \  Thoms.  —  La  Pierre  de  miel  ùu  le 
Jilellite ,    Brocb.  —  Aluminç  mellatée  ^  Dblam*  —  Id.  ,  Tondi. 

0 

Le  Mellite  a  été  trouvé  à  Artern ,  en  Tharinge^  dans  de% 
eonches  de  Bois  bitumineux  {Moorkohle ,  "W.)  en  cristanx 
disséminés  ,  le  plus  souvent  isolés  et  quelquefois  grouppés 
et  engao^és  les  uns  dans  ]^s  antres.  —  On  dit  qa'il  Mp  rencon- 
tre aussi  en  Suisse  ,  avec  l'asphalte. 

D'après  les  expériences  de  Klaproth ,  cett^  substance  est  un  sel 
résultant  de  la  combinaison  d'un  acide  particulier  avec  Falumine 
et  4oit  appartenir  à  la  classe  des  Substances  acîdiféres. 

1  et  2.  Mellite  primitif  ei^.  époiriU ,  jaune.de  miel ,  en  cri&taux 
tiès>nets  ;  de  Thuringe. 

La  variété  dodécaèdre  n'est  pai  dans  la  Collection, 


HH  IJ  L"l.  l'   ..'  "Al.     .1  ilHll    I 


(  372   ) 

Les  ^orps  de  lu  clns^e  des  Substances  comLusîîbtes ,  le  DiamaDt; 
le  Soufre,  le  Graphite  et  TAnthracite  exceptas,  n'appardennenf 
pas  à  Li  Minérulogie  pro[)refneiit  dite,  et  ne  peuvent  être  considMs 
que  rommc  des  espèces  géologiques.  Ce  sont  éridemment  des  dâm 
d'êtres  organisés ,  surtout  végétaux ,  enronia  dans  les  dëjïôts  ks 
plus  rérens  du  globe.  Nous  croyons  avec  M.  Tondi  qu^ils  doifoic 
être  placés  dans  un  appendice  .1  la  suite  du  genre  Caubonb. 

Voici  de  quelle  manière  ce  Savant  k  divisé  ce  genre  dans  les  EU- 
mens  de  Min/ralogie  qu'il  a  composés  pour  ses  leçons  pardculièrei 
et  dont  la  publication  seroit  un  véritable  service  rendu  à  la  Kienccv 

I*^*".   EsPÈCB.   CaABONB   fur?   ou  DlAMAXrr. 

II".  EspÈcB.  Carbone  oxydulâ  ou  Cbaictsuiacc. 

1.  G.  métalloïde.  (Anthracite,  H^ût.  } 

a.  Laminaire. 

b.  Schisteux.  (  Schiefirige  Glanzkohle  ,  "Wbriissi.  ) 

c.  Gloùenx.  {Muschlicke  Glanzkohle,  W.  > 

d.  Massif.  (  Muschliche  G.,  W.  ) 

e.  Bacillaire, 

2.  G.  subrésinoîde.  ^  ' 

a.  Bacillaire»  ( Houille  bacillaire,  H.— »5!taii;^eitJ(oA/e , "W.} 

IIP.  £spÀCB.  Carbone  oxtdulâ  ferruginâ  ou  GaAPHiTX. 
(  Graphite ,  H.  —  Graphie  ,  W.  ) 

a.  Laminaire  et  en  Formes  régulières, 

b.  Lamelliforme, 

c.  GranO' lamellaire. 

d.  Granulaire. 

e.  Schisteux. 

APPENDICES    AU    GENRE    GARBONS. 
''  *     i/''  Appendice. 

Carbone  phytooène  ou  Phttanthracb  , 
C'est-à-dire  ^^o^'dr«a/^^  des  F'égétaïuo» 
\.  Fibreux.  {  Mincralische  Holzkohle ,  W.) 
a.  Ligniforme. 

a.  Fibreux»  {Bituminoscs  Holz,  W.  ) 

b.  Suùschisteux.iGémeine  Bmunhohle,  W. 
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5»  Compacte.'  , 

a.  Résinoïde.  (  Jayet,  H.  —  Pechkohle ,  W.  )      . 

b.  Subrésinoïde.  (  Houille  compacte ,  H.  ^^  KannelkohU ,  W.  ) 
4«  Terreux. 

a.  Bnm.  {Erdkohle  ,  W.  ) 

b.  Gris.  (  Analysé  par  Klaproth.  ) 
5.  Marécageux.  {MoorkMe,  W.) 

Appendice  au  Phytawthrace. 

Pbytanthrace  terreux  alunifere*  [Alaunerde ,  W.) 

**     a."  j^ppendice.  . 

Carbone  phytog^ne  £LYdrog£Njs  ou  Bitume. 

(Bitume,  H.) 

1.  Liquide.  (^  Erdôl ,  W.) 

a.  Transparent  (  B.  liquide  blancbitre,  Naphte,  H.) 

b.  Opaque,  (  B.  liquide  brun  ou  noirâtre,  Pétrole.  H.  ) 

a.   Glutineux.  (  B.  gludneux ,  H.  —  Bergeheer  ,  W ,  ) 

3.  Elastique.  (  B.  élastique,  H. ^r Elastisches  Ei:dpeck,W,)  . 

a.  Brun-^erdâtre,  b.  Gris-noirâtre  . 

4*  Bésinoïde.  (B.  solide  luisant ,  H.  —  Sshlakiges  Erdpech ,  W. ) 

•kicK  3»  j^ppendiçe. 

Ca^boiïb  pbttogène  J9LYixaoGBNo-suGciifé  ou  Siiccisr. 
(  Succin,  H.  -n-  Bemstein,  W.  ) 
a.  Granuliforme,  b.  Maasif,    •        .1  •    '•    -  » 

Appendice  au  Succin. 
Iletiiiaq)halte  d'Hatchett.  , 

'  '  '        '     ' 

****     /  e  appendice* 

..•-■■■  '  .  '  ■  •        •*  :  . 

CaRBQNE   ZOO-PJSYTOGÈNE    HYDROPEiré  OU  Zoo-Pfi(YT AN^HRAÇI^  ^ 

C'est-à-dire  provenant  des  Végétaux  et  des  animaux,    . 

a.  Laminaire.  {Blàtterkokle  ,    W.  ) 

b.  Schisteux.  (Houille  feuilleiée,  H.  — Schiejèrkohle ,  W. ) 

c.  Gfossier.{Grobkohlè\y^',y      . 

Nota.  Le  Melxitb  est;  p)acé  parmi  Jes  Substances tftcidifères  sous; 
le  nom  ^Alumine  mellatée , .  à  la  suite  de  TAlumine  fluatée  ;  il 
forme  la  troisième  espèce  du  genre  Alumine. 

i8  , 
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QUATRIÈME    CLASSE. 

SUBSTANCES    METALLIQUES 

PREMIER    ORDRE. 

Substances  métalliques  non- oxydables  imnfé' 
diatemenly  si  ce  ri  est  à  un  feu  très-ptolent^ 
et  réductibles  immédiatement. 

PREMIER     GENRE. 
PLATINE. 

EipJtcE.  PLATINE  NATIF  FERRIFÈRE. 

(  Première  partie  ,  p.  loi  et  agS.  ) 

Platine  ou  Or  blanc  ,  R.  D.  —  Platine ,  Mono.  —  Id. ,  Dguit 
etc.  —  Platine  martial ,  De  B.  —  Platine  natif,  Daub.  —  Gedief» 
P latin,  W.  et  Karst.  —  Platino  ,  Petr.  —  Platina  natwa^Qn 
blanco  ;  Herrg.  —  Platina ,  Kirw.  —  Le  Platine  natif ,  BaocB. 

Le  Platine  natif  se  trouve  aa  Clioco  ,  l'one  des  proriacci 
da  royaume  de  la  Nouvelle- Grenade  ,  et  près  des  côteidc 
la  mer  dn  Sud ,  dans  la  province  de  Barbacoaa  ,  entre  kl 
2.*.  et  6^  degrés  de  latitude  boréale  (i).  Il  eat  propre  kàt» 
terrains  d'allnvîon  qui  occupent  une  surface  de  600  lîencf 
carréc-s.  Les  Laf^aderos  {{•vsi^es  )  qui  donnent  aojoord'liii  ' 
le  plus  de  Platine  ,  sont  ceux  de  Condoto  ^  de  $anta  JUtt 
on  Yiroviro  et  de  Santa  Lucîa,  comme  aussi  le  ravîn  d'Iro» 
entre  les  villages  de  Noviia  et  du  Taddo.  Il  existe  an  Chpco 
plusieurs  lavages  d*or  où  les  orpailleurs  ne  trouvent  •■- 
cune  trace  de  Platine  ,  tels  sont  ceux  des  districts  de  Sainte 
Augustin  et  de  Gnaicama.  (  Jiumboldt  ^  Essai  polit,  snr  11 
Nouvcllp-Espagne,  t.  a  ,  p.  5o5.  )  —  L'île  de  Saint -Doinio- 
gue  {'i)  fournit  aussi  du  platif  natif  granuliforme.  Il  ft'ea 
-trouve    également    an    Brésil   (3),    à  Miitto-grosso. 

{1) .(  Il  est  remarquable,  dit  M.  deHumboldt ,  que  le  platine Aei« 
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ttôuve  guère  dans  la  vallée  de  Cauca  ,  ou  à  l'est  de  la  branche  occi- 
dentale des  Andes,  mais  uniquement  dans  le  Choco  et  à  Barbacoas, 
à  Touest  des  montagnes  de  grès  qui  s'élèvent  sur  la  rive  occidentale 
du  Cauca.  L'on  a  creusé  près  du  village  de  Lloro  ,  dans  le  Cboro  , 
un  puits  dans  un  teiTain  aurifère  pour  examiner  les  cou'  bes  inlé- 
rieuies,  et  l'on  a  découvert  à  six  mètres  (18  pieds  )  de  profondeur 
de  grands  troncs  de  bois  pétrifié  ,  entourés  de  fragmens  de  locbeg 
trapéeniies  et  de  paillettes  d'Or  et  de  ï'L;tine  (  Id.  ,  p.  627.  )  w 

Le  platine  est  presque  toujours  en  très-petits  grains,  et  ceux  qui 
«urpassent  la  grosseur  d'une  lentille  passent  déjà  pour  très-beaux, 
TVf.  Haiiy  a  cité  celui  que  possède  M.  Gillet-Laumont ,  et  qui  jièse 
ai  décigram.  (  40  grains  ).  L«  plus  gros  connu  est  celui  que  M.  dô 
Humboldt  a  rapporté  de  la  Nouvelle-Espagne  et  donné  au  Cabinet 
des  Mines  de  Berlin.  II  pèse  1088,8  grains  «  et  sa  pesanteur  spé- 
ciHque  est  d'après  M,  Trailès,  18,947.  { Karsien,  Tables  miné'- 
ralogiques  ,  p. .96,  note  91  ,  édit.  de  180S.  ) 

(2)  M.  Dubizi,  Cbirurgien-major  dans  l'Armée  française  à  Sninf- 
Domingue,  a  rapporté  de  cette  île  en  1 809  du  I^latine  natif  en  grains. 
Il  l'avoit  trobvé  dans  le  lit  de  la  rivière  d'Iaky  ,  aux  pieds  des  mon- 
tagnes du  $ibao  ,  à  environ  40  lieues  de  Santo-Don)iingo  Cette  ri- 
vière charrie  également  de  l'or  et  di^  sable,  ferryglneux  en  ass^x 
grande  quantité.  L'analyse  que  M.  le  cliev.  Vauquelin  a  f  lite  de  co 
platine  démontre  qu'il  est  entièrement  semblable  à  celui  du  Choco «< 
(  Ann.  du  Mus.  ,  t.  i5  ,  p.  317.  ) 

(5)  Il  a  été  envoyé  réceihment  au  chevalier  de  Souxa  Contiho  ^ 
ambassadeur  du  prince  du  Brésil  à  Londr«s  ,  dès  ..mines  d'or  du 
Brésil ,  du  platine  en  grains  ,  mêlé  de  grains  d'Iridium  natif.  La 
platine  du  Brésil  a  cela  de  particulier ,  dit  VJ .  Wollaston ,  qu'il  n'est 
point  poli  ;  Ta  plupart  de  ses  grajns  sont  comme  spongieux,  etc. 
(jBiùL  C^it.  t.  44,  p.  aSa.  ) 

Le  sable  dans  lequel  se  trouve  le  platine ,  au  Chpco  ,  contient 
aussi  des  cristaux  orangés  qui  soumis  à  différentes  épi  eu  ves  par  MM. 
WoUaston  et  Tennant,  ont  été  reconnus  pour  appartenir  au  Zircon. 
(  Humboldt  et  WollasLon.  ) 

Nous  renvoyons  à  la  fin  de  la  classe  des  Substances  métalliques 
.l'exposé  des  cOnnoissances  acquises  aur  les  métaux  nouvellemens 
découverts  dans  le  Platine  brut. 
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T.  riatine  ntiùî  granit! i/br me ,  en  grains  arrondie  et  applatis; 
.  biillaiiv  ,  dont  plusieurs  |>esent  jus([u*à  9  clécigra aimes  (17  grains), 
fin  CliiH'o* 

2.  1 1.itine  iVAÙÏ  granuUforme ,  en  tr«s«petira  grains,  mêlé  da 
jiaillodfs  ii*or  et  ilu  l'ei  t>x\(iulu  arenaré^  du  môme  paya. 

Le  saille  |il.ttiiiiière  duChoco  Cùnticnt  eu  outie  disséminés,  des 
crains  de  ({u.117. ,  de  zircon,  de  fer  oxydulé,  Je  fer  sulfuré,  de  fier 
<:lnoni..té  ,  de  cuivre  [)}ritcux  ,  de  titane  oxydé  feiTifère,  des  pail- 
lettes d'or  et  des  giains  d'Iridium.  (  Fourcrojr  ,  Ann.  du  Mus., 
t.  3  ,  [>.  i58.  ) 

2.  a  r.  granuliforme ,  dans  le  sable  aurifère  de  Matto-GroMO  » 
au  l«ré:>il  :  rapporte  de  Lisbonne  en  i8b8  et  donné  par  M.  le  die; 
val  ici*  Geoliroy-Saint-Hilaire. 

SECOND     GENRE. 
OR. 

P%  Espèce.  OR  NATIF. 
(  Première  partie  ,  p.  io3  et  294*  } 
Or  natif  de  tous  les  Minéralogistes. 

Gediegcn  Gold  ^  W.  et  Kabst.  —  Oro  ruulço',  fava.  —  U^ 
IIkrrg.  — Native  Gold,  Kkaw. 

Or  natif  jaune  pur.  —  Goldgelbes    Gediegen    Gold ,   W.  et 
/Karst.  —  O.  n.  color  amarillento  de  oro,  Hsrrg.  —  Pure  Gold, 
^  Thoms.  —  L'O.  n.  jaune  d'or,  Broch. 

O.  n.  SiT^cniiïère  jaune-verddtre,  '■'' Messinge/ùes  ,  G.G.^  W.  et 
Karst.  —  O.  n.  amarillo  de  lalon,  Herrg.  —  Brass  Y'ellaw^  N. 
G.  ,  Thoms.  —  L*0.  n    d'un  jaune  de  laiton  ,  Bhoch. 

O.  n.  platiniféreoM  palladifère,  jaune-grisdtre.  —  Or  gris',  I^e  B. 
—  Graugelùes ,  G.  G. ,  W.  et  Karst.  —  Grej^ish  Yellow  2V.  G», 
Thoms.  —  L'O.  n.  d'un  jaune  grisâtre ,  Broch. 

L*Or  natif  est  très-rarement  pur,  comme  le  prouvent  les  essais 
de  Réaumur  ,  de  Tillet,  de  d'Arcet,  de  Kîrwan  et  de  Fabroni.  H 
«?st  au  contraire  presque  toujours  allié  d'Argent.  Quand  la  propor- 
tion (i('  (  o  métal  est  un  peu  considérable  la  belle  couleur  jaune  de 
î'or ,  tire  sur  le  verdâtre.  Delà  les  sous-espèces  d*Or  natif /oiuie 
d'or^  jaune  de  laiton,  etc.  des  Minéralogistes  étrangers.  lies  anciffn» 
nomnioient  Elcctrùm  l'or  qui  renfermoit  un   cinquième  d'argent» 


(   2?7    ) 
L'or  est  encore  allié  au  Cuivre  et  quelquefois  au  Palladium  comme 
Ta  prouvé  récemment  M.  J.  Cloud ,  directeur  des  travauDc  chimi- 
ques à  la  monnoîe  des  Etats-Unis.  (Ann.  de  Cfa.  t.  74»  P*99j  1810.} 
Ce  dernier  provenoit  des  mines  du  Brésil, 

ANNOTATIONS. 

L'Or  natif  se  tronve  dans  les  terrains  de  tontes  les  forma- 
tions. Il  est  dîsscminé  dans  les  lits  des  montagnes  anciennes , 
et  notamment  dans  le  quarz,  an  Përoa ,  il  se  réneuntre  aussi 
dans  les  veines  dn  schiste  argileux  dans  ce  tnéme  pays  et 
dans  celles  dn  granité,  au  Gastein  ,paj8  de  Salzbonrg.  Il  est 
également  disséminé  et  en  veines  dans  les  montagnes  de 
transition  ,  en  Transylvanie,  avec  la  Graawacke.  Les  monta-* 
gnes  à  couches  de  pierre  sablonneuse  dn  même  pajrs  en  ren- 
ferment de  petites  veines.'ll  abonde  surtout  dans  le  sol  de 
transport  où  il  est  répandn  sons  la  forme  de  grains  et  quel- 
quefois de  masses  assez  considérables  nommées  Pépites  (i), 
.  Les  mines  d'or  les  plus  riches  que  l'on  çonnoisse  sont  celles 
da  Mexique  et  du  Pérou.  Il  en  existe  d'un  produit  assez 
considérable  en  Transylvanie  et  dans  la  Sibérie.  L'Ai>ie  (2) 
et  l'Afriqne  renferment  aussi  de  riches  mines  de  ce  métal» 
On  en  a  également  découvert  une  en  France  ,  près  de  la 
Gardette  (3) ,  à  qoelqnes li|enes  d'AUemont,  dans  le  gneiss; 
mais  elle  est  pen.  importante.  Plusieurs  flenvcs'de  TAllema- 
gne  et  de  la  France,  tels  que  TAranyoschs,  le  Rliîn,  le 
Bhônc ,  l'Arriège ,  J'Orco  (4) ,  la  Seine ,  etc.  roulent  des 
paillettes  d^or. 

(1)  JReauraur  et  Daubenton  en  citent  une  du  poids  de  66  marcs 
(environ  16  kilogrammes)  :  celle  que  possédoit  l'Académie  royal© 
des  Sciences  pesoit  21  marcs  ;  elle  étoit  au  titre  de  a3  carats  26 
trente- deuxièmes,  suivant  d'Arcet. 

On  a  trouvé  plusieurs  morceaux  d*or  roulés ,  dans  un  terrain  de 
transport  du  comté  de  Wiclow  ,  en  Irlande  ,  en  déracinant  un  arbre. 
Li*un  d'eux  pesoit  22  onces.  Cet  or  natif  contenoit  un  neuvième  do 
son  poids  d'argent  ;  il  avoit  eu  le  quarz  blanc  pour  gangue.  (  G.  A» 
Deliic,  J.  de  Ph.  t.  62 ,  p.  2o5.) 
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^i)  (I  I/or  mrxirnîn  provient ,  pour  In  plai  grande  ptrtie ,  de  ta>i 
r.iins  «ruil^DvioM  «lont  on  IVitrait  par  des  liiv:'gf>s  Cm  terrains  m 
iVêqueii^  i\nn%  In  jir<t\inr(>  tl<>  lu  Sonoru  ,  qui  p<*nt  être  considMi 
«*omini*  le  (..liorodo  rAiiiéii(|iie  ^e,  tentrioniile.  On  a  recueilli b«MH 
rou;>  <1V  r  disséminé  dunt  les  snlde^  «pii  reoij'liAseot  le  fonddek', 
vnlléc;  du  Rio  Hi.H^ui ,  à  IVai  dfs  mttsion^  de  Taraliumara.  Plasii 
nord  ,  dans  In  Piinriria  nitp  ,  n(>u%  les  Z.^  de  latitude ,  on  a  troirrf 
des  «irnins  [pt'pites  )  dVr  natif  du  poids  de  5  à  6  livrea.  « 

«  Une  autrr  partie  de  Tor  mexicain  rst  P'.traite  des  filons  qnint- 
verscnt  Iev<i  montagnes  de  roclie^  primitives.  C'est  dans  la  provincs 
d'Oaxaca  que  les  filons  d'or  natif  sont  le  pins  fréquens,  soit  dans  le 
gneiss  ,  soit  d.tns  le  schiste  micacé    La  dernière  rocbe  est  surtoaC 
Trî^.t- riche  en  or  <lans  les  mines  célèbres  du  Rio  San  Antonio.  C«i 
filons  dont  la  gnngiiecst  du  quan laiteux  ont  plus  d'un  demi-mto 
cré{>ais<ieur ,  mais  leur  ri(  liesse  etit  fort  inégale.  ...  Le  même  me* 
t.il  se  pré>ente,  soit  pur,  soit  uiélé  aux  minerais d*argent ,  danslt 
plupart  des  (dons  qui  sont  e>:pIoitée)  au  Mexique.  A  peine  y  existe- 
t-ii  unn  mine  d'argent  qui  i\c.  soit  auriiùre.  On  reconnoît  souventde 
Tor  natif  cristrillisé  en  ortaèJtcs,  ou  en  lames,  ou  sous  forme cri- 
coléc ,  dans  tes  minerais  d\irgcuT  des  mines  de  Villalpando  et  de 
Ray.'is ,  près  de  Guanaxuato ,  dans  celles  du  Sombrero  (  intendance 
de  V."lhido1id  ),  de  Guaris^iniey ,  à  Touest  de  Durango  et  du  Mei* 
cpiiral  Ce  dernier  est  regardé  comme  le  plus  pur ,  c'est-à-dire  comme 
celui  qui  est  le  moins  allié  «l'irg^nt ,  ,de  fer  et  de  cuivre.  A  ViUal- 
panilo,  dans  hi  mino  de  Si'nta  Cruz,  que  j'ai  visitée  .au  mois  de 
eeptembre    8o3  ,    le  filon  principal  est  traversé  par  un  grand  nom- 
bre de  peth'^Jilons  pourris  {/tilos  dcl  clesposorio)  qui  sont  d'une  ri- 
chesse exîiême.  Le  limon  argileux  dont  res  filous  sont  remplis ,  con- 
tient une  si  grande  quantité  d'or  disséminé  en  parcelles  impalpa- 
bles ,  que  l'on  force  les  mineurs  ,  lorqu'ils  sortent  presque  nnds  de 
la  '  raine  »  de  se  baigner  dans  de  grandes  cuves  ,    pour  les  empêcher 
d'ein|, crier  Targile  aurifère  qui  s'attache  à  leurs  corps.  (  Hnmboldt, 
t.  2,  p.  504.  ) 

•  L'Or  péruvien  provient  en  partie  des  provinces  de  Pataz  et  de 
Huaiîas  ,  où  on  le  relire  des  filons  de  quarz  qni  traversent  des  rocher 
primitives. et  en  partie  dfs  lavages  établis  sur  les  rives  de  l'Alto 
JVIan.gnon,  rtn^s  le  Pns'.ido  du  Chachapoyas.  »  (/J. ,  t.  2,  p.  604.} 

«  T.  ont  l'or  q\.e  iburnit  la  Nouvelle-Grenade  est  le  produit  dei 
lôvag^^s  éuibîisdini  des  terrains  de  transport.  On  connoit  des  filons 
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'iDr  dans  les~montagnes  de  Guamoco  et  d*Antioqiiia  ;  maïs  letir 
>Ioitation  est  presque  entièrement  négligée  :  les  pluS  grandes  ri- 
les  en  or  de  lavage  sont  déposées  à  Touest  de  la  Cordillère  cen- 
,  dans  les  proviares  d'Antioquia  et  du  Choco  ,  dans  la  vallée 
Rio  Caiica  ,  et  sur  les  c6tes  de  la  mer  du  Sud ,  dans  le  Partido 
B  BarbacoasA.  ,  •  ,  les  terrains  qui  renferment  le  plus  d'or  en  pail- 
et  en  grains  disséminés  entre  des  fragmens  de  Grunstein  et  de 
r  -^wrphyrschiefer ,  s'étendent  depuis  la  Cordillère  occidentale  jusque 
^.J.">Brs  le^  bords  du  Grand  Océan.  ...» 

'^.^     ft  La  province  d'Antioquia ,  dans  laquelle  on  ne  peut  entrer  qu'à 
^?3pied  f  ou  porté  à  dos  d'homme  ,  présente  des  liions   d'or  dans  le 
iste  micacé,  à  Buritoca  ,  à  San  Pedro  et  près  d' Armas  ;  mai»  ces 
ns  ne  sont  pas  travaillés  faute  de  bras.  L*or  est  recueilli  en  grando 
irikttdance  (]ans  les  terrains  d'alluvion  de  Santa  Hosa ,  du  Valle  de 
_^los  Orsos  et  de  celui  de  la  Trinidad.  L'or  le  plus  fin  delà  Nouvelle- 
|Jt'  Espagne  et  peut  être  de  l'Amérique  entière  est  celui  de  Giron  dont 
ï^,  le  titre ,  à  ce  qu'on  assure  ,  est  de  aS  carats  et  trois  quarts  de  grain. 
^  Ou  recueille  à  Marmato,  à  l'ouest   de  la  rivière  de  Cauca,  un  or 
!^    blanchâtre  qui  ne  dépasse  pas  le  titre  de  1 2  à  i3  carats  de  fin ,  et  qui 
fe;  •  est  mêlé  d'argent  :  c*est  le  vé»  itable  Electrum  des  anciens. 
^  '      «  Au  Choco^,  la  rivière  la  plus  riche  en  or  est  le  Rio  Andâgeda , 
^    qui  forme,  avec  les  rivières  de  Quito  et  de   Zitara  ,  le   grand  Rio 
V    Atrato.  Le  morceau  d'or  le  plus  grand  qui  ait  éîé  trouvé  au  Choco 
f   pesoit  a.S  livres.  »  {Id, ,  ibid.  t.  3 ,  p.  627  ,  62S  et  629.  ) 
•     .    «  Les  colonies  espagnoles  fournissent  annuellement  près  de  4^)00o 
5"    xnarcs  d'or,  et  le  Brésil  3o,ooo.  (  Id. ,  t.  2  ,  p  634»  ) 
\         Nous  espérons  qu'on  nous  saura  gré  de  l'étendue  des  détails  dans 
lesquels  nous  sommes  entrés  à  cause  de  leur  importance ,  et  surtout 
'-     en  faveur  de  la  source  où  nous  les  avons  puisés. 

(S'  Suivant  M.  Rochon  ,  les  mines  d'or  sont  três-<ibondantes 
dans  la  Cochinchine.  Leéi  plus  fameuses  sont  celles  des  provinces 

^  de  Cham  et  de  Naulang  ,  dans  un  endroit  nommé  Phunraé,  où  ce 
métal  se  trouve  ordinairement  en  paillettes  et  quelquefois  en  mor- 
ceaux roulés  qui  pèsent  jusqu'à  deux  onces,  (  Voyages  à  Madagas-^ 

'    car ,  etc.,  t.  1  ,  p.  257.  ) 

(4)  L'Or  natif  se  trouve  au  hameau  de  la  Gardette,  au-dessus  du 
bourg  d'Oisans ,  département  de  l'Isère.  Le  filon  qui  le  recèle  est  le^ 
filon  le  mieux  réglé  qui  existe  :  il  est  de  quarz  souvent  cristallisé  , 
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raci'iMo  dfliii  une  montagne  <Ie  gneÎM.  Ce  motal  y  est  en  lamei  tf 
en  niiiiifî  •'iiion.i.  Sos  ussoriations  âont  i^  In  plomb  sulftire  qnî  Mt 
fVc(]iirminf'ni  |nS:.éii«  (1p  r.imoaiix  Hor  niitif ,  a''  le  cuivre  gris,3*]e 
«mini;iii.«!ir  t3cyi.6,  4"  I.i  l»:iryie  snllitée,  et  5' une  substance pn 
rniiin  r  cjni  iciifcrnic  j»cut-Atn^  «lu  tellure.  (  Hrricart  de  Thwj^ 
Mriiioirt'  sur  les  mines  d'or^dn  dc[)artemcnt  derisère ,  J.  desM., 
t.  3o ,  p.  I  o  1  à  1 1 8.  ) 

(5)  On  trouve  des  paillettes  d*or  en  Piémont.,  dnns  les  enyiroDi 
«1«  Siiini-Gc  rg^i ,  et  dojviiin  Pont  jusqu'à  Fenibouchure  de  TOrco 
i't  du  Mill  n  ,  di:n«  le  P6;  et  depuis  VaJpcrga  et  Kîvara  jusqu'à 
Alic  etSaint-denrg^s.  Il  s'en  ronconirc  égiilement  dans  lesenvironi 
de  Cliall^inr,  Vidléc  d'Ao«ic  ce  du  us  la  vallée  de  Brozzo.  (^GUii»^ 
J.  des  JM.,  t.  ao ,  p.  i54-} 

1.  O.-  natif,  vcta!'ihc'amc7jorme ,  janno  de  laiton,  en  cristani 
lisiez  nets ,  «oupês  sur  des  cris  iiirx  dr  quarz-hyalin  dmsique,  soniUJi 
d'oxyde  de  inr ,  sur  le  I's;:mniitp  (Graiiwiirkey  ;  morceau  d'un  grand 
voluna*  ;  do  \  ùr6spat;i«.  k  eu  Tr.in^ylvanie. 

2  Or  nixùî  trapézoïdal ,  jaunc-vrdâtre ,  en  cristaux  amoncelés  « 
de  la  gr-jsscur  des  ^riiins  de  millet ,  avec  or  n.tif  ramuleux  et  quan; 
sur  la  môiuc  roche  et  du  môme  pa\s. 

2  a.  Autre  morceau   «le  la  môme  variété,  avec   O.  n.  octaèdre 

alongé  ;  également  de  Transylvanie. 

3.  Or  natif  cubo^ctaèdre  ,  jaune  pur  ;  de  Matto-Grosso  ,  dans 
le  Brésil. 

(^es  deux  cristaux ,  remarquables  par  leujr  volume  et  par  la  pureté 
de  leur  forme,  ont  étédonués  au  TNIuséum  par  M»  le  sénateur  comte 
Giiéiiéneue  ,  avec  six  îiuirer»  dout  les  faces  sont  moins  nettes. 

3  rt.  O  n.  cuho'octacdrc  alon^^é,  jaune  d'or;  du  même,  pays: 
cristul  isolé ,  donné  avec  dcnjx  auires  cristaux  ciibo-octaèdres  régu- 
liers ,  d'un  beau  volume  ,  par  M.  le  chevalier  Geoffroy- Saint-Hilaire. 

jNî.  Hrtiiy  possède  un  ciista!  de  celte  variété  qui  est  engagé  entre 
des  cri^t.iux  de  quîirz-yalin  prisme  sur  un  Psammlte  rouo;câtre,à 
grains  fins  (  Grauwar.ke  ou  Pierie  sablonneuse  j,  venant  aussi  du 
Brésil.  Il  eu  est  redevable  au  mônic  sa\'«nr. 

4.  Or  natif  lamelliforme  y  jaune-verdaîre  ,  en  grandes  lames 
éci;«tantes  et  comme  fraugcrs ,  sur  le  quarz-densique ,  encroûtflnt 
des  cristaux  de  zinc  sulfure ,  dans  la  grauwacke  ;  de  Transvivanie. 
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"^         4*  *•  ^  même  variété  mélangée  de  fer  sulfuré  blanc,  eh  partie 

*  '  décomposé ,  sur  qiiarz-agatbe  grossier  (  Hornstein  )  dans  la  même 

î*'  jnocfae  :   deux  morceaux   d'un   bôau  volume  j  d'Abrudbanya ,  du 

c  vnéme  pays. 

/\*  b.  Or  n.  lamelliforme ,  jaune  d'or  ,  sur  le  quarz;  du  Tyrol- 

4-  ^'  ^-  ï'*  ^'  ^llifonne,  en  petites  lames  d'un  jaune  pur,  avec 
l  plomb  chromaté  fru^Derfîciel  et  bismuth  sulfuré  aciculaire  [jSadelerz)^ 
f      disséminé  dans  le  quarz-byalin  blanc-laiteux  j  de  Bérésof  en  Sibérie. 

/^  d.  Plusieurs  autres  morceaux  du  même  pays  offrent  cette  va- 
,  riété  d'or,  associée  au  cuivre  caibonaté  bleu  ,  au  zinc  sulfuré,  au 
^    fer  sulfuré  décomposé ,  etc. 

-^         5.  Or  natif  ramuleux ,  jaune-verdâtre ,  en  filets  entrelacés ,  com- 
\    posés  d'octaédies  implantés  les  uns  dans  \ts  autres  et  disposés  ,  soit 

par  touffes,  soit  en  réseaux,  à  la  surface  ou  dans  les  veines  du  Psam- 

xnite  ;  de  Transylvanie. 

5.  a,  O   n.  ramuleux^  jaune  deljiton,  en  lames  dendroïdes,  à 
'    bords  arrondis ,  sur  quarz  commun  souillé  d'oxyde  rouge  de  fer  ;  du 
\     -du  Brésil  :  donné  par  M*  le  chevalier  Geoffroy-Saint-Hilaire. 

S.  b.  O.  n.  ramuleux  ,  jaune  d'or,  dans  le  quarz-hyalin  gras  ; 
du  Pérou. 

5.  c.  O.  n.  ramuleux,  jaune  d'or,"  dans  un  quarz-gras ,  d'un 
blanc  laiteux  ,  renfermant  des  cristaux  cubiques  de  fer  sulfuré  dé- 
com[)osé  ;  du  Brésil  :  donné  par  M.  Geoffroy-Saint-Hilaire. 

6.  Or  n^ïùî  filiforme ,  j^une  de  laiton,  sur  la  grauwacke  ;  di* 
mont  Kirnik  à  Yorôspatack. 

•     7.  Or  natif  capillaire ,  sur  des  cristaux  de  baryte  sulfatée  crêtée , 
^vec  fer  sulfuré  gmnuliforme  et  quarz  ;  du  même  pays. 

7.  a  O.  n.  capillaire,  jaune  d'or  j  du  Brésil. 

7.  ift.  O.  n  capillaire  ,  en  petites  touffes  d'un  blanc-verdâtre 
(  ElektruTn  de  Klaproth  )  ,  sur  argent  muriaté  brun  ,  incrustant  le 
4]uurz  ■  de  Scblangenberg  ou  Zmeof  en  Sibérie. 

8.  Or  natii granuli/àrme  ,  jaune  de  laiton,  en  grains  ovoïdes  ou 
applatis  ,  irréguliers  ,  noirâtres  à  leur  surface  ;  de  Matto-Grosso  \ 
Àins  le  Brésil. 

8.  a.  Paillettes  d'or ,  d'un  beau  jaune ,  mélangées  de  petits  grains 
de  platine  j  du  mÂme  pays. 


k   . 
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8.  b,  PaillettM  du  même  métnl ,  avec  de  petits  Iragnunu  de  &e 
oxydé  métalloïde  luitant ,  ég<ileinent  du  Brésil. 

Ces  trois  voriétés  sont  encore  un  présent  de  M.  le  clienBa 
GeoiTroy-Saint-HUuire. 

8.  r.  O.  n.  granuliforme ,  en  petites  masses  lenticulaires,  lisseï, 
de  diflcrentes  grosseurs  ;  du  Pérou. 

f).  Or  natif  massif,  jaune  d'or  ;  du  Pérou. 

Ce  morceau  roulé,  de  furme  applatie,  pèse  environ' 5  liecto- 
p-ammes  (  i  livre  4  gi'O*)»  U  a  été  envoyé  d^£spagne  ,  par  le  prince 
de  la  Paix ,  à  S.  £xc.  M.  le  comte  de  Lacépéde  ,  qui  en  a  iàic  don 
au  Muséum. 

Le  nombre  des  morceaux  d*or  natif  est  de  plus  de  cent.  Environ 
douze  d*entre  eux  appartiennent  aux  vnriétés  de  îorvue^  détermins- 
bles  ;  trente  et  quelques  aux  v.  riétés  lamelliforoie ,  capiilaire  -on 
amorphe  :  le  reste  iburnit  des  exemples  d'associations  et  de  mé- 
langes de  cette  n>éme  espèce. 

La  plupart  de  ces  morceaux  >'iennent  de  Tranay  Ivanie  ;  les  autres 
sont  du  pays  de  Salzbourg ,  de  Sclilungenberg  en  Sibérie ,  du  Brésil 
et  du  i  érou. 

IK  Espèce.  OR  ARGENTAL. 

Elehtrum ,  Klap&otr. 
CABACTEBE8. 

(Klaprotk ,  Bcitrage  ,  etc. ,  t.  4  9  P*  ^^  4*  ) 

Pesanteur  spécifique ,  voisine  de  celle  de  l'Or. 

Couleur ,  le  jnnne  de  laitcn  ,  quelquefois  très-pâle. 

AcLion  des  acides.  Insoluble  dans  l'acide  nitrique  et  même  dans 
l'acide  nitro-muriatique. 

Soliible  dans  l'acide  nitrique  ,  qui  en  sépare  rt>r,  après  avoir  été 
uni  pnr  la  f  nte  avec  trois  fois  son  poids  d'argent. 

Il  est  composé  de  64  parties  d'or  et  de  34  d'argent. 

VAR  lÉTKS. 

1.  Or  argental  cristallisé» 

2.  Or  argental  lamelliforme <, 

ANNOTATIONS. 

L'Or  argental   se  trouve  à  Scblangcnberg  oq  Zméof  eu 
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'Sibérie^  aons  la  Iprroe  de  cubes   împarfaîts   dn  de  petUed 
l^qîes  dentelées,   tantôt  sur  nne  fiarjte  snlfatéc  en  masse  , 
'    ^  gros  grainà  ,  de  couknr  grisâtre ,  et  tantôt  snr  tin  Horn- 
•tein  ,  grîs-cendré.  (  KiAproth,  ) 

«  Il  résulte  de  ces  expériences  ,  dit  ^I.  Klaprotli ,  que  dans 
VjElekirnm  ,  l'or  et  Targent  ne  sont  pas. simplement  unis  par  voije 
de  mélange  ,  mais  qu^ils  se  pénètrent  tous  deux  pour  former  un 
tout  homogène  ;  ce  qui  nous^  donne  le  droit  de  le  placer  commo 
une  espèce  particuKère  dans  le  genre  Or,  (  Ouvrage  cité  ) 

Nous  adoptons  pour  cette  es;  èce  le  nom  d'Or  argental  qui  est 
dans  l'analogie  de  celui  d'Argent  antimonial  et  indique  sa  compo- 
sition» 

TROISIÈME    GENRE. 

ARGENT,         '     ^    , 

P^  Espèce.  ARGENT  NATIF. 

(  Pfemière  partie  ,    p.  io3  et  294*  ) 
Argent  vierge  ou  Argent  natif ,  R.  D.  —  Argent  natif ,  De  B. 
f—  Id   ,  Delà  M.  ,  etc.  —  SiWer ,  W.  et  Karst. —  Argento  natisfo  , 
Petr.  ~  Plata  nativa  ^  Herro. —  Nativo  Silver ,  Kirw.  —  Emargent 
natif  ordinaire ,  Brûch. 

Argent  Y^ûîramuleux'fdiciforme*  —  A.  n.  en  feuilles  de  fou^^ 
gère ,  R,  D. 

I/Argent  natif  est  rarement  pur  ;  il  renferme  presque  toujours  , 
suivant  Klaprotli ,  de  3  à  5  centièmes  d'or  ou  d'arsenic. 

ANNOTATIONS. 

I/Arg;ont  natif  n'a  encore  été  trouvé  qn*en  veines  ,  soit 
dans  les  terrains  primordiaux,  soit  dans  ceax  qni  lenr  sont 
postérieurs.  —  Dans  le  granité  à  Wittichen ,  en  Sonabe  ; 
dans  le  gneiss  à  Frejber^  ,  en  Saxe;  et  dans  le  schiste  mi- 
cacé,, au  Pérou  9  en  Saxe  ,  etc.  Il  est  ég^alement  en  veines 
dans  la  Granvracke  »  an  Hartz.  Les  substances  auxquelles  il 
est  le  plus  souvent  associé,  sont  la  (>haux  carbonatée  pure 
on  ferrifère ,  la  Cbanx  finatée ,  le  quarz,  les  aiitres  espèces 
du  genre  Argent ,  quelques  mines  de   cuivre  ^  le  fer  et  U 
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zinc  ^nlfiin^s.  On  le  trooTe  encore  avec  rAntbrocîtc,  le  I9i- 
ckcl  nrtfenîcal  »  le  Cobalt  cl  Je  Hii^muth.ll  abonde  Koriootii 
Pérou  cl  au  Mexique  (i  ^  et  en  Sibérie  Ca).  Il  existe  en  Ëa- 
rope  t]uel(|iic«  mines  do  ce  nie'tal ,  parmi  lesquelles  on  dis- 
tinguo rf'il«'  lit-  Konslierf;  ,  en  Norwc^çc  et  celles  de  Frejberg 
f't  fie  Joliann-Georp:en-Stadt,  en  Saxe,  etc.  AllemoDt  et  < 
Sainlr-Marir  aux  JVlinca,  en  France,  fuariiîssent  aussi  et- 
TArgent  natif;   n)ai.s  l«>iir  produit  nVstpaa  ctonsîdérable. 

(i)  cL*iii-gent  que  iournissent  les  filons  du  Mexique ,  est  tiré  d'ost 
gronde  vuriéié  de  minerais,  qui ,  |>er  la  nature  de  leur  mélange,  sogA 
onnlogiirs  à  ceux  qu'ofirent  les  gttes  métallifères  de  la  Saxe,da 
Hartz  et  de  la  Hongrie. 

«  Au  rérou  ,  la  majeure  partie  de  Targent  extmit  du  sein  dek 
terre  est  fourni  par  les  Pacos ,  minerais  d^apparence  terreuse,  qoi 
consistent  dans  un  mûiungo  intime  de  jinnelles  presque  impercep* 
libles  d'Argent  natif  avec  l'oxyde  biuu  de  fer.  Au  Mexique ,  au  coo- 
traire,  la  plus  grande  quantité  de  l'argent  qui  est  mise  ..nnuellement 
eu  circulation,  est  duc  à  ces  mêmes  mint^rai*  que  le  mineur  Saxon 
désigne  par  le  nom  de  Diirrc  Erzc  ou  n.*. aérais  maigres  ,  surtout  à 
l'argent  sulfuré,  au  cuivre  {3,1  is,  à  1  argent  muriaté  et  à  Targent 
rouge,  etc   (^//w^o/^/^,  Nouvrlle-Espngne,  t.  2 ,  p.  5o6- ) 

«Ce  ler  oxydé  teuetix  argnniirère  est  l'objet  d*une  exploitation 
considérable  dims  les  mines  d'Augangueo  ,  dans  l'intendance  de  Val- 
lodoiid,  de  même  qu'à  Yxtepexi ,  dans  la  province  d*Ouxaca  ;  situ^ 
duus  le  Mexique.  » 

«  11  est  réuni  à  Fargent  sulfuré  dans  les  ticlies  mines  de  Sombre- 
retc ,  Ramas ,  Tlapujaha ,  etc.  Ou  reconnoît  aussi  de  temps  en  , 
icmps  de  petits  rameaux  ou  des  filamcns  cylindriques  d'argent  natif 
dans  le  célèbre  filon  de  Giinn^xuato  ,  mais  ces  masses  n'ont  j<nmais 
été  si  (oiisidéiables  que  celles  qiîc  l'on  a  tirées  anciennement  de  la 
mine  iJel  lincino  ,  près  de  Pacbuc.i  et  de  Tasco,  où  Targent  natif 
est  renfermé  qneiqnefois  dans  des  feuillets  de  sélenite.  A  Sierra  de 
Pinos,  pi  es  de  Zacatecas ,  ce  métal  est  constamment  accompagné 
de  cuivre  bleu,  rayonné,  trisialiisé  eu  petits  prismes  à  quatre  la- 
ces. »  (Id.  ,   t.  2  ,  p.  609. } 

n  les  mines  de  Huantpjaya,  dnns  le  Pérou,  entourées  de  cou3 
cLes  de  sel  f;pnun'^,  sont  surtout  célèbres  à  cause  des  grandes  masses 
d'argrut  natif  qu'elles  renferment  dans  ime   gangue  décomposée; 


\ 


; 
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elles  fournissent  annuellement  70,  à  80,000  marcs  d*argent.  Le  mai 
riate  d'argent  conchoïde,  l'argent  sulfuré,  la  giléne  à  petits  grains, 
le  qgarz  et  le  carbonatée  de  chaux  y  accompagneat  l'argent  natif. 
£n  1 768  et  1 789  ,  on  découvrit  dans  la  mine  du  Coronel ,  deux 
pépites  d'argent  massif.  Tune  de  huit,  l'autre  ue  deux  quintaux  de 
poids.  »  {Humboldt,  t^  2,  p.  608.) 

L'argent  natif,  beaucoup  moins  abondant  en  Amérique  qu'on  ne 
le  suppose  généralement ,  s'est  trouvé  en  masses  considérables,  quel- 
quefois du  poids  de  200  kilogrammes  ,  dans  les  filons  de  Batopiias  , 
situés  dans  la  J^Touvelle-Biscaye.  (Id.  «ta,  p.  S09.  ) 

Les  mines  de  Gualgayoc ,  presque  aussi  importantes  que  celles 
de  Yauricocha,  sont  situées  dans  l'intendance  de  Truxillo  ,  à  5o 
jQÛUes  de  cette  ville  et  à  96  au  nord  de  Linuu  J&iles  se  trouvent 
clans  une  région  élevée,  selon  M.  deHumbpldt,  d^  i2t,ooo  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  A  cette  hauteur,  on  renconb*e  encoioe 
«des  coquilles  pétrifiées  :  l'argent  s'y  trouve  en  grandes  masses. 
]M.  Helms  pense  que  lés  Cordilliéres  fourniroient  à  des  mineurs ,' 
même  médiocrement  instruits  ,  une  masse  de  métaux  qui ,  mise  ea 
'circulation,  bouleverseroit  tout  notre  système  industriel  et  com- 
mercial ,  en  rendant  l'Argent  aussi  commun  que  le  cuivre  et  le 
"lier.  (^Malce-Bnm ,  Annales  des  Voyages ,  t.  3 ,  p.  i5.  ) 

(a)  M.  Hermann  a  donné  dans  les  Mémoires  de  rAcadémîe 
impériale  de  Saint-Pétersbourg  de  180a.,  (Noça iitcta ,  t.  i3,  p.  27S 
à?o4  ) ,  une  description  très-détaillée ,  et  accompâignée  de  planches; 
de  la  célèbre  mine  d'argent  de  Zméof  ou  Zmeïnogorsk ,  ^  laquelle 
les  Allemands  donnent  le  nom  de  Schiangenberg  ou  monta^n^ 
des  serpens ,  à  cause  de  la  grande  quantité  de  ces  animaux  qui  y  a 
Jàé  trouvée.  Elle  est  située  aux  pieds  des  Monts- Altaïs ,  dans  le 
JELolyvan ,  en  Sibérie.  La  masse  du  filon  consiste  principalement  ea 
spath  pesant.  (  Mémoire  cité.  ) 

I.  Argent  natif  citbi^ue^  en  cristaux  assez  nets  ,  entés  les  uns  sur 
}ea  autres ,  avec  d'autres  cristaux  d'argent  natif,  cubo-octeèdre ,  dift- 
pos^  en  ran^anx  et  engagés  dans  la  Chaux  carbonatée  laminaire';, 
<i#  Konsberg  en  Norwège. 

a.  Argent  natif  cubo-octaèdre  ,  dont  les  cristaux  sont  également 
disposés  en  rameaux ,  dans  la  Chaux  carbonatée  laminaire ,  mé- 
langée de  ChaxgL  Ûuatée  violette  ,  sur  le  schiste  argileux  noir  ;  du 
même  i^ys. 
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3.  Argent  natif  ramuUux'dUergetu^  en  ramerax  rofflpoifii 
«l'ortaèJm  ira,  Un:éft  le»  uus  lijDs  In  aucres,  ce  formant  untUMÛR 
arroiMie  ;    cJu  Poiusi. 

3.  a.  l'orfi«  n  tlun  filon  Uc»-riche  «n  argent,  et  qui  lenfciai 
rette  »ub«rance  v»n%  lu  forme  tle  rameaux  divergens  et  entrelacé, 
«lendritiquei,  cLiru  la  Chaux  carbonatée  laminaire  blanchâtre ,  entn 
lieux  coulIics  <le  i^uari. 

Ce  beau  morceau  a  t'ié rapporté  du  Mexique  par  Dombej  ;  il  pè» 
environ  uo  kiiugrammes  (  40  livret". 

3.  ^.  Argent  natif  rami^/^MX ,  dans  lequarz-agatliegrouiertraiB- 
lucide  ,  nuancé  de  bleuâtre  et  derougeâtre;  de  Transylvanie  :4fV 
échantillons  poHs. 

3.  c.  Arg.  nnt.  en  partie  ramuleux ,  et  en  partie  lameili/ôrmt, 
engagé  avec  Tanthracite  {globuleux,  duxu  larhaux  carbonatée Itini* 
naire,  blanche;  de  Konsberg. 

3.  d.  Arg.  nat.  ratruileui^dwergent ,  dans  la  baryte  sulfatée  Isaii- 
naire,  roiigeâtrei  de  Himinelslurst,  près  de  Fieyberg,  en  Saxe. 

3.  e.  Arg.  nat.  ramideux-filici/ornu ,  engigé  dans  le  qun; 
des  mines  du  Mexique. 

3.  y?  Arg.  nat.  ramuleux'réticulé ,  dans  la  baryte  calfatée  laoi' 
naire,  rougu&tro;   de  Himmelslurt,  près  de  Freyberg^  en  Saxe*  ' 

4.  Argent  natif /aminZ/ôrme,  lame  é]>nisse  coloriée  superficiel^ 
lenicnt  eu  jaune  rougeâtre  et  en  bleu ,  sur  le  quarz  ;  de  KLonsberg) 
eu  Norvège. 

4.  a.  La  même  variété  en  lames  jdiis  minces  dans  les  fissures età 
la  surface  du  qiiarz-hyaliu  umorphe  gris  ;  du  même  pays. 

5.  Argent  uîiùï  lamelliforme ,  en  petites  lames  ,  à  li  surface  dit 
cuivre  pyritcux  aliéré  (  Buntkupfererx ,  W.  )  ,  sur  amphibole  scitt^ 
toïde  ;  de  Sibérie. 

6.  Argent  natif^///ôrmc,  ayant  Tapparence  d'un  gros  anneaux 
élevé  sur  un  support  et  qui  seroic  formé  par  la  réunion  de  grosses 
fibres.  Sa  base  offre  des  Iragmens  de  Chaux  carbonatée  retenus  psz 
des  filets  d'argent  natif.  li  vient  de  Konsberg  en  Norwège  d!oniI 
a  été  envoyé  à  Bnnou ,   en  1 774  ,  par  le  roi  de  Oannemardk. 

G.  rt.  Autre  beau  morceau  d' Arg.  nax.  filiforme ,  sur  des  cristaux 
raccourcis  de  Chaux  carbonatée  prismatique  alterne  ,  translucide} 
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Ayant  pour  gangue  la  Chaux  carbonatée  grise ,  en  lames  :  du 
même  pays. 

TT  Argent  natif  capillaire ,  avec  Arg.  antimonié  sulfuré  méeal^ 
loîde  et  fer  sulfuré  disséminé  ,  sur  le  quarz  ;  du  Mexique  :  échan- 
tillon donné  par  M. Auguste  Lambert,  en  1804* 

7.  a,  La  même  variété  sur  TArgent  sulfuré  massif  \  de  Bohême 
et  de  Saxe. 

8.  b.  Argent  natif  massifs  avec  fer  sulfuré  ,  dans  la  Chaux  car- 
bonatée laminaire  ;   de  Konsberg. 

Lie  nombre  des  morceaux  d^Argent  natif  est  de  cinquante  ,   non 
compris  les  échantillons  du  gradin  d*étude.  La  plupart  d*entr*eux 
âont  d*un  beau  volume  et  bien  conservés  ;  ils  viennent  presque  tous 
des  mines  du  Mexique  ou  de  celles  de  IS'orwège. 

ir.  EspàcB.  ARGENT  ANTIMONIAL. 

(  Première  partie ,  p.  io4  et  394*  ) 

Mine  d*argent  blanche  antimoniale,  Sage.  — Argent  arsenical  de 
"Wittichen,  De  B.  —  Mine  d'argent  anti  moniale  ,  Daub.  —  Argent 
antimonial ,  Delam.  —  Sfiiesglanzsilber ,  W.  et  Karst.  —  Argenio 
antimonial ,  Petr.  -^  Plata  naiiva  antimonial ,  Herrg.  —  An  -. 
limomated  Native  Sûçer,  Kirw.  —  Antimonial  Silyer  Ore  ^ 
Xhoms.  —  Argent  antimonial ,  Broch. 

L'argent  antimonial  a  ^t^  trouve  dans  une  veine  ^  dans  le 
granité,  à  Altwolfach ,  Grand-dnchë  de  Bade,  avec  la 
Chaux  carbonatée  ,  la  baryte  snlfatëe,  le  spath  branissant  , 
la  chaux  fluatéè  ,  le' plomb  sulfuré,  Targent  ronge ^  etc.—» 
On  indique  encore  le  pays  de  Salzbourg ,  Konsberg^  en  Nor- 
vrè^e,  Casalla  prés  de  Gnadalcanal  en  Espagne  ,  Andréas* 
berg  au  Hdrtt  et  Allemont  en  France. 

1  et  3.  Argent  antimonial  prismatî(pte  et  Arg.  ant.  cylindroîde  ^ 
dans  la  Cbaux  qarbonatée  laminaiie  ,  blanche  ;  de  Saint- Jacob  en 
Hauchenthal,  prés  de  Sainte*  Marie-aux-Mines  ,  départ,  ndu  Ha^t> 
Bhin  ,  dans  l'Empire  français. 

3.  Argent  antimonial  granulaire,  dnns  la  Chaux  carbonatée 4 
4le  la  mine  de  Saint- Yentesias ,  près  d'AlHf  ol^ch  ,  dans  le  Grand* 
duché  de  Bade. 
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^.  Argont  nntiiiioni:il  amorphe^  dans  la  barjrte  sulfatée laiô' 
nairc,  bl.mdiAtu'  ;   du  iii«>uic*  ciidiolc. 

i^.  a.  I.V  iii^iiic  dans  la  Chiiiix  caibonntce  fcrro-maxigiiKSifcn 
I.iiuellairr ,  roMn?  ;  d«.*  Uatluiausbcr^,  jKiys  du  SaJzbourg. 

A  r  Pli  :«  1)1  ce. 
A K Ci: NT    AMIMOMAL    1  EKRO-ARSENIFERE. 

Arp'iit  aisenkai,  1).  It.  —  Id. ,  Delam.  — Arscnik  Silber  t'Tii 
—  Silber  yirscnik  ,  Kakst.  —  Arsî^nikaliscft  "Geiliegen  -  Sûher, 
WiuF.NM  IN.  —  yîrgrnto  mincralizzato  da  dose  grande  d^Arsemm» 
Vh.TR. '^  Plata  naîix'a  arsenical,  ^v.Wiis.Q, '^  Araenieaied  naàM 
Sii%'t'r,  KiRw.  — ylrsenical  SihvrOre^  Tmoms.  — L'Argent  tilB- 
nical ,  Bnoui.  —  Id. ,  B&on** 

L'Argent  ail timunial  ferro-ftrscnifère  se  tronvc  «u  Hirtx/ 
dans  los  veines,  avec  le  ploiub  sulfure,  la  chaux  carbonatffi 
Tardent  rouj^c  ,  l'arsenic  natif,  etc.  —  Dans  le  pays  ^ 
Fursteniber^  ,  avec  PArgent  antimonîal;  et  à  Gaadalcadi 
en  Espagne^  suivant  Monnet.  (  Minéralogie ,  p.  :;^3. } 

1.  Argent  antimonial  fcrro-arsenifèrc,  concretîormé  '^botryàlh 
ou  en  loiinc  de  gr.ippe ,  avec  argent  an  timonié  sulfuré  rouge- soiidin 
et  fer  sulfure;  du  la  niiiie  de  Samson  près  d*Andreasberg  au  Qarti: 
envoi  du  :iiarécluil  duc  de  Trcvise. 

IIP.    Espèce.    ARGENT  SULF URÉ. 

(  Première  j^arlic  ,  p.  lo5,  et  294-  ) 

Mine  d'argent  vitreuse  ,  R.  D.  —  Id.  ,  Bf.rom.  —  Argent  vîtreoX,' 
Arg«iiu  siilTuré  ,  Dk  B.  —  Id. ,  Dblvm.  —  Argeut  minéralisé  park 
soufre  ,  Dauu.  —  Claserz ,  W.  —  Glanzerz  ,  Karst.  — ArQOùm 
initierai Lzzdlo  dalsoljo^  miniera  d* Argento  'vitre a ,  Argentovitrtùt 
Petr.  —  Mina  de  plat  a  'vidriosa  ,  Herrg.  —  Sulphurated  Sil^fer 
Ore ,  KiRw.  —  Conimon  Sulphuret  of  Silçer  ,  Thoms.  —  L'ArgenC 
vitreux ,  Broch. 

variétksdeformes. 

Arj:ent  sulfuré  trapézoïdal;  de  Neue Morgenstern ,  près  deFret- 
berg  en  Saxe  :  ^rt/ïr  ,  1811. 
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ANNOTATIONS. 

*  '     L  Ai^ffent  snlfaré  se  trouve  égiilcment  dans  les  montagnes 

•  aDciennes  ,  dans  celles  de  transition  et  dans  les  montagnes 
Jk  couches.  Il  est  dans  le  granité  à  Âltwolfach>  en  Souabe; 

tians  ie  gneiss  ,  en  Saxe  ;  et  dans  la  sycnite  porphjrique  ,  à 

•£cheainitz  en  tlongrîe.  -—Il  est  en  veines  dans  le  porpbjre 

\èirgîleax,  au  Mexique  (i);  et  dans  la  Grauvracke ,  au  Harlz.-^ 

^^On  te  rencontre  encore  avec  la  Chaux  carbonatée  à  Schlan- 

fl^nberg,  en  Sibérie  ;  ^  Annaberg  ,  dans  la  Basse^A  u  triche  * 

\t  à  Konsberg,  en  Norwège.  Les  substances  dont  il  est  le 

08  ordinairement  accompagne  sont  la  chaux  carbonatëe  y 

qparz  ^  la  baryte  sulfatée,    l'Argent  antimonlë  sulfuré^ 

Argent  natif,    le  plomb  sulfuré ,  le  cuivre   pjriteux  ,  le 

'jiiiic  et  le  fersnlfarés.  C'est  une  des  mines  d'argent  que  l'on 

'^exploite  le  plus  communément. 

J-    (i)  L'Argent  sulfuré  et  l'Argent  noir  prismatique  sont  très-com* 

f^mnuua  dans  les  filons  de  Guanaxuato  et  de  Zacatecas ,  de  même  qu^ 

/^dans  la  Veta  Biscaina  de  R,eal  dei  Monte.  {Humboldt ,t.  a  ,  p.  607.) 

u' .   «  L'argent  sulfuré  accompagne  constamment  Turgent  natif  dans 

^rles  filons  du  Mexique  comme  dans  ceux  des  montagnes  d'Europe. 

f.Qa  trouve  ces  deux  minéraux  fréquemjment  réunis  dans  les  mines 

.«IXtrémemeot  riches  de  Sombrerete ,  de  iMadrono  ,  de  Ramos  ^  de 

l'Sbacatecas  ,  de  Tlapujahua  et  de  Sierra  de  Pinos  ,  (  Id,  t.  2  ,  p.  509.) 

\      Suivant  M.  Azuni ,  les  mines  d'Argent  qui  se  trouvent  près  du 

'J^dllage  de  Sarabus ,  en  Sardaigne ,  méritent  une  grande  considéra- 

jl^'^Kioii.  Le  minerai  consiste  en  mine  d'argent  vitreuse ,  avec  laquelle 

Jf^MB  a  trouvé  de  la  mine  d'argent  cornée  et  de  TArgent  natif.  (  Uist. 

t;jiat.  de  Sardaigne,  t.  2,  p.  640.  ) 


(• 


1 


fi  1.  Argent  sulfuré  cubique ,  et  A.  s.  cubo-octaèdre ,  en  petits  cris* 
f  taux  éclataus ,  sur  le  quarz,  avec  plomb  sulfuré  lamellaire  et  cuivra 
L^'pyriteux  disséminés  ;  de  Johann-Georgeu-Stadt ,  en  Saxe. 

\»  a»  Argent  sulfuré  cidfique  ,  noirAtre  à  la  surface  et  m^lé   de 
!  grains  de  fer  sulfuré  ;  sur  argent  sulfuré  incrustant,  dans  lequel  sont 
engagés  deux  cristaux  de  quarz-hyalin  prismé«alterne  ,  rose-pâle  ^ 
wl-  ée  Scbemnitz  en  Hongrie. 

;».  Argeat  sulfuré  cuùo^ceaèdre  j  gris  de  plomb;  gros  cristal 

^9 


f 

/■ 
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rliurgé  (le  cristaux  plus  petits ,  de  la  même  substance  et  de  la  vAm 
forme ,  nvec  chaux  carboiiatce  disjointe  et  lamellaire ,  daoi  1 
iiclil«te  micacé  rcnf'eraïunt  des  grenats  ;  de  Bohémp. 

a.  a.  A.  s.  cttifO'Octacilre ,  avec  chaux  carbonatée  ferrifere  cm 
tournée  ,  jnun^ne  ,  sur  du  quarz  ;  de  la  mine  Kosa  de  Jericl»! 
Jojrliimstal  en  Bohême. 

3.  Arg;ent  sulfuré  octaèdrt ,  en  cristaux  très-nets  ,  sur  le  qnm 
de  Schemnitz  eu  Hongrie. 

4«  Argent  sulfuré  lamelUJ'onne ,  avec  cristaux  de  quan-hjiHo 
dans  le  (juarz-commun;  de  Bohème. 

4.  a.  I^  même  variété  sur  la  chaux  carbonatée  lan^ellaire  Un 
che  \  des  Monts-Ourals. 

5     Argent  sulfuré  ramuleiix  {  avec  chaux  fluatee  yiolefta  ;  k 

Ouadalcaual  en  Espagne. 

6.  Argent  sulfuré  amorphe,  peu  éclatant,  dont  les  maueips- 
sentent  des  ébauches  de  cristallisation ,  et  sont  engagées  dais  11 
chaux  carbonatée  laminaire  blanche  ,  avec  un  peu  de  îvtwo^SxAt 
de  chaux  fluatêe  verte  et  violette  ,  sur  le  schiste  argileux  iinr;à 
Joachimstal  en  Bohème. 

G.  a.  A.  s.  Amorphe ,  en  partie  recouvert  de  cuivre  pyriteux  !■■ 

crustant,  de  Schemnitz. 

6.  h.  Plusieurs  autres  morceaux  d'A.  s.  amorphe  dans  divoie 
gangues,  de  Kongsberg  en  Norwège  ,  de  Zmeof  en  Sibérie ^é 
Bohême  et  du  Hartz. 

Les  morceaux  d'Argent  sulfuré  sont  au  nombre  de  *vingt» 

Les  variétés  dodécaèdre ,  trapézoïdale  ex  filiforme ,  manquent 

IV.  Espèce  AROfrlNT  ANTIMONIÉ  SULFURÉ. 

(Première  partie,    p.  106  et  394*  } 

Mine  d'argent  ronge,  R .  D.  —  Id. ,  Bbrom.  —  Id.  ,  De  B.  ,  eft 
—  Argent  rouge  sulfuré  antimonié  ,  Delam.  —  KothgCilUgerZt  ^ 
et  Karst.  —^  Miniera  di  argento  rossa  ^  Petjr.  — MinadePiéit 
roxa  ,  Herrg.  —  Ked  Silçer  Ore ,  KiRw.  —  Mine  rouge  ridwtf 
l'Argent  rouge ,  Broch.  —  L'Argent  rouge  ,  Brono. 

A.  a.  s.  ronge-vif. — Argent  rouge  clair.  "^  JLichtes  Rothgûldgefh 
,"W .  ai  Karst.  —  yl.  r.  di  colore  cremisi  9  rossigno ,  Paia,  — iW* 
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ros^za  >  Herro.  '■^Ligkt  Red  Siher  Ore ,  Kiiiw.  —  L'A.  toogô 
clair,  Broch. 

A.  a.  8.  rouge  obscur  ou  nuLalloîdè,  —  A.  t.  obsctir.  —  Dunkles 
Rothguttigerz ,  W.  et  Karst.  —  A,  r.  grigio  o  nerognolo  ,  Petr. 
—  P.  roxo-obscura ,  IJerro.  —  Dark  R,  S.  O.  y  Kirw.  -^  L'A* 
rouge  foncé ,  Broch. 

CARACTERES   ET   VARIETES. 

£lectricité ,  résineuse  par  le  frottement  étant  \so\ê.  Hàfij^ ^  1806. 
action  du  feu  ;  réductible  à  Ij|  âimple  flamitie  d'une  bougie  ,  Id* 

1.  Argent  antimonié  sulfuré  primitif, 

M.  Pasquay  de  Strasbourg  possède  un  groupe  de  cristaux  d'argent 
Touge,  en  rhomboïdes  obtus,  qu'il  assure  appartenir  à  la  variété  pri<* 
iiiiciv>3  qui  n'a  pas  encore  été  observée  jusqu'ici. 

r.es  travaux  des  chimistes  sur  V Argent  rouge  ont  donné  lieu  à' 

quelques-uns  de  penser  que  cette  mine  contenoit  au  moins  quel> 

*  '  quefois  de  l'arsenic.  Telle  a  été  l'opinion  de  M.  S?ge  ,  reconniiô 

L^   par  M.  Vauqiîelin  et  admise  par  M.  Proust.  Suivant  cet  babile  cbi- 

miste,  qui  a  fait  sur  les  mines  d'argent  rouge  un  travail  trés-écendu  ^ 

•  Il  existe  des  mines  d'argent  rouge  antimoniales  ;  il  y  «n  a  d'ar- 

lenicales  ;  et  par  ce  que  M.  Vauquelin  a  déjà  entrevu,  il  y. en  aura 

d*arsenicoranti moniales^  mais  dans  tofutes  ces  minéralisatiions  ,   le» 

inétaux  sont  sulfurés  à  saturation  ,  et  à  Tétat  métallique,  v  (  J.  de 

;     Ph.  ,  t.  49  ,  p.  40  .  ) 

Voyez  encore  au  sujet[de  ce  minéral,  un  mémoire  de  M.  Tbenard/ 
\     inséré  dans  le  même  Journal ,  t.  5i ,   p.  68  et  la  note  ii5  du  Ta« 
>  '  bleau  comparatif  de  M.  Haiiy,  p.  340  et  suiv. 

î*  ANNOTATIOrrS. 

I         L'Argent  antimonié  sulfuré  se  trouve  avec  l'argent  sulfura 
f  et  dans  les  mêmes  circonstances  géologiques,  en  Bohème  « 
ao  Hartz^  an  Mexique  (1),  en  Norvrège  ,  etc. 

(i)La  mine  d'Argent  rouge  fait  une  partie  principale  des  richesses 
d«  Sombrerete  ,  de  Cosala  et  de  Zoalga ,  prés  de  Vilalta ,  dans  la 
province  d'Oaxaca.  C'est  de  ce  minerai  qu'on  a  extrait  dans  la  fa- 
aaeuse  mine  de  Veta  Negra  ,  prés  de  Sombrerete ,  plus  de  700,000 
marcs  d'argent ,  dans  l'espace  de  cinq  à  six  mqis.  (  Humboldc  p 
^^l,a,  p.  5o8.) 
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1.  Argent  antimonic  $n\îuxè  prisrnaiiéfue  t  rouga  sombre,  iTee 
(irgcnt  Milfiivé  lamelliforme ,  sur  une  roche  qiiarzeuze  mélangée  <k 
icr  suliiiré  en  <léconipoftition  ;  «le  Bohéoie. 

3.  Argent  ouiimouié  sulfuré  icxduodécimai ,  métalloïde,  gril 
«racier  éilutunt  ,sur  A.  a.  s.  ninorpbe  ,  avec  cristaux  prismatiqoes- 
alternes  île  cliuux  carbonatéc  et  plomb  sulfuré  lamellaire  ;  du  Haïti» 

a.  a.  Plusieurs  échantillons  de  la  môme  variété. 

« 

3.  Argent  antimonié  sulfuré  apophane^  métalloïde ,  en  gros  cris- 
taux é<'lutuns ,  groupés  et  tapissant  une  cavité  dans  la  chauz^arbo- 
uatêe  laminaire,  grise,  renfermant  une  veine  d'A.  a.  s.  roop 
sombre  et  du  plomb  sulfuré  ;  du  même  pays. 

3.  a.  Deux  autres  morceaux  analogues  au  précédent,  et  remar- 
quables comme  lui  par  leur  volume  et  leur  fraîcheur  :  envoi  <h 
duc  de  Trévise. 

4.  Argent  antimonié  sulfuré  binotcrnaire  ,  rouge-sombre ,  sur 
chaux  carbouatée  cristallisée  ,  recouverte  de  stilbite  dodécaèdre  Ji- 
inelliforme  et  mélangée  de  plomb  sulfuré;  d'Andreasberg  auHiurti> 

4.  a.  Echantillons  de  la  même  variété. 

S  et  6.  Argent  antimonié  sulfuré  métalloïde ,  éclatant ,  doatlei 
cristaux  présentent  à  la  fois  les  variétés  tridodécaèdre  -et  sostfMe- 
twe  ,  sur  plomb  suliuré  cubo-octaédre  et  chaux  carbonatée  en  petiM 
lames  ;  du  même  pays..  / 

7.  Argeut  antimonié  sulfuré  sexoctodccimal  ^  rouge- vif ,  sur 
A.  a.  8.  massif  de  la  même  couleur,  dans  la  chaux  carbonatée  lami- 
naire mélaugée  de  quarz  ;de  Sainte-Marie-aux- Mines,  département 
du  Haut-Rhin. 

8.  Argent  antimonié  sulfuré  dendritiforme ,  métalloïde,  en  lames 
raniuleuses ,  éclatantes ,  appliquées  à  la  surface  d*unè  couche  mince 
de  quarz,  sur  le  schiste  argileux  de  transition  ;  d* Andreasberg  ao 
Hartz  :  très-beau  morceau  de  Tenvoi  du  duc  de  Trévise. 

9.  Argent  antimonié  sulfuré  granuliforme  ,  d*un  rouge-sombre  1 
accompagnant  des  cristaux  de  cuivre  gris,  incrustés  de  cuivre py- 
riteux  ,  sur  une  roche  quarzeuse  ;,du  Finsterart ,  près  de  Scbeniiiits 
en  lioijgrie. 

10.  Argent  antimonié  sulfuré  massif,  rouge -vif,  de  Sainter 
Marie-aîîX-Mines. 

10  a.  A.  a.  s.   massif  j  rouge-somhre  et  métalloïde,  p&iuiaÉtk 
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l'argent  noir  ;  de  KremnîtE  en  Hongrie  s  donné  par  M.  Tondi. 

lo.  ^.  A.  a.  9.  rouge-sombre  et  métalloïde,  du  Hartz  ;  plusieurs 
^  morceaux. 

Les  morceaux  relatifs  à  l'argent  antimonié  sulfuré  sont  au  nom- 
bre de  cinquante  :  la  plus  grande  partie  vient  du  Hartz }  la  Bohême , 
la  Saxe  et  la  Hongrie  en  ont  aussi  fourni  quelques-ims. 

APPENDICE. 

ARGENT    ANTIMONIE    SULFURE    NOIR. 

Mine  d'argent  noire,  R.  D.  —  Id-,  Bergm.  ,  Daub.  ,  etc. — 
Argent  fragile  ,  De  B.  —  Argent  noir  ,  Delam.  ■ —  Spr'ôdglaserz  ,  ' 
W.  —  Spr'ôdglanzerz  ,  Karst.  —  Roschgewach  des  Hongrois.  — 
JMiniera  di  argento  nera,  Petr.  — Mina  de  Plata  negra,  HeRRO. 
-7—  Amimoniated  Silxfer  Ore  ,  KiRw.  —  Antimonial  sulphuret  » 
\Brittle  Silver  Ore  ,  Thoms.  —  L'Argent  vitreux  aigre  ,  Broch. 

A.  n.  terreux.  —  Silbersch-wàrze  des  Allemands  ,  Argent  noir  , 
Broch.  —  Sooty  S ilçer  Ore  ,  Ktiayr, 

L'Ârg;ent  noir  se  trouve  avec  Targent  antimonié  snlfnré 
dont  il  paroît  n'être  qn'nne  modification  particulière.  M.  de 
Humboldt  en  a  rapporté  de  la  mine  de  Facateras  au  Mexique. 

1.  Argent  noir  prismatique ,  en  cristaux  groupés,  mélangés  de 
fer  sulfuré  en  décomposition  et  de  quelques  grains  d'A.  a.  s* ,  rougc- 
sombre  ;  de  Scbemniiz  en  Hongrie. 

2.  Argent  noir  granulijbrme,  massif,  à  grains  fins  et  brillans  ,  sur 
le  quarz  ;  du  même  pays. 

3.  Argent  noir  terreux ,  en  masses  friables  de  couleur  noire  ^  sur 
argile  ferrugineuse  ;  de  Saxe.  * 

*  V.  Espèce.  ARGENT  CARBONATE. 

(  Première  partie  ,    p.  296.  ) 

Lttftsaures  Silber ,  Widenmanw.  —  Plata  aerata ,  Herro  — 
Calcijbrme  Silçer  Ore ,  Kirw.  —  Carbonate  of  Silçer  ,  Thoms.— 
L'Argent  carbonate ,  Broch.  —  Id  ,  Haiiy. 

CARACTÈRES. 

(Selb ,  note  manuscrite  envoyée  en  1807) 
Cbw/^Kr,  le  gris  de  cendre;  passant  en  partie  au  noir-grisàtre 
«t  au  noir  de  fer. 
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On  lo  trouve  en  mn^se  f  t  disséminé. 

Il  rst  mat  et  en  paitic  foiLIeaieut  brillant  ;  maïs  par  la  ràclnnfl 

obtient  un  é.  Lt  met  illi(|ue  vil'. 

Sa  rassure  e.^t  incg  .!e  à  |  etits  grains  et  passe  d*ii2ie  |Miit  il  là  cai- 
sure  li.iniîrornie  et  Je  Tuutrc  k  lu  terreuse. 

Il  est  tendre  ,  ]  lus  doux  ^uViigre. 

£xir;ionlinaireinent  pe.^unt. 

Furilt'  à  réiiuiie  par  l'action  ilu  clinlameAu  ;  fai^nc  eiTervesrence 
avec  Tacide  nitrique ,  pendant  un  instant. 

ANNOTATIONS. 

UAr^nt  carbonate  n*a  été  trouve  qn'nne  seule  fois,. par 
M.  Selb  ,  directeur  et  conseiller  des  mines  du  Grand*daciié 
de  Bade  ,  dans  la  mine  d'argent  de  Saint- Venceslas  |%réf 
d'Ahw^olfach.  Il  éluit  mélange  d'argent  natif,  d'argent  safr* 
furé  et  de  cuivre  gris ,  dans  la  baryte  sulfatée.  (  Selb.^ 

Il  a*existe  d'échantillons  de  cette  rare  substance  que  dans  (]iiatre 
«collections  ;  savoir  :  la  collection  du  Grand-duc  de  Bade  ,    celle  <I9 
M.  Selb,   celle  de  M  Pasquny  ,  son  ami  ,  et  celle  de  M.  Uaûy  dans 
.laquelle  j*ai  eu  la  satisfaction  de  la  placer  moi-même.- 

V?.  Espèce.  ARGENT  MURIATÉ. 

f  Pieniière  partie  ,  p.  lo8  )  • 

Mine  d'argent  cornée ,  R.  D^  ■—  Id.  Bercm.  ,  Davb.  ,  etc.  —  Ar- 
gent corné,  Muriate  d'arg'^iit  natif.  De  B.  —  Argent  mnriaté , 
Dflam.  —  Hornerz  ,  W".  et  Karst. —  Miniera  d^argento  cornea, 
Peth  —  Plat  a  eornca,  Hebr^î.  —  Comeous  Siher  Ore  ^  Kww.— 
Muriate  of  Siher ,  Horn  Ore ,  Thoms.  —  L'Argent  corné  ou 
muriaié ,  Broch. 

Electrieicé  léjineuse  ,•  par  le  frottement,,  aprcs  avoir  été  isoIé< 
Hauj" ,  1806. 

L'Vr^ent  mnrîaté  se  rencontre  tonjonrs  dans  le  Toîsîaage 
des  autres  espèces  de  ce  genre.  On  le  trouve  dans  le  gneiss, 
près  de  Frcyberg  en  Saxe  ;  avez  l'argent  snlforé  dans  la  sjé- 
nile  porpbyrique  )  à  Schcmnitx  en  Hongrie;  dans  le  Poi> 
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pliyre  argileux  an  Mexi-que  ;  en  Sibérie,  avec  Targent  8«1- 
furé  ,  Fargent  ronge,  et  quelquefois  Tor  natif;  et  dans  la 
Granwacke,  au  Hartt.  Il  abonde  plus  particulièrement  an 
Pérou  et  au  Mexique  (i)  où  il  est  engagé  dans  la  Chaux  car- 
bonatée  ou  sur  l'argent  nalif. 

(i)  «  L'Argent  muriaté  qui  se  présente  si  rarement  dans  les  filons 
en  Europe  ,  est  au  contraire  très- abondant  dans  les  mines  de  Ca- 
torce ,  Frcsnillo  et  du  Cerro  de  San-Pedro ,  près  de  Sans  Luis  Potosi." 
Celui  de  Fresnillo  est  d'un  vert  d'olive  qui  passe  au  vert-poireau. 
X)ans  les  filons  de  Catorce  ,  il  est  accompagné  de  plomb  molybdaté 
«t  de  plomb  phosphaté.  (  Humboldt ,  t.  2 ,  p.  607.  ) 

Il  est  quelquefois  disséminé  dans  l'argile.  M.  Klaproth  qui  a  fait 
l'analyse  de  celui  qui  se  trouve  au  Hartz ,  en  fait  une  sous-espèce 
d'argent  muriatée  sous  le  nom  d'A.  muriaté  terreux.  —  Erdiges  Hor" 
nerz.  On  l'a  nommé  aussi  BûuermUdierz.  (  Brochant^  t.  2  ,  p.  i3o.  ) 

i .  Argent  muriaté  cubique  (  paraîlelipipède  )  ,  gris  cendré ,  opar 
que,'  sur  fer  oxydé  rubigineux,  brun  ;  de  Johann-Georgen-Stadt  , 
en  Saxe. 

2.  Argent  muriaté  mamelonné ,  gris  de  perle ,  translucide ,  dans 
l'argent  muriaté  amorphe  de  la  même  couleur^  très-beau  morceau, 
de  Cuexnabaca  au  Mexique  ,  d'où  il  a  été  rapporté  par  Dombey. 

3.  Argent  muriaté  incrustant ,  brun ,  avec  Or  natif  argentifère 
(  Elektrum  ?  )  lamelliforme ,  blanchâtre  j  sur  la  Grauwacke  ;  de 
Schlangenberg ,  en  Sibérie. 

3.  a.  A.  m.  incrustant^  gris-brunâtre ,  en  croûte  mince,  sur 
argile  ferrugineuse  jaune-roussâtre  ;    de  Suxe* 

4.  Argent  muriaté amor/?Ae ,  massif,  gris-cendré;  auquel  adl. ère 
un  peu  de  Chaux  carbonatée  laminaire  ;  du  même  pays. 

Le  poids  de  ce  morceau  est  de  6  kilogrammes  (  1  a  livres  )  envi- 
ron. On  le  doir également  à  Dombey. 

4.  a,  A.  m.  amorphe^  grisâtre  ,   sur  l'argent  natif;   du  Pérouv 

î 
4.  b.  A.  m,  amorphe^  gris-brunâtre,  avec  cuivre  carbonate  vert 

et  cuivre  carbonate  bleu ,  dans  la  Chaux  carbonatée  ;  de  Sibérie. 

4.  c.  A.  m.  amorphe,  incrustant,  de  diverses  teintes  de  gris,  de 
verdâtre  et  de  violet ,  sur  la  Chaux  carbonatée  compacte  :  trois 
morceaux,  du  même  pays. 
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SECOND    ORDRE, 

Substances  métaUiqiies  oxydables  etréduciiih 

immédiatement, 

GENRE    UNIQUE. 

MERCURE. 

V\  Espèce.  MERCURE  NATIF* 
(  Picmière  partie,  p.  109  ) 

Mercure  vierge  ou  M.  coulant,  R.  D.  —  Mercure  natif,  D»R 
—  Ici. ,  Bergm.  —  IJ.  ,  Daub.  ,  etc.  —  GedîegenQuechtilBer^  W, 
et  K  ARST.  —  MercHtio  natho  o  vergine ,  Pktr.  —  uâzogue  nativo, 
Herivg.  —  Native Mercnrjr ^  Kiaw.  —Le  Mercure  natif,  BaocEi 

Le  Mercure  natif  se  trouve  avec  toutes  les  antres  espècn 
de  ce  f^enre  ,  et  notamment  avec  le  Mercure  solfaré^  dan 
les  montagnes  carbonifères  à  la  formation  desquelles  il  ap* 
pnriicnt.  Ses  gangues  sont  :  le  Mercnrr  sulfura  on  des  oxydes 
de  for  qui  en  sont  impic'i^nes,  le  schiste  argileux  ^  le  quaili 
la  pierre  sablonneuse  et  quelquefois  le  fer  snlfurë  ,  la  barjtc 
sulfatée  ,  elc.  Il  y  est  disséminé  sons  la  forme  de  flobales 
brillans  et  dans  certains  endroits  il  coule  à  travers  les  fis- 
sures des  roches  qui  le  renferment.  Les  pajs  qni  le  fonrait- 
sent  en  plus  c^rande  quantité  ,  sont  les  mêmes  où  aboodele 
Mercure  sulfuré  et  pprticulièremcnt  Almaden  ,  en  Eapteia 
(i;,    Ydria  dans  le  Frioul,  Guancavelica  au  Pérou,  elc.  (2). 

(1)  Bowlcs  a  trouvé  du  mercure  natif  dans  une  argile  blancbedes 
environs  delà  ville  de  Saint-Philippe,  dans  le  rovaume  de  Valence, 
et  dans  Vi  couclic  dVrgile  cendrée  qui  traverse  toutela  ville  de  Va-» 
lence  d'orient  en  occident.  (  Hist.  iiat  de  TEspagne  ,  p.  65  et  Gè») 

(1)  On  en  trouve  également  en  Sicile  ,  dans  un  scbiste  argîleni 
grisâtre ,  près  de  Paterno  et  d.ins  ime  terre  calcaire  blanche  à  Mar- 
sala  et  à  Lentini.  {De  Borch  ,  p.  i^S-  ) 

«  Il  a  éié  observé  à  l'étut  natil  à  Orisrani  eu  Sardaigne,  danstin^ 
coui  he  d'argile.  M.  Belly  le  ^x'vi  d'abord  pour  un  dépât  enfoui  •  il 
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vît  à  trois  pieds  de  profondeur  ,  du  Mercure  vierge  ,•  divisé  en  glo- 
bules brillans  et  qui  sortoient  minces  comme  de  la  pluie,  lorsqu'on 
écrasoit  la  glaise  avec  laquelle  il  étoit  mêlé  On  fouilla  encoie  deux 
pieds  plus  bas  ;  mais  en  vain.  La  coucbe  s'étend  soi^s  la  v\lle.  » 
(  j4zuni ,  Hist.  nat.  de  Sardaigne ,  t.  a  ,  p.  849  ) 

Ce  métal  s'est  rencontré  à  Allemont  dans  un  filon  à  gangue  cal- 
caire qui  contenoit  de  l'argent  natif,  du  manganèse  oxydé  et  d© 
l'asbeste  soyeux  (  Héricart.  ) 

1 .  Mercure  natif  liquide  y  de  la  mine  de  mercure  d'Ydria  ;  donné 
par  M.Haiiy. 

2 .  Mercure  natif  globuliforme ,  dans  la  baryte  sulfatée  laminaire , 
avec  fer  oxydé  brun-jaunâtre,  sur  la  pierre  sablonneuse  micacée;  de 
Moschellândsberg ,  département  du  Mont-Tonnerre. 

2.  a.  Vi.  n.  globulijbrme^  avec  mercure  sulfuré  superficiel  sur, 
/quarz«>agatbe  grossier,  gris  ;   d'Ydria. 

5.  Mercure  natif  liquide ,  dont  les  globules  brillans  occupent  de» 
Cavités  tapissées  de  chaux  carbonatée  ferrifère,  blanc- verdâtre,  en 
partie  fibreusç  et  en  partie  concrétionnée ,  dans  l'argile  ferrugineuse 
endurcie ,  brun-jannâtre  ;  de  la  mine  dite  Wnerliraunougnott  à 
MopeheJlandsberg. 

Ce  morceau  a  éié  donné  en  i8o3  ,  par  M.  Beurârd ,  agent  du 
gouvernement  pour  l'exploitation  des  mines  de  Mercure  des  ci-de- 
vant pays,  de  Deux-Ponts  et  du  Palatinat,  aujourd'hui  départemens 
de  la  Sarre  et  du  Mont-Tonnerre,  auquel  l'établissement  est  rede- 
vable d'une  suite  de  dix-huit  morceaux ,  provenant  des  mines  de 
mercure  des  mêmes  pays ,  et  qui  offrent  des  exemples  des  quatre 
espèces  de  combinaisons  sous  lesquelles  ce  métal  existe  dans  la 
nature. 

.  Ce  minéralogiste  a  publié ,  en  1 809 ,  un  très  -  bon  Dictionnaire 
allemand-français  des  termes  usités  dans  l'art  des  Mines  ;  i  volume 
in-8°.  Ses  rapports  sur  les  mines  de  mercure  du  Palatinat ,  insérés 
dans  les  tom.  7  et  14  du  Journal  des  Mines,  l'avoîent  déjà  fait  con- 
noître  d'uAe  manière  avantageuse ,  et  sont  fort  intéressans. 

4*  Mercure  natif  liquide  sur  diverses  gangues;  des  mines  de 
mercure  d'Almaden  et  de  celles  d'Ydria  :  suite  de  morceaux,  au 
nombre  de  vingt. 
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ir.  Eif  àCB.  MERCURE  ARGENTAL. 

(  Première  partie  ,   p.  110  el  Aj6.) 

Amalgame  natif  d'argent,  R.  D.  —  Mercnre  uni  à  l'argent^ 
r>RnoM.  -^  Amalgame  natif ,  I'e  B.  —  Argent  amalgamé,  Mercurt 
argent.! I,  Drlam. — ^aliirliches  Amalgam,  W.  —  jémalgam, 
Karst.  —  jémalgama  d*argcnto ,  I'etr. —  Anudgama  luuL'a  d$ 
Plata,  Hrrro.  —  Raturai  Amalgama  ,  Kirw.  ^  NtUi^^  Anuir 
gam  t  Thoms.  —   l/Am.ilgamenatii  ,Broch. 

1^1.  a  primitif.  —  M.  a.  dodécaèdre  du  Traité. 

M.  a.  unitaire.  M.  a.  émarginé  du  mÂme. 

Le  Mercure  attentai  n'a  encore  éié  trouvé  qne  dans  kf 
mines  de  Mercnre  dn  Palatinat,  k  Sahlberg  en  Saède.  elà 
Rosenar  en  Hante- Hongrie ,  et  toujoora  en  petite  quantité. 

Le  filon  du  Directoire  ,  à  Allemont  a  fourni  du  mercure  argo^ 
t al.  (  Note  de  AI.  Héricart  ) 

1 .  Mercure  argental  triforme,  sur  Chaux  carbonatée  ferro-man- 
ganésifère  et  fer  ox)'dé;  de  Moschellandsberg  :  don'.é|..arM.Uanj. 

2.  Mercure  argental  sextiforme ^  avec  M.  a.  granuli/bmu ,  mè- 
lîin^é  de  mercure  liquide  ,   sur  le  quarz  souillé  d'oxyde    de   fer;  di 

mémo  endroit.  ^ 

3.  Mercure  argental ,  en  cristaux  arrondis ,  dans  les  cavités  d*ini 
Cuivre  gris  antimonifère  compacte  ,  qui  forme  des  veines  dans  le 
Psammite  ;  de  Moschellandsberg  :  envoi  de  M.  Beurard. 

3.  a.  M.  a.  granaUJorm^  ;  et  M.  a.  lam^llijorme  parmi  descris* 
taux  de  baryte  sulfatée;  sur  mercure  sulfuré  granulaire  ,  avec  ar- 
gile litLomurge  brun-rougeâtre  ;  de  Sralhberg  :  du  même  envoi. 

4.  Mercure  argental  lamelliform.e  ^  sur  argile  litbomarge  de  dif- 
férentes couleurs  :  plusieurs  morceaux  venant  d*Almaden  et  de 
Moscbellaudsberg. 

3.  Mercure  argental  am.orphe ,  blanc-d'étain  ,  en  petite  masse 
fracturée ,  à  cassure  conchoïtle  éclatante ,  dans  l'argile  imprégnée  de 
mercure  sulfuré  ;  de  Deux-Pouls  :  envoi  de  M.  Beurard. 

Le  nombre  des  morceaux  ou  échantillons  qui  ont  rapport  à  cette 
substance  est  de  quinze ,  y  compris  les  variétés  du  gradin  d*étude. 

Les  variétés  M.  a.  primitif  et  M.  a.  unitaire  manquent. 
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m'.  EspàcE.  MERCURE  SULFURE. 

(  Première  partie  ,  p.  m  et  ^jr.,  ) 

Mine  de  mercure  sulfureuse,  Cinabre  natif  ;  R.  D.  —  Mercure 
minéralisé  par  le  soufre ,  Bergm.  — ^  Oxyde  de  Mercure  sulfuré  rouge, 
I>K  B.  — Cinabre,  Dblam.  —  Zirinober ,  W*  et  Karst.  —  Cinabro 
native^  PeIth.  —  Cinahrio ,  Herrg.  —  Naliie  Cinïiabar,  Kirw. 
—  Le  Cinnabre ,  Broch. 

M.  s.  pulçémlent.  —  Cinabre  en  poussière ,  Vermillon  natif , 
Fleurs  de  Cinabre,  R.  D. 

M.  s.  ronge^'vif'.  —  Hochroter  Zrnnober ,  W.  —  Zerreiblicker 
Zinnober ,  Karst.  —  Cinobrio  claro ,  Herrg.  — Brigt  Red  Cinna- 
bar ,  Tboms.  —  LeC.  d'un  rouge  vif  ow  le  C.  fibreux  ,  Broch. 

M.  s.  rouge  foncé  et  M.  s.  métalloïde,  —  Dunkelrocher  Zinnober, 
W. — '  G emeiner Zinnober ,  Karst. —  C  roxo-obscitro  ,lltiRh.o.^^ 
Dark  Red  Cinnabar ,  Thoms.  —  Le  C.  d'un  reuge  foncé  ou  le  C. 
commun ,,  Broch. 

Le  Mcrcnre  sulfuré,  la  plus  commune  des  espèces  de  ce 
'  genre  est  aussi  In  seule  que  son  abondance  permette  d'ex- 
ploiter comme  mine  de  ce  métal.  I)  appartient  comme  nons 
l'avons  déjà  dît  en  tnitant  du  mercure  natif,  à  la  formation 
des  monta<:^ncs  à  coucbcs  carbonifères.^ —  Les  mines  de 
mcrcnre  les  plus  imporli>nlcs  sont  situées  près  de  la  ville 
d'Almaden,  dans  la  province  delà  Maucbe,  en  Espagne,  et 
à  Âlmadèoejos,  Guadalperal  et  Las-Cuebas  ,  qui  eu  dépen- 
dent. On  en  trouve  encore  abondamment  à  Ydria  ,  dans  le 
Frioul,  et  en  France  dans  les  départemens    de  la  Sarre  ^t 

V 

dn  iVI ont- Tonnerre  (i)  ,  ou  la  plupart  des  exploitations  pré- 
sentent des  indices  de  boniile,  avec  dn  bitume  et  de  la 
chanx  carbonatée  (  Beurardy  cité  pins  haut  ).  La  Bohême  ,  la 
Hongrie  et  la  Transylvanie  en  renferment  aussi  qaelqnes- 
ufies  ;  uiàîs  lenr  produit  est  pen  considérable..  Il  existe  en- 
core près  d'Âlicante  ,  en  Espagne,  dans  diverges  parties  de 
ritalie  (2),  au  Portugal  (3j ,  an  Japon  ,  etc. 

A  Les  mines  de  mercure  du  Mexique  sont  de  formations  très- 
différentes  :  les  uns  se  trouvent  en  couches  dans  des  terrains  8ecoii«> 
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ilnircs  ;  les  Autres  sur  des  filons  qui  traversent  des  porpJijres  trap* 
péoiis.  Au  Diirnsno ,  entre  Tierru-Nueva  et  S;iii  Luis  de  la  Ptti, 
le  riiiabrt*  mêlé  de  bcniiroup  de  globules  de  mercure  natif,  forio» 
mie  cuuclie  horizontale  {manio)  qui  repose  sur  du  porphyre.  Gi 
jnHiitKaii  qu'on  «  percé  pur  dos  puits  de  5  a  6  mùties  (  16  à  iSpiedi) 
de  ['rol'ondeur,  est  recouvert  de  couches  d*argile  schisteuse  qm 
renferme  du  Bois  fossile  et  de  la  houille ,  etc.  .  .  .  Le  (iloa  de  cins- 
1)re  de  San-Juan  de  la  Chica  a  a  ou  3 ,  quelquefois  6  mitres  ds 
puissance.  Il  se  trouve ,  et  ce  fuit  géologique  esc  très-remarquable , 
non  dans  le  grès  ou  dans  le  schiste,  mais  duos  11x1  véritable  Pech' 
stein-porphj-r  divine  eu  boules  k  couches  oenceu triques  ,  dont  Tinté- 
rieur  est  tapissé  d*Hj  alite  mamelonnée....  Le  cin..bre  qu'ona  retira 
des  filons  de  la  montcgie  duFrailc-,  près  de  Li  Villa  de  San  Felipe, 
se  trouve  dans  un  porphyres  à  base  de  Hornstein  qui  ^  traversé  par 
des  nions  d'étain,  est  intUibitubiemrnt  plus  uncieii  que  le  Peckêteiih 
porph}  r  de  la  Cliica.  (^ffumùolJc,  Statistique  de  1^  JVouvelle^£spt- 
gno  ,  t.  a ,  p.  584  et  585-  ) 

«  Dans  le  royaume  de  la  Nouvelle-Grenade,  on  connoit  le  mer- 
cure sulfuré  dans  trois  endroits  diiférans,  <:^  .oir  :  dans  la  pronnoe 
d'Antioquia  ,  dans  le  va/le  de  Santa- P^osa ,  à  Test  du  Rio-Gauca; 
dans  la  montagne  de  QuinJin ,  au  passage  de  la  Cordilîôre  centrale, 
entre  Ibague  etCarthago,  à  Textrémité  du  ravin  du  Vermelloa; 
enfm  ,  entre  ie  village  d\izogue  et  de  Cuença  ,  dans  la  province  de 
Quito.  La  mine  de  mercure  sulfuié  ne  se  trouve  pas  seulement  en 
fragmens  arrondis  mêlés  à  des  paillettes  d*or,  dans  le  terrain  de 
transport  qui  remplit  le  ravin  de  Vermellon,  au  pied  de  Vermellon, 
siu  pied  du  [)lateau  dilbagiie-Viejo  ;  on  connoît  aussi  le  filon  duquel 
le  choc  des  eaux  paroit  avoir  détaché  cies  fragmens.  Près  du  village 
d'Azogue  ,  au  nord-ouest  de  Cuenca ,  le  mercure  se  trouve  comme 
dr.ns  le  département  du  Mont-Tonnerre,  dans  luie  formation  de 
grès  qunrzeux  à  ciment  argileux  :  ce  grès  a  près  de  1400  mètres 
(  plus  de  4200  pieds  :  700  toises  )  d'épaisseur,  et  renferme  du  bois 
fossile  et  de  Tasplialte.  »  (Id. ,  ouvr.  ciié ,  p.  bl^Q>.  ) 

«  Au  Pérou ,  le  cinabre  se  trouve  près  de  Vuldivui ,  dans  la 
province  de  Patnz ,  entre  la  rive  orientale  du  Maragnon  et  les  mis- 
sions de  Guaililias  ;  au  pied  du  grand  Neçado  de  Pelagato  ,  dans 
la  province  de  Condiiicos  ,  à  l'est  de  Santa;  aux  bains  de  Jésus, 
dans  la  province  de  Guamalies,  au  sud-est  de  Guacarachuco  ; 
pi  es  de  Huancavélica ,   dans  l'intendance  de  ce  nom  ;  et  prèsd» 
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Guaraz ,  dans  la  province  de  Guailas....  La  fameuse  mine  de  Huan- 
cavélica ,  sur  Tétatde  laquelle  on  a  répandu  tant  défausses  notions, 
86  trouve  dans  la  montagne  de  Santa-Barbara  ;  au  sud  et  à  la  dis- 
tance de  277a  'varas  (2319  mètres  )  de  la  ville  de  Huancavélica  ; 
elle  est  élevée  de  44^2  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le 
cinabre  se  trouve  dans  les  environs  de  cette  ville ,  en  coucbes  et  ea 
filons.  Dans  la  grande  mine  de  Santa-Barbara  il  est  renfermé  dans 
«ne  coucbe  de  grès  quarzeux ,  qui  a  près  de  400  mètres  d'épais- 
seur. Ce  grès  ,  analogue  à  celui  des  environs  de  Paris  ,  et  àes  mon- 
tagnes d'Aroma  et  de  Cascas  ,  au  Pérou  ,  ressemble  à  du  quarz 
pur.  La  masse  de  la  montagne  est  de  pierre  calcaire  Alpine ,  et  oa 
y  a  trouvé  des  coquilles  à  la  hauteur  de  plus  de  43oo  mètres ,  800 
jmètres  plus  haut  que  le  banc  de  nummulites  trouvé  par  M.  Hamond 
k  la  cime  du  Mont- Perdu.  Il  se  trouve  aussi  du  cinabre  dans  cett© 
partie  des  Cordillères ,  surtout  près  de  Sillacasa ,  sur  de  petits  filons 
qui  traversent  la  même  pierre  calcaire.  Ces  filons  qui  sont  souvent 
remplis  de  calcédoine  ,  se  croisent  et   se  trament  fréquemment  et 
forment  des  nids  ou  amas  métalliques.  Ce  sont  ces  filons  qui  four- 
nissent aujourd'hui  tout  le  mercure  du  Pérou.  La  mine  de  Huaqca- 
velica  a  fourni  année  commune  de  4  à  5  mille  quintaux  de  mercure.  » 
(Id.  ,  t.  2,  p.  589  et  591.} 

M.  de  Humboldt  pense  que  l'Amérique  ne  peut  pas  être  long* 
temps  tributaire  de  KËurope ,  quant  à  la  fourniture  de  ce  métal  , 
pnisqu*indépendamment  des  mines  ,  déjà  en  exploitation  ,  peu  de» 
contrées  en  onireni;  autant  d'indices  que  le  plateau  des  Cordillères  , 
depuis  les  19°  jusqu'au  22^  de  latitude  boréale  :  dans  les  intendance» 
de  Guanaxuato  et  de  Mexico ,  on  en  trouve  presque  par-tout  où  Ton 
perce  des  puits ,  etc. 

(t)  Plusieurs  autres  parties  de  l'Empire  ont  offert  des  indications 
de  cette  substance,  comme  à  Menildot,  département  de  la  Manche  ;, 
aux  environs  de  Montpellier,  aux  Chai  anches ,  etc. 

Lés  minerais  des  filons d'AIIemont contiennent  une  grande  quan> 
tité  de  mercure  sulfuré  pulvérulent ,  de  couhmr  noirâtre ,  associé  au^ 
fer  et  au  manganèse  oxydé.  M.  Schreiber  a  même  remarqué  que  Ici», 
minerais  colorés  par  ces  trois  métaux ,  étoient  communément  riches 
en  argent,  au  point  que  souvent  on  en  a  retiré  jusqu'à  i5  et  ao 
pour  100,  On  trouve  également  du  mercure  biilîuré  à  Pellançon, 
près  de  Saint- Arcy,  sous  la  Mure,  département  de  l'Isère.  (JVo^ 
tUM.  Hériçart,) 
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z  Ou  iTomc  lu:  lufrrr  urc  MilMirr  «i  Sclvnta.  clans  le  GmnUuU 

itf    j  11^1  ,.n(-  .  l'i.  i   f  <:  v*!!  v«-ixi*'5  iiuii^  l  ,'.T£..ic.     Santi .  i.  i  •  p.  i*5.) 

J    st  Ti':i(  uiiirt  f'ii  >it  ii«  .  a  l\iicruc>  r:  Amofo  :  dans  le  iiremiffck 

iL*>  \.\vv.\  r2ia:ii.>  ..  t-i!   lut  \éiiiiea:  ,  c:  il  jus  ïv  ■ecoiui,  en  }ieiiicf 

iiitikM,-»  (  Liiii  a'.  iL-&.  :  i::f.K  ul  mêi^n::èe^  lU  nvrire».  ,I}cJionck,  u.  iq4>) 

r    i«r%  niiiif.''  ut    xueiniit  ùe  if  jmvs;  ion:  situées  dan*  letesxi- 

iiizxit'.o  (iii*.   !  k>ii  t'z^iio.if.     L;m/.  ,  a  o;    en  î'uriu^a^  «  t.  2,  p-75.) 

l.;s  iiiixit  lit  nicruiiif  Jt- l'eiiiiiz.  inèo  tir  ISeiimarcki  onTenetich, 
rix  H^.u:(-  L...:ui^>iL-.  es:  ii.riiruiièrexue»:  Teiu.xrquable  pour  1a  beuitt 
iit■^  c'.  h..:i:iliLi::s  ut  Cuxkibit  ci  un  loiif*.'  ut  rociienilie  xii  tpioaa 
rt".tit'.  ,  K»Gpnf:/i ,  J.  des  M.  .  t    1^  .  }••  325.  ; 

1 .  Xerrure  suiiuré  i'.ù^Aoiie^Tw  .  bruxt-roii^eàire  ,  Âclsuit ,  es 
}«:;!>  .-rii(:.ii:x  par»fniê»  àe  iiumi»  br.luia»  de  mercure  liigiiidc  ,  lor 

lklc'r.".L:c  sL:;!axi-  Lua.:iuc::t  ;  ci  A.oudcn. 

1 .  e.  M.  &.  ùù'..*-'£u:r'7ir  .  six:  ic  piem-  sjUosneiue  renfeniuiil^b 
peint»  Aeiue>  ut  Âierrurr  su:îuré  ei  au.  Alercare  natif  iiqmik;da 

ûbpjnemeu:  du  Mum-TpuDerre. 

2,.  M.  &.  ir-»»,iù^,9t  .  bnm-mczaliaiàe  .  erer  chanz  cariioiufBe  ei 

r.rç-ir  ii'.Uï>x2i«::Lt  i* xj!:-'.er:;Ârre  .  du  M>i»r'îB*iiiindshgr^  :  donné  par 

2y.  iit'iir.  :.. . 

c.  *:■  Tvl.  &.  c;-.o.i-..*(  .  Lver  crisu:i3  df  ru^rz-bvalin  prisai* , 
i»l.  11.  ::à  ::  .  Mi:  ..:£:.-:  >.;.:>:.ii-f  .  mc.jufe  af  pums  de  quarae:  Je 

?  Mt  :•.-.■?«  s:.. .«Te  :::i ".•-.. r*!r  -  scr  dtv-  rrisuac  de  chasx  cirbo* 
IX.  :t-.  :  :.i:..:iî.  :r.  :.>.:,.  .^ï  .  l'-u:  i^^ii:  £.:n^f  ifi  piem  ft&bJoa- 
iit'::>t  fi  ii.T^   i  .■».:■..«.!  i.vr  .  »\-.-  ::■:  sî:..i:Tt  :  ti*ydria. 

4  £  M.  >.  -^•r..-.r.-r  .  T.:  ::r-^ .:  .  rr^:.>.urîâf' .  en  petitei  lames 
£:.'.  t■:■^  >.''..>  .  .•■.:.■.  ..  «  .  :-^  ..  ;.  >'j-ij  f  r.:  rii::n  sJVnni  â  ouât 
:«  :-r  .  .  \r.  .  ;j.  .  r  . .  • .  . ...  -^  ,^^..::..:::  .  >.  l;jekni»liy  •  pw*  d© 
If::::.:*  .  t:    >  .■?  •  r  .  >.     ..:  :  ..  '."..  :-  .•;.:'.?  Cf  "^^  eia*. 

^    :    y.  f  .".:•:   >:.  ..--.  -.j;,-.-  .  ez  "-•t'f.is*?  moÊsa  on  tn  çtâiss 

î.  iiu  :.>>'..  :•  f.'.-..  ;:..    '.."...-...:  -. :::  r--.u:r-.oare  ;  du  Japon. 

A.  .-.  >...'.:    .«  v...'-rf.\z  .:  r._i::  .»  ^î.rif  v^rièrê  ce  forme  daoi 
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prégné  de  bitume ,  le  Mercure  sulfuré  bituminifère ,  la  picore  gabion* 
neuse ,  etc. 

5.  Mercure  sulfuré  granidaire^  rouge-sombre ,  mélangé  de  fer 
sulfuré  ;  de  Dombrava  en  Transylvanie. 

5.  a*  M,  s.  g/anulaire  f  en  très-petits  grains  d'un  rouge-vif,  sur 
des  cristaux  baryte  sulfatée  ;  des  mines  de  Stablberg  f  envoi  de 
M.  Beurard. 

5*  b.  La  même  variété,  en  grains  d*un  violet-noirâtre,  sur  baryte 
^  sulfatée  épointée  ,  grisâtre  ;  d'Almaden. 

6.  Mercure  sulfuré  massif-compacte  ,  d'un  rouge  de  cocbenille 
dans  sa  cassure  récente  ,  à  grain  extrêmement  fin  ;  d'Almaden. 

6.  a.  M.  s.  massif,  engagé  par  veines  ,  avec  cuivre  gris  et  fer 
'sulfuré  granulaire  ,  dans  la  cbaux  carbonatée  laminaire,  sur  une 
roche  talc[ueuse  ,  renfermant  des  cristaux  de  cbaux  carbonatée  ma- 
gnésifère  ;  de  Bethlar  en  Haute-Iiongric. 

6.^.  M.  s.  m.assif,  dans  lequarz,  avec  plomb  sulfuré  lamel- 
laire et  fer  sulfuré  ;  de  ia  mine  du  roi  Matbias ,  à  Kremnitz  en 
Hongrie. 

6.  Mercure  sulfuré  pulçérulent ,  d'un  beau  rouge  de  carmin ,  ec 
à  tissu  fibreux,  dans  les  cavités  du  fer  oxydé  rubigineux  concre* 
tionné  ;  de  la  mine  de  Théodore  £rzlutz  ,  à  Wolfstein,  département 
du  Mont-Tonnerre  :  deux  beaux  morceaux. 

6.  a.  La  même  variété  d'Almaden. 

7.  Mercure  sulfuré  terreux ,  rouge  de  brique  et  brun-rougeâtre  y 
souillé  d'oxyde  de  fer ,  et  mélangé  de  fragmens  de  quarz  et  d'ua< 
peu  de  cuivre  carbonate  vert  terreux  ;  trois  morceaux  d'un  beau 
volume ,  rapportés  de  la  mine  de  la  Croix ,  près  d'Almaden  ,  et 
donnés  par  M.  Thibaud,  déjà  cité  ,  t.  1  ,  p.  3o4- 

8.  Mercure  sulfuré  roug^^vif,  mélangé  de  fer  sulfuré  blanc,  en 
partie  ef  fleuri,  et  de  houille,  sur  l'argile,  de  la  mine  dite  Drey- 
kcenigszug  au  Potzberg,  département  du  Mont-Tonnerre  :  envoi 
de  M.  Beurard. 

'  Les  ifnorceaux  de  M.  suif,  sont  au  nombre  de  plus  de  cent, 
La    variété   concretionnée  -  mamelonnée  ,    compacte  ,    du   Val 
d'Azogue  près  d'Almaden ,  indiquée  prem.  part. ,  297 ,  n'est  pas 
dans  la  collection. 

M.  Haiiy  en  possède  deux  échantillons ,  dont  l'un  a  le  Psammîte 


\ 
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pour  gangu9  t  etFautre  est  mélangé  de  bitume  résiuoidia  noir:  if 
vieunent  tous  deux  d*Almaden. 

APPENDICE. 
I.    MERCURE    SULFURÉ    BITUMINIFERB. 
Première  partie  ^  p.  1 1 1   et  sgS.  ) 
Mine  hépatiqHe  de  Mercure ,  Mine  de  Mercure  iulfiiré  fmn\}Utim         ^. 
Delam.  —  Quecksilùer-Leùererz  fW,  —  Lebererz  ,  Karst.  —  Min^^amàt 
de  yézogue  hepatico^  Herbo.  — Hepatic  mercurial  Ore,  KiRw. 

Jd. ,  Thoms.  —  Le  Mercure  hépatique,  Baoch. —  Mercure  aulfui  3f^ 

hé,  atique ,  Brong. 

M.  6*  h.  feuilleté.  —  Schieferiges  Q.  L,  W«  —  A.  h.  pizarroso  V 

Hbrro.  —  Slot/  H.  O,,  Kirw.  —Le  M.  hépatique  schiateiu^a^Ky 
Broch. 

M.  a  b»  testacé.  —  Korallenerz. 

M.  s.  b.   compacte.  —  Dichtes  Q.  L, ,  W.  —  A.  h,  compacto^^^^p 
Herrg.  —  Compact  ff.  O. ,  Kiaw.  —  Le  M.  h.  compacte ,  BaoNC^^=3. 

Le  Mercnre  sulfuré  bitnminifèrc  se  trouve  à  Ydrîa,  ' — ^-^" 
couches  considérables  ,  très  -  riches  en  mercure  ,  avee  Je 
Schiste  inflammable  (  Brandschi^er  ,  W.  )  ,  la  pierre  si 
blonneuse,  etc. 

1.  Mercure  sulfuré  bituminifèrey&tf///0f^,  brun-rougeâtre  ,  tirai 
sur  le  violet  ;  des  mines  de  mercure  d'Ydria  :  six  morceaux  d*i 
grand  volume. 

3.  Mercure  sulfuré  bituminifére  ^«s^ac^^  rougcâtre  ,  brunnoioî" 
ràtre  ou  noir;  des  mêmes  mines  :  six  morceaux  d-un  volume  égc*-'^ 
lement  remarquable. 

3.  Mercure  sulfuré  bituminifère  globuleux,  brun-iriolitre ,  «*■' 
masses  arrondies  d'environ  j4  décim.  (5 pouces)  de  diamètre  r 
du  même  pays. 

4.  Mercure  sulfuré  bituminifère  com^flcfe  >  dWbrun->rougeÂtre# 
plusieurs  beaux  morceaux  et  échantillons. 

5.  Mercure  sulfuré  hxxuniimïèxe  pseudomorphique  ^  bruD'-noirâ* 
tre  ,  modelé  en  poissons,  sur  le  schiste  argileux  mélangé  de  bitume 
(Brandscbiejhr)  et  renfermant  aussi  des  empreintes  <le  plante;^ ; 
de  Spreit,   vis-à-vis  de  Munster- Appel ,  département  du  Mont- 
Tonnerre. 
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tOes  ^enz  morceaux  ont  été  envoyés  au  Muséum  par  M.  Beutard  ^ 
qui  a  donné  dans  le  1 4*^  volume  du  J.  des  M.  ,  Àptice  détaillée  de 
leur  gisement.  Il  parle  dans  le  même  Mémoire  ^n  minerai  de 
Mercure  qui  rend  à  la  distillation  une  grande  quantité  de  pétrole* 
(  J.  des  M.,  t.  14 ,  p.  4^9  ) 

La  Collection  du  Muséum  d^Hrstoire  naturelle  est  redevable  de  la 
magnifique  suite  de  morceaux  de  Mercure  sulfuré  bituminifèrequ*ells 
renferme,  à  M.  le  Conseiller  d*£rat  Comte  Dauchy.  Ils  proviennent 
des  importantes  mines  d*Ydria ,  qui  sont  aujourd'hui  un  des  apa** 
Bages  de  la  Couronne. 

*   II.    MERCURE    SULFURE   ÏERRIFÈrE» 
(  Hafiy ,  Cours  de  Minéralogie  de  181 2.  ) 

Attirable  à  Taimant ,  après  avoir  été  exposé  à  la  simple  ilamme 
d'une  bougie. 

Le  Mercure  snlfnré  ferrifère  se  trouve  en  petits  cristaux , 
d'an  gris  d'acier  éclatant,  sur  la  pierre  sablonneuse  ^  à  Mos" 
chellandsiierg  dépt.  du.Mont-Tonnerre.  [Haûj.) 

IV.  EspàcE.  MERCURE  MURIATÈ» 
(  Première  partie  ^  p.  1 12.  ) 

Mine  de  Mercure  cornée  volatile  ou  Mercure  doux  natif,  R.  D»< 

—  Mercure  minéralisé  par  l'acide  muriatique ,  BEROii.  —  Id. ,  Daûb.* 

—  Mercure  corné ,  De  B.  —  Id»  ,  Dxlam.  —  Sol  mari  no  di  Mer  • 
curio  ,  pETH.  — Mina  de  Azogue  comeo  ,  Hehro.  —  Mercury 
mînerafizated  by  the  P^Uriolous  and  Marine  Acid^,  KiKw.— >  Cor* 
neous  Mercury  ,  Thoms.  —  La  Mine  de  Mercure  cornée  ou  !• 
Mercure  inuriaté ,  Broch. 

YARIBTid   DB    fORM*BS. 

Mercure  muriaté  'trioctonal  ;  de  Moschellandsbefg. 

Dodécaèdre  du  même  genre  que  celui  du  Zircon ,  dont  les  arêtes 
soit  verticales ,  soit  contigues  aux  sommets ,  sont  remplacées  par 
des  facettes,  (ffaiiy,  TabL  comp. ,  p.  79.) 

ANH  OTATION  8. 

Lci  Mercnre  mariaté  accompagne  les  antres  espèces  de  ce 
métal  9  et  en  particulier  le  Mercure  natif  et  le  Mercnre  ar- 
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^(iilal,  dans  les  cavitéd  d'une  argile  ferragiiiease  dnrcie^au 
|)ai'oi4  de  laquelle  heu  cristaux  se  trouvent  attaeh^^s.  Il  a  tii 
trouve  d*abord  par  Wonll* dans  les  mines  àe  Mosclielland- 
hboriT,  et  depuis  à  Aliu«ideu  ,  en  Esp'agne  ,  ci  à  Horaowiu 
en  Ho  lu*  me. 

i .  Mcrciiro  mtiriatu  crisiallisé ,  eu  Crès*petîts  cristaux  gris  ds 
pi'i  le  ,  liriJlans ,  sur  brècbc  qunrzeuse ,  souillée  cVoxyde  de  fer  eten- 
nuLiiéo  d'ttr^ile  lithoniHrgtt  ;  de  la  mine  dite  BackofoUf  auLandi- 
bcrg  :  donné  par  M.  lîeurard. 

I .  a»  M.  ni.  cristallisé,  uvec  spath  brunissant  et  jVI.  argental,  dans 
)e  M.  snlF.  compacte  ,  mélangé  de  cuivre  gris  an ti mon i Itère,  renfer- 
mant i\\\  mercure  ;  de  Moschellandsberg  :  en  voi  cité. 

1.  b.  Ecliuntillon  de  la  mémo  vaiiété;  d'Ydriu. 

?..  Mcrcnrc  muriaté  concreiionné ,  gris  de  perle  ,  sur  fer  oxyii 
brun-rongeàtre ,  uvec  cuivre  carbonate  vert  et  cuivre  carbonata 
bleu  ;  du  Landsberg. 

2.  a.  M.  m.  concret ioriTté ,  avec  mercure  natif  liquide  sur  ont 
gangue  ferrugineuse  mélangée  de  M.  sulfuré  ;  du  même  pays* 

2.  b,  La  même  variété  dans  un  argile  ferrugineuse  ;  d'AlmadeJL 

TROISIEME     ORDR^. 

Substances  métalliques  oxydables  ,  mais  non 
réductibles  immédiatement. 

•j"    Sr.NSIBLKMKNT       DUCTILES, 

PREMIER     GENRE. 

'    PLOMB. 

V\  EspècK.  PLOMB  NATIF. 

(  Première  partie  ,  p.  1 1 3  et  298.  ) 

Le  Plomb  natif  a  été  trpuvé  parmi  des  productions  voi- 
caniqncs  ,  dans  l'île  de  Madère,  par  M.  Ratké  ,  savant  Da- 
nois. Il  est  eu  petites  masses  contournées  engagées  dsns  une 
lave  tendre.  (  Ih:ûy  j   Traité,    t.  3  ,  p.  4^2.  ) 
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L'existence  du  plomb- natif,  admise  par  quelques  minéralogistes 
et  révoquée  en  doute  par  te  plus  grand  nombre ,  paroit  aujourd'lrui 
bieu  constatée.  Il  en  est  ainsi  du  moins  pour  celui  que  M.  Ratké  a 
découvert. 

M.  Leschevin,  Commissaire  des  Poudies  et  salpêtres  à  Dijon  ,  a. 
donné  dans  sa  traduction  des  Tableaux  de  Chimie  de  Tromms- 
dorff,  la  description  d'ua  morceau  qui  lui  a  présenté  tous  les  carac- 
tères du  plomb  pur ,  et  qu'il  regarde  comme  du  plomb  natif  ;  nous 
la  rapportons  ici. 

a  Le  plomb  y  est  en  globules,  ddnt  quelques-uns  sont  groa 
comme  des  pois ,  et  s'enchâssent  les  uns  dims  les  autres  ;  ces  glo- 
bules ont  des  facettes ,  mais  les  angles  en  sont  tellement  obtus 
qu'il  n'est  pas  possible  de  les  déterminer  exactement.  Le  métal 
est  encore  dissémiué  en  grains  trés^fins  dans  une  gangue  tenant  ^ 
avec  des  pyrites ,  du  fer  spathique.  Les  globules  sont  poreux  sur 
quelques  facettes ,  et  pleins  sur  d'autres  ;  ces  pores  leur  donnenC 
un  aspect  scoriacé,  dont  la  gangue  n'est  pas  même  exempte,  et  qui 
pourroit  faire  penser  que  ce  morceau  est  un  produit  volcanique,  si 
cette  gangue  n'étoit  pas  enchâssée  dans  deux  petites  salbandes  de 
quarz,  farcies  de  pyrites,  qui  donnent  au  morceau  l'air  d'un  petit 
filon.  (  Ouvrage  ciié ,  Préface ,  p.  i4-  ) 

1 .  Plomb  natif  volcanique  amorphe ,  de  Madère  ;  deux  petits 
échantillons  :  donnés  par  M.  Ratké  à  qui  l'on  en  doit  la  découverte^ 

IL"  EstècB.  PLOMB  SULFURÉ. 

(  Première  partie  ^  p.  1 14  et  296.  } 

Galène  ou  Mine  de  Plomb  sulfureuse  ,R.  D.  —  Plomb  minéralisé 
par  le  soufre  ,  Galène  ,  Bebgm.  —  Id. ,  et  Sulfure  de  Plomb ,  Db  B. 
—  Galène ,  Plomb  sulfuré,  Delam.  —  Bleiglanz,  W.  et  Karst.  — 
Galena^  Petr. — Id, ,  Herrg.— /«?.,  Kirw.  —  La  Galène,  Broch. 

Pi.  s.  cristallisé^ — lamellaire^  et — laminaire, — Galène  cristallisée, 
Mine  de  plomb  tessulaire,  G.  à  grandes  facettes,  et  G.  à  petites 
facettes  ,  R.  D.  —  Id.  ,  De  B.  ,  Delam.  ,  etc.  —  G.  cristallizata , 
Petr.  —  G.  comun ,  Herro.  —  Common  Galena,  Kirw.  —  La 
G.  commune,  Brock.  — Alquifoux  ou  Mine  de  vernis,  des  Potiers. 

Pi.  s.  crête.  —  G.  en  crêtes  de  coq  ,  R.  D.  — -  Id,  ,  Delà  m. 

ri.  5.  granulaire»  —  G.  à  petits  points  brillans  ,  R.  D.  —  M  d« 
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l«lonibgrainolt-eoiiG.en^rnuis,  ou  brillans  ou  chatoyanSf  Bomahi. 
—  (t.  ûrailluuse  icstuliiiie  ou  U.  chatoya Ate,  L>e  I>. 

PI.  s.  «friV  — G.  striup ,  G.  pulniue et  G.  radiée  ,  R.,I^.  —  G.  écùl' 
luusc  rttiiét!  et  G.  jialiiicc  ,  De  B. 

ri  s.  tompacte.  —  G.  rornpjcte,  U.  D.  —  JVI«  «le  plomb  com- 
pacte ,  molle,  suli'iireuse ,  Bomare.  -—  G.  compacte ,  De  B. — 
/^ivLschncifj  W .  et  Karst.  —  G.  compacta  ,  TIsaao.  —  Compact 
G  y  KiRw.  —  Ltt  G.  conijiacte,  Broch. 

l'I.  A.  spvculaire,  -—G.  spéculai re,  R.  D.  —  Piomb  hydrogéné 
phos[>huré  sjiôculaire  ,  Dblam.  —  Slickefuide  ,  des  Mineurs  du 
DeibysLirc 

VARIÉTÉS   DE   FORMES. 

rionib  sulfuré  unisénaire  ; 

La  iorine  du  Pl  s.  cubo-octaèJre  dont  les  six  faces  carrées  sonc 
snrniontétîs  de  pyramides  à  quatre  faces  très-surbaissées  ,  à  pen 
près  comme  dans  lacliaux  ûuatéehexatétraèdre.^Ta//^,  1811. 

AHIfOTATIONS. 

T.e  Plomb  snlfaré  ,  la  seule  des  mines  de  ce  genre  qui  foît 
Tobjet  direct  d'une  exploitation ,  se  rencontre  à  la  fois  dtnf 
toutes  les  sortes  de  terrains.  Il  existe  en   très-grande  abon- 
dance sous  la  forme  de  veines  dans  les  montagnes  ancieDuef  y 
notamment  en  Transylvanie,  et  dans  les  montagnes  è  coa- 
cbes.  Il   se  trouve  aussi  en  lits  dans  les  montagnes  primor- 
diales ;  mais  très-rarement  :  il  est  dans  le  schiste  micacé  en 
Silésie.  On  le  rencontre  aussi  en  couches  dans  les  monta- 
gnes strateuses  ,  avec  le    zinc  oxydé  ,  comme  an  Derbjr- 
8hire(i)  en  Angleterre^  dans  le   département  dn  Lot,  en 
France  ;  etmcme  dans  des  terrains  d'alluvion  ,  comme  à  Tsr- 
nowitz  (!i)  en  Silésie  (  Daubuisson  ) ,  et  dans  les  environs  de 
DoUel  ,   Kaldenick  et  Petcrhicd ,    département  de  la  Roer. 
{^UArtîgues  ^  J.  des  M.  t.  22  ,  p.  34i  )•  Les  substances 
qui  l'accompagnent  sont  :  la  chaux  carbonatée  pure  ou  fer- 
rifèrc,  la  chaux  iluatéc^   la    baryte  fluaiée,  le  qnarz,  dies 
grenats  9  Targent   sulfuré,  l'argent  rouge,   la  pinpart  des 
a^itres  mines  de  plomb  auxquelles  il  sert  de  gangue ,  le  cai* 
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Tre  pyrîtenx,  le  fer  aulfarë,  le  zinc  snifaré,  raatimcHne 
salfaré ,  le  bismnth  natif,  le  tellnre^  etc.  Ce  minéral  qui 
abonde  en  nne  mullltudc  de  lieux  de  l'Allemagne  y  de  la 
Suède,  de  l'Angleterre,  de  l'Espagne  (3),  etc.,  est  sou* 
Tent  traite  comme  nrîne  argentifère.  La  France  en  possède 
des  mines  très-importantes  ;  la  première  est  celle  de  Pesa^r 
(4)  9  département  dn  Mont-Blanc  ;  viennent  ensuite  celle» 
de  Pompean  ,  de  Poollaoen  et  d'Haelgoet ,  dans  la  cî-deVant 
Bretagne,  de  Vedrin  ,près  deNamnr,  de  Bleibergj  dép.  de 
laRoer ,  etc. ,  etc.  (^est  une  des  substances  minérales  les  plus 
communes,  on  ]a  trouve  presque  partout.  —  M.  Rozière 
en  a  reconnu  d'anciennes  exploitations  en  Egypte. 

Le  plomb  sulfuré  est  presque  toujours  mélangé  d'une  petite  quan- 
tité d'argent  ou  de  sulfure  d^argent  ;  quelquefois  même  ce  métal  s*y 
trouve  en  proportion  assez  considérable,  pour  dédommager  seul  de» 
Irais  d'exploitation.  ^ 

Le  plomb ,  assez  rare  dans  l'Asie-Boréale ,  abonde  dans  les  mon- 
tagnes de  formation  calcaire  que  renferme  la  partie  nord-est  de  la 
Nouvelle-Espagne  ,  surtout  dans  le  district  de  Zimapan ,  pré&  du 
Real  del  Cardonal  et  de  Lomo  del  Tpro  ;  dans  le  royaume  du  Nou- 
veau-Léon ,  près  "de  Linarès  ;  et  dans  la  province  du  Nouveau- 
Santander,  près  de  Saint-Nicolas  de  Croix,  (ffumholdc,  t.  a,  p.  583.) 

«  Une  très-grande  partie  de  Targeixt  que  fournit  annuellement 
TEurope  ,  dit  M.  de  Humboldt ,  est  due  au  Plomb  sulfuré  argen- 
tifère {Silberhaltiger  Bleiglanz)  ,  qui  se  trouve  tantôt  sur  les  filons 
qui  traversent  les  montagnes  primitives  et  de  transition  ,  tantôt  sur 
des  couches  particulières  (  Erzflôze  ) ,  dans  des  ro<:hes  de  formation 
secondaire.  Dans  le  royaume  de  la  Nouvelle-Espagne ,  la  plupart 
des  filons  offrent  aussi  un  peu  de  Galène  argentifère  ;  mais  il  n'y  a 
qu'un  très-petit  nombre  de  mines  dans  lesquelles  les  minerais  de 
plomb  soient  l'objet  particulier  de  l'exploitation.  On  ne  peut  compter 
parmi  ces  derniers  que  les  mines  des  districts  de  Zimapan ,  du  Par- 
rai  et  de  San-Nicolas  de  Croix.  (  Essai  sur  la  Nouveûe-Espagne  y 
t.  2  ,  p.  3io.  ) 

(i)  M.  Tonnellier  ,  Garde  des  Collections  minéral Oigiques  de  la 
Direction  générale  des  Mines  de  l'Empire ,  dont  nous  avons  eu  l'oc- 
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(,iMi>n  (le  cirer  plusieurs  Tois  1rs  iiitéreiiSdns  travaux  ,  a  donné  dans 
]r  r.  I'.'.  fin  J.  (les  M.  (p  luo  à  luo),  d'après  l'ouvrage  de  Mawa 
fi\u-  lii  Minêr.ilo^ie  fin  Di-iliyslriir  ,  la  (Icscriptûm  des  mines  de 
ploiuli  (K>  rcit(*  partir  île  rAiii;lt>tpno.  I.e  plomb  suliiiré  s*y  trocre 
soii  on  coucIk  s  ,  ti.uis  dos  inoiit.-ipies  raloaires  coquillières  ,  soit  en 
veines  ,  d.ins  d'iintrcs  niont.'^rues  6tratenscs  conipusées  de  coucbes 
cnlcaireA  et  <le  coiirlies  <V\mc  ruche  «mv^didoîde  que  les  Anglais 
nomment  Toad^tone ^  Channel  et  Cartdirt,  Un  phénomène  bien 
reiiiiirqiinblc  que  ces  mèmc-s  veines  pi  ésentent  ,  rVst  quelles  se 
suivent  dans  les  biinrs  calcaiies  qu'elles  traversent,  sniis 'qu'il 
existe  de  traces  de  leur  passage  dans  les  bancs  de  ramvgdaloîde 
qui  scpîlrent  les  buncs  calcaires.  Ces  montagnes  renferment  beau- 
coup lie  grottes. 

(2}  La  couclit*  de  Galène  des  environs  de  Tamowiiz  repose  sur 
-nn  calcaire  c.t.quillicr  coni[)acte  inij-ré^né  de  bitume  et  est  recouverte 
par  une  marne  calcaire  compacte  dont  les  cavités  renferment  des 
cristanx  calcaires  et  dn  '/inc  oxidé  ;  un-dcssus  de  ce  banc  est  une 
snirrc  m:irnc  imprcgiiéc  d*ocre  de  fer,  quelquefois  en  assez  grande 
quantité  pour  être  ex)>loiiêe  comme  mine  de  ce  métal,  etc.  Cette 
roiir}i(>  I  roduit  annuellement  environ  1 5, 000  quintaux  de  plomb 
t't  2.  )oo  inarrs  d'argent.  (  J.  des  M.  ,  t.  17  ,  p.  325  et  suiv.) 

(5^  Les  Miiues  de  i)lomb  renfermant  de  l*argent  sont  très-com- 
munes en  Ksj'i'gnc,  et  particulièrement  dans  la  Sierra-Morena.  La 
iTiiue  de  Linarès  dans  le  royaume  de  Jaen  est  en  filons.  On  y  trouva 
de  mon  temps  ,  dit  Lowles ,  un  bloc  de  Galène  de  60  pieds  d'épais- 
seur ,  sur  tous  sens  (Hist.  nat.  de  TEspagne ,  1776,  p>  4^^  ) 

Le  Journal  <\g^  Mines  renferme  une  foule  de  Mémoires  sur  \^% 
mines  de  plomb  cx[iloitces  dans  les  divers  départemens  de  TEm- 
pirc  ,  et  sur  relies  (jui  pourroient  Xv.xxe  avec  avantage  ,  qui  sont  dus 
a  j\IM.  Baillet,  Lenoir,  Cordier  ,  Brochant,  Héricart  de  Tbury, 
D'Aubuisson ,  Calmolet ,  Bouesucl ,  Dcscotils ,  etc. ,  auxquels  nous 
renvoyons. 

M.  Héron  de  Villefosse  a  publié  dans  la  même  collection  (t.  17, 
p  81  à  122  et  p.  iC5  à  202)  ,  un  l'raité  STir  laprépaiation  des  rai- 
nerais (lo  ])lond>,  contenant  les  divers  procédés  employés  au  Harte 
pour  rel  objet ,  <|ui  est  (rime  granile  importance  pour  la  métallurgie 
et  qui  ronlernie  en  même  tcmjjs  des  observations  curieuses  sur  \* 
^:i^c^le^lt  du  plomb  srlfuré  dans  celte  contrée. 
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(4)  Ledimanclie  16  février  1806 ,  le  Conseil  des  Mine»  ei  présente 
à  S.  M.  une  médaille  offrant  d*un  côté  l'effigie  de  rEçfpjERECa ,  et 
de  Tautre  le  Mont-Blanc ,  caractérisé  par  un  géant  accroupi  sur  des 
rochers ,  médaille  exécutée  d'après  les  idées  de  M.  le  chevalier 
Denon.  L'Argent  dont  elle  a  été  fabriquée  pro'venoit  des  mines  de 
Pesay.  (P.  A.  Farnaiid,  Annuaire  du  dép.  dès  Hautes-Aljjei  (fe  i'8o(>.> 

1*  Plomb  sulfuré  primitif  y  gris>livide  ,  en  cristaux,  d'un  beau 
volume ,  l'un  d'eux  ayant  pr^s  de  4  centimètres  (17  lignes)  d'épais-- 
seur  ;  d'Annaberg  en  Saxe. 

1.  a.  "9.  s.  primitif f  avec  chaux  fluatée  cubique  limpide,  mé- 
langée de  cuivre  pyriteux,  sur  la  baryte  sulfatée  concrétionnée  , 
terreuse  ;  du  Derbyshire  ;  donné  par  M.  Heuland. 

a.  Plomb  sulfuré  çubo-oaaèdre ,  gris-livide  ,  recouvert  en  partie 
de  chaux  carbonatée  ferro-manganésifère  perlée ,  avet^  criçtaux  de 
cuivre  giis  cubo-octaèdre  ,  encroûté  de  cuivre  pyritenx ,  sur  la  g;rau* 
wacke  ;  de  Clausthal  au  Hariz  :  envoi  du  maréchal  duc  de  Trévise. 

a.  a.  P.  s.  cubo-ociaèdrc ^  gris-cendré,  avec  zinc  sulfuré  biforme 
et  fer  sulfuré  cubique  ,  dans  le  grenat  en  masse ,  jaune-vcrdâtre  ;  de 
Dognatzka  dans  le  Bannat. 

2.  a.  P.  s.  cuhçh-octaèare  alongé ,  doiit  les  cristaux  éclatant  et 
d'une  fdtmè  très-nette,  sont  entremêlés  de  cristaux  de  quarz-hyalin 
prîsnîc  alterne ,  de  zinc  sulfuré  Ihrun  et  de  fer  sulfuré  ;  de  la  mfhe 
de  Saint-Antoine  ,  à  Dognatza. 

3.  ^.:-  P.  8.  cube^octaèdre,  sur  chatix  fhiatée  bordée,  violette,  et 
cristaux  de  quarz-hyalin  dodécaèdre ,  avec  spath  brunissant  et  fer 
sulfuré  ;  de  AUenheads  dans  le  Northumberland  :  beau  morceau 
donné  par  M.  Heuland ,  av^c  deux  autres  appartenant  à  la  même 
variété  et  venant  de  £jam  et  de  Castleton ,  dans  le  Derbyshire. 

2.  d»  Masse  cuboïde  de  plomb  sulfuré,  gris-livide  ,  formée  par 
la  réunion  dé  beaucoup  de  cristaux  cubo-octaèdres ,  arrangés  de 
telle  sorte  que  l'assemblage  total  présente  encore  la  figurai  pen  près 
régulière  de  cette  même  variété  :  de  Saxe.  * 

2i..«.  Suite  de  morceaux  relatifs  à  la  variété  cubo-octaèdre,  la 
plus  commune  des  Formes  propres  à  cette  espèce  ,  sur  diversesgan- 
gues  et  de  différens  pays. 

5  Plomb  sulfuré  octaèdre ,  en  cristaux  groupés  dont  la  surface 
est  chargée  de  très-petits  cristaux  de  plomb  carbonate ,  avec  chatix 
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Huatée  cubique  ,   sur   une   sulfuré  lamellaire  ,    brun  -  rovffAxn  ; 
d'Angleterre. 

3.  a,  ErliantilloD  de  la  même  variété ,  etc. 

4.  Plomb  sulfuré  informe ,  en  cristaux  groupés ,  remarquables  par 
leur  volume  et  surtout  par  le  vif  éclat  de  leurs  faces,  avec  chanx 
carbonutée  dodécaèdre,  jaune  pâle  ,  sur  zinc  sulfuré  brun,  mêlants 
de  cuivre  pyriteux  ;  deScliemnitz  en  Hongrie. 

4.  a.  Autre  beau  morceau  de  la  même  variété  sur  le  quarz,  arec 
zinc  et  fer  sulfurés  ;  de  Freyberg  en  Saxe. 

5  et  6.  Plomb  sulfuré  unibinaire  et  PL  s.  octotrigésimal ,  éclft* 
tans  :  deux  petits  cristaux  isolés. 

7-  Plomb  sulfuré  crété*  ea  grandes  lames  arrondies,  minces  et 
sonores ,  éclatantes  ,  imitant  la  chaux  sulfatée  crètée ,  et  renfer- 
mant entre  elles  du  fer  sulfuré  concrétion  né  ,  sur  le  zinc  fulfnré 
laminaire  brun  ,  mélangé  de  Pi.  suif,  lamellaire  ;  du  Pacherscolln 
à  Schemnitz. 

8.  Plomb  sulfuré  laminaire,  irisé  superficieïlement ,  avec  PL  s. 
lamellaire  et  granuleux  ,  et  cuivre  pyriteux  ;  de  Blejstadt  en  Boh&me. 

8.  a.  La  même  variété  de  Poul  laoen ,  département  du  Finistère. 

9.  Plomb  sulfuré  lamellaire^  engagé  sous  la  forme  de  petites 
couches  |jar(i Hèles  ,  dans  la  chaux  carbonatée  laminaire  ^  du  Der- 
byshire  :  donné  par  M.  Mawe. 

10.  Plomb  suUuré  granulaire  y  à  grains  très-fins  ,  éclatans,  arec 
baryte  sulfatée  compac  e  disséminée  ;  du  Harz. 

10  a.  Plusieurs  autres  morceaux  de  la  même  variété. 

11.  Plomb  sulfuré  strié  ,  avec  fer  spathique  laminaire  ,  et  plomb 
sulfuré  lamellaire  ;  de  Pegau  en  Styrie. 

1 2.  Plomb  sulfuré  compacte  ;  du  Barbara  Stolln ,  dans  le  pays  de 
Salzbourg. 

1 Q.  a.  Le  même  de  Tyrnitz ,  en  Basse-Autriche. 

i3.  Plomb. sulfuré  spécnlaire  ^  sur  la  chanx  carbonatée  bitumini- 
fère  ,  mélangée  de  zinc  sulfuré;  de  Bleyberg  en  Carinthie  :  deux 
beaux  morceaux. 

On  trouve  cette  variété  dans  le  Dcrbyshire  sur  la  bar)- te  sulfatée 
compacte,  blancLâtre. 
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Le  nombre  des  morceaux  de  Plomb  sulfuré  est  d  environ  cent,  es. 
y  comprenant  les  échantillons  placés  sur  le  gradin  d'étude. 

Les  variétés  Pi.  s,  paritogèney- pemacontaèdre  et  unisénaire*  , 
manquent  encore.  ' 

APPENDICE.      \ 

'    I.    PLOMB    SULFURÉ    ANTIMONIFERE. 

■  Spiesglanzùlei ,  Karst.  -^  Antnnonial  Sulpkuret  Lead  Ore  , 
'Sàurnonite ;  I'homs.  —  Plomb  antimonié  sulfuré,  Bbomg-  —  Ga- 
lène antimoniale ,  Delà  m. 

CARACTERES  BT   VARIÉTÉS. 

(  Haiiy  ^  Cours  de 'Minéralogie  de  1811.  ) 
£xposé  à  Taction  du  feu  du  chalumeau  ,  il  décrépite  et  colore  en 
Uanc  le  bout  de  la  pince. 

M.  Thomson  qui  Ta  décrit ,  d'après  MM;  de  Bournon  et  Hatchett  y 
^it,  qu'il  se  trouve  cristallisé  et  en  masse  dont  la  couleur  est  le  gris 
de  plomb  foncé  tirant  Aur  le  n^ir. 

U  contient  d'après  l'analyse  de  M.  Hatchett ,  plomb  42,62  »  anti- 
moine 24, 23 ,  cuivre  1  S, 80 ,'  soufré  1 7,  fer  1  ,ao ,  perie  a.,  i.5,  (  Thom- 
Âon,  Systènie  de  Chimie,  trad.  fîranç.  par  M.  Riffault ,  t.  7,  p.  é^SS*  ) 

VARIl^TES   DE   FORMES. 

1 .  Plomb  sulfuré  antimonifère  lacunaire  ; 

Composé  de  petits  cristaux  cubo-octaèdres  alongés ,  brillans , 
^ui  laissent  entr'eux  desr  interstices. 

2.  Plomb  sulfuré  antimonifère^nif^rme  ; 

Formé  de  l'assemblage  fie  beaucoup  de  cristaux  alongés  et  entre- 
lacés ,   en  forme  de  cordelettes. 

ANNOTATIONS. 

Le  Plomb  sulfnré  antimonifère  se  trouve ,  eu  Angleterre , 
dans  Je  comté  de  Cornonailles,  et  à  Clansthal  an  Hartz. 
(  Thomson,  ) 

1 .  Plomb  sulfuré  antimonifère  lacunaire  ,  éclatant  dans  certai- 
nes parties,  miroitant,  sur  le  quarz-hyalin  dodécaèdre ,  chargé  de 
cristaux  de  plomb  sulfuré  cubo-octaèdre  \  irisés ,  sains  ou  corrodés 
et  d'autres  cristaux  de  zinc  sulfuré  brun-noiràtre ,  avec  spath  perlé  ^ 
blanc^jaunàtre  ;   d'Augleterre* 
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11  se  trouve  encore  ,  dit-on  ,  à  Cliampallement  ,  à  «ne  liene  de 
INevers  ,  en  jietitcs  maues  concréiionoées  ,  de  couleur  jaune. 

V.  Espàc».  PLOMB  CHROMATÉ. 
(  Première  partie ,   p.  ii6  et    299.) 

Plomb  spatliiqiie  rouge ,  Pallas.  -—  Iii. ,  Leumaitn.  —  Plonb 
rouj;c  ,  Oxyde  ou  Chuux  ue  plomb  rouge ,  Macquabt.  -^  Oxyde di 
plumb  9{iuthi(jue  louge  ,  De  B.  —  i'Joiub  luinéralisé  par  Taîr  pur, 
jMomb  ruuge  ,  Plomb  i lironiaté  ,  Dllam  *—  Chromute  de  plomb, 
Vauqurlizt.  —  Roeh  Blcicrz^  W.  et  Karst.  —  Spato  di  pîoabo 
rosso  ,  Petr.  —  Mina  de  plomo  roxo ,  P.  roxo  espatico  ,  Hxbig. 
-«  RedLead  Spar,  KiRw.  —  Chromaie  of  Lead;  Red  Lead  On 
of  Siberia ,  Thoms.  -—  La  mine  de  Plomb  rouge  ou  le  Plomb 
rouge ,  Brocu. 

Fonne  primitive.  Prisme  oblique  à  bases  rfaombes  ,  dont  la  roope 
transversale  est  un  carré  ,  et  dans  lequel  Tincidence  de  P  sur  H  est 
de  loa^  S\' .  (  Haiiy  ,  Tabl.  comp. ,  p.  81  et  fig-  4^.  ) 

Le  Plomb  chromaté  se  trou? e  ,  en  Sibérie  ,  dans  dd  dei 
filons  de  la  mine  d^or  de  Bérésof ,  à  3  lienes  an  nord  de  Ca- 
therinebonrg,  snr  le  talc  granulaire  durci  et  le  quarzgraf, 
avec  le  fer  snlfuré  décomposé  aurifère. —  Il  est  accompagné 
€|nelqnefois  de  cristaux  brnn-¥erdâtres  que  M.  Vauqaelin 
regarde  comme  une  combinaison  d'oxyde  de  plomb  et  d'oxjde 
de  chrome.  (  J.  des  M.  t.  6 ,  p.  760.  ) 

M.  Collet-Descotils  ayant  analysé  un  échantillon  de  Mine  de 
plomb  brune  ,  rap|iopié  de  Zimapan  au  Mexique ,  par  M.  de  Hom- 
holdt ,  y  a  reconnu  la  présence  du  chrome ,  dans  la  proportion  dt 
16  parties ,  sur  69  de  plomb  à Tétat métallique  {Delametherie ,i*à% 
V\i,  ,  t.  G2 ,  p.  38 ,  ou  Leçons  ,  t.  i  )  p*  220.  ) 

1.  Plomb  chromaié  ij/uadrioctonal ^   rouge-aurore,    en  cristanx 
groujés ,  dans  le  quarz  gras  ,  souillé  d'oxyde  brun  de  fer. 

1 .  fl.  P.  G.  pyramide  sur  une  roche  talqueuse  jaunâtre* 

1.  b.  P.  c.  pyram.idè  ^  portion  de  cristal  isolé. 

3.  Plomb  chromaté  dioceaèdre  ,  sur  le  quarz    gras  ,  chargé  de 
petits  mamelons,  bruns,  luisans,  dont  la  raclure  est  jaune  rer* 

ildiîc  (  l'iomb  chromé.  ) 


S.  a.  P.  c.  diottaèdlre  :  deux  cristaux  incomplets  ,  bolés*''  * 

5.  Plomb  chromaté  lamelliforme ,  en  lames  éclatantes  d'un  beau 
fouge-aurore ,  sur  le  tal^c  granulaire  scbistoïde  bknc-jaunàtre ,  ren- 
fermant de  petits  cubes  de  fer  sulfuré  décomposé,  triglyphe  , 
brun  :  morceau  d'un  beau  volume. 

3.  a.  La  même  variété  ,  dont  les  lames  sont  disposées  en  étoile  , 
avec  cristaux  lamelliformes  bruns  et  à  raclure  jaune-verdàtre  ,  sur 
une  gangue  semblable  à  la  précédente. 

Cette  rocbe  que  nous  appelons  talc  granulaire ,  d'après  M.  Tondi ,' 
a  été  regardée  comme  un  Gneiss  par  quelques  minéralogistes  et  par 
d'autres  comme  une  Pierre  sablonneuse  ;  Pallas  en  fait  un  grès.  Sa 
structure  est  granulaire  et  elle  contient  des  giains  de  quartz  dis-r 
•eminés  ;  mais  la  matière  du  Talc  y  domine. 

Tous  ces  morceaux ,  la  plupart  d'un  grand  volume ,  viennent  d^ 
la  mine  de  Beresof  :  ils  sont  au  nombre  de  douze. 

Les  cristaux  déterminables  de  cette  substance  sont  extrême- 
ment rares. 

VP.  Espèce.   PLOMB  CARBONATE. 

(  Première  partie ,  p.  117  299.  ) 

Mine  de  plomb  blanche ,  R.  D.  — Plomb  minéralisé  par  Facidè 
liérien  ou  mépbitique  ,  Bergm.  —  Oxyde  de  plomb  combiné  avec 
l'acide  carbonique ,  Plomb  spatbiqye  blanc,  De  B.— ^em  Bleierz, 
W.  et  Karst.  —  Cerussa  natiça  ,  Spato  di  piomho  bianco  ;  Bktr. 
"—Mina  de  Plomo  bianco^  P,  espatico ,  F'idrio  de  p.  jiativo  , 
Herro.  —  White  Lead  Ore  ,  Kirw. — La  Mine  de  plomb  blancha 
ou  le  Plomb  blanc ,  Broch. 

PL  c.  terreux,  —  Mine  de  plomb  terreuse  blanche,  Céruse  native,' 
JR.  D.  —  Plomb  terreux  blanc  ,  De  B.  —  Bleierde ,  "W.  et  Karst. 
^Cerussa  nativa  ,  Petr.  — Plômo  terreo  ,  Herro.  —  Earthy 
Lead  Ore  ,  Kiiiw.  —  Le  Plomb  terreux  ,  Broch.  —  Plomb  oxydé 
terreux ,  Brono. 

Le  Plomb  carbonate  est  communément  associé  sons  la 
forme  de  cristanz  nettement  prononcés ,  d'ain^nilles  on  de 
concrétions  et  en  masses  terreuses  à  plnsienrs  des  espèces 
de  ce  genre  /notamment  an  Plomb  snlfnré ,  dont  il  partage 
les  gisemens.  Il  se  rencontre  dans  les  veines  avec  la  chaux 
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carbonatr«  ,  le  quarz,le  coiTre  carbonate  ,  le  fer  «olfaré, 
la  chaux  fluaice ,  clc.  Lea  mines  de  Gazimoor  en  Sibrrit 
fournissent  les  plua  beaux  criaiaux  connns  de  cette  sab«- 
tance  *  %ienn«nt  cnanite  celles  de  Zellerfeld  sa  Hartz,  et 
Pzibrani  m  Bohcme  ,  de  Lacroix  et  d'Huelgoet,  en  France. 

1.  riomb  c.irbon.i té  oc/a^<//v  bIanc-;aiin.Ure  «  translucide,  dans 
les  cavités  d'une  mnsse  terreuse  de  fer  oxydé  jaune  ;  de  Sibérie. 

On  îroure  la  même  \*ariéié  de  forme  k  Huelgoet. 

a  Florab  rurbonaté  bi^pyramidal ,  dans  une  gangne  aemhliihb 
et  du   même  pays. 

9.  Plomb  carbonate  trihcxaèdre  ;  du  mdme  eiKlroîc. 

4-  Plomb  cnrbonaré  sexoctonal ,  limpide ,  sur  P.  aolf.  cnbicpa 
et  bar}-te  sulfatée  terreuse  ,*  d'An^etene. 

4-  a.  Morceau  d*nii  beau  volume  présentant  réunies  les  Taiîéiéi 
gexoctonale  et  sexduodrcimale  ^  en  cristaux  simples  et  en  cristaux 
maclés,  sur  le  fer  oxydé  brun-rougeâtre  ,  incrustant  le  plomb  sul- 
furé lamellaire  ;  de  Pouîlaoen   déptirteraent  du  Pinistâre. 

5.  Plomb  carbonate  sexvigésinud ,  en  cristaux  croiaés  oblîquaiH 
gles ,  souillés  d^oxyda  jaune  de  fer  ,  avec  Plomb  carbonate  amor* 
pbe  ;  de  Sibérie. 

5.  a.  La  même  variété  en  cristaux  métalloïdes  ,  associés  à  de 
très-petits  crisL^ux  de  spath  perlé  j.iunatre  sur  plumb  aulfuré  lamel- 
laire  ,  adhérani  au  gaeiss  ;  de  la  Croix  dans  les  Vosges. 

6.  Plomb  carbonate  hémitrope  ,  blanchâtre ,  avec  plomb  sulfon 
cubique ,  fer  sulfuré  et  quarz ,  sur  P.  s.  laminaire  ;  de  Mies  en 
Bohême. 

7.  Plomb  carbonate  lin^pide  ,  en  lames  et  en  aiguillea  ,  dans  Is 
quarz-agathe  grossier  ,  grisâtre  ;  du  HoferstoIIn  ,  prés  de  Scbeinnitt 
en  Hongrie. 

8.  Plomb  carbonate  laminaire  ,  translucide  ^  portion  de  cristal 
d*un  grand  volume  ,  pesant  environ  5  hectogrammes  (  plus  d'une 
livre)  ;  de  la  mine  d*II<lekanski  ,  près  de  Terentuy  ,  en  Sibérie. 

.9.  Plomb  carbonate  bacillaire  ,  blanchâtre  .  en  baguettes  striées 
pro fondement ,  cannelées ,  croisées  dans  dilférens  sens  ;  de  Leadhib 
en  Ecosse. 

10.  Plomb  carbonate  aciculaire ,  en  aiguilles  fines  et  déliées  ;  d*aa 
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Manq  âc^eux  éclatant ,  (entrelacées  ha  unes  dans  les  autres  ;  d» 
ZellerTeld  au  Hartz. 

Ce  charmant  morceau  faisoit  partie  d'une  collection  de  miné- 
raux, re(nise  à  BufTon ,  pour  le  Cabinet  dû  Hoi,  par  les  MIME. 
Jars  ,  en  1770. 

10.  a.  P.  c.  aciculaire ,  sur  le  fer  oxydé  rubigineux ,  cloisonné  ,' 
brun-noirâtre  ;  du  Glucksrade  au  Harz  :  envoi  du  duc  de  Trévise. 

10.  If.  P.  c.  aciculaire ,  blanc^soyeux^  avec  cuivre  carbonate  vert» 
terreux  et  C.  c.  bleu-lamelliforme  ;  du  Hartz  :  suite  de  morceaux. 

!!•  Plomb  carbonate  concréUonné-'massif ,  en  mamelons  blancs- 
jaunâtres  ;  de  Sibérie. 

11.  fl.  PI.  concrétionné ^  blanc-jaunAtre ,  en  niasse  arrodie,  tu- 
berculeuse ,  à  cassure  terreuse ,  colorée  superficiellement  et  par 
places  ,  en  rouge  de  lie -de  vin;  d'Angleterre. 

12.  Plomb  carbonate  massif,  blaUc-jaunâtre  ;  du  mêgie  pays. 

On  le  trouve  quelquefois  en  petites  couches  séparées  par  des  cou- 
ches minces  de  plomb  sulfuré  lamellaire.  ■ 

la.^^^Pl.  concré tionné- terreux ,  gris  et  gris-noirâtre  ( /^<erA<i>fe^« 
graue  Bleierde^  Karst.  ) ,  avec  PI.  carb.  noir  et  PI.  sulfuré  lami- 
naire ;  de  Nertschinskoi  en  Sibérie. 

Le  nombre  des  morceaux  de  Plomb  carbonate  est  d'environ 
MoixarUe  :  douze  d'entre  eux  appartieiment  aux  formes  détermina- 
bles  ;  les  autres  offrent  les  variétés  bacillaire  ,  aciculaire ,  -concré- 
tionnée  et  terreuse. 

Les  variétés  annulaire ,  tfuadrisénaire  et  octowigésimale  ne  sonC 
pas  dans  la  Collection. 

AipPEKDICÉ. 
*    I.    PLOMB    CARBONATE    NOIR. 

Schwarz  Bleierz ,  W.  —  Duhkleis  Bleispath  ,  Kabst*  — Caice  di_ 
Piombo  nera ,  Petr.  —  Mina  de  Plombo  negro ,  Herro.  —  La 
Mine  de  Plomb  noire ,  Broch. 

Le  Plondf  noir  du  Traité  de  M.  Halîy  est  placé  aujourd'hui  à  la 
tuitedu  Plomb  phosphaté  sous  le  nom  de  PI.  sulfuré  épigène  ,  pris- 
Siadque  :  c'est  le  Plomb  bleu  des  Allemands. 

LicPloiqb  carbonate  noir  se  trouve  ayecle  plomb  carbo- 
MÊtii  Btéinme  dont  il  n'est  qn'nnc  modification  ,  à  Frejberg 
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etâXsliopan,  en  Saxe;  en  Angleterre,    en  Tmnsjlrwiei 
en  France ,  etc.  ^  etc. 

i.  Plomb  carbonate  noir  tunorphe ,  avec  Pi.  carb.  ordinaire  « 
Plomb  phosphate  vert-jaunàtre  ;  liu  Brisgaw. 

**  II.    PLOMD    CARBONATK    CUPRIFERE. 

Le  Plomb  carbonatce  cuprifère  a  éié  d^convert,  par  M. 
Angulo ,  dana  la  mine  de  plomb  de  Lacroix ,  près  cleLînareX| 
en  Andalousie.  11  est  en  petites  masses  laminaires  ëdatantes 
d'nne  belle  couleur  bleue  qu'il  doit  au  enivre  carbonate blei 
dont  il  est  pénétre.  {Hûiiy ,  Cours  de  Minéralogie  de  180&] 

Vir.  EspicB. 'PLOMB  PHOSPHATÉ. 

(  Première  partie  ,   p.  1 18.  ) 

Mine  de  plomb  verte ,  R.  D. -—Plomb  minéralisé  par  TacideplM»- 
pliori(iue  ,  Berom.  —  Oxyde  de  plomb  apathique  vert ,  PbospIutB 
de  plomb ,  Du  B.  —  Mine  de  plomb  vert  phospfaorique  de  Fribourg 
et  Mine  de  P.ph.  noirAtre  de  Huelgoet,  Plomb  phosphaté  ;  DgLiM. 

—  Broun  Bleierz  et  Griifi'Bleierz^  W.  — -  Gemeinea  Photpkat' 
blei^  K.AIVST.  —  Piombo  mineralizzato  daU*  acido  fôsforico ,  Piïl» 

—  Mina  de  plomo  ucrde  et  M.  de  p.  pardo  ,  Herho.  —  PluO' 
phatcd  Lead  Ore^  Green  et  Brown  LeadOre  ,  KLiavr.  ^-  "La  Mins 
de  Plomb  verte  et  la  Mine  de  Plomb  brune ,  Bbock. 

Pi.  ph.  muscoîde.  —  Plomb  phosphaté  briolde ,  3aoNO. 

Le  Plomb  phosphaté  se  tronve  dans  les    veines  avec  le 
plomb  sulfuré,  le  plomb  carbonate,  le  qoarz  et  le  ferozjdj 
dont  il  tapisse  des  cavités.  On  le  rencontre  assez  souvent  ea 
cristaux  réguliers;  mais  pins  communément  encore  soosla 
forme  d'aiguilles  et  sous  celle  de  concrétions  ,  à   la  surface 
du  quarz  amorphe  ou  cristallisé,  sur  ]fi  plomb    sulfuré,  It 
baryte  sulfatée ,   etc.    Les   morceaux   de  plomb    phosphaté 
d*une  belle  couleur  verte  viennent  plus  partie alièrement  de 
Fribourg  en   Brisgaw,  de  Clausthal  an  Hartz,  de  Tschopaa 
en  Saxe ,  et  de  la  mine  de  Lacroix ,  dans  les  Vosges  ;  ceux  de 
d'une  teinte  brune  ou  rougeâtre  des  mines  de  Bohême,  d^ 
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Ponllaoen  et  d^Haelgoet,  département  da  PiDistèrje.  —  M. 
de  Hnmboldt  en  a  troa^ë  de  cette  dernière  couleur  à 
Ziroapan  an  Mexîqne. 

!•  Plomb  phosphaté  prismatùfue  ^  vert-jatinâtre  ,  en  petits  cris- 
.  eaux  luisansf,  assez  nets,  sur  le  quarz  commun ,  souillé  d^oxyde 
•  bnm  de  fer  j  de  Clausthal ,  au  Harrz  :  envoi  du  duc  de  Trévise. 

I.  a  PL  ^.prismatique,  vert,  avec  P.p.  aciculàire,  delà  même 
«pilleur,  dans  les  cavités  du  quare  carié;  de  Hofsgrund,  prés  de 
Friboorg ,  en  Brisgaw. 

1.  b>  Pl.  ph.  pritmatiipte ,  vert-jaunàtre ,  en  cristaux  entrelacés 
et  aouillés  d^oxyde  jaune  de  fer  y  sur  1a  baryte  sulfatée  crétée  ;  de 
Tachopau  en  Saxe. 

I .  c.  Pl.  ph.  prismati^jue ,  vert-grisâtre  et  vert-jaunAtre  »  sur  le 
talc  granulaire  \  de  Bérésof  en  Sibérie. 

1  •  </.  La  même  variété ,  sur  le  quarz  souillé  d*oxyde  de  fer  et  sur 
le  fer  oxydé  compacte  brun  ;  du  même  endroit. 

1.  e.  Pl.  ph.  prismatique  et  acicuiaire ,  brun-rougeàtre ,  éclatant , 
eur  du  qi|an  blanchâtre ,  renfermant  du  fer  et  du  Isinc  sulfurés  ;  du 
Hoferstolln  prés  de  Schemnii». 

On  trouve  du  Pl.  ph.  prismatique  de  couleur  gris-brunâtre  à 
Rbeinbretenbach  ci-devant  pays  de  Cologne. 

I.  y;  Lu  même  variété,  en  cristaux  prismatiques  fistulaîres  et  en 
aiguilles ,  dont  la  couleur  varie  du  blanc-jaunâtre  au  bnin ,'  sur  du  fer 
sulfuré  blanc  roncrétionné ,  compacte  ;  de  Poullaoen  ,  prés  de 
Carbaix ,  départ,  du  Finistère. 

a.  Plomb  lihosphsiXé péridodécaèiire ^  en  cristaux  très-nets,  d*un 
beau  volume,  gris  nuancé  de  irûugeâtre  ou  encroûtés  d'oxyde  noir 
de  fer  ;   du  même  endroit  :  plusieurs  morceaux. 

5  et  4*  Plomb  phosphaté  trikexaèdre et  Pl.  ph.  annul^dre ,  verts: 
deux  cristaux  isolés ,  du  Brisgaw. 

La  var.  annulaire,  verte,  se  trouve  aussi  dans  la  mine  de 
làMsbf  ea  Sibérie,  ffaujr^  1812. 

5.  Plomb  phosphaté  acicuiaire ,  vert ,  sur  le  quarz  ^  du  Brisgaw  : 
nhisieurs  morceaux. 

5.  a*  Pl.  ph.  acicuiaire^  brun,  en  aiguilles  entrelacées  plus  ou- 
iBoins  déliées,  éclatantes  ,  ou  en  concrétions  composées  d'aiguilles 

ai 
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trtM-fiiic^  ,  sur  1c  }»Iumb  siili'uic  ,  le  iiT  siilfin-é  ,   etc.  ;  cI^Hiielgoet : 
plu»iuurs  mort  eaux  dunnés  ]>ar  M.  le  clitv.  Ge^fÎToy  St.  Hilaiie. 

5.  A.   IM    pli.  an'cri/airr ,  brun  ;  (le  Hon<;i  ie. 

G.  iMoiiili  |)ho<p)iaié  m/ijco/r/f ,  vrrt ,  en  |.etitr*9  musses  semUi- 
bics  à  tlo  J.i  niuusse  ,  sur  le  4UUIZ  carié  ,  du  Brisgaw  :  donné  pir 
M.  Heuland. 

6.  a.  Suite  de  morceaux  de  la  même  variété,  d*iin  beaa  volnini 
et  parfaitement  ronservéu 

6.  //.  Vi  pli.  concret ionné ,  vcrt-jaunàtre ,  en  croûte  mince,  nir 
le  jilunib  sulfuié  laminaire  ;   de  la  Croix. 

T  e  noiulre  des  morceaux  de  Plomb  phosphnté  est  de  dnauaaie; 
paimi  Icstpiels  quarante  ou  à  peu  prés  préientenc  la  couleur  veitSt 

1.    PLOMB    PIIOSIMIATK    AR  S£  N  I  !•' £  RS. 

Plomb  phosphaté  arsénié  ,  du  Tnité 

Mine  de  plomb  verie  miiiéiiilisée  par  Tacide arsenical ,   Pboost. 

—  Si iu0  de  plomb  verte  de  Roziers,  Fourcrot.  —  Plomb  phos- 
phate etarseniaié,  Delam.  —  Plomb  arscuiaté  ,  Mohr.  —  Mutck^ 
licites  Phosphorùlei,  Karst.  —  Tranbenerz,  Karst.  etRz.AraoTH. 

—  Mina  de  plomo  arsenical ,  Hrrro.  .— >  AnerUate  ofLtai^ 
Tho'  s.  —  Arsenica^phosphoraLed  '  Lead ,  Kia^.  —  Plomb  pho»- 
pLaté  urseniuté,  Lruch.  —  Id.  Baoïro. 

Les  aual)ses  de  M.  L.ingier  ont  prouvé  que  le  minéral  apporté  de 
Saxe ,  par  M.  Mobr ,  sous  le  nom  de  Plomb  arseniaté  ,  est  bien  réel- 
lement un  1  ionib  pliospbtUc  mélangé  d'acide  ursenique.  (Annalei 
du  Muséum,   t.  6 ,  p.  1 63  et  t.  7 ,  p.  3r)8.  ) 

VARIÉTÉS    DE    FORMES. 

1 ,  2  et  5.  Plomb  phospliaté  nrseuifére  prismatique  ,  trihexaidn 
et  annulaire ,  jaunâtres  ;  de  Saxe. 

Les  mêmes  que  les  variétés  de  Plomb  pbosphaté,  vert  ou  brun, 
qui  [)ortunt  ces  noms. 

4.  Pi.  ph.  ars.  progressif,  de  Saxe.  ^ 

Le  prisme  à  12  pans  de  la  var.  péridodécaèdre ,  combiné  avec  ki 
faces  de  Taunulaire  ;  Haiir  ,   1811. 

5.  Çl.  pb.  ars.  isogone  ;  de  Saxe  :  Haiiy ,  1812. 

Prisme  à  6  pans,  terminé  par  des  pyramides  aiguës,  à  6 faces, 
les  laces  du  prisme  sont  presfjue  liuéutres. 


t  - 


(    523   ) 

6.  PI.  ph.  ars.  curviligne  ; . 

La  variéré  trihexaèdre  dont  les  f  icês  sont  bombées  }  de  Saxe  et 
des  environs  de  PontgibauJ  ;  Hafiy  t  i8ii» 

7.  PJ.  ph.  ars.  suhlenticidairG ,  de  Saxe. 
(Ji  Pi.  ph.  airs,  concret ionné-mamelonné. 

ANNOTATIONS. 

Le  Plomb  phosphaté  asénif^re  cristallisé  de  cotilenr  jau*- 
nàtre  se  trouve  à  Johan-Georo^en-Stadt  ,  en  Saxe  ,  sur  le 
qnarz ,  dans  une  veine  ,  qui  fournit  df  l'urgent  sulfuré,  de 
Parlent  roujçe  ,  etc.  —  La  vanVié  concret ionure  d'un  vert* 
Jaanâtre  vient  d'hn  filon  de  plomb  sulfuré  di*  Hoîiers  ,  près 
Pont-Cibaud  ,  département  du  Puy  de-Dôme  :  ce  filou 
traverse  tine  monlagnede  î^neiss.  —  MM.  Proust  et  Angulo 
(i)  l'ont  observé  en  Andalousie.  (  J.  de  Ph.  178"^,  t.  3o  , 
p.  3q4*)  —  ^1  ^^  trouve  aussi  dans  le  Brisgaw  (2}  et  en 
Angleterre  (i).      ' 

(1)  Le  "p-omb  arspniral  de  VÀndaîonsie  ,'  est  en  peHfes  masses 
iconrrétionnées,  botrioides,  dans  le  quarz  et  dana  la  baryte^ulf  tée 
laminaire.  .Sa  couleur  descend  pat  nu;itires  du  vprr-|  ré  uu  jaune  tle 
ta  cire  dont  elle  a  lu  nuance  et  le  relier  graisseux.  (  Mém.  cité  ) 

(û)  Le  Plomb  arseniaté  s*»  rencontre  aussi  dnns  la  mine  de  Haus- 
baden  ,  sur  la  montagne  deBhnienbfrg  ,  entre  Badenwei  1er  et  Bâle. 
Il  s'y  présente  sous  la  forme  de  petites  masses  mamelonnées ,  bril- 
lantes et  d'un  jaune  de  cire  irès-yiF  11  est  associé  au  Plomb  sulfuré 
pur  ou  à  Tétat  de  plomb  uoir,  et  au  Plomb  rai  bon  'té  en  masse  ou 
cristallisé  :  le  quarz  ,  la  b.tryte  sulf<>tée,  et  la'rh  ux  fluaiée  de  di- 
.  'verses  couleurs  lui  servent  de  gangue.  (  ]Sote  de  Af.  Brard.  ) 

(S)  M.  Villiam  Greg^r  a  décrit  sous  le  nom  iVy4rseniale  de  plomb 
naiift  un  minéral  trouve  dans  la  mine  de  HiieI-\  inty-Unity  ,  pa- 
loisse  de  Gwnusap  ,  comté  dé  ConiouaillpS,  qui  nous  paro't  être 
également  im  Plomb  phosphaté  arseni (ère.  Il  est  jaujiAtre  comme 
celui  de  Saxe  et  cristallisé  en  prismes  à  6  pans  ,  ou  simples  ou  ter" 
minés  par  des  pyramides  à  6  laces  ;  il  a  aussi  le  quaiK  pour  gan- 
gue. Mais  suivant  Tana'yse  il  contient  :  oxyde  de  plomb  69  ,  76, 
acide  arsenique  26  ,  40,  et  acide  miu-iatique  1  ,  58.  (Nouy.  Bull, 
pbilomathique ,  t.  a,  p.  146.) 
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NoiM  plaçons  iri  en  r|iu'Iqiic  sorte  par  oppendiœ  nn  totre  mia^ 
rai  lie  }iloiiili  irtiiiié  lUii^  \v%  mines  du  Derb^\sbir«,  et  que  1001 
a^oll.<l  «lé>  lit-  rit  (r.i|'na  M.  Brtx-haiit  (  prem.  /wit.  p.  3oo),  M» 
1<*  nom  (If  Piomb  muriait',  D*a|ir«s  les  analyses  «le  MM  Cbenefixci 
Klaproth  qui  s\ircurdeiit  pjrlditcment  entr'elles,  il  e«l  compoûdi 
^5  parties  li'ox) de  de  plomb,  sur  8  d'aride  muriuiique  ei  6  d*acidi 
carlKtiiiqne.  M.  Ihomsoii  le  nomme  Murio-carùornate  dm  PUmk 
(  S)Sièmc  de  Cbimie,  trdd.  iVanç.  «  C  7 ,  p.  461.  j 

1.  plomb  phosphaté  aneniièie  <M6/e/ir/ca/«f>e«  bLuio*j-iiiiAtn| 
sur  le  qudrx  j  de  Suxe. 

i'iomb  phuspbdié  arsenifere  niâme/oiiii^ ,  vert-jaaiiâtie  (  Tmai^ 
nen  ,  Karst.  ]  en  ronrréiions  à  tissu  fibreux ,  sur  le  quarm  ; fhi fiUa 
de  plomb  sulluré  de  Hoziers  :  donna  par  M.  L.acoster 

3  a.  P.  p.  a.  eoncrrtionntr  ^  jaune  ,  fréqueuimeiit  nuancS  ds 
vcrdàtre ,  sur  la  bur)te  suliuiéc  laminaire,  de  Badenweiler. 

La  collection  ne  possèile  pns  d^ëchjntillons  des  Tariécéi  ds 
formes  détenuiiiables  du  Plomb  phosphaté  arseniière  de  Saxe. 

11.    PLOMB    SULFl'llK    £P1GÈNE    P  :  ISMATIQUE* 
Plomb  nota ,  du  Traité. 
Plomb  bleu.  ^  Biati-Bieierz  ,  W. 

Le  Plomb  sulfuré  rpi^ène  prismatique,  ae  troare  areeb 
plomb  phosphaté  bruu  et  le  plomb  sulfuré  dans  la  mise 
d'Huelgoet  en  France.  —  A  Tscliopau  en  Saxe,  il  estSTCC 
la  chaux  iluatée  ,  la  baryte  sulfatée,  le  plomb  carbonate 
ordinaire    ou    noir,    et  le  cuivre  carbonate.    (  Brochant^ 

t.  2  ,  p.  4<>4  ) 

1.  riomb  sulFint*  épigène  prismatique,  en  cristaux  déîiés  et  en 
aiguilles,  dont  la  suifiie  rst  d'un  beuu  noir  et  la  cassure  brilUals, 
sur  le  plomb  sulfaté  oïdin.iire  et  le  (juarz;  de  Poulluoen. 

■j.  PI.  suif,  épigi'ne  cylirielroîdn ,  en  prismes  arrondis  de  diiK* 
rentes  grosseurs  ,  avec  plouib  pliospbuté  brun  ,  zinc  et  plomb ful- 
fuiés  ;  du  même  emlroit. 

Vin.    EspècE.   PLOMB  MOLYBDATÉ. 

(  Pli  mière  partie  ,    p    lîio  et  3oo.  ) 
Mine  de  plomb  jaune ,  R.D.  — Ox^de  de  plomb  spatbique  jam»  f 
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Db  B.  —  Plomb  minéralisé  par  Técide  tunstiqiie  ou  molybdique  , 
Plomb  jaune  ,  Plomb  molybdaté  ;  Delam.  —  Gelb-Bleîfirz  t  W.  et 
^ABST  — Mina  de  Plomo'  amarillo ,  Hkrboi  —  Yellow  mol/bde 
juUed  Lead  Ore ,  Yellow  Lead  Spar ,  Kirw.  —«La  Mine  de  plomb 
Jauue  ou  le  Plomb  jaune  ,  Broqh. 

Le  Plomb  molybdaté  a  été  trouvé  d'abord  à  Blejbcrg,  en 
Carinthîe,  dans  une  veine  de  plomb  snifaré,,  où' il  a  pour 
gangue  la  cbaux  carbonatée  compacte.  Ou  Ta  rencontré  de- 
puis en  Hongrie,  en  Transylvanie,  et  à  Leadhils  en  Ecosse. 
—  M.  de  Hnmboldt  en  a  rapporté  de  Zimapân  au  Mexi* 
que,  où  il  est  également  sur  la  chaux  carbonatée  com- 
pacte. 

I.  Plomb  molybdaté  bis-unitaire  ,  jaune«-pAle,  en  cristaux  très- 
nets  ,  sur  plomb  molybdaté  concrétionné  en  mas^e ,  a^ec  plomb 
aulfuré  laminaire ,  disséminé  ;  beau  morceau  du  poids  de  4  kilugr. 
environ  (plus  de  8  livres)  ;  de  Ble)berg  en  C.riûtbie. 

I.  0.  PI.  m.  b is- unitaire ,  jaunâtre,  sur  cbaux  carbonatée  com- 
pacte b'aucbâtre ,  nuancée  de  rougeâtre;  du  même  pays. 

A.  Plomb  molybdaté  épointé  ,  avec  P.  m  b^-nnitaire  et  argile 
litfaoof  arge ,  sur  une  gangue  semblable  ;  du  même  pays. 

3.  Plomb  mol)bdaté^<M^y  orangé,  en  petits  cristaux  éclatans  , 
avec  plomb  carbonate  ^hemitrope  et  cuivre  carbonate  vert  concré- 
tionné,  dans  les  cavités  d'une  argile  rougeàtre;de  la  àiiae  de  Saint- 
Antoine  ,  à  Koresbanya  en  Transylvanie. 

4.  Plomb  molybdaté  biforme  ,  de  la  même  couleur  et  dans  un^ 
gangue  semblable  ;  du  même  endroit. 

4.  a.  La  même  variété  sur  la  cbaux  carbonatée  ;  de  Bleyberg. 

5.  Plomb  molybdaté*  décioaonal^  jaunâtre  ;  sur' calcaire'  coib- 
pacte  ;  de  Bleybergt 

6  Plomb  molybdaté  laminaire ,  jaune,  nuancé  de  vetdâtre;  tvans- 
lucide ,  en  grandes  lames  éclatantes  et  entrelacées  ^  dont  les  inters- 
tices sont  remplis  de  Pi.'  m.  lamelliforme  et  d*argile  litbomarge  jau- 
n&tre  ;  morceau  d'un  beau  volume  ";  de  Bleyberg. 

7.  Plomb  molybdaté  lamelli/orme  ,  jaune  pâle ,  sur  la  cbaux  car- 
bonatée compacte  ;  de  Bleyberg  :  plusieurs  beaux  morceaux  et 
échantillons. 
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8.  Plomb  molyhchlé  mfissif,  jnnnâtre  ,  Il  cassure  luisante,  chargé 
de  cristaux  iiimellif  nues  de  la  méiue  substance  ;  du  même  pays. 

La  suite  re]ati\e  nu  plomb  mol)bd  '*é  est  particulièrement  remar- 
quable par  le  vo!ume  et  la  f'r  relieur  des  morceaux  qui  la  compo- 
sent ;  ils  s  'Dt  an  nombre  de  diX'huit ,  non  Compris  les  échantillofi* 
du  Gradin  d'£tude. 

La  variété  P.  m.  primitifs  manque. 

*   IX^  Espèce.   PLOMB  SULFATÉ. 

(  Prenrièî'e  partie  ,  p.  iQi  et  3oo,  ) 

Vitriol  de  plomb  natif,  Wit^ebing.  —  Plomb  sulfaté,  Solfia  "•• 
de  plomb,  Delà  m.  —  NatiirUchcr  BlewHriol ,  W.  —  Bleis/UrU^^^ 
Karst  —  Piombo  mineralizzato  d^all  acido  vitriolico ,  1  etr. 
Vuriolo  de  plomo  natii^o,  IIerbo  -^  JNatlfe  P^itrlol  ofLead, 
Sulfate  of  Lcad ,  Tuoms.  — ^Le  Viiriol  de  plomb  natifs  BnocB* 

CARAGTEBES. 

Pesanteur  spécifique  ^  6,.3oo,  suivant  JKlaproth, 

Forme  primitiçe  Octaèdre  rectangulaire ,  dans  lequel  Pinciden 
de  P  sur  P  est  de  logJ  »  8'  et  celle  de  P'  sur  P' ,  dç  38*  38'.  ( 
T^bl.  coimp.  ,  p.  83. } 

ANNOTATIONS. 

Le  Plomb  solfatc  a  été  trouvé  d'abord  ,   par  M.  Witlm  ^ 
rin^ ,  dans  Tile  d'Ânglesej  ,  sons  la  forme  de  petits  criata'S*^ 
danH  les  cavités  d^uu  fer   oxydé  brun ,  luélaifgë  de  coîv^^ 
pjritenx  et  de  cuivre  sulfuré*  —  MM.  Proust  et  Angnlo  Fc^*' 
rencontré    ausifi ,  tantôt   en  cristaux    dans  le  plomb  sulfo^ 
carié,  et  tantôt  en  croûte  à  sa  surface  ,  dans  \e^  miùts     ^^ 
plomb  de  l^Andalonsie.  (  J.  de  Ph.  i'"^7,  t.  3o  ,  p.  394*)  —    • 
11  existe  en  lames  demi-transparentes  et  d'un  éclat  très-vS^^ 
WanIock-Hea<)  prés  de  Leadlrils  en  Ecosse.  (  Kloprôth,  >4^ 
moires  de  Chimie  ,  trad.  fratiç.  t.  2  ,  p.  322.  ) 

I.  Plomb  suîfaté /'/•i/w/V//',  blancbârre,  translucide  ,  dans  la  ^^ 
ox  dé  rubigineux  ,  irisé  dans  quelques  endroits  et  mélangé  de  ^^ 
OX}dé  terreux  jaune  ;  d'Anglesoy  :  donné  par  M.  Mawe. 

\.  a.  Pi.  wlî.  primitif- cunèîformQ. 
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2  et  S.  Plomh  sulfaté  semi-frismé  et  Pr  8.  trihexaèdre;  «ur  un* 
gaogue  semblable  et  du  luênie  pays. 

SECOND  GENRE. 

NICKEL.  / 

I'«.  Espèce.  NICKEL  NATIF. 

Haarhies ,  W.  —  Gediegen  Nikkel ,  Klaproth.  —  Id. ,  KaksT' 
. —  La  Pyrite  capillaire  ,  Brocb. 

CARÀG'TÈRBd. 

Le  Nièkel  natif,  d'après  les  expériences  de  M.  Lelièvre,  se  dis- 
sout complètement  dans  Tacide  sulfurique  et  n'éprouve  aucun 
diangemcnt  dans  l'acide  nitrique.  Exposé  à  l'action  du  feu  du  cha- 
lumeau, au  bout  djune  pince  de  platine  ,  il  devient  noirâtre  sans  se 
fondre  et  sans  répandre  d'odeur  d'arsenic  ,  ni  d'acide  sulfureux  :  il 
colore  légèrement  en  bleu  le  verre  de  borax.  (  Tonnellier ^  J.  des 

M.  ,  t.  22  ,  p.  321.J 

M.  Klaproth  a  rendu  un  nouveau  «ervice  à  la  minéralogie,  ea  . 
p|rouvant  que  cette  substance  dont  on  avoit  fait  successivement  un 
fer  sulfuré  capillaire  et  une  variété  de  Bismuth  sulfuré,. est  du 
ï^ickel ,  mêlé  d'un  peu  de  cobalt  et  d'arsenic.  C'est  sans  doute  la 
présence  de  ce  dernier  qui  empêche  ici  le  Nickel  de  manifester  sa 
vertu  magnétique,  (^ai?^.  Cours  de  Minéralogie  de  i8o8  et  Tabl. 
comp.,  p.  262.  ) 

ANNOTATIONS. 

Le  Nickel  natif  se  trouve  à    Ânnaber^  ,    Schnéeberp^  et 
Johann- Georgcn-Stadc,  en  Saxe ,  dans  les  veines  de  mon- 
tagnes primitives;  et  dans  celles  de  montagnes  de  transition 
\  Andréasberg  au  Hartz. 

I.  Nickel  natif  capillaire  ,  jnune  de  laiton  ,  sur  le  quarz-agathe 
;grossier  ,  nuancé  de<  rouge  ,  hémaioïde  et  drusique  ;  de  Johann- 
Oeorgen^Stadt ,  en  Saxe. 

3.  Nickel  natif  capillaire ,  en  très-petits  filets  entrelacés,  dans 
]es  cavités  d'un  fer  sulfuré  mélangé  de  plomb  sulfuré  ;  d' Andréasberg 
au  Hartz  :  deux  beaux  morceaux. 
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ir.  £sp«GH.  NICKEL  ARSENICAL. 

(  Première  partie  ,  p.  ia3  et  3oi*  ) 

Mine  de  cobalt  arienicale  rongeàtre,  5a.ob.  —  Mine  de  cobah 
tenant  cuivre,  etc.,  ou  Kupfernickel,  R«  D.  — Nickel  combiné  arec 
le  Fer  ,  larsenic  et  le  soufre  ,  Db  B.  —  Nickel  avec  fer  ,  cobalt  et 
nrscnic  minérulisé  par  le  soufre  ,  Bbaoh.  —  Kaprcmickel ,  Nickd 
arsenical  ,  Del  a  M.  —  Kupfernikkel^  W.  et  Karst.  —  JVicAelmh 
neralizzaio  tial  sol/ô  ,  e  dali*  amnico  ,  conjerro  e  coùaUo;  Kufh 
frrmckcl^  Pftr.  — Nicolo  de  cobre ,  Hbrro.—  Snlphurated  NickA 
Kmw.  -—  Copper  Nickel^  Thoms.  —  Le  Kapfeniickel  ,  B»ipcg. 

l.c  Nickel  arsenical  se  trcave  ordinairement  «toc  les  miiei 
tic  cobalt ,  dans  les  veines  des  luontagnea  ancieniues ,  cooiBie 
»  Schneebcrg  et  à  Johann-Georgen-Stadt,  en  Sue;  i-Jot- 
chîmsftal,  en  Bohême;  «  Scbladmin^ç,  en  Haote-Styric ;  à 
Allemont ,  en  France  ;  etc.  On  l'a  rencontre  en  lit  ,  arec  l'ir^ 
i(fnt  natif,  dans  nne  ayéuite  porphjroîde  ,  à  Oraifvicaa  dais 
lu  Bannat.  Il  existe  également  dans  les  montagnes  dç  tran- 
sition y  à  Andreasberg  an  Hartz  ,  et  en  petite  quant  île  dans 
les  montagnes  à  couches  da  Mansfeld  ,  dana  le  acbiate  m«* 
no-bitnmînenx.  Les  substances  qui  l'accompagnent  le  plos 
communément  sont  :  la  chaux  carbonatée  pore  on  ferrifôre, 
le  quarz ,  la  barjte  sulfatée ,  le  nickel  oxydé  et  le  cobalt 
arsenical  dont  il  est  toujours  mélangé^  quelquefois  l'arsc- 
uic  ,  le  cuivre  et  l'argent  natifs. 

IVI.  Haiiy  possède  un  échantillon  de  Nickel  arsenical  »  venant  de 
Biober  en  Hanan ,  dans  lequel  cette  substance  est  associée  au  cobalt 
arsenical  et  au  cuivre  natif,  sur  la  baryte  sulfatée  laminaire. 

I.  Nickel  arsenical  massifs  disséminé  par  veines  et  en  petites 
nia^tses  ,  dans  le  cobalt  arsenical ,  à  grain  fin  ,  sur  quarz  et  chaux 
carbonatée  ;  dcSchladmindenHaute-Styrle  :  deux  beaux  morceaux. 

2..  N.  a.  concrétionné ,  recouvert  en  partie  de  Nickel  oxyd^, 
blanc-verdâtre  ;  d'Allemont  :  donné  par  M.  Brard. 

3.  Plusieurs  autres  morceaux  et  échantillons  de  la  même  subs- 
t.incc  ,  provenant  soit  du  même  endroit ,  soit  de  Saxe  et  du  pajs 

(Jy  Nassau-Siegen. 


\ 
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IIK  Espèce.  NICKEL  OXYDÉ. 
(Prernière partie,  p.  123)« 

Nickel  terreux,  Ocre  ou  Oxyde  de  Nickel,  Pe  B.  —  Nickel  oxydé 
-verdâtre  ,  DEiiAM.  —  Carbonate  de  Nickel ,  Daub.  -^  Nikkelohker, 
TV.  et  Karst.  —  Calce  natiça  di  Nickel ,  Petr.  —  Ocre  de  nicolo 

• 

'^e  cohre  ,  Hbrro.  —  Nickel  Ochre  ,  KiRw.  —  L'Ocre  de  Nickel  ^ 
]Brocu. 

Le  Nickel  oxyd^  se  tronve  avec  le  Nickel  arflenical  qa'îl 
Tecoa?re  souvent  d\ine  espèce  de'  croûte  on  d'une  pons* 
«ièr«  plus,  on  moins  verte.  Il  est  quelquefois  mélaiigë  de 
cobalt  arseniatë  pulvérulent ,  de  cobalt  oxyde  noir  terreux  ^ 
d'argent  sulfuré  et  d'argent  natif  capillaire ,  comme  à  Schem- 
uitz  en  Hongrie  et  à  AUemont  en  France  (i).  Les  mineurs 
Hongrois  donnent  à  ce  mélange  le  nom  de  mine  d'argent 
Tnerde^d'oie.  -  Gœnsekœtiges  Silben 

h  )  Certains  filons  de  Nickel  arsenical  des  cbalanches  renfern]ient 
du  Nickel  oxydé  en  petites  veines  blanc-verdàtres  ou  vertes ,  de 
plus  d'un  centimètre  d*épaisseur.  (  Uéricart.  ) 

I  Nidkel  oxydé  pulçéndent ,  vert-blanchâtre ,  sur  Nickel  arsenî^ 
cal,  dans  la  chaux  carbonatée  laminaire;  de  Biemau  ,  vallée  de 
Sarège  :  donné  par  le  baron  de  Dietrich. 

1.  a.  La  même  variété  ,  avec  le  Bismuth  oxydé  jaune ,  sur  du 
quarz  ;  de  Bohême. 

2.  Echantillons  de  Nickel  oxydé  pulçérulenù 4  sur  le  Nickel  arse- 
nical mélangé  de  cobalt  arsenical  ;  d'AlIemopt.] 

.Les  morceaux  qui  ont  rapport  aux  espèces  :  Nickel  arsenical  e€ 
Nickel  oxydé  sont  au  nombre  de  ijuime* 

TROISIÈME    GENRE. 

CUirRE. 

V\  Espèce.  CUIVRE  NATIF. 

(Première  partie  ,   p.  134.^^  ^0'«  ) 

Cuivre  natif  de  tous  les  Minéralogistes. 

Gediegen-'KHpfer ,  W.  et  Karst.  — Rame  natiço,  Petb.  — 
Cobre  nativo,  Herrg.  —  Notice  Copper^  Kiaw. 
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Le  Suivre  natif  se  tioii\c  (irillnalrrmpnt   m  t-cîncii ,  dam 
les   iiin Iliaque!*  priiiinrilialcH  et  JuiiA  celles   de    lr<iniiit;un.  H 
esi  en  xeiiiea  kIaus  le  granité,  dans  |p  coiiilp  de  Ci*riioiiailies, 
en  Atij^lcterrc  ;  —  liuiis  le  ^iiei^ri,  à  AniiHlier^  et  «  Marien- 
berp^ ,  en  Saxi*  ;  —  dan»  U  cliaux  carl>oii«it-c    granulaire-,  ea 
Sibérie,   —  (liiti.i  le  .«rliiste  argileux    à    IVfîtierap,  P"J'  ^^ 
Sal/bouig    II  vsi  r<;iilenu*nt  en  veinca,    maîâ  pii  nelile  unao* 
tité  dans  Tanias  cuivrcnx  que  renferme   le    acliiate    ar^Ueox 
de    tran.'tition   du    Hamnielsbcrs^,    au    fiartz  ;     et    dî^a^min^ 
dans   certaines  amyf^diiluîdot    de  la  même   époqne,   coUBie 
ù    Keiclienliac'li  ,   preit  d'Oberstcin ,   ou    il    accompagne  la 
prehnitc.   On   le    rencontre     ausai     dans    les     coorhes    da 
scliislc  marno-bituminehx ,   à   Bottenidorfr ,   en    Thnrin|^r. 
Les  pays  d'aIlu\ion  l'ont   offert  également,     en     morceaax 
ronlc'ii  d'un   poids   quel(|uefois    considérable  ;     le   Canada  , 
le  Brésil  (i)  en  fournisbcnt  des  exemples.-  -— .    Ce  métal  se 
trouve  dans   beaucoup    d'endroits   différens  de    la  Hongrie 
et  de  la  Transylvanie  ,  en  Sibérie  (2),  à  Fabiun    en    Snède, 
dans  le  comté  de  (^ornouaillea  eh  Angleterre,   à'Saînt-Bcl, 
près  de  Lyon,   en   France;    au  Japon,  au  Chili  ,  an   Mexi- 
que ^^3},  en  Asie  et  on  Afrique.  Il  est  ordinairement  accom- 
pagné des  autres  espèces  de  ce  genre  et  notamment  de  cai- 
lle pyriteux  et  de  cuivre  carbonate  vert. 

(i)  Le  morceau  de  mine  de  cuivre  vierge  q  le  Ton  conserve  daDi 
le  cabinet  d'Ajiidu,  près  de  Lisbonne,  a  Cié  trouvé  dans  un  vallon 
k  deux  lieues  de  Gicbceira  et  à  quMoiz?  de  B.-'ja ,  au  Biësil.  fl  pèse 
d'après  ^  andelly  «261 6  livres  II  a  d.ins  sa  pins  grande  JongueurS 
pieds  2  pouces,  sur  2  pied^  1  poiire  de  1.  rge  et  10  pouces  d'épais- 
seur. Sa  snrF.ice  qui  est  raboteuse  est  rec  uverle  en  quelques  parties 
de  Mdlacbiteet  d'o.xydc  de  fer.  (  Li/ik  ^  Vovage  en  Portugal,  L  1  , 
p.  rc)S.  ; 

'■?]  Le  Cuivre  nntif  alioide  en  Sibérie  et  principalement  dans  les 
irois  mines  ap|  elées  Tourinski  «lu  nom  de  la  rivière  Touria ,  à  cent 
et  t]Ui^îipies  lieu?s  nu  nord  de  Cittherinebourg  ;  et  dans  celles  àe 
GoMuiecbtFski ,  à  <louze  bu  qtiinze  lieues  sud-oirest  de  la  même  ville: 
o:'i  1(^  cuivre  ]>vriteux  au  contraire  est  extiémement  raie.  Ce  métal 
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y  est  renferasié  dans  un  filon  de  rorlie  ciilcaire  dont  les  cavités  sont 
remplies  d'argile  et  qui  nous  en  }>réS€nte  des.  cristaux  groupés,  dés 
lames  et  méoie  des  ipusses  d'un  .poids  quelquefois  considénible  , 
avec  du  cuivre  oxvdulé,  du  cuivre  sulfuié  et  du.  cuivre  carbonate 
vert  concrétiunné   [Pairin^  Minéralogie,  t.  5  ,  p.  96  et  suiv.) 

(3)  «  Le  cuivre  se  trouve  à  Tétat  natif,  et  sous  les  formes  de  ciiî- 
Tre  vitreux  et  dé  cuivré  ox}dpIé  ,•  d&ns-les  mines  de  Tlngàraii,  un 
peu  au  sud  du  volcan  de  Jorullo,  à  San  Juan  Guetamo ,  daiiS  l'in- 
tendance de  Yalladolid  et  dans  la  province  du  Nouveau  Mexique.  «  . 
{^Humboldt ,  t..2,  p  6S1.  )  . 

1.  Cuivre  nixxî  cristallisé ,  en  prismes  rhomboïdaux  ou  à  un  plus 
^  grand  nombre  de  pans ,  terminés  par  des  sommets  pyramidaux  ai- 
gus ,•  dentiformes,  avec  cuivre  natif,  ramuleuxl ,  dans  la  chaux  car- 
bonatée  lamellaire  ;  de  Frolowski  en. Sibérie. 

2.  Cuivre  natif  rami</fi/:r ,  recouvert  en  partie  de  cristaux  pri- 
mitifs de  cuivre  bxydulé  ,  avec  quarz-hyalin  disséminé  i  de  Huel- 
gorland  ,  comté  de  Cornouailles ,  en  Angleterre  :  très-beau  ùior« 
ceau  donné  par  Sir  John  Sainte Aubyn.,  en.  1810. 

2.  a.  C.  n.  rapinleux ,  dans  la  chaux  carbonatée lamellaire;  du 
Pochadasch  à  Frolowski ,  en  Sibérie  :  deux  morceaux  d'un  beau 
volume  et  plusieurs  échantillons. 

a.  b,  C.ii.  rarrtuleux ,  avec  cuivre  oxjdulé  octaèdre  et  cuivre 
sulfuré  amorph6 ,  disséminés ,  sur  le  quarz  ;  de^Turtschaninowski , 
en  Sibérie.  .      '  n 

a.  c.  La  même  variété ,  encroûtée  dç  cuivre  carbonatée  vert  com- 
pacte résinoîde  (  Schlackiges  Eisenscliûssiges  Kupjèrgn'in',  W.  )  , 
dans  la  chaux  carbonatée  laminaire  ;  d,u  même  endroit. 

5.  Cuivre  natif ^/fl>we«/eMj:  ^  eu  fils  eiltrelacés  et  contournés, 
dans  le  quarz  ;  dû  Bannat. 

4*  Cuivre  natif  laminaire ,  en  grandes  lames  frangées  et  comme 
découpées,  dendroïdes,  isolées  ou  sur  la  chaux  carbonatée.;  de 
Tourinski  dans  les  Monts-Ourals,  en  Sihérie  :  plusieurs  beaux 
échantillons. 

5.  Cuivré  nat\£  lamellijorme ,  disséminé  entre  les  feniUets  du 
schiste  micacé  ferrugineux  ;  de  la  mine  di^  père  Abraham  k  Ma* 
riemberg,  en  Saxe. 
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5.  a,  C  n.  lamellifonne  t  sur  qiiurz-liyalin  gratt  dam  le  tJc 
chlo!  iic  M-huroîile  ;  de  Sclinielnis  en  Hougrie. 

5.  ^.  I-e  méiiie  aur  fer  oxydé  compacte  ;  de  Conhoiaïky  dani 
le  ^otiveriiciuent  d'ArcLiingel. 

G.  Cuivre  nnti  r ^rami/i/ôrm^  ,  avec  C  n.  filannenieuM  mmtfoi^ff 
et  cuivre  ox)du!é,  sur  ier  ox^dé;  de  Sibérie. 

7.  Cui\re  natif  capillaire,  en  très-petits  EÏAtnenB  contonméi  1 
lui-  le  quart  ^  du  Bann.iL 

7.  a.  G  n.  caneréiionn/ ,  en  maiaes  arrondies. 011 -tabemileaieif 
rcnrorm.int  dans  leuis  interstices  des  lauies  de  chaux  carbomtée, 
cnm'ûtées ,  soit  de  cuivre  oxydulé,  s:nt  de  cuivre  carbonate  vert, 
co  iip.tcte  ;  des  mines  de  cuivre  de  Sibérie. 

7.  ù.  C.  n.  concrétianné  ;  de  Montalto  ,  dans,  le  Grand-duché 
de  1\  semé. 

8.  Cuivre  n»t\£  concréiionn^mamelonné ,  mélan^de  cbaiiz  csi^ 
bonatce  laminaire  :  niasse  arrondie  tuberculeuse  ,  sciée  et  polie;  é» 
]'ilc  de  Timor. 

9.  Cuivre  de  césaentation^  concrétionfêé-bottyclide  ,  snr  des  éco^ 
ces  d*arbres  ;  de  Herrengruad  en  Hongrie  :  deux  beaux  ntorceaux. 

1  o.  Cuivre  natif  maasif^  roulé  du  Caxuda  ;  morcean  arrondi 
pesant  environ  3o  kilogr.immes  ^  près  de  60  livres.  ) 

La  Collectionne  renferme  pas  d^échantillons  de  Cuivre  natif  cris- 
tallisé régulièrement.  I^s  morceaux  qui  en  présentent  les  autres 
variétés  sont  au  nombre  de  quarante  environ. 

ir.  Espèce.  CUIVRE  PYRITEUX. 
(  Première  partie  ,  p.  1 25  et  3oa.  } 

Mine  jaune  de  cuivre,  R.  D.  —  Cuivre  avec  beancou|>  de  fin' f 
niiiiér.ili>é  par  le  soufre  ;  Pyrite  cuivreuse,  Baao.  ^^  Id.  ,  Davb.-* 
Cuivre  p\riteux,  Pyrite  cuivreuse ,  Mine  de  cuivre  jaune  i  Db  B.  — 
Cuivre  pyriteux  jaune  ou  Pyrite  cuivreuse  ;  Cuivre  ferrugino-sulfuré  . 
jaune,  Delam.  —  Kupfcrkiea ,  W.  et  Karst.  —  Miniera  diramê 
gialla  ,  Pirite  gialla,  Petr.  — Mina  de  cobre  amarillot  PiritA 
de  cobre  ^  Herrg  —  YelLow  Copper  Ore,  Copper  Py  rites;  KiRW. 
• —  La  Pyri'e  cuivreuse,  Broch.  —  Cuivre  ferro-suliuré ,  Towdi. 

C.  p.  irisé.  —  Mine  de  cuivre  gorge  de  pigeon  ou  couleur  queue 
de  paon  ,    II.  D. 
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Suivant  M.  Proust,  le  Cuivre  pyiiteux  est  un  assemblage  de  deux 
^ulRires ,  Fun  de  cuivre,  Tautre  de  fer  ;  et  M.  Guéniveau  regarde  ce 
sentiment  comme  très-probable ,  quoiqu*on  ne  puisse  pas  encore 
assurer  ,  ajoute-t-il ,  que  le  sulfure  de  iér  j  est  dans  le  même  état 
de  combinaison  qui  constitue  la  pyrite  de  fer  naturelle.  •  .  .  .  Les 
proportions  de  cuivre  ,  de  fer  et  de  soufre  sont  dans  les  échantillons 
de  divers  pays  dans  un  rapport  assez  constant  et  sensiblement  le 
ioaéme.  (  Guéniçeau  ,  J.  des  M.  t.  71  ,  p  1 17'  ) 

«  Les  résultats  des  analyses ,  dit  M.  Haiiy ,  si  on  devoit  les  regar-- 
der  comme  définitifs ,  meneroient  plutôt  à  cette  conséquence  que  le 
cuivre  pyriteux  est  une  triple  combinaison  de  cuivre ,  de  fer  et  de 
soufre.  (  Tabl.  compar.  p.  ^43.  )  Cette  opinion  est  aussi  celle  de 
If.  Tondi. 


▼  ABIETSS, 


Cuivre  pyriteux  spéculaire  ; 

Cette  variété  analogue  à  celle  que  présente  le  plomb  sulfuré  a  été 
observée ,  par  M.  Duhamel  fils ,  à  la  montagne  de  Balensac ,  dépar- 
tement de  TAude ,  où  sont  les  mines  de  fer  de  Cascastel.  ^  Nouveau 
Bulletin  philomatique  ^  t«  1  ,  p.  97.  ) 

ANNOTATIONS. 

Le  Coivre  pyriteux ,  la  plus  commune  des  mines  de  ce 
genre  ,  se  trouve ,  soit  en  veines,  soit  en  lits,  dans  les  mon* 
lagnes  anciennes.  11  est  en  veines  dans  le  granité  à  Scbau- 
dan ,  en  Saxe  ; —  dans  le  gneiss ,  à  Scbwarzwald ,  en  Sonabe  ; 
—  et  dans  le  schiste  micacé  à  Bieber  y  en  Hanan.  Il  forme 
des  lits  dans  l'amphibole  lameHaire ,  an  Kupferberg ,  en 
Bohême  ;  —  dans  les  monta^pes  de  schiste  argileux  de  tr.an« 
aitîon ,  an  Ramroelsberg ,  au  Uarz  ;  —  et  dans  le  schiste 
narno-bitumineux  des  montagne^  à  coaches  do  Mtosfeld  et 
de  la  Thuringe.  —  Les  substances  auxquelles  il  est  le  plus 
communément  associé  sont  :  tontes  les  espèc^tf  du  genre 
enivre  ,  le  plomb  sulfuré,  le  fer  spathîque,  le  zîhc  sulfuré , 
la  chaux  fluatée  ,  la  baryte  sulfatée,  la  chaux  carbonatée 
pure  ou  ferrifôre,  le  qnarz^  le  talc  chlorite,  l'amphibole,  le 
grenat^  etc.,  etc.  Les  mines  les  plus  fameuses  de  cuivre  pj* 
riteox  sont  celles  du  comté  de   Cornouailles  ,  en  Angle<« 
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trrro;  fl«>  Sj^kn  ,  ilnn^  lo  l>iiiinni  ;  cl  dn  Rammelsberg  ail 
]J;irtz.  Lh  l*'nincc  l'ii  rriifcrinr  aiis.^î  d'asdcz  im portantes,  et 
iHiMfiiiiinU  n-llrs  de*  Havpirry ,  m  Ba«fie>[V«varre*  deSaiat- 
Hi]  f  aii\  environ*  de  Lyun;  de  Gîroiim^  :y  ,  dans  ]e«  ViiF 
gr«  ,  rtc.  On  on  trou«'c  l'^alrmoni  en  Siicrie,  en  Murvrè^t 
en  Surilui^nc  ^i} ,  etc.  U  est  trcM-rare  en  Sibërîe. 

(Ti  II  n'y  a  pis  qiir  je  Mrlip  rn  &rrdaigne  de  mines  de  cuivre  eZ' 
plniiéci  ;  m.iis  lunr  p. es  (l'An.in-i ,  snrLi  cote  du  Levant,  on  a  iler- 
nîùrcmrnt  liéroiivtTt  iiiu'  r.  mrhe  de  pyn'tes  cuivreuses  ,  mè  ées  arec 
dr  la  blende  t>t  de  la  niiiie  de  plouili  «  qni  duimn  les  plus  gruniles  espé- 
rances «  etc.  On  a  eu  des  imilces  de  la  méziie  substance  au  ternioin 

di  Nr;/,zi  ;  à  S»'renfi  et  Nnmminis  ;  à  Monter >bbio àSinaî, 

d.nns  i  ciplroit  dit  Corno  di  Gîivo.  {Aziaii^  Hist.  nac   de  Sardai^, 
t.  ft,  p.  344  ) 

1.  Cuivn^  pyrifenx^r/mi7/y,  en  cristaux  d*un  beau  volume, noin- 
blenàrres  à  la  snridce ,  avec  (|uarz-li\alin  prisoié  violacé  ,  sur  qnan- 
hvidin  niassii'f  mélangé  de  i'er  sulfuié  cubique  et  granulifoime ;  de 
Hongrie. 

1.  a.  G  p.  primitifs  sur  plomb  sulfuré  laminaire  et  quars  dodé- 
caèdre ,  blanch.^tre  ;  d'Angleterre. 

2.  Cuivre  pyriteux  épointé-régidier ^  sur  qnarz-fayalin  dodécaè- 
dre, l)I,incliùtre  ,  avec  spath  bnmissant  équiaxe  ,  brun-jaunàtre  ;  de 
Bohême. 

3.  Cuivre  pyriteux  mixte  *  ,  avec  cristaux  de  quars  ,  «nr  C  p. 
m.issif  ;  d'Angleterre. 

4.  Cuivre  pyriteux  transposé;  du  même  pays. 

5.  Cuivre  pyriteux  cristallisé ,  en  cristaux  groupés  confusémentf' 
dont  plusieurs  appiriienncfit  à  la  variété  époiruée ,  sur  barvte  sul- 
fatée conrretionnée-terieuse ,  euveloppaut  de  la  chaux  carbooatée 
laminaire  ;  de  Corn  'U  ai  lies. 

5.  a.  C.  p.  cristallisé  j  en  tétraèdres  é vidés  ou  modiHés  par  dei 
facettes  ;  m  i-i  tr  jf»ir:égnhèiement  pour  être  rapportés  à  desvariérés. 
détcrminabies ,  avec  cristaux  de  quarz  ;  du  même  pays  :  plusieurs 

morreîMix. 

5.  b.  C.  p  cristallisé  ,  incrustant ,  en  très-petits  cristaux  iriséii 
sur  la  chaux  carbonatée  en  rhomboïdes  très-aigus  ;  de  Stafïbrd ,  dans 
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le  comté  de  Cornouailles  :  beau   morceau  donné  par  M.  Heulan  j« 

5.  c.  Suite  de  morceaux  de  la  m^me  variété ,  d'un  beau  volume 
et  de  couleurs  très -variées  ,  sur  la  baryte  sulfcttée  et  la  chaux  car- 
bonatée  ^  du  même  pays. 

6.  Cuivre  pyriteux  concret lonné-mamelonné  ,  compacte  ;  d'An- 
gleterre. 

7.  Cuivre  pyriteux  dendritiforme  ,  disséminé  dans  le  spatb  bru- 
nissant lamellaire  ,  blanc- jaunâtre ,  sur  le  schiste  argileux  de  tran- 
sition ;  du  Hartz  :  c'est  la  Mine  de  cuivre  tigrée  des  anciens  Miné- 
ralogistes. 

8.  Cuivre  pyriteux  amorphe  ,  avec  bhaux  carbonatée  laminaire  , 
^  '  sur  le  quarz  ;  de  IMe  d'Aiiglesey. 

8.  a.  C  p.  amorphe  ,  irisé  superficiellement,  avec  plomb  s^ilfuré 
laminaire  et  zinc  sulfuré  brun,  dans  le  grenat  jaune-verdâtre  ,  en 
masse  et  cristiiliisé;  de  la  mine  de  Simon  et  Judas,  à  Dognatzka 
dans  le  B.mnat. 

8.  b.  C.  p.  amorphe,  mélangé  d'un  peu  de  plomb  sulfuré,  dans 
le  talc  cblorite  schistoïde  ;  de  Leog^md,  pays  de  Salzbourg  :  envoi 
de  M.  Marcel  de  Serres. 

8.  c  C.  p.  amorphe^  irisé,  sur  le  quarz;  de  Uerrengrund  en 
Basse-Hongrie. 

8.  d.  Le  même  dans  la  chaux  fluatée  ;  d'Angleterre. 

8.  e.  C.  p.  irise  y  avec  quarz-hyalin ,  dan>î  le  tjlc  cblorite;  delà 
mine  de  Sain t- Joseph ,  à  Schmelnitz  ,  en  Hongrie. 

Le  nombre  des  morceaux  de  Cuivre  pyriteux  est  de  cinquante  eti-r 
viron,  non  compris  les  échantillons  du  gradin  d'éfude. 

]ss  variétés  cubo^tetraèdre  ,  dodécaèdre  et  spéculaire.  manquent:.. 

APPBNDICS. 
CUIVRE    PYRITEUX    HÉPATIQUE. 

Mine  de  cuivre  hépatique  ou  violette  azurée  ,  R.  IX  • —  Cuivre 
avec  un  peu  de  fer  minéralisé  par  le  soufre,  Berom.  — Cuivre  su|- 
Furé  violet ,  De  B.  —  Bnnt  Kupfercrz ,  W,  et  Karst.  -^  Miniera 
di  rame  azzurina ,  Petr.  —  Mina  de  cobre  color  de  violeta  , 
Hbrro.  —  Purple  Copper  Ore^  KiRW.  —  p^ariegated\,  C,  O.  , 
Thoms.  —  La  Mine  de  cuivre  panachée  ou  violette  ,  Broch.  -«• 
Cuivre  pyriteux  panaché ,  Brono. 
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Le  Cuivre  pyriteux  hépatique  se  trouFe  avec  le  coiTre 
pjriteox ordinaire  ;  mais  beaucoup  plus  rarement,  en  Saxey 
en  Bohême  ^  au  Hartz ,  dans  le  Derhyshîrc ,  en  France,  etr» 

1.  Cuivre  pyriteux  hépatique  amorphe.,  violet-rougeAtre ,  disie- 
miné  par  petites  masses  ,  dans  le  quarz  ,  de  Dognatzka. 

3.  Cuivre  pyriteux  hépatique  ,  amorphe  ou  moAsif^  panaché  de 
bleu  et  de  violet ,  avec  plomb  sulfuré  disséminé  y  dans  le  quarz* 
gris  ;  du  même  pays.  , 

a.  a.  C.  p.  h.  massifs  panaché ,  dans  le  quarz-blanc  ;de  Leogang  : 
envoi  de  M.  Marcel  de  Serres. 

2.  ^.  Le  même,  dans  Tamphibole  schistoïde;  de  Konsberg  en 

Norwège. 

m".  Espèce.  CUIVRE  GRIS. 
(  Première  partie  ,  p.  126  et  3oa.  ) 

Mine  de  Cuivre  arsenicale  et  mine  de  Cuivre  antimoniale,  Sagi. 
---  Mine  de  Cuivre  grise  tenant  argent  ;  Fahlerz  :  mine  d'argent 
grise,  R.  D*  —.Mine  d'argent  grise  ,  Mono.  — Mine  de  cuivie 
grise ,  Mine  de  cuivre  antimoniale ,  De  B,  —  Cuivre  gris ,  De  B.«— 
Argent  gris,  Cuivre  gris,  Mine  de    cuivre  blanche   arsenicale v~ 
Delam.    —  Fa/ilerz  et   Graiigûltigerz ,  Karst.   —  Fahlef% 
Schwarzgùhigerz  ,  W.- —  Miniera  di  argento  grigia ,  Petr.  —  Mil 
de  cobre  gris ,  Herro.  —  Grey  Copper  Ore  ,  Kirw.  —  Fahl 
et   Graugiiitigerz ,   Thoms.  ^  Mine  d'une    couleur   fauve,  on 
Cuivre  gris  ou  le  Fahlerz ,  la  Mine  d'argent  grise  ou  la  Mined'argen 
noire ,  riches  ;  Mine  de  cuivre  blanche  ,  Broch.  —  Cuivre  gris 
senié  et  C.  g.  antimonié  ,  Brono. -—  Cuivre  ferro-sulfuré 
•t  C.  f.  s.  antimonifère  ,  Tonoi. 

CAR  A  GTÈRES. 

Cuivre  gris  arseni/ere.  (  Fahlerz ,  K.  ) 

Couleur  d'im  gris  d'acier  clair.  Un  fragment  exposé  à  la  sim; 
flamme  d'une  bougie ,  répand  des  vapeurs ,  sans  éprouver  de  fusi 
proprement  dite.  (  Haûy^  Tabl.  comp. ,  p.  87.  ) 

Cuivre  gris  antimonifire.  {Graugiiitigerz ,  K.) 

Couleur  tirant  sur  le  noir  de  fer.  Un  fragment  expo.^é  à  la  flam 

d'une  bougie,  répand  des  vapeurs  et  finit  par  se  fondre  en  un 

bule  métallique  éclatant.  (  Id, ,  ibid,  ) 
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ïl  n*èst  pas  évident  t^ue  le  Cuivre  gris  et  le  Cuivre  pjniteux  soieinc 
deux  espèces  diiTérentes.  Rome  de  Tlsle  regardoit  le  premier  comme 
une  Pyrite  cuivreuse  dans  la  composition  de  laquelle  il  étoit  entré  de 

J  Targeut ,  de  Tarsenic ,  etc.  dans  des  proportions  plus  ou  moins  consi- 
Ûérahléf  (Cristallographie ,  t.  3 ,  p.  3i  5  ).  La  forme  primitive  de  ce$ 
deux  minéraux  est  en  effet  la  même.  M.  Haiiy  partage  cette  opi^ 

,  won,  qui  est  aussi  celle  de  M.  Tondi;  mais  il  se  contente  de  re- 
noncer. Ce  qu^il  affirme  plus  positirement  c  est  que  le  Faklerz  et 
le  Gratigiiltigerz  des  Allemands  ne  sont  pas  des  espèces  distinctes 
i^t  se  rapportent  évidemment  à  son  Cuivre  gris.  Voyez  à^ce  sujet  la 
note  129  de  son  Tableau  comparatif,  p.  254  et  suiv. 

.,  VARIÂTÂS   D2    CORMES. 

I.  Cuivre  gris  quintifbrme  ;  de  Giromàgny, 

•    La  variété  idéntifjue  du  Traité  (Pi.  71  ,  fig.  89),  dans  laquelle 
les  arêtes  de  la  forme  primitive  sont  remplacées  chacune  par  une 
-fiicette.  (^Ai^^  Cours  de  1811.) 

ANNOTATIONS. 

Le  Cuivre  gris  (  arsenifère  ou  antimonifère  )  se  trouve  en 
lits  çnbbrdonnés  an  schiste  micacé  à  Schmelnitz  en  Hongrie  , 
ou  il  est  accompagné  de  qnarz;  et  dans  le  porphyre  à  Gablau 
CD  Silésîe.  Il  se  ren contre  plus  communément  dans  les  veines» 
-flolt  des  montagnes  primordiales ,  soît  de  celles  de  transi- 
tion. II  est  en  veines  dans  le  gneiss  ,  à  Hochbérg  ,  dans  le 
Grand-duché  de  Bade  ;  daiisla  chaux  carbonatée  granulaire 
2i  Offenbanya  en  Transylvanie  ;  dans  la  Grauwake  ,  à  Claus- 
thaï  au  Harz;  et  dans  la  chaux  carbonatée  compacte ,  à 
Fajkenstein  en  Tjrol,  Il  est  ordinairement  associé  au  cuivre 
pjriteux,  au  plomb  sulfuré^  au  zinc  8u4furé,  au  quarz  et  k 
la  chaux  carbonatée  ferrîfère ,  à  la  chaux  fluatée ,  au  manga* 
nèse  oxjidé  silicifère  /etc.  —  Il  abonde  plus  particulièrement 
à  Schmelnitz  et  à  Kremnitz ,  en  Hongrie  ;  à  Kapnîk  en  Tran- 
sylvanie ;  à^ualgajocau  Pérou (i)  ;  dans  le  comté  de  Cor- 
nouaîUes ,  en  Angleterre  ;  et  dans  l'Empire  Français  ,  à  Bai- 
gorry  et  à  Sainte-Marie-aux-Mines.  ^ 

(1)  Les  mines  de  Cuivre  gris  argentifère  de  Hualgayoc  ,  dans  les 
Andes  du  Pérou ,  sont  élevées  de  2o65  toises  au-dessus  du  niveau 
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<li*  lu  mer.  Elles  foiirnîssont  k  TK^pagne  un  million  de  piastres  pu 
an,  (iliis  Hc  5  millions  de  francs  (Huniboldù ,  Annal,  du  Mus. , 
t.  a ,  p.  17b.  ) 

i.  Cuivre  gris  arscnifere  primiiif,  en  cristaux  groupés,  aor 
quarz-bya'.in  drusiquc  ;  de  Kapnick  en  Transylvanie. 

3.  Cuivre  gris  .irsonirùie  èpoinié,  avec  qnarz-hyalin  prisme,  nr 
qiiarz-ag.ithe  grossier  ^  ilu  même  pays. 

3.  Cuivre  gris  antiinoiiifere  encadré,  en  cristaux  d*un  héxa  ro- 

'lume,   recouverts  d*une  croûte   mince  de  cuivre  pyritenx,  stcc 

chaux  carbonifère  lerro-mangnnésirère  contournée  blanchîe,  surk 

Grauwacke  mélangée  de  plomb  sulfuré  lamellaire  ;  de  Claustlula 

Hartz  :  envoi  du  maréchal  duc  de  Trévise. 

4-  Cuivre  gris  arseoifére  antimonifère  apopkane ,  en  cristm 
écLtuins ,  groupés  avec  d'autres  cristaux  de  zinc  sulfuré  partiel ,  bnn* 
rougeAtre  et  de  quarz-hyalin ,  sur  le  quarz  t^arié';  de  Kapnick:  0^ 
beau  morceau  donné  par  M.  Hculand. 

5.  Cuivre  gris  dodécaèdre ,  sur  le  quarz;  du  même  pays. 

6  Cuivre  gris  progressif  ^  avec  cristaux  de  quarz,  fer  sulfuré  d^ 
décaèdre  ,  cuivre  pyriteux,  zinc  et  plomb  sulfurés  ,  disséminés;  di 
même  endroit. 

7.  Cuivre  gris  amorphe ,  massif,  dans  le  fer  spathique  laminaire, 
jaunAire  ;  de  Stolonizka  en  Haute-Hongrie. 

7.  a.  C  f^.  amorphe  ,  dans  la  chaux  cirbonatée  laminaire ,  blat 
che  ;  de  Thierberg  près  de  Ritzbiichel  en  Tyrol. 

7.  h,  C.  g.  amorphe  ,  en  veine  dans  le  schiste  micacé:  dfl 
Thûringegrube,  à  Schaldminden  en  Styrie. 

7.  c.  Le  même,  dans  le  talc  chlorite  schistoïde,  mélangé  de'fer 
sulfuré,  avec  quarz-hyalin  disséminé  ;  de  Schaldminden. 

7.  c?.  C.  g.  amorphe ,  dissé:niné  dans  la  chaux  fluatée  laminaijv, 
avec  ch.  fl.  cubique  verte  ;  de  Gersdorf  en  Saxe. 

7  e.  C.  g  anrimoniFère  amorphe ,  gris-noirâtre  ,  en  couche  min» 
sur  la  chaux  sulfatée  granulaire  massive;  de  Herrengrund  près  à 
Neuso-  1  en  Hongrie. 

7'  /■  ^-  S-  ai'seniière ,  disséminé  dans  le  manganèse  oxydé  silid* 
fère  ,  rose  ;  de  Kapnick. 

8.  Morceaux  de  Cuivre  gris  massifs  dans  diverses  gan<nies    qw 


(539) 

léiiges ,  calcaires ,  etc. ,   »ivcc  cuivre  pyriteux ,  fer  snlFuré  ,  zinc  sul« 
furé ,  etc.  ;  d'Angleterre ,  du  Hartz ,  de  Hongrie  et  de  France. 

Les  morceaux  relatifs  à  cette  espère  sont  au  nombre  de  trente  , 
en  y  comprenant  les  six  échantillons  du  gradin  d'étude. 

Les  variétés  cuùo'tétraèdre ,   triépointé ,   mioçte ,  équiçalente ,  hi- 
J^ère ,  identique  et  quintiforme  *  ,  manquent. 

APPENDICE. 

CUIVRE    GRIS    PLATINIFÈRE. 
(  yatufuelin ,  Ann.  deCh.  t.  60,  p.  3i 7  et  J.  de  Ph*  t.  73 ,  p.  41 2.  ) 

«.  Cette  es{)èce  de  mine ,  dit  M.  Vaucjuelin ,  est  grise  ;  eWe  a  nssez 
de  ressemblance  avec  celle  que  nous  connoissons  sous  le  nom  d*Ar- 
gent  gris  (  Cuiçre  gris  de  Haiiy  ;  Fahlerz  des  Allemands  ]  ;  elle  con- 
tien'  du  cuivre  ,  du  pldmb ,  de  Fantimoiae  ,  du  JPer  ,  du  soufre ,  de 
l'argent,  du  platine,  et  quelquefois  de  TarsenicSa  gangue  est  le 
plus  souveiit  formée  de  carbonate  de  chaux,  auquel  se  joignent  du 
sulfate  de  baryte  et  du  quarz.  » 

Certains  échantillons  ont  donné  10  pour  r'co  de  jilatine,  tandis 
que  d*autres  en  ont  à  peine  offert  des  tracôs.  La  proportion  d'argent 
contenu  dans  cette  mine   est  égilemeqt  trè3-variable. 

.  ANNOTATIO^f  S. 

Le  Ciiîvre  gris  platinifère  se  trouve  à  Gnadalcanaï  en  Ij^s- 
tramadiire  ,  dans  le  royaume  d'Espagne  ,  oii  il  est  acconi- 
pagnë  d^argent  antimonié  sUlfuré  arsënifère,  (  Vauquelin,  ) 

La  Collection  du  Muséum  n'en  possède  pas  d'échantillons 

IV*^.  EspècE.  CUIVRE  SULFURÉ.     '*      ' 

(  Première  partie  ,  p.  127  ,  et  3o2,  ) 

Cuivre  minéralisé  parle  soilfre  ,  Berom.  -•—  Cuivre  sulfuré, Sul- 
fure de  Cuivre  ,  Mine  de  Cuivre  vitreuse  ;  De  B,  —  Cuivre  sulfuré 
gris,  Dri.am«  —  Kùpferglas,  W.  — •  Kupferglanz ,  Karst.  —  Mi- 
jùera  di  rame  vitrea  o  ^olforaia  ;  Petr.  —  Cobre  'vidrioso  ,  Herrg. 
-^  Vitreous  Copper  Ore ,  Kirw.  —  Common  Sidphuret ,  Copper 
Clance^  Thoms.  —  I^- Cuivre  vitreux  ,<  Broch. 

C.  s.  spiciforme,  —  Cuivre  gris  sp'iciformé ,  dvi Traité.  —  Argent 
eo  épis  —  Korruekrenerz  des  mineurs  Hessois. 

Le  Cuivre  sulfuré  et  le  Cuivie  oxydulé  ont  été  soqvent  confondus 
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%.M$  la  iloaomin.ition  de  Cuwre  vitreux ,   et  cpielquefoû  soos  caOei 
i!c  Cuivre  ^ria  et  de  Cuiçre  noir.  (  Haûjr  et  BrochaFUm  } 

Le  Cuivre  salfarë  est  pea  abondant  dans  la  natare  et  ae 
se  iruiive  nulle  part  en  aus<ti  grande  qnantii^  qa'en  Sibérie, 
li  existe  en  veines  dans  le  g^ranite*  avec  le  coivre  pjriteoxv 
cidiM  le  comte  de  Cormiaailles ,  en  Angleterre,  et  dans  la 
rliaiix  carbonatce  granulaire  à  Saska  ,  dans  le  Bannat  et  ea 
bibiriu.  11  est  ^galemeat  disséminé  dans  les  ▼eînea  qoi  tra- 
\er^ent  les  couches  de  chaux  carbonatée  compacte  ,  de  sehîste 
luarno-bituraineux  et  de  pierre  sablonneuse  dana  le  Mans- 
feld  ,  et  dans  la  pierre  sablonneuse  en  Sibérie.  -~  Il  est  or- 
dinoîrcment  accompap^né  de  cuivre  carbonatëe  vert  on  bler, 
de  cuivr^  pyriteux,  de  fer  oxydé  cuprifère,  de  cojnrft  arse- 
niaté.et  de  cobalt  arsenical  ,  dequarz,  de  chanz  carbonatée, 
de  baryte  sulfatée  laminaire,  etc. 

1.  Cuivre  ivMyxxê  primitif  ;  d*An£|leterre  :  donné  par  M.  Hauy. 

2.  Cuivre  sulfuré  annulaire ,  aVec  quarr-hyalia  prisme  ;  dnmém? 

pays.  * 

3  Cuivre  sulfuré  compacte ,  recouvert  en  partie  de  cuivre  carbo- 
nate bleu  et  souillé  d*oxyde  de  fer  jauae  j  du  Anastasigrube  ,  près 
de  Saska ,  dans  le  Bannat. 

I 

3.  a.  C.  s.  com,pacte ,  noir  de  ïex  ,  bleuâtre  et  irisé  à  la  surface, 
swT  quarz  criscallisé;  du  ci-devant  comté  de  Valdenz ,  départemeoC 
de  la  Sarre. 

3.  b.  C.  s.  compacte,  dans  le  cuivre  carbonate  vert  terreux;  de 
Moldava,  dans  le  Bannat. 

Ces  deux  beaux  morceaux  faisoient  partie  de  Tenvoi  de  minéraux 
des  Etats  Autrichiens  faitàBuFfon  ,  par  Joseph  II ,  en  1784. 

5.  c.  C.  s.  compacte,  dans  le  quarz  fibreux  radié ,  .avec  cuivis 
pyriteux  et  chaux  carbonatée  dodécaèdre  raccourcie;  de  Hongrie. 

3.  d.  C.  s.  compacte ,  avec  cuivre  carbonate  vert  soyeux  et  C.  C. 
blc-u  lamelliforme ,  superficiels  j  du  Pochadjasch,  prés  de  Turia,  en 

Sibérie  :  plusieurs  beaux  luorceaux. 

3.  e.C  s.  compacte ,  recouvert  de  C.  c.  vert  soyeux  ;  deSchwats 

en  T}rol  ;  envoi  de  Joôe[>U  II. 
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4»  Cuivre  sulfuré  pseudomorphique-xyloïde ,  dans  la  pierre  $«• 
blonneuse  mélangée  de  C.  c.  bleu  et  de  C.  c  vert  terreux  ;  du  gou- 
vernement d'Orembourg ,  en  Sibérie. 

4»  a,  C.  8.  psèudomorphique  -  spiciforme  ^  souillé  d'argile  de 
Frankemberg  en  Hesse. 

APPENDICE. 

CUIVRE   SULFURÉ    HEPATIQUE. 

(ffaïijr^  Tablean  comparatif,  p.  88.) 

«  Semblable  au  cuivre  pyriteux  bépaticpie.  On  le  reconnoît  à  ce 
qu'il  accompagne  le  Cuivre  sulfuré  ordinaire.  » 

V«.  EspÈcri.  CUIVRE  OXYDULÉ. 

(  Première  partie  ^  p%  ia8  et  3o3.  ) 

Cuivre  oxyda  rouge,  du  Traité. 

Mine  de  Cuivre  vitreuse  rouge  ,  ,R.  D.  —  Chaux' de  cuivre  ter- 
reuse rouge ,  Ochre  de  cuivre  rouge  ;  Mono,  -t-  Cuivre  oxydé  rouge , 
Carbonate  de  cuivre  rouge  ;  De  B.  —  Oxyde  rouge  de  cuivre ,  De- 
x<AM.  — '  Cuivre  oxydé  au  minimum ,  Proust.  — Rotkkupfererz;  Wl 
et  Karst.  —  Miniera  di  rame  calciforme  roasa ,  Ocra  di  rame  ; 
Petr.  —  Mina  de  cobre  'vidrioso  roxo ,  Herrg.  —  Florid  or  Co- 
chineal  Red  Copper  Ore ,  KiRw.  —  Red  Copper  Ore ,  Thoms.  — 
Mine  de  cuivre  oxydé  rouge  ou  le  Cuivre  oxydé  rouge. , ,  BrocsI. 

C.  o.  capillaire.  —  Fleurs  de  cuivre  rouge  et  Mine  de  cuivre  vi- 
treuse en  plumes  rouges  ;  R.  D.  —  HaarJôntUges  Rotli  Kupjèrerz  > 
"W,  et  Karst.—  Kupferblûthe  ,  Widehm.  —  M»  de  C.  roxo  capi*' 
lar ,  Herrg.  —  Capillary  R.  C.O.  ;  Thoms. 

C.  p.  massif.  — Cuivre  r«uge  vitreux  en  masse ,  R.ÛJ  -^Dichtef 
R.  K ,  W.  et  Karst.  —  M.  di  R,  epatica  rossa ,  PetE;  —  Compact 
R.  C,  O.  ,  Thoms.  —  Le  C.  o.  r.  compacte  ,  Broch*  ■•'-     -  • '■    ' 

C.  o.  terreux.  —  Cuivre  tuile.—  Ziegelerz^  W.etKARST.-^  Af. 
de  C  color  de  tija,  Herrg.  —  Brick  Red,  C  O.  ,  Kirw.  — •  Tife 
Ore,  Thoms.  —  Mine  de  cuivre  couleur  de  brique  ou  le  Ziegelerz  , 
Broch.  —  Cuivre  oxydulé  ferrifèré ,  Brong. 

Le  Cuivre  oxydulé  8C  trouve  ordinairement  avec  le  cuivre 
natif  dans  les  montap;nes  anciennes.  Il  est  en  veines  dans  le 
granité,   au  comté  de  Cornouailles  y  et  dans  la  chaux  car- 
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bonatre  graiiiilaîre,  en  Sibérie.  On  Ir  rencontre  aussi  dans 
1rs  moniagtkcsdc  transiiioii  :  il  est  dans  la  Grauwarke  schis- 
teuse, an  Kupfcrkonte  \nvA  de  Gosrnbacb,  àttnê  le  pajs  de 
Nassau-Sic^cn  ,  et  dans  le  quarz  a  Stirkeober^ ,  près  d'En- 
siedel  en  iIon|;^rle.  Il  est  pre(|iie  toujours  accompagne  de  cai- 
\T0  natif  et  de  C.  carbonaio  vert  rumpacte,  et  soofent  de 
C.  oxydnlc  ferrifèrc  ,  de  quarz  ,  de  lithomarge  ,  etc.  Cette 
substance  abonde  surtout  en  Angleterre  ,  dans  le  Bannat  et 
en  Sibérie.  —  Ou  en  -  trouve  l'^^hlement  au  Chili  ;   Tondi, 

M.  Gotlon  Saint-Mcmiii  a  envové  à  M.  HaUv  un  échantillon  éd 
Cuivre  oxydult*  marneloiiné-coinpacte  do  Cornerai ,  ea  PensylvaniCf 
où  il  est  en  veiiu's  dans  une  masse  de  mine  de  fer  magnétique,  avec 
le  Cuivre  carb.  vert  compacte.  (  Cours  de  181 3.  ) 

1.  Cuivre  oxydulé  primitifs  en  cristaux  isolés  ,  d*Oiie  forme  très- 
netie ,  recouverts  de  cuivre  carbonate  vert  ;  de  la  mine  de  Nico- 
luefski ,  près  de  TIi  tiscb  en  Sibérie. 

1.  a.  C.  o.  /yrim/zi/'ibrun-rougeâtre,  en  cristaux  éclatans,  grou- 
pés, sur  le  cuivre  natif  ramuleux  et  le  qunrx  ;  de  'Wheal* Virgin,  prés 
dc.B.cdrutb  ,  comté  de  Comûuaiiles  :  plusieurs  de  ces  cristaux  sont 

cunéiformes. 

2.  Cuivre  oxydulé  cM^/'^//e ,  sur  C  o  compacte;  de  MoldaTS) 
dans  le  Bannat  de  Temeswar ,  en  Hongrie. 

3.  Cuivre  oxydulé  cubo^ctaèdre ,  dans  les  cavités  du  cuivre  oxj- 
dulé  compacte ,  avec  C.  c.  vert  terreux  et  fer  oxydulé  ;  de  Sibérie: 
plusieurs  beaux  morceaux. 

4.  Cuivre  oxydulé  rri/ôrme  .  avec  C.  o.  cubo-octaédre  ^  suris 
qiiarz  ;   d'Angleterre. 

5.  Cuivre  oxydulé /amtVtaire ,  dans  le  C.  carbonate  concrétionué 
fibreux ,  vext  ;  de  Turtschaninowski  en  Sibérie.  ^ 

S.  a,  C.  o.  laminaire,  avec  C.  natif  capillaire  et  granuliforme, 
dans  Je  C.  o.  terreux,  rouge-brunâtre,  mélangé  de  fer  oxydé  ter- 
ï«îux,  brun,  et  d'un  peu  de  quarz  ;  de  Stirkenberge ,  près  d*Ensie- 
del ,  à  Schmelniiz  en  Hongrie. 

G.  Cuivre  oxydulé  lamellaire ,  sur  Cuivre  natif  concrétionné* 
botryoïde,  avec  quarz  cristallisé;   d'Angleterre, 
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y.  Cuivre  oxyàulé  capillaire,  en  aiguilles  d'un  beau  rouge,  sur 
lequarz  commun;  de  Bheinbretenbach ,  ci-devant  comté  de  Nas- 
sau :  plusieurs  beaux  morceaux. 

La  même  variété  se  trouve  en  Sibérie  sur  le  Cuivre  natif  concré- 
tionné-mamelônné. 

8.  Cuivre  oxydulé  massifs  avec  ciiivre  natif  ramuleux  disséminé , 
C  carbonate  vert  compacte  (  Cuivre  scoriacé  ) ,  etc.  ;  de  Sibirie  : 
«uite  de  morceaux. 

8.  a.  C.  o.  massif,  avec  C.  o.  laminaire  et  C.  n.  capillaire;  de 
la  montagne  de  Florimund  ,  près  de  Môldava. 

9.  Cuivre  oxydulé  terreua>friahU  ,  sur  le  cuivre  natif  lamelli- 
forme;  de  Rudnobanya  en  Hongrie. 

g.  a,  La  même  variété  de  Oravifza  dans  le  Bannat. 

9.  b.  C.  o.  terreux ,  avec  cuivre  carbonate  vert  soyeux  ;  de 
Frolowski  en  Sibérie. 

9.  c.  Le  même  sur  le  cuivre  sulfuré  ;  de  Moldava. 

10.  Qmvrt  ozyà.u\é  terreux-compacte ,  en  petites  masses  arron- 
dies ,  mamelonnées ,  avec  cuivre  natif  disséminé  ;  de  Sibérie. 

La  Collection  renferme  une  belle  suite  de  morceaux  relatifs  à  cette 
sultstance.  Leur  nombre  est  dVnviron  soixante;  six  d'entre  eux 
appartiennent  à  la  variété  capillaire ,  quinze  à  la  variété  terreuse  ; 
le  reste  aux  variétés  déterminables  ou  compacte. 

VP.  Espèce.  CUI\^11E  MURIATÉ. 
(Première  partie,   p.  109  et  3o4*  ) 

Cuivre  muriaté  pulvérulent.  —  Sable  vert  du  Pérou ,  Dombet.  — * 
Cuivre  minéralisé  par  Tacide  marin ,  Tair  pur  et  Teau  ;  Cuivre  mu- 
riaté du  Pérou ,  forme  sableuse,  DelAm.  —  Cuivre  sur-oxygéné  vert. 
—  Atacamite.  —  Sandigea  Salzkupfir ,  Karst.  —  Arena  verde  del 
Peru  ,  Herrg.  —  Green  Sand  ofPeru ,  KiRW. 

C  m.  cristallisé  ou  compacte.  —  Cuivre  muriaté  du  Chil^)  Ata- 
camite, Delam. —  Salzkupfor ,  yV ,  et  Karst.  r—  Muriato  de 
^obre,  Herro. —  Coppcr  mdneralized ù/  the  Muriated  Acid ,  Kirw. 
— Muriaie  ofCopper  ,  Thoms.  —  Cuivre  muriaté ,  Broch. 

CARACTERES    ET  VARIATES. 

{Hati^ ,  Cours  de  Minéralogie  et  Tabl.  comp. ,  p.  89  et  a6i .) 
Forme  primitive;  octaèdre  rectangulaire  dont  Fincidence  des 
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fiires  paroît  être  d*iiii  c6t^  donviron  loo'  ,    et    <i«  Tautre  d*à-peV'! 
]  rès  iiG.  Hoiiy  t  ii*o8. 

▼  ARlATis   DE   FORMXS. 

I .  Ctiivre  muriat^  octaèdre-^unélfonne  i 
1 .  Cuivre  muriaté  quadrihexagonal  ; 

L*octtièdre  ctinéiforme  dans  lequel  Taréte  du  «ominet  cunâfora» 
est  remplacée  par  une  facette  rectangulaire. 

3.  Cuivre  muriaté  lamellifirme  ; 

£n  lames  translucides,  d'un  beau  vert  d*émeraude^  sur  le  muii 
rubigineux  jaunâtre.  ^ai/^>  i8i2. 

4*  Cuivre  muriaté  aciculaire  ; 

5.  Cuivre  muriaté  lamellaire  ; 
Ces  cinq  variétés  viennent  du  Cbili. 

6.  Cuivre  muriaté  arénacé  ovl  pulvéndem  :  du  Pérou. 

7.  Cuivre  muriaté  compacte  ; 

£n  petites  masses  conciétionnées ,  vert-pomme  mélangées  d'tr« 
gcnt  sulfuré  et  d'urgent  muriaté ,  jur  la  chaux  carbonatét  lami- 
naire; du  Pérou.  Haûy ,  181  a. 

8.  Cuivre  muriaté  concr^r/oTin^  ; 

£n  petits, mamelons  d'un  beau  vert,  sur  la  lavet  ou  asfocié  ï, la 
•oude  muriatée  ;  du  courant  du  Vésuve  de  i8o$, 

AlflVOTATIOlfS. 

Le  Cnîvre  mariaté  se  trouve  en  veines ,  parmi  d'aDlrti 
espèces  do  genre  cuivre ,  à  Remolinoa  an  Chili  (1}  ;  mais 
on  ignore  dans  qnelle  sorte  de  roche.  Il  est  accompagné  de 
qnarz-hjalin  et  de   qnarz-agathe  calcédoine  ,  de  fer  oxydé 
brun ,  de  cuivre  oxjdulé ,  de  cuivre  carbonate  vert  et  de 
chaux  sulfatée.  — -  La  variété  avénacée,  la  plus  aociennemesl 
connue,  appartient  aux  terrains  d'allnvion. Elle  a  été  décos- 
verte  par  Dombej  ,  dans  le  lit  de  la  rivière  de  Lipès ,   a  900 
lienes   au-delà  de  Copiapu  ,  dans  le  désert  d*Atacama  qai 
sépare  le  Cbili  du  Pérou.  —  On  Ta  trouvé  aussi  parmi  lei 
productions  volcaniques  du  Vésuve  :  il  étoit  très— abondaat 
^nr  les  laves  de  1804  et  de  i8o5.  (  Thompson.  ,  déjà  dté.) 

!    Il  a  é^é  envoyé  du  Qiili  en  Espagne,  par  M.  Heuland,  neffi 
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âe  FoMter,  et  merdiand  de  minéi'aux  comme  lui ,  vers  \*sinnée 
*797*  "  ^^  trouve  au  centre  de  plusieurs  morceaux  de  ce  ihuriate 
de  cuivre  des  noyaux  de  Mine  grise  ,  composée  des  trois  sulfures  de 
fer  ,  de  cuivre  et  d'antimoine.  Il  semble  que  des  agens  e;ctérieur9 
aient  oxydé  et  transformé  la  superficie  de  ce  fahlerz  en  muriate.» 
Proust,  J.  de  Ph. ,  t.  63  ,  p.  SyS.  ) 

i.  Cuivre  muriaté  octaèdre- cunéîjorme  ,  vert-pré,  en  très-petits 
cristaux  isolés ,  extraits  du  sable  vert  du  Pérou. 

a.  Cuivre  muriaté  aciculaire ^  veri-foncé  noirâtre,  sur  le  fer 
oxydé  mélangé  de  C.  oxydulé  terreux ,  avec  C.  m.  lamelliforme  ;  du 
même  pays  :  donné  par  M.  Tbibaud,  déjà  cité,  prem.  part. ,  p.  Zq\, 

3.  Cuivre  muriaté  laminaire  ,  vert-foncé ,  en  couche  mince  sur 
le  fer  oxydé  brun-jaunâtre  ,  avec  quarz-byalin  ;  du  Chili. 

4*  Cuivre  muriaté  laminaire^compacte ,  avec  G*  m.  aciculaire 
et  chaux  sulfaté  laminaire  ;  de  Remolinos. 

6.  Cuivre  niuriaté  arenacé  ou  pulvérulent ,  en  très-petits  grains 
parmi  lesquels  on  trouve  quelquefois  des  cristaux  octaèdres  cunéi- 
formes ;'  rapporté  du  Pérou  par  Dombey. 

La  variété  co/icretionnée  du  Vésuve  n^est  pas,  dans  la  Collection. 

Vir.  EspècE.  CUIVRE  CARBOJÎiATÉ  BLE'U. 
(  Première  partie  ,    p.  ]/3i.  ) 

Azur  de  cuivre  on  Fleurs  de  cuivre  bleues  ,  R.  D.  —  ChrysocoUe 
blfue , BucquET.  —  Chaux  de  cuivre  bleue,  Mono.  —  Cuivre  oxydé 
bleu  ,  Azur  de  cuivre ,  etc. ,  De  B.  —  Azur  de  cuivre  ,  CimTe  car- 
bonate bleu,  DsLAM.  —  Kupferlaznr,  W.  etKxRST.  —  Rame  mi" 
neralizzato  d*all  acido  aereo  turchino  ;  Jizzuro  di  montagna , 
Peth.  •^  Azul  de  Cobre,  Herro.  —  Blue  calciforme ,  Copper 
Ore  ,  KiRw.  —  Blue  Carbonate  of  Copper ,  Thohs.  ^-L'Azur  de 
cuivre ,  Broch.  —  Cuivre  azuré ,  Brqng. 

C.  c.  b.  cristallisé  ou  radié.  —  Azur  de  cuivre  cristallisé ,  A.  deC. 
étoile  ,  R.  D.  ' —  Kupferlazur  ,  W.  et  Karst.  —  Azul  de  cobre 
radiado  ,  Herro.  —  Strialed  blue  Copper  ore  ,  Kirw.  —  Radiated 
è.  €•  O.  <i  Thoms.  —  L'Azur  de  cuivre  rayonné,  Broch. 

C.  c.  b.  terreux.  —  Bleu  de  montagne  ,  aussi  nommé  Pierre 
d^Jrménie^^  Arméiiile  ,  Delam.  —  Erdige  Kïipferlazur ,  W.  — 
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Criniùir  K,  ,  Karst.  —  Azz-uro  tii  montagna ,  Fetr.  —  ^.  cfce. 
/fr/vo.lÎEiiRo. — Earty  blitc  CoppcrOre  ,  AlouiUain  Blue  ,  Kiew.— 
Ii*A.  de  i\.  tel  roux ,  Brocii. 


▼  ARIKTK8   DK    FORMES. 


Cuivre  carlmiiatiî  bien  dioviahlre  ;  de  Sibérie. 

Prisme  \x  B  [kiiis  ,  termiiiu  par  «les  sommet»  à  4  faces  :  4  iacesds 
prisme  sont  des  hexagones  alon^cM  et  4  ^'^^  trapèzes;  les  faces dei 
sommets  sont  dos  pentagones,  {^lïauy  ^  i8ia.  ) 

ANNOTATIONS. 

Le  Cuivre  carbonate  bleu  se  tronvedans  les  veines  ayecle 
enivre  carbonate  vert  et  la  plupart  des  autres  espèces  de  ce 
^rnre.  Il  est  très-peu  abondant.  Les  mines  de  cuivre  doBan- 
nnt  ont  fourni  les  plus  beaux  échantillons,    f^oyez  Cvitib 

FYRITEUX. 

L'arrondissement  de  Ville  franche,  département  de  TAveyriMi, 
renferme  des  minerais  cuivreux.  Au  Bousquet,  arrondissement  di 
Bhodez,  dans  le  même  département  ,  il  existe  une  mine  de  cuÎTre 
dont  le  minerai  est  un  oxyde  de  enivre  carbonate  bleu  ouvert, 
dans  un  argile  siliceuse  ,  et  qni  sert  quelquefois  d*enveloppe  à  on 
cuivre  gris  schisteux.  Blavicr ,  J.  des  M.  t.  19,  p.  5o. 

1 .  Cuivre  carbonate  bleu  cristallisé  ,    sur   baryte  sulfatée  lami- 
naire j  de  Thuriiige. 

I .  a.  Ce*  b.  cristallisé  (  dioctaèclrel)  ^  dans  le  quare  carié,  avec 
C.  c.  vert  ;  de  Sibérie. 

1.  ^.  C.  c.  b.  cristallisé  ,  avec  plomb  carbonate  aciculaîre,  dans 
la  chaux  carbonatée  mélangée  de  cuivre  carbonate  vert  terreux  ; 

<le  Hongrie. 

2.  Cuivre  carbonate  bleu  ,  en  cristaux  lamelliformes,  avecC 
r.  vert  so}eux  et  fer  oxydé  jaune  roussâtre,  sur  le  fer  oxydé  cnpii* 
fère  (  Kisenpecherz  ,  W.  )  ,  concretionné  brun-jaunâtre  ;  du  Ben- 
jamin Grube  ,   à  Moldava  dans  le  Bannat. 

3.  Cuivre  carbonate  bleu  lamellijorme  ^  en  petites  niasses  semées 
sur  un  fond  de  C.  c.  vert  soyeux,  dans  les  cavités  duC.  c>  vert 
concretionné  compacte;  du  même  pays. 

S.  a.  La  même  variété  en  petites  lames,  mais  plus  abondantes , 
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feVfec  C  c.  vert  pulvérulent ,  sur  le  fer  oxydé  cuprifère  ;  du  mêmd 
pays  :  morceau  d'un  grand  volume  et  d'un  aspect  très  agréable. 

3.  b.  Suite  de  morceaux  de  C.  c.  b.  lamelliforme  ;  dut  Bannat. 

4-  Cuivre  carbonate  bleu  aciculaire'radié ,  dans  le  quarz-hyalia 
amorphe  ;  du  Bannat. 

5.  Cuivre  carbonate  blett  concrètionné-cylindrique  compacte ,  re- 
couvert de  C.  c.  bleu  drusillaire  :  plusieurs  stalactites  sont  envelop- 
pées en  partie  de  C.  c.  vert  concrétionné  compacte ,  tandis  que 
.d'autres  ont  leur  axe  formé  de  cette  dernière  substance  :  leur  base 
est  souillée  d'oxyde  jaune  de  fer  et  leuré  cavités  sont  tapissées  d*^ 
cristaux  lamelliformes  de  C.  c.  bleu. 

Ce  beau  morceau  vient  également  de  Moldava. 

5.  a.  Autre  morceau  plus  petit  de  la  même  variété  C.  c.  bleu 
Zoncretionné-fistulaire  ,  du  même  pays. 

5»  b.  C  c.  bleu  concrétionné -m,amelonné ,  à  cassure  fibreuse,  avrr, 
cristaux  lamelliformes  de  la  même  substance,  C.  c.  vert  et  1er 
oxydé  ;  de  Sibérie. 

5.  c.  C.  c.  b.  concretionné-mamelonné ,  dont  la  surface  des  mp^ 
-  melons  est  recouverte  de  cristaux  curvilignes,  avec  plomb  carbonate 

amorphe  disséminé  ,  sur  baryte  sulfatée  laminaire. 

6.  d.  Suite  de  beaux  morceaux  de  la  même  variété  i  des  mines  d(? 
cuivre  de  Hongrie  et  de  celles  de  Sibérie. 

6.  Cuivre  carbonate  bleu  globuliforme  ,  en  petites  masses  arron-> 
dies  ,  radiées  dans  leuir  cassure  ;  de  Hongrie* 

*j»  Cuivre  carbonate  bleu  terreux ,  avec  C.  c.  vert  pulvérulent . 
superficiel  et  fer  oxydé ,  dans  la  chaux  carbonatée;  4®,Moldava. 

y.  a.  C.  c.  b.  terreux ,  en  masse ,  dans  les  cavités  duquel  sont, 
«ngagés  des  cristaux  de  chaux  sulfatée  trapezienne  alongée  ,  lim-* 
'  pide  ;  du  même  pays* 

y.  b,  C*  c.  b.  terreux  ,  en  masses  plus  ou  moins  â'iableft,  avec 
chaux  carbonatée  ,  fer  oxydé ,  etc.  ;  de  Sibérie. 

7*  c.  La  même  variété  dans  la  chaux  carbonatée  ;  de  Saint-Sau-^ 
T^ur  près  de  Luz ,  vallée  de  Barègés. 

Les  morceaux  qui  ont  rapport  à  cette  substance  sont  au  nombre - 
"  d^environ  soixante.  Un  grand  nombre  d'entr'eux  sontreraaniuabl^^s 
par  leur  fraîcheur  :  dix  appartiennent  à  la  variété  lamelliforme  ;  1*5 
reste  aux  variétés  concretionnée  et  terreuse. 
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IPPRNDICS. 

*'   CUiVRR    c:ABONArÉ    BLEU    ÉPIGÈNE» 

{ffaiiy  ,  Tabl.  comp. ,  p.  90.  ) 

Ordinairement  cristallisé. 

Le  Cnivre  carbonate  rert  épîgène  se  tronve  en  Sibérie. 

1.  Cuivre  carbonate  xert  êpigène  ,  en  cristaux  prismat icpies  ifaoflh 
Lnîdaiix,  à  sqinniets  cuncîFormes,  sur  le  quarx-fay^lin  blanchâtre, 
cristallisé,  dans  les  cavités  du  quarz  commun. 

a.  C-  o.  V.  épighie ,  en  cristaux  prismatiques  rhomboîdaax,  ter> 
mines  pnr  des  sommets  très-surbuissés ,  eu  partie  bleus  et  en  portifl 
Tcrts  ,  ave^  plomb  carbonate  amor[)he,  dans  le  quarz  carié. 

5.  C  c.  V  rpigène,  d*un  très-beau  vert,  velouté  ,  en  piismaià 
SIX  pnns ,  terminés  par  des  sommets  à  quatre  faces  avec  un  arél0 
paralli'Ic  à  la  base,  dans  le  quarz-hyalin  blanchâtref  partie  amorplit 
et  partie  cristallisé,  arec  fer  oxydé  rubigineux  concretionné. 

Ces  trois  beaux  morceaux  viennent  de  Zmeof  en  Sibérie. 

Vlir.   EfPBCR.  CUIVRE  CARBONATE  VERT. 
Première  partie  ,  p.  iSa   et  3o4-  ) 

Fleurs  de  cuivre  vertes,  Malachite,  R.  D.  —  Cuivre  minéralisé 
par  l'acide  aérien  ,  Malachite  ,  Brrom .  —  Chaux  de  cuivre  vctte, 
JVIoKG.  Cuivre  oxydé  vert ,  De  B.  —  Oxyde  vert -de  cuivre ,  Cuivre 
vert  carbonate ,  Delam. 

C.  c.  V.  aciculaire- soyeux.  —  Mine  de  cuivre  soyeuse  ou  satinée, 
R.  D.  —  C,  ox.  vert  fibreux  ,  De  B.  —  Fasriger  MalachU,  W.  et' 
Kar?t.  —  MalaquUa  fibrosa ,  Herrg.  —  Capillary  A^alachUe , 
KiRw.  —  La  M,  fibreuse ,  Broch.  —  C.  m.  soyeux  ,  Brono. 

C.  c.  V.  concrctionné. —  Malachite  de  tous  les  minéralogistes.— 
Malachit  et  Knpfergrun  ,  W.  et  Karst.  —  Malachite  ,  Pktr.  — 
MalaquUa ,  Herrg.  —  Grcen  calciforme  Copper  Ore ,  Alalackite, 
KiRw.  —  La  Mal.icliitc ,  Broch.  —  Cuivre  malachite  ,  Baoïr». 
•     C  c.  V.  compacte.  — Dichter  Malachit ,  W.  et  Karst. 

C.  r.  V.  résinoïde-com pacte.  —  Schlakiges  Eisenschiissiges  Kwh 
/rrgn'in,  W.  et  Karst.  —  ^.  de  c.  ferrugiuoso  inEscorias ,  Herrg. 
—  Cuvre  hydraté,  Delam. 
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C  c.  V.  terteux.  —  Vert  dé  montagne ,  R.  D.  —  Id. ,  DelaM. 
*—  C.  terreux ,  De  B.  —  Kupfergriin ,  W.  et  Karst.  —  P^èrde  di 
montagna,  Petr.  —  Verde  de  cobre  ,  HeRRG.  —  Mountaiii  Green  , 
KiRw. — Le  Vert  de  cuivre  owla  ChrysocoUe,  Broch. — C.  m.  chry- 
socolle ,  Brong. 

9 

Le  CnÎTre  carbonate  vert  partage  les  gisemens  des  an- 
tres mines  de  ce  mëtal  ,  et  notamment  cenx  dn  cuivre  sul- 
fore  et  du  enivre  pjritcux.  Il  abonde  surtout  en  Sibërie  et 
dans  le  Bannat.  On  en  trouve  également  dans  le  Tjrol.  Les 
antres  parties  de  TEurope  qai' renferment  des  mines  de  cnî* 
Tre  le  présentent  aussi;  mais  seulement  en  très  -  petite 
qnantîté. 

Dans  différentes  provinces  de  r£spagne  ,  il  y  a  des  mines  de 
cuivre  vert  et  bleu  ,  comme  dans  .FËstramadure  ,  dans  la  Sierra-  • 
Moréna ,  dans  la  montagne  de  Ségura  aux  environs  d'AIcpbendas  ; 
dans  les  montagnes  entre  Saint- Ander  et  Reynosa ,  à  Molina  ;  à 
Rio-Tinto  dans  TAndalousië  et  dans  beaucoup  d'autres  iparties. 
^Bowles ,  Hist.  nat.  de  FEspagne,  p.  22.') 

!•  Cuivre  carbonate  vert  aciculairesoyenx ,  en  petites  aiguilles 
^latailtes ,  d'un  beau  vert  d*émeraude  ,  réunies  p»r  petites  bouppes 
dans  les  cavités  du  fep  oxydé  cuprifère  (  ' Eisenpecherz  )  ,  brun- 
îaunâtre  ;  de  Moldava  dans  le  Bannat. 

I*  a.O.  c.  y\  4iciculairersoyeux ,  en  masse  concretionnée  ,  toute 
composée  de  mamelons  fibreux  à  fibres  divergentes  et  comme  on- 
dniées  j  de  la  Cbine. 

f 

\,  ù.  Ce.  V.    acidulaire-so/eux ,  superficiel,   sur  le  fer  oxydé 
-cooipacte  ou  massif  ;  de  Sibérie. 

1 .  c.  C*  c.  V.  xiciçidaire-fibreux  ,  eu  mamelons  d'tui  beau  verc 
d'emeraude ,  dans  les  cavités  du  cuivre  pyriteux  hépatique  ;  des 
3ionts-tOurals  en  Sibérie* 

I .  J.  La  même  variété ,  sur  le  quarz-h yalin  dodécaèdre  ,  blan- 
châtre y  dans  le  cuivre  hépatique  ^  du  même  pays. 

1.  e.  I^a  même  sur  le  cuivre  sulfuré  massif,  avec  C.  c  bleu  lamel* 
liforme  et  1er  oxydé  ;  de  Sibérie. 

A.  Cuivre  carbonate  vert  concrelionné-cylindrique ,  soyeux  k  la 
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B.  Cuivre  arseninté  octa^dre^aigu ,  vert-noîrAtre  ,  en  cràs-pebts 
ciistaiix  éciatuiiSf  avec:  C  n.  terreux^  jaune-vercl4cre ,  sur  lequrit 

4.  Cuivie  îirseninié  prièinaii^ue  ^  iriangutaire  ,  (  ociaèdre<taië' 
Jonne  ,  H  )    vcniàd-e  ,   liraiic  au  noiràiie  ^  avec    fer   arsenical  «t 
icr  l.épuiii|ni',  d.iiis  le  ({iiari  ;  de  Tinrroft. 

Ti    Cuivre  Hrscni.itu  aciatlaire ,  verc-olive  ,  sur  le  quan. 

6.  Cuivre  urst'iiiaté  mamelonné-fibreux  ^  olivAtre  ,  dans  le  qnan- 
liyaliu  blaucLàiie  ,  avec  i'cr  ursenical  disséminé. 

APFENDICB. 

I.    rUÎVFiE    ARSENIAT:':    mamelonné    ALTJÎRi* 
Var.  de  lu  5'  cs|tè*:e  de  Bjurnon. 

C.  a.  m.  altéré  ,  iiyant  subi  un  relAchement  de  ses  fibres,  qui  les 
lend  susceptibles  do  léler  à  une  légère  pression  :  pendant  cette 
altératiou  la  co'ileur  |*asse  du  vcrt-olivàtre  à  difîërentes  teintes  de 
jtiiiie,  qui  se  terminent  par  un  gris* blanchâtre  BSLtxsyé*  {HaÛYt 
Tiibl.  coiijp.  ,  p  91-  ) 

1 .  Cuivre  arseniaté  mamelonné~ahéré ,  soyeux  ,  gria*¥<rd&trs  et 
jûunàtre ,  avec  Ce.  v.  teneux  ,  sur  le  quarz;  de  Con&onailles. 

II.    CLIVAE    ARSEMATÉ    FERRTFERS. 

Cupreous  ArseniiUe  ojlron ,  BouRHON.— C  a.  ferrifâre  ^  BaocH. 
—  C.  a.  lérrugineux  ,  Delam. 

C.  a.  ferrifère  dodécaèdre  ; 

Rn  prisme  rhumboîdal  terminé  par  des  sommets  à  quatre  trisn- 
gJes  scaiénes.  (  Haily ,  Ouv.  cité,  p.  gu  ) 

/M.  de  Crcssac ,  ingénieur  en  chef  des  Mines  ,  a  trou¥é  la  nièijiB 
variété  sur  le  fer  arseuicul ,  dans  le  quarz  con^jBMUd  ,  à  Saint-I<eoa- 
liaid,  départ,  de  la  Haute- Vienne.  {Haiiy.)     ■..:  ... 

1 .  Cuivre  arseniaté  i'errifére  mamelonné  •  drusillaire  ,  blanc- 
venlâtre ,  brill.mt,  dijns  1»^  cuivre  pyriteux,  avec  C.  a.  terreuXi 
jdune-verdàtre  :  de  Carrarach  en  Cornouailles. 

X%  Espèce.  CUIVRE  DIOPTASE. 

(  Première  paitie  ,    p.  (\^.  ) 

Enieraude  de  Sibérie ,  Ferber.  —  Achirite  ou  Aschirite  ,  Sbwes- 
ciNE  —  tmeruudiue  ,  Delam,  —  JJioptase,  Hauy.  -—  Id. ,  Baocs* 
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.  —  Kupferachmaragd ,    W.  —  Dioptaa ,   Rarst.  —  Cristallùirteê 
Kupfergriin^  Estneh.  '^  Copper  Emerald ,  Thoms. 

'  OARACTERKS  ET   ANNOTATIONS. 

(Hermann,  Acad    de  Pétersbourg,  i8oa,  t.i3,p.  349.) 

Au  premier  coup  de  feu,  il  décrépite  et  sa  couleur  verte  se  change 
«a  un  beau  bleu  ^  après  qu^i  il  se  fond  assez  facilement  et  doano 
une  espèce  de  matte  dont  on  peut  séparer  le  cuivre. 

Il  contient  diaprés  Tanalyse  de  M.  Lowitz  s^ 
^  Oxyde  de  cuivre.     ....       55 

£au '.       ia 

Silice  .«..•..     .    •       33 
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n  est  insoluble  dans  l'acide  nitrique.  (  Haiiy,  181s.  ) 

Ce  minéral  «vu  pour  la  première  fois ,  en  Sibérie  9  il  j  « 
^5  ans ,  fut  apporté  à  Saint  -  Pétersboarg  par  le  général 
Bogdauof  qui  le  tenuit  d'Âchir  Mabmed  ,  marchand  bonca- 
rien  ,  k  qni  l'on  ep  doit  la  découverte.  Suivant  son  rapport 
on  trouve  ce  minéral  à  5oo  verates  (  ia5  lieoea)  an-delà  de 
ririiâcbe  ,  dans  les  déserts  des  Kîrgnisea,  en  allant  de  la  for* 
teresse  de  Semipalatna  vers  le  midi.  Ses  cristaux  sont  accom* 
pafi^nés  de  Malachite  rayonnée  et  sont  ordinairement  snr  da 
Tert  de  montagne  compacte;  quelquefois  aassî  avec  le  spath 
calcaire  et  la  pierre  calcaire  compacte.  (Mém.  cité,  p.  344*  ) 

I .  Cuivre  dioptase  dodécaèdre ,  translucide ,  d'un  beau  vert 
4'émeraude  :  cristal  isolé. 

Ce  minéral  est  extrêmement  rare. 

XL\  Espèce.  CUIVRE  PHOSPHATÉ, 

Mine  de  cuivre  phosphore  et  antimonial ,  Sâgb.  —  Cuivre  photr 
phoré,  Cuivre  phosphaté,  Delam.  *—  Pkosphorsaffre  Kup/èr  , 
ÎLuk5T.  — *  Phosphor-Kupjer ,  W.  et  Kabst.  — Phosphate  ofCop^ 
ver»  KiKw.  —  Cuivre  phosphaté,  Broch.  — Id. ,  Bàoito. 

CARACTERES   BT   TARIKTBS. 

IHenart  de  la  FiUemarçU,  J.  dei  M.  t.  04  *  P*  ^^i  et  luiv.  } 

a5 
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cAmâcTÀmBS. 

Qaelle  qne  toit  ta  formé,  il  est  d*un  vert  noir  on  Smcè  à  It  mr- 
face  ;  et  à  l'intérieur  d'un  beau  vert  d*éineraude,  brillant  et  kk» 
tant  ou  mdié  de  reflets  noirs. 

Soluble ,  sans  effervescence,  dans  l*acide  nitriijae  qull  colore  en 
bleu  do  cieL  II  colore  de  mémo  rammoniàque. 

cAaACTÀaa    phtsiqvx. 
Pesanteur  spécifique ,   47^7^^  '  - 

Dureté,  Facile  à  gratter  avec  un  couteau  ;  rajrant  la  dbauz  caxbo* 
natée  pure  :  rayé  par  le  verre  commun. 

Cassure ,  lamellaift  dans  les  cristaux  ;  fibreuae  dana  lea  échantil- 
lons mamelonnés. 

Couleur  de  la  masse ,  vert-noirâtre  à  la  surface  ;  d*un  beau  vert 
d'émeraude ,  brillant  on  aoyeux ,  à  Tintérieur. 

Couleur  de  la  poussière  ;  d*un  vert  plus  pâle  que  la  maaae. 

Transparence  ;  les  fragment  minces  sont  translucides. 

^mACTàaB      CKIMK^VB. 

Action  des  acides,  Soluble  sans  effervescence  dans  Tacide  mtn* 
que  ,  qu*il  colore  en  bleu  du  ciel. 

Action  du  feu.  Facilement,  fusible  au  feu  du  cfaalomean,  en  m 
globule  cassant,  terne  et  d'une  couleur  cendrée  ou  noirâtre,  stns 
répandre  de  vapeurs  arsenicales.  Si  on  continue  de  cfaaufTer  ce  lo- 
bule sur  un  support  de  charbon,  et  en  y  ajoutant  un* corps  gras,  on 
obtient  un  petit  bouton  de  cuivre  rouge  i  mais  il  reste  une  partie  à 
l'état  de  scorie  noirâtre. 

Fondu  avec  le  borax ,    on  obtient  un  verre  d'un  rouge  vif. 

(Le  cuivre  phosphaté  contient  sur  loo  parties  :  oxyde  de  coiTit 
63, i3;  acide  phosphorique  So^gS  ;  ^perte  o^g2.  Klaproth,  } 

VARISTis  DE   FOEMXS. 

1.  Cuivre  pho^hatéocfoé^^rtf  ;  de  Schemnitz*  (  iETaû^  ,  1812.) 

2.  Cuivre  phosphaté  rkomùoîdal  ; 

£n  petits  cristaux  groupés ,  ou  solitaires',  dont  la  forme  paroît  éot 
un  prisme  rhoniboldal. . 

5.  Cuivre  phosphaté  lamellaire  ; 

£n  petites  lames  superpotéaa  et  inclinées  ea  difTél^ns  sena» 
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4>  Cvitre  phoaphatéjîbreiuc  s  ■    ■ 

£i1  masMi  ^miGrélionnéeg ,  laatneioaaées  à  l'ext^rieui  <m  tecii^' 


taatàei 


vil^i. 


xei  le 


Le  Cuivre  phospliuid  se  trouve  en  Tci'ncs 
liyilin  ,  le  quarz-agillic  citc^duiiic ,   le  ciiivr 

cnrb'jDiité,   vertcLble.1,   le  cnirre  natif  et   le  cuirre 
dlTilBlé  capillaire  ,    dans  k  Graon-aL'ke,  Le  dlon  qui  le  ten- 
ue Veniisberg  oii  Joiephberg,   il  est  siiuéà 
deUl.eiubretUch,  inr  la  rive  droite  du  Kliin, 
Giond-dudié  de  Ber<;.  (  Hersart ,  Mémoire  cité.) 

rouvé  depuis  k  Scheaiaiti  en  Hongrie  oi!t  il  s 
.^galEnient  le  (]iiari  pour  gangue.  Oa  la  pris  ïuccessiïemeuc  pour  utt 
r  un  cuivre  arseuial^;  mais  M.  Bucholi  l'avant 
BBBlysé  y  R  reconnu  la  jJTÉience  de  Tacide  phoipliorique.  (  ffaû^  , 
Couri  de  Minéralogie  de  rSia  ) 

pTiDspliaTê  mamelonné- (iln-etix  ,  avec  fer  oitjdirubigi- 
kieui  lerieux,  surlequun;  de  Firnbeig,  près  de lUieiabreittuc^ ï 
icbaulïlloD  donné  par  M.  Hersart.  "    - 

XU."  Espèce.  CUIVRE  SULFATÉ.  ' 

(  Fi'emiire  pirlii,  p.  i34  ) 
Vitrioi  de  Cuivre  ou  Vitriol  bleu*  aussi  nommé  Vitriol  de  Cbyp» 
et  Crmperose  bleue  :  B.  O.  —  Vitriol  de  Cuivre  ,  Cuivre  vitriolé  , 
Siilfalede  cuivre  ;  De.B.— W. ,  Deum.  —  Kupfir -uiuiol .  Karst. 
—  l'Uriulo  ili  rame  ,  Co/fparoia  turcAiaif  ,  Pbt8.  —  P'Uriot  da 
Cobre,  Herrq.  yùriol  ofCopper,  Kibw.—  Sulphate ofCopper , 
7hok>.  —  Var.  du  Vitriol  natif ,  BiiocK. 

Rffiaefwa  ,   double,  suivant  M7 trieur,  de  la  Cûte-d'Or.  C Ann. 
aeCh.t.G6,  p.  187.}' 

Le  Coivre  euiraïc,  produit  He  rallération  deiBDtres  eipè- 
«  de  ce  t;Gnre  el  plu»  parlicnlièreinenl  de  celle  du  Ctilvre 
nyriteax,  te  trouve  assez  abondamment  au  Rameisberf;  près 
é  Goalar  au  Hariz,  daiil  le  schiste  argileux  de  tranaiiion  ; 
Wîclow  en  Irlande;  à  Fahlun  en  Suèdej  à  Herrengrnnd 
rès  de  NeusobI  en  Haute-Hongrie  ;  et  dane  fEmpire/  il 
Saiat-Bel,  département  du  Bhdue. 
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Il  est  souTcne  mèlançidc  fer  sulfaté  et  quelqaeFoû  de  zinc  tulâté. 

Le  sulfate  de  cuivre  solublc  est  si  abondant  en  Espagne,  tnz 
mines  du  Rio-tinio  que  les  eaux  qui  les  traversent  en  sont  iniectjei. 
{^Proust y  J.  dePh.  t.  69,  p.  345.  ) 

I  ,  a  et  3.  Cuivre  sulfaté  périoctaèdre  ,  — *  péridécaèdre;  et  — 
comphxû  ;  en  cristaux  isoléi  obtenus  par  Tart. 

4.  Cuivre  suHaté  concréiionné ,  Ueu  ;  de  Saint- Bel. 

4o  «•  C.  s.  concrètiontié ,  sur  le  gneiss;  du  paye  de  Salsbonn: 
envoi  de  M.  Marcel  de  Serres. 

APPBVDICI. 
CUIVRE    SULFATÉ   TERREUX. 
^  (  Première  partie,  p.  3o6  ) 

Sulfaté  de  cuivre  natif  insoluble ,  P&oust. 

Ce  minéral  qui  a  été  rapporté  du  Pérou ,  eo  Espagne ,  désletemi 
de  la  conquête  ,  ressemble  à  certains  morceaux  de  C.  c.  Tert  fenv- 
gineuz  compacte.  M.  Proust  qui  en  a  examiné  plusieurs  échantilloiii 
y  a  reconnu  la  présence  de  Tacide  sulfurique  »  à  peu  près  daâsh 
même  proponioo  que  dans  le  cuivre  sulfaté  bleu.  L'eau  bouillante, 
dit-il ,  n*en  dissout  pas  un  atome  ;  mais  Tacide  nitrique  tres-dâaj^ 
le  dissout  avec  chaleur ,  quoique  sans  effervescence .,  et  en  sépare  de 
X  97  à  a8  centièmes  de  sable.  (  J.  de  Ph.  t.  5g ,  p.  545.  ) 

QUATRIÈME    G  E  N  K  E. 
FER. 

l^.  Espace.  FER  NATIF. 
(  Première  partie ,  p.  307.  ) 

Fer  malléable  natif,  R.  D.  —  Fer  natif,  Db  B.  —  Id,  ^  Dblam. 
—  Gediegen-Eisen ,  W.  et  Karst,  —  Tellureisen  ,  Karst.  ^Farù 
nativo  ,  Petr.  r—  Hierro  nativo,  Herrg.  ^Native  Iron,  Kirw.— 
Le  Fer  natif ,  Broch. 

Le  Fer  natif  a  été  trouvé  dans  plusieurs  endroits  ,  et  no- 
tamment à  Ramsdorff  en  Saxe  et  a  la  montagne  d'Onlle , 
département  de  l'Isère  ,  en  Franoe.  Il  est  en  petites  masses 
enveloppée»  communément  de  fer  oxydé ,  etc.  Voyez  prem* 
part.  p.  307.  C'est  nu  minéral  très-rare. 
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Dietrich  rapporte  dans  une  de  ses  notes  sur  les  lettres  de  Ferbèr , 
(  p.  19.  )  ,  que  M.  Margrafi'  possédoit  un  morceati  de  Fër  natif  tiri 
d'£ibeB8tock  en  Saxe ,  et  que  ce  métal  étoit  renfermé  dans  >une 
matrice  composée  de  cristaux  d'étain  oxydé. 

1 .  Fer  imtif  amorphe  ;  de  Kamsdorfl  en  Saxe  :  bel  échantillon  du 
poids  de  16  hectogrammes  environ  (  à  peu  près  5  onces  )• 

On  a  aussi  trouvé  des  morceaux  de  Fer  natif,  à  Miedziana*Gora 
«Q  Pologne  ;  d'après  M.  Tabbé  Stazzie.  (  J.  de  Ph. ,  ;.  65  ,  p.  128.  ) 

APPENDICE. 

I.    FER   NATIF   VOLCANIQUE. 

Le  Fer  natif  yolcanîqne  a  été  déconTert  par  M.  Mosçier, 
Ters  1770,  dans  je  fond  d'nn  ravin  crénsé  par  les  plaies  snr 
la  face  mëi'idionale  de  la  montagne  de  Gravéticire,  à  travejrs 
les  lares  scorifiées  dont  elle  est  coropôsëe  en  grande  partie. 
Cette  montagne  est  distante  de  Clerraont-Ferfand  d'enTiron 
une  lieue  an  sod-cst.  La  masse  de  fer,  après  avoir  été  dé- 
ponillée  d'nne  croûte  d'oxjde  M>nge  de  plosieors  ponces  d'é*-. 
paîsseur,  pesoit  encore  8  livres  et  quelques  onces.  Elle  est 
cellnlaire  comme  la  lave  la  plus  scorifiëe.  (^  Extrait  d'une 
lettre  de  M.  Mossier,  ) 

M.  J.  B.  Roch ,  ancien  chirurgien-major  de  légion  à  risle-de« 
France ,  auquel  nous  devons  la  connoUsance  du  Fer  phosphaté  de 
cette  même  ile ,  nous  apprend ,  dans  une  note,  que  Ton  trouve  des 
morceaux  de  Fer  malléable  dans  Tîle  de  Madagascar ,  notamment 
dans  le  pays  des  Avas  et  des  Amboilambes  ,  et  que  les  naturels  les 
forgent  et  eh  fabriquent  des  fers  pour  les  noirs.  Il  tient  ce  fait  do 
M.  Mayeur  ,  ancien  officier  de  la  ^compagnie  de  Binowskt  à  Mada- 
gascar, qui  a  fait  pendant  a6  ans  de  nombreux  voyages  dans  Tinté- 
rienr  de  Tile  où  il  alloit  en  traite  chez  les  Avas  et  les  Amboilambes. 
Les  parties  de  Tile  où  se  trouve  ce  Fer  malléable  paroissent  avoir 
été  volcanisées. 

II.    ACIER    NATIF  PSEUDO-VOLCANIQUE. 
(Première  partie  ,   p.  807  et  5o8  ) 
Acier  natif,  Mossier  et  Godok-Saint-Memut*  — Xd. ,  Delam^ 
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L'acier  nttif  picndo-Tolcaniqae  se  trouve  dans  le  teiri- 
toîre  du  TilUfçe  de  U  Boaiche  ,  à  Teat  et  trèd-prcs  dackft- 
tcati  des  Por^r^  »  et  à  une  liene  et  demie  de  Nerr ,  drpine- 
ment  de  TAllicr.  La  découverte  en  eat  due  k  iM,  Mo^irr^ 
l*a  observa,  pour  la  première  fuîa  ,  en  1778  ,  aouji  la  forai 
de  petits  globules  dans  les  matièrea  acorîfi^rs  par  le  Teo  d*Me 
bouill^re  autrefois  embrasée.  lien  m  trouve  depais  desoiiMi 
assez  connîd érables.  La  dernière  reçaeillîe  vera  1800  pcfoit 
16  livres  G  onces,  c*est  celle  qui  a  fourni  le»  dchantîllon»  dost 
M.  Godon  a  fait  Tanalyse.  L^argple  achîatenae  qui  recoofrel» 
houille  de  la  Boniche  renferme  du  fer  <»x^dé  en  forains  dost 
la  grosseur  rarie  depuis  le  volume  d^une  noisette  jusqsl 
celui  d*un  gros  melon.  (  Extrait  étune  note  de  Af,  Âtossier,) 

M.  Corq  a  décrit  très-soigneusement  dans  ]e  t.  19  du  J.  desM.^ 
p.  4'A  ^  4^4 1 1*'  produits  tant  pseudo- volcaniques  que  naturels ds 
territoire  de  la  Bouiclie. 

La  Collection  du  Muséum  ne  possède  pas  d'écihantillon  de  cettt 

substance. 

I 

II.    FBR   NATIF   MÉTÉORIQUE. 

Jiferforei^en ,  Kaast. 

Le  Fer  natif  météorique  est  disséminé  dans  les  masses 
pierreuses,  nommées  Céraunites  ^  Pierres  de  tonnerre^ 
jéèt^lîthes  ^  Bolides  y  Météo  roliies  ^  etc.  qui  tombent  de 
temps  en  temps  de  Tatmosphère  et  proviennent  d*nn  globe 
enflammé  dont  Tapparition  a  précédé  lenr  cbute.  Plusieurs 
savans  ,  à  la  tète  desquels  on  doit  placer  le  célèbre  Cbladni, 
rangent  parmi  les  aërolitbes  ,  la  masse  de  fer  trouvée  en 
Sibérie  ,  dont  Pallas  a  parlé  le  premier  ,  et  celle  qui  a  été 
observée  dans  TAmérique  méridionale  >  par  donoi  Micbel 
Kubin  de  Celis.  [  Haùy  ^  Tabl.  corapar.  p.  269.  ) 

41  (Vost  d^ns  les  environs  de  Durango  ou  Guadiana  (  JVouvelle- 
Bi^cdYo'^*  qno  $0  trouve  isolée  dans  la  plaine,  cette  énorme  masse 
de  fer  m.tllê.ible  et  de  nickel  ,  qui  dans  sa  composition  est  identique 
a>Tf  lV.èn^liII)c  tombé   en    1761    à  Hraschina ,  près    d'Agram  ea 


(359)  .  , 

Hoogrie.  Qa  assure  que  cette  masse  de  Durango  pèse  près  de  1900 
myriagrammes ,  ce  qui  est  400  de  plus  que  Taërolithe  découvert  à 
Olumpa  dans  le  Tucuman  ,  par  M.  Rubin  de  Celis.  Un  minéralo- 
Histe  distingué ,  M.  Sonnenschmîdt ,  qui  a  parcouru  une  bien  plut 
grande  partie  du  Mexique  que  moi,  a  aussi  reconnu  en  1792,  dans 
l'intérieur  de  la  ville  de  Zacatecas  ,  une  masse  de  fer  malléable  d'un 
poids  de  97  myriagrammes.  Il  l'a  trouvée  dans  ses  caractères  exté- 
rieurs et  physiques  entièrement  analogue  au  fei^  malléable  décrit 
per  le  célèbre  Pallas.  9  (  Humboldt,  t.  1  ,  p.  293.) 

^  CARACTERES   GENERAUX  DBS   ASKOIiITHEIB.      * 

Pesanteur  spécifique.  5, 4^  )  ^  3)  7^* 

(Le  poids  absolu  des  masses  varie  depuis  quelques  décagrammes 
ou  gros  jusqu'à  plusieurs  quintaux.) 

Durçté  ;  faciles  à  casser ,  s'égrenant  en  se  pulvérisant  facilement , 
tendres  ;  la  croûte  seule  raie  légèrement  le  verre  et  donne  quelques 
étincelles  par  le  choc  du  briquet. 

Formes^  très-variables,  ordinairement  arrondies,  quelquefois  pris- 
matoîdes  ,  mais  dont  les  angles  et  les  arêtes  sont  toujours  émoussés. 

Tissu  granulaire  ,  analogue  à  celui  de  certains  grès. 

Aspect  terreux  ,  après. avoir  été  cassés ,  à  Tezceptioa  de  quelques 
points  brillans  de  fer  météorique  ou  de  fer  sulfuré  disséminés ,  que 
le  poli  rend  très-sensibles. 

(  En  général ,  ces  pierres  se  ressemblent  toutes.  H  faut  excepter 
celles  qui  sont  tombées  près  d'Alais,  département  du  Gard  ;  celles-à 
sont  très-légères  et  ont  l'apparence  de  masses  charbonneuses.  ) 

Magnétisme  :  Agissant  fortement  sur  le  barreau  aimanté. 

Couleur  à  l'extérieur  ,  le  gris-noiràtre  ou  le  noir-brunàçre ,  ordi- 
nairement terne  ;  quelquefois  le  noir  brillant  :  ceux  de  Moravie 
sont  dans  ce  cas. 

Lès  aërolithes  nouvellement  cassés  sont  d'un  gris-^ndré  clair  y 
qui 'devient  communément  plus  foncé  par  le  contact  de  l'air  et  est 
assez  souvent  sali  par  de  petites  taches  de  rouille. 

Action  du  feu  :  Les  firagmens  d'aërolithes ,  exposés  à  l'action 
du  chalumeau,  s'y  recouvrent  d'une  croûte  noire  et  vernissée ,  ib 
peu  près  semblable  à  celle  que  présentent  ces  pierres  dans  leur  état 
B^turcI  \  les  angles  des  fragmens  se  fondent  en  émail  noir.  , 


A 


.< 
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CompotUion,  La  masae  principale  des  Aërolithes  est  composée 
de  silice  en  assex  grande  quantité  ,  de  magnésie  ,  de  chaux  et  d'shi» 
mine  ,  renf'eriiiant  de»  grains  de  fer  allié  de  nickel  ,  da  fer  sulfare, 
du  chrome  et  du  mang.iniie.  Ceux  d*Alais  renferoient  de  plm 
deux  centièmes  de  curboue. 

Les  crains  de  for  dis&éminé»  dans  ces  mnsses  sont  ordinaîremeoC 
très-petits  «  de  couleur  blanche  et  trcs-m  lié  bles:- 

(Cet  article  sur  les  cnr.tc:è.es  .Ins  Aër/ithrs  est  extrait  fn  pnrtit 
dVin  rapport  fait  par  M.  Siiget,  secréuire  de  l.i  Sjc'ièié  «les Sciences 
du  département  de  la  Haute-Garounc,  pour  consrater  les  fait* 
relatils  à  la  cbùte  de  pierres  méiëonfjues  qui  a  eu  Jieu  à  Tou]ci;sele 
louviil  >8ia.  Ce  mémoire  est  inséié  dans  le  t.  5o  de  la  Biblio- 
thèque britannique ,  p.  169  à  17a.  ) 

ANNOTATIONS. 

(Isarn,  Lithologie  a  tmos;hénque  ;  Haûj ,  Cours  de  Mînéralogit 

de  1808  et  de  i8ia.  ) 

^    Le  phéuontène  de  la  chute  des  pierres ,  long-temps  rangé  dans  k 
classe  des  préjugé)  populaires  ,  est  trop  bien   prouvé  aujourd  haï 
pour  être  révoqué  en  doute.  Ces  masses  pierreuses  aroient  été  regar- 
dées par  les  anciens,  suivant  le  témoignage  de  Pline  ,  comme  réel- 
lement tombées  du   ciel.    Mais  les  hommes   les  plus  éclairés  des 
temps  modernes,  parmi  lesquels  on  comirte  Freret  et  Bernard  de 
Jussieu ,   les  ont  confondues  avec  les  pierres  de   hache  ou  de  cir- 
concision ,  les  pyrites  globuleuses  radiées ,  nommées  aussi  pierres  de 
foudre  ,  etc.  ,   ou  regardées  comme  des  produits  de  volcan.  Lavoi- 
sier  lui-même  dit  qu*e]les  ne  sont  autre  chose  qu'un  giès  pyritcux 
frapi  é  de  la  foudre  (  J.  de  Ph.  1771  ,  t.  â,  p.  '254.  )  On  ne  s^occupoit 
plus  de  cet  objet  quand  les  ouvrages  de  MM.  Chladni,  King,   Ho- 
ward, etc. ,  ont  attiré  de  nouveau  sur  lui   l'attention  ,<A^s   savans. 
Telle  ét-it  cependant  rincrédulité   sur   ces  sortes    de    phénomèaes 
qu'il  fallut ,  dit  M.  Izarn  ,  p.  5 ,  une  sorte  de  courage  &  M.  Piolet 
pour  en   faire  le  sujet  d'un  mémoire  lu  à  la  Classe  des  Sciences  de 
rinstitnt  en  l'an    i8c3.  Enfin,  un  fait  bien  public  arrivé  àl'Aigle, 
dépiirtenienr  del'Orne,  le  26  avril  i8o3,  etdontM.  Biot  a  constaté 
rantl]fnr;ci:é,  et  décrit  les  circonstances,    est  venu  lever  tous  les 
doutes.  Le  même  événement  s'est  révélé  plusieurs   fois  depuis  y  et 
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tout  récemment  encore  le  lo  ^vril  de  cette  année  i8i3 ,  aux  envi* 
ronide  Toulouse.  L*on  a  remarqué  que  ces  chutes  de  pierres  avoient 
toujours  lieu  par  un  temps  serein  et  à  la  suite  de  l'explosion  d*un 
globe  de  feu ,  avec  un  bruit  assez  semblable  à  celui  que  font  ime 
déc barge  de  mousqueterie ,  un  coup  de  canon  ^  le. roulement  des 
tambours  ,    e:c. 

L'existence  de  ces  pierres  une  fois  admise  ,  les  chimistes  les  plus 
distingués  se  sont  occupés  d'en  examiner  la  composition.  MM.  Ho^ 
"^-ard,  Fourcroy  etVauquelin.  (  Anu.  du  Mus. ,  t.  3,  p.  loi  à  112) , 
y -ont  trouvé  de  la  silice  ,  en  grande  quantité  ,  du  fer  uni  au  nickel  ^ 
du  fer  sulfuré  et  quelques  centièmes  de  magnésie  de  chaux  et.d*alu* 
tnine.  M.  Laugier  (  Ann.  du  Mus. ,  t.  7  ,  p.  393  à  397  ) ,  y  a  re- 
connu depuis  la  présence  du  chrome,  et  M.  Proust  celle  du  manga- 
nèse. M.  Snge  y  a  trou\é  l'alumine  en  quantité  assez  notable  :  M. 
Tljenar.î  (  J.  de  Phys. ,  t.  63,  p.  56  et  67  )  a  retiré  deux  centièmes 
tle  charbon  des  ^ërolithes ,  de  couleur  noire ,  tombés  près  d'Alais , 
en  1 806  ,  et  a  observé  de  plus  que  les  métaux  qu'ils  renfermoient 
étoient  à  l'état  d'oxyde.  On  voit  par  là  que  les  pierres  atmosphériques 
ne  resseq^blent  point  k  celles  qui  font  partie  de  la  masse  du  globe. 

Leur  origine  enHn  a  été  le  sujet  d'une  foule  d'hypothèses* 
M.  Chladni  (J.  des  M. ,  t.  i5,  p.  4%)»  est  le  premier  qui  leur  ait 
attribué  une  origine  commune,  qu'il  regarde  eu  même  temps  com- 
me céleste.  On  en  a  fait  aussi  des  déoris  de  planètes.  Les  explica- 
tions chimiques  de  leur  formation  ne  sont  pas  satisfaisantes.  Suivant 
une  hypothèse  émise  par  M.  le  comte  Laplace ,  avec  une  sage  re- 
serve, et  développée  à  l'aide  du  calcul  ,  par  MM.  Biot  et  Poisson^ 
(Bull,  de  la  Soc.  philomat.  ,  t.  3,  pi  68  et  ifto  ),  ces  corps  pour- 
roiânt  provenir  de  la  lune ,  d'où  ils  auroient  été  lancés  par  les  vol- 
cans de  cette  planète.  La  vîtes$e  initiale  dont  ils  auroient  besoin 
pour  vaincre  l'attraction  que  la  masse  de  la  lune  exerce  sur  eux  se-* 
roit  quatre  fois  et  demi  celle  d'un  boulet  de  24  livres  ,  chassé  de 
la  pièce  par  1 2  livres  de  poudre ,  force  qui  leur  feroit  parcourir 
s3i4  mètres  par  seconde,  en  faisant  abstraction  de  la  résistance  de 
l'air.  Le  corps  mettroit  dans  ce  cas  deux  jours  et  demi  à  tomber  sur 
la  terre  et  son  inflammation  seroif  produite  par  le  frottement  contre 
les  molécules  de  l'air.  Cette  hypothèse  sert  à  prouver  que  la  chute 
des  pierres  météoriques  n'eSt  pas  physiquement  impossible,  et  qu'il 
peut  y  avoir  aussi  dans  les  espaces  planétaires  de  petits  corps  errani 
qui ,  après  avoir  parcouru  des  ellipses ,  sont  enfin  tombés  sur  la 


(362) 

terre.  KjU  d'un  antre  cM ,  M.  Arago  ,  prat»  q«e  les  imdittkM 
lomioeciet  de  la  lune  qce  J'oa  a  prises  poor  des  Isaz  nJcairigiwi 
•ont  de«  ef  fetf  dnf  à  Li  rêfiezioo  de  k  liimière  cendrés  à  •aorfiKe; 
U  o'y  aura  doive  pint  q»e  l'analog-le  pour  croire  à  Tcxisteiicedeifol- 
cant  Iufuire«.  Une  antre  hjiodièfe  due  à  M.  Im  comte  L«graii9i« 
explique  romment  la  matière  <le  ces  Aëroliiliea  auroit  pu  bkt 
ori^naireinent  partie  de  la  masae  da  globe  et  j  retomber  cbsbîic; 
etc.  «  etc.  (  Journal  de  Pbj«iqoe ,  t.  74  ,  p.  aa8  à  a35.  ) 

L*HUtoire  des  Pi  rret  tombées  da  ciel  a  &it  le  sajeC  d*im  oafnff 
très^cnrieux  de  M.  J.  Ixam ,  dans  lequel  ce  pTij  lii  ieii  raf^iorte  ea 
deuil  et  discute  avec  soin  les  diflérentet  queationa  qui  ont  rapporta 
ce  phénorbèoe  dont  il  a  cbercbé  à  donner  rezplicaâoii.  Il  a  potf 
titre  :  Lithologie  iUnuuphéri^ue  et  a  pam  en  i8o3  ;  i  toL  m-8*. 

Les  rédacteiin  de  la  Bibliothèque  britBniiH|ae  ont  întérè  dam 
cet  intéressant  recueil  les  nombreux  mémoires  publiés  par  les  phj- 
siciens  et  les  chimistes  des  diverses  parties  de  r£iirope  fsur  le  phé-  ' 
nomène  de  la  chute  des  pierres  et  sur  leur  analjse. 

Voyez  encore  au  sujet  de  ces  mêmes  corps,  une  brochure  de  Ji 
G.  A.  Maréchal ,  intituléo  :  Mon  opinion  sur  la/omuition  de$  Jh 
ro/iV/«es  ;  in-8*.  Paris  f  Dentu  ,  181  a. 

Catalogue  ,  par  ordre  chronologique ,  des  Météores  à 
la  suite  desquels  de^  Pierres  eu  des  Masses  de  fer  sont 
tombées  ;  par  E.  F.  F.  Chladni. 

(  Journal  des  M.  t.  26 ,  p.  yS  à  78  ,  et  t.  26 ,  p.  78  et  79  ou  Nout. 
bullet.  des  Sciences ,  t.  i ,  p.  620  à  3a4«) 

(  Les  citations  que   nous  aTOns  ajoutées  à  ceMes  que  M.  Chladoi  s 
données  dans  son  Catalogue  sont  placées  entte  deux  parenthèses.) 

«  Les  Catalogues  <\\\ox\.  a  donnés  jusqu*k  présent  des  <Jiutes  de 
pierres  ou  de  masses  de  fer,  sont  trop  peu  complets  ;  on  y  a  aussi 
inséré  quelquefois  des  événemens  d'une  autre  nature  ;  par  exemple, 
une  gréle  ou  une  chute  de  matières  enlevées  par  le  veat  :  il  ne  sera 
donc  pas  inutile  de  rassembler  ici ,  autant  qu'il  est  possible,  toutes 
les  notices  de  ces  méiéores. 

M.  Biot ,  dans  un  mémoire  lu  à  la  Société  philomatique  9.  a  prouvé 
quo  la  mère  des  dieux ,  transportée  de  Phrygie  à  Rome  ,  du  tems  de 
Sri|)ion  Nasica  ,  étoit  un  métév^rolithe. 
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'       '    Jfi^  oiK  avant   notrç  ère ,  «ne  grande  pierre  est  tombée  près 
d'AEgos  Potamos  ,  selon  Plutarque/,  in  Vità'Lysandri,  etPÛne^ 
'      Hist.  Natur.  II,  58. 

!  A-peu-près  56  ans  ayant  notre  ère,  enLucanie,  du  fer  àpongieux» 

L      Plitte ,  Hist.  Nat.  II,  56. 

•  PJine  dit  pussi  qu'il  a  tu  une  pierre  tombée  près  de  Vaisîen  (  m 

I     _  Vocontiorum  agro  ).  Hist.  Nat.  H ,  5S.  ' 

L/an  452  de  notre  ère,  trois  grandes  pierres  en  Tliraoe.  AmmUm, 
J^arcellin.  Chron. 

Sous  le  pape  Jean  XIII ,  une  pierre  en  Italie.  Platina,  in  Vit. 
Pontif, 

Avicenne  parle  d'une  masse  de  fer  très-dure ,  de  5o  liv. ,  tombée 
à  Lorge  (.Lurgea  ).  ^ 

*  (  L'ian  95 1  ,  une  pierre  tombée  près  d'Ausbourg  lors  d'une  en-- 
trevue  qui  eut  lieu  ,  après  Pâques ,  entre  Bérenger  et  Othon-le« 
Grand.  A,  ff^*  Schlegel  ^  Bibl.  brit. ,  t.  46,  p.  409  ,  1811.  ) 

<^8,  à  Magdebourg ,  deux  grandes  pierres.  Spangenberg.  Chron. 
saxonne. 

1 136,  à  Oldisleben  en  Tburinge,  unepieire  de^a  grandeur  d'une 
tête  humaine.  Spangenberg.  Chron.  snx. 

1 1 64 ,  à  la  fére  de  Pentecôte ,  ime  pluie  de  fer  eh  Misnie.  Georg, 
Foèric,  Rer.  Misnie.  lib,  I,  pag.  3a. 

1 249 1  ]e  jour  de  Sainte- Anne ,  aux  environs  de  Quedlinbotirg', 
Ballenstadt ,  Blanlcenbourg ,  des  pierres.  Spangenberg.  Chron.  sax. 

1 3o4  <,  le  jour  de  Saint-Remi ,  beaucoup  de  pierres  qui  ont  causé 
dbs  dégâts  considérables  près  de  Friedlang  ,  selon  Kranz^  Sàxo^ 
nia^  et  autres.  Mais  lorsque  ces  auteurs  disent  :  Vredeland  (  Fried- 
land  )  in  Vandalià ,  on  ne  pourra  pas  déterminer  l'endroit ,  parce 
i]u'il  y  a  plusieurs  villes  et  villages  du  même  nom!  Spangenberg  j 
Chron.  saxon-  ,  dit  :  Friedberg ,  près  la  Saale. 
'  1438,  des  pierres  spongieuses  près^de  Roa,  non  loin  de  Burgos 
69  Jlspagne  {Proust ,  Journ.  de  Phys.  t.  60,  p;  i86.  } 

1492 1  le  4  novembre ,'  à  Eusisheim  en  Alsace  ^  une  grande  pierre 
assex  connue. 

'1496,  lé  28  janvier,  trois  pierres  sont  tombées  entre  Cesena  et 
Bertonori  ;  d'après  Marc,  Aru.  SabelUcus ,  Hisioria  ab  urbe  conditâ 
£nneas  X  ,  lib.  IX.  éd.  Paris  ,  i5i3 ,  t.  II ,  fol.  341  ;  ed*  Lugdun. 
p.  539.  Chhdni ,  Supplément. 

i5io,  près  lie  Crema,  non  loin  de  la  rivière  Adda  en  Italie,  un^ 
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f^rande  pluie  de  pierres.  CardanuM,  deVariet-  lib.  14»  cap.  7a;  et 
Bodini ,  l'heatr.  Nut.  lib.  II. 

Dans  la  première  moitié  du  même  siècle ,  une  granda  maiie  di 
fer  est  tombée  daus  une  forêt  près  de  Neuhof ,  entra  LeipBf  iC 
Grimnie,  suivant  y^Mi/u,  Meisnische  Berg-Chronik  ,  p»  iS9.Q!S^ 
^es  autres  auteurs,  par  exemple,  Joknsion  et  Aibertij  val  eof 
rompu  le  nom  de  Tendroit  en  Neuholem. 

1 548 ,  le  G  novembre ,  à  Mansflsld  en  Thuringe  ,  una  susie  nah 
rktre.  Spangenberg ^  Qiron.  saxon. 

i55a,  le  19  mai ,  aux  environs  deScbleusingen  en  Tlmniige ,  eus 
pluie  do  pierres  qui  ont  Fait  beaucoup  de  dégâts  ,  selon  Spangenberf^^ 
Ghron.  saxon.  Ce  n'étoit  pas  une  grêle,  parce  que  Spangenbergi 
apporté  de  ces  pierres  à  Ëisleben. 

1559  y  .près  de  Miskoz  ea  Transylvanie,  cinq  pierres  ou  auuseide 
fer.  A^/c.  IsthuanfU ,  Hist.  Hungar»  1.  XX ,  fol.  594. 

1 564 ,  le  1  .*'  mars ,  une  pluie  de  pierres  entre  Malines  at  BmxsUei, 
Annal,  de  Gilbert ,   XXII,  3. 

i58i  ,  le  2G  juillet,  en  TLurioge  une  masse  de  Sg  lÎT.^ûiAsnf, 
Chron.  tfauring.  p.  193. 

J  585 ,  en  Italie  ,  une  pierre  de  3o  liv.  Franc.  Imperati. 

1591 ,  le  9  juin ,  près  Kunersdorf ,  de  grondes  pierres.  jéngeUt^ 
Annal.  Marchi». 

i6o3,  dans  le  royaume  de  Valence  en  Espagne  ,  une  pierre  qoi 
contenoit  des  veines  métalliques,  selon  les  remarques  des  Jésuite 
de  Coimbre,  sur  la  météorologie  d'Aristote. 

1617,  le  27  novembre,  une  pierre  de  69  liv.  sur  la  montagio 
Vaisien  en  Provence.  Gaêsendi. 

i635,  Je  ai  juin ,  à  Vago  en  Italie  ,  une  grande  pierre.  JFVtfncesfo 
CarlL 

i636 ,  le  6  mars ,  entre  Sagan  et  Dubrow  en  Silésie  ,  une  grands 
pierre.  Lucas  ,  Chron.  Siles.  p.  asaS.  Cluçer,  Geogr.  p.  a38. 

1647  >  dans  le  baillage  de  Stoizenau  en  Westphalie ,  des  pienei* 
Ahn.  de  Gilbert^  XXIX  ,  2. 

1 65o ,  le  6  août ,  à  Dordrecht ,  une  pierre.  Arnold  Senguerd. 
exercitat.  pbys.  p.  188. 

i652 ,  à  100  milles  au  S.  E.  de  Lahore  aux  Indes  ,  une  masse  de 
fer  de  5  liv.  Bournon ,  Journ.  de  pbys.  t.  56 ,  p.  3o3, 

1654  1  ^6  3  mars,  dans  IMe  de  Fiinie,  en  Danemarck,  une  pltif 
de  pierres.  Thom,  Bari/iolin.  Hïst.  mot.  cent  IV  y  p.  337* 
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S'j  i  k  Scblrai  en  Perse  ,  du  pierres ,  aetip  le  GazopLiilacium 

'lingnn  Feriarum  ,  du  Pire  Ange  de  St.  Joseph.  Lu  lelatiou  est  ad- 

^Dompagn^  de  circonstances  peu  Traisemblubles. 

1C73,  prèi  Vérone  ,  deux  pierres  de  300  el3oo  liv.  Conversurions 

'litéei  de  l'Acadéntie  de  M.  fioiirdeloi,   contenaitt  diverses  recher- 

i^es  et  observaiionspbjsiijues,  par  Le  Gallois-  Puriî,  167a,  obs.  5. 
674 1  le  ^  octobre,  dans  le  canton  de  Gliiriis  en  Suisti? ,  dnuz 

(raudes  pierres  ,  selon  Sckeuchter. 

1677 ,  le  16  mai ,  prés  d'Ërmendorf,  non.  loin  lie  Grossenbayn  ea 
te ,  beaucoup  de  masses.  BalJuinits  in  Misceli.  Nal.  curios.  1 

'kppead.  p.  347.   Selon  son  analyse  cliiaiiqae ,  on  ponrroit  t: 

qu'elles  comenoient  du  cuivre. 

683 ,  le  la  janvier,  près  de  Castrovillari  enCalabie,  une  a 

pierre  ou  defer.  Afereoii,  Mewllotbeca  Vutirana,  cap.  19.  p. 

6t!3 ,  ie  3  mars ,  en  Piémont,  une  pierre.  Idem. 

1697  ,  le  1 5  janvier  ,  des  pierres  semblables  aux  autres  sont 

-.A  près  de  Sienne  ,  iJans  un  endroit  nommé  Penlolina.  CIdadni, 

Quelques  années  avant  1700  .  une  pierre  tomba  sur  nn  bâlimenE 
de  pécheurs,  à  une  demi-beue  de  Copinsba,  l'ime  des  Orcadas  , 
livant  Jam.  Wallace ,  Account  of  tbe  Islands  oF  Orknej ,  London 
700,  chap.  1  ,  p.  3, ,(  Chladni,  Supplément.  ) 

1698,  dans  le  canion  de  Berne,  unB  pierre.  Scbeuc/izer's  ,  Mb- 
irgescUcbte  der  ScbweitK,  p.  11.  ad  ann.  1706.  p.  j5. 

1706,  près  Lariua  en  Grèce,  une  pierre  de  73  livres.  Voyags  de 
'oui  Lucai ,  tom.  I. 

1713,  le  az  juin,  près  de  Plescowitz  en  Bobéme ,  une  pluie  d* 
ierres,  Stepllng.  de  Pluvii  lapide^,  p.  1754' 
I745  1  pré»  de  Liboschitz  en  Bobéine  ,  des  pierres.  Idem. 
■  75o,  le  jour  de  Saint-Pierre  ,  prés  JeNicoren  Normandie,  une 
jp'ao  de  pierre.  Lalande,  Journ.  do  pbys<  t.  5S  ,  p.  /fSi. 

75  r ,  le  a6  mai  ,  prés  d'Agram  en  Croatie ,  deui  masses  de  fer 

71  et  de  16  liv.  ,  sans  mélange  de  matières  pierreuse,  Siiiu  en  a 

•donné  la  notice  dans  le  tom.  I.  du  journ.  Bergbaukunde.  Klaproi/t 

a  analysé  ce  fer,  qui  contient  du  nickel.  La  plus  grande  de  ces 

Iles  se  trouve  dans  le  Cabinet  impérial  de  Vienne,  où  je  lui  vus 

c  le  procès-verbal  dfessé  par  le  Consistoire  épiscopal  d'Agram. 

751.  Le  mercure  de  janvier  1751  ,   parle  d'une  pierre  tombés  en 

jUiemagoe ,  près  àa  Censtance.  Chladni,  Suppléoeal. 
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17^3,  le  3  juillet,  [>luie  de  pierres  pès  de  llabor  en  £obéae, 
Sfluii  Sterling  et  autres. 

1765 ,  au  mois  (le  sejitPinbre  ,  près  de  T^aponas  en  BreMe  ,  deni 
picrios.  Lniantir,  Jourii.  de  Pys.  LV.  45i. 

17(16,  au  milieu  de  juillet ,  à' Alboreto  près  de  Modène,  ■» 
pierre.  Troiti^  riigionamcnto  delhi  caduu  di  un  sasso,  et  KoMteii, 
lettero  fisico-meteuri'logirlie  ,  p.  lao. 

1766,  la  pierre  tombée  près  de  Novellara  ,  le  i5  août,  est  peot- 
^ire  du  même  météore,  si  l'un  n*a  pas  remarqué  exactement  le  josr 
et  le  mois. 

1768,  le  i5  septembre  ,'près  de  Lucé  en  Maine  y  une  pierre  de 
7  liv.  et  demie,  une  près  d'Aire  en  Artois ,  et  une  en  Cotentiii, 
tombées  du  m^me  météore.  Bachelay ,  Mém.  de  TAcad.  de  Parist 
Introduction  au  Joum.  dePhys.  t.  a,  p.  25 1  ;  177a.  ) 

1768,  le  so  novembre,  près  de  Maurkirchen  an  BaTiére ,  m» 
pierre  de  38  liv.  qui  so  trouve  dans  le  cabinet  de  rAoadémie  db 
Munich.  L^analyse  faite  par  Maximuê  Imhof  se  trouve  dans  k 
Magasin  de  Voigt^  VII.  3.  et  dans  les  Anna),  de  Gilbert, 

1773,  le  17  novembre ,  préi  de  Sigena  en  Aragon,  une  pieirt 
Prtmst ,  J.  de  Ph. ,  L  60  ,  p.  1 85  et  suiv. 

177S,  le  19  septembre  f  prés  de  Rodacfa  ,  dans  la  principauté  di 
Cobourg ,  une  pierre  cpii  se  trouve  à  Cobourg,  dans  le  cabinet  d'his- 
toire naturelle.  Annal,  de  Gilbert,  XXIII.  i. 

1 776  ou  1 777  ,  en  janvier  ou  février ,  grande  chute  de  piena 
près  de  Fabriano ,  dans  le  territoire  de  Sant-Anatoglia  ,  andea 
Duché  deCimerino.  Chladini  ,  Supplément. 

'779 1  ^  Pétris wood  en  Irlande,  des  pierres.  Gentleman  s  Haga* 
zine  ,  sept.  1 79G. 

1785  ,  le  19  février ,  dans  lu  principauté  d*£ich8taedt,  des  pierres. 
Le  baron  de  Moll  en  a  donné  des  notices  dans  ses  Annalen  der 
Berg.  uhd  Hiittenkunde.  III.  3. 

1790  ,  le  24  juillet  ,  à  Barbotan,  Juliac  ,  etc.,  duns  TEmpirt 
français  ,  grande  pluie  de  pierres. 

1791 ,  le  17  mai,  des  pierres  qui  ressemblent  aux  autres,  tom- 
bèrent [jrés  de  Castel-Bcrardenga  en  Toscane.  Chladni ,  Supplément» 

1794,  le  16  juin  ,  prés  de  Sienne,  beaucoup  de  pierres. 

1795,  le  i3  décembre,  prés  Woldcoftage  en  Yorkshire ,  use 
pierre  de  56  liv. 

1796 ,  le  19  février ,  en  Portugal ,  une  Pierre.  South^,  Y^'y'P' 
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179^1  le  lymarSii  VillermncbB.ddas  ledâpartemenC  duRhAne, 
une  pierre  de  no  iiv.  Leliévre ,  Drée ,  etc . 

Uiie  pierre  lombée  dans  la  Russie  méridionale  ,  près  Je  Bi.iloc- 
■«rkiew ,  dont  Konum  fait  mention  dans  le  Mngazîa  de  yoigt , 
VÎII.  1 .  L'an  et  le  jour  ne  sont  pas  meiiiiorniéi. 

1798,  le  ig  décembre,  à  Bénarcs  en  Bengale,  des  pierres  ;  de 

poids  variable  enire  4  onces  et  i  o  livres,  (  Bib.  brit.  ,1,4^,  p.  9a.  ) 

.        ■{EnjSoi,   il  lomba  des  pierres  de  la  même  nature  que  celle» 

^-  l'Aigle,   ïur  l'ile  aux  Tonneliers   réunie  à  i'Iale-de-Fi ance  par 

e  chaussée.  Jory-Sûini-^intETif,  Voyage   aux   iroia   principuU» 

t  d'Afrique ,  t.  3 ,  p.  ï54.) 

iSo3 ,  le  a6  avril  ,  aux  environs  de  l'Aigle ,  dans  le  départemenl 
l'Orne  ,  grande  pluie  de  pierres.  Bio[. 

iSol ,  le  8  octobre ,  près  d'Apc  en  Vrovence ,  une  pierre  de  7  Iiv. 
lSo3,le  1 3  décembre  ,  non  loin  d'Eggenfeld  en  Bavière,  une 
lire  de  3  Iiv.  un  quart ,  analysée  pur  Initof.  Annal,  de  Gilbert  et 
agaïin  de  foigc, 

1804,  le  5  avril,  près  de  Glsscaw  enEcossc,  une  pierre.  Annal. 
Gilùen.  XXIV.  369. 

iSoii ,  le   li  mari,  pi'és   de  Doroninsk,  non  loin  de  la  rîvièr* 
idogR  >  dans  le  gouvernement  d'iikutsk  en  Sibérie  ,  une  pierre, 
ttk>5,  en  juin,  b  Conslantinaple  ,  des  pierres.  J.  de)  M.,  févr. 
'oS  ,  p.  140. 

180G,  le  i5  mats,  près  d'Atais  et  de  Valence,  dans  ledéparte- 
ent  du  Gard  ,  des  pierres  qui  contiennent  du  carbone.  (  Thenard  , 
de  Ph. ,  t.  63 ,  p.  66.  ) 

1607 ,  le  37  juin,  prés  de  Timochin  ,  dans  le  gouvernement  de 
iDolenik  en  Russie  ,  une  pierre  de  160  Iiv. 

1807 ,  le  14  décembre  ,  à  Wetton ,  daoi  le  Conneiicut  en  Amé- 
ique  ,  beaucoup   de  pierres  :  les  plus  grosses  pesoienl  36  livres. 

J.  iiePh.,t.  66  ,  p,  579.  ) 

iSoS,  le  19  avril,  près  de  Pieve-dï-Casigoano  ,  dans  le  déparie- 
nenl  du  Taio ,  des  pierres. 

J808  ,  le  ai  mai ,  prés  de  Siannern  en  Moravie,  beaucoup  de 
>iertei.  (Biblbrit.,  t.  38,  p.  ig5.) 

1808,  le  3  septembre ,  près  de  Lissa  en  Bobime,  des  pierres  , 
elon  lei  gawiles  allemandes.  (Leur  chute  a  éiê  accompagnée  des 

pbéoomènei  ordinaires  :  l'une  d'elle*  pesoil  i  livr»  9  onces,  Reuii 
Klaproth ,  Ann.  da  Cb.  ,  t.  74 ,  p,  84  ) 


J 
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Iri  'appftriiennenc  aussi  quelques  autres  masses  de  fer  qui  ooh 
tiiiiiient  ilii  nickel,  roiiinie  Ij  iniisw  iroiivétf  par  PalKis  en5ib^0f 
ct*!u-5  trou\é<?s  nu  i^éiiég  I ,  à  St.  Yugo  ,  claiis  le  Tucuiiuid;u 
l'Oioii  ;  à  l'oluca  dans  le  Mexique.  (Brongniari ,  >Sinérulogie,t.n» 
]i  ii^(»  ) ,  et  iiu  Oip  de  Boiine-£s]ierancu.  —  U  parojt  qu'an  d^it 
t't;alfiiiciit  r.in^er  parmi  les  musses  dont  il  aVgit  ,  celle  d*uii  lîff 
m  ill6.ible  du  |ioids  de  97  myriagrammes  (eaviron  Aooo  liv.  }«  troi- 
>cc  jxir  M.  Sonuenschmidt ,  dans  la  ville  de  Zacatecaa  ,  daas  li 
Nniivellc-Esp.'igne.  ChlaJrn  ,  Supplément. 

Los  anciens  historiens  chinois  rapportent  au^si  pluaieors  exemples 
de  pierres  tombées  eu  Chine ,  mentionnés  dans  le  Voyage  à  Pékio, 
par  de  Guignes»  1. 1.  Us  sont  antérieurs  à  notre  ère. 

L'an  644  ,  avant  notre  ère  9  cinq  pierres  soot  tombées  à  Tongik 
bruit  s*est  fait  entendre  à  40  lieues  ;  le  ciel  étoit  serein.  L^an  38  » 
six  pierres  dans  le  pays  de  Leang.  L'an  29 ,  quiAtre  pierres  à  Fo» 
et  deux  dans  le  territoire  de  Tsching-tiag-fou,  L'an  sli  ,  buit  piomi 
L'an  19  ,  trois  pierres.  L'an  la ,  une  pierre  à  Tou-kou-an.  L'an  91 
deux  pierres.  L'an  6  ,  seize  pierres  dans  le  pays  de  Pfing-tschoa ,  et 
deux  à  You. 

Le  mémoire  dans  lequel  j'ni  démontré  le  premier  , 

x«  Que  les  relations  antérieures  de  pierres  tombées  à  la  suite  d'il 
météore  igné  ,  n'étoient  pas  des  fictions  ou  de9  il.usions  ,  mais  à» 
observations  d'un  phénomène  réel  ; 

2°  Que  ces  pierres  ou  masses  de  fer  étoient  des  corps  étrangenà 
notre  globe  et  à  son  athmosphère ,  arrivés  du  de  hors  ; 

A  paru  à  Leipzig  en  1794*  1^  Journal  des  Mines  (t.  i5  ,  p*  2S6 
à  320  et  p.  44^  ^  4^^  ji  en  contient  une  traduction  française  faits 
pur  M.  Eugène  Coquebert  :  Chladni  ,  Supplément» 

ScppLUMKKT  an  Catalogue  de  3f.  Ohladni. 

1809,  le  17  juin ,  une  pierre  du  poids  de  6  onces  tomba  en  mer 
sur  un  vaisseau  américain  allant  de  Block-Island  à  Saint-Bart.  Il  en 
est  tombé  d'autres  k  bas-bord  dans  la  mer.  Ce  bàtin^ent  étoit  alori 
par  les  3o'*  58'  de  latitude  au  nord  et  70»^  a5'  de  longitude  à  l'ouest. 
Le  capitaine  Bennet  P.  Gatewod  a  certifié  le  rapport.  (  Af.  A.  Pie» 
tec,  Bibl.   brit.  t.  48  ,  p.  162.) 

1810,  en  janvier,  une  pierre  pesant  3  livres  ,  dans  la  Caroliaft 
septentrionale ,    Id,  iùid. 

iSio,  le  a3  novembre,  entre  midi  et  une  heure ,  trois  pifszret 
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pnX  toveMm  à  ChanoBirîlle,  aux  eafinmf  d'OrUant^,  d^anam«nt 
dn  Loiret  ;  Tune  d  elles  peioit  20  Uvf«a*  (Bibl.  bric  1 1.  4$  p-  397,  et 
1t.  46,  p.  94.) 

1811 ,  le  1*"  mars,  une^  pierre  du  poidi  de  iS  liyres  est  tombée 
daos  le  village  de  Koulegbowsky ,  douiaine  du  prioce  Golow)Lin  , 
dépendant  de  la  ville  cle  Romen  ^  d-inn  Je  gpuvernenittJit  de  Tscber^ 
lûgofî.  (  Gasette  de  France  ilu  jeu^ii    8  juiiJet  .811    ) 

18]  1 ,  le  8  juillet,  à  8  heures  du  soir  ,  à  la  suite  de  Tapparîtioa 
4*un  globe  de  fîeu  ,  etc. ,  des  pienes  tombèrent  pi  es  du  vilL^ge  de 
Berlanguillas ,  sur  la  route  d*An;iidu  k  Roa  en  Cutulugne  :  l'une  df 
«es  pierres  pesoit  17  hectogrammes  (Z  livres  4  onces  j;  elle  a  été 
•dcBssée  à  la  Classe  des  Sciences  deriiistitutlm^é^'i*)!  pr  M.  le  comte 
Dorsenne  (  G.  Cuvier ,  Compte  rendu  des  travaux  de  la  Classe  des 
Sciences  ,  etc. ,  pendant  Tannée  1811  ou  Bib.  brit.  ,  t.  48  ^  p  16a.  ) 

181a  »  le  10  avril,  à  8  heures  et  un  rpiiirt  du  soir ,  il  tomba  dea 
pierres  dans  la  commune  de  Bergau  ,  département  tle  la  Haute-Ga« 
ronne ,  et  dans  celle  de  Snvenès ,  département  de  Tarn  et  Garonne , 
A,6  lieues  environ  de  Toulouse;  (  Journal  de  TËmpire ,  du  jeudi  7 
mai  1812  et  Bib.  brit. ,  t.  5o ,  p.  1Ô9  et  suiv.  ) 

181 2,  le  \S  avril ,  à  4  heures  du  soir, on  entendît  à  Halmstadt, 

'  liagdebourg  ^  Erxleben ,  etc. ,  grand^lucbé  de  Bade ,  une  explosioa 

comme  un  fort  coup  dé  canon ,  ^t  Ton  trouva  une  pierre  de  la  gros* 

feuT  de  la  t^te  d*un  enfant ,  différant  peu  de  celles  connues  jusqu*4 

ce  jour.  (Moniteur  du  lundi  i  juin  1812.) 

Aërôlithes  de  la  Collection  du  Muséum' 

K"**,  T.  Portion  dAérolithe  pes.ipt  9,74  kilogrammes  (  20  livres)  , 
di&tachée  d*une  masse  pierreuse  tombée  à  £nsisheim  prés  de  CoL 
inar,  département  du  Haut- Rhin  ,  le  $  novembre  149^$  ®t  fl^i  p.^ 
•oit  127^27  kilogrammes  (  260  iiv.  ). 

Ce  beau  morcenu  a  été  env<>)é  par  M.  Te  baron  Feliit  De^portes  , 
préfet  du  Haut- Rhin  ,  à  M.  le  comte  Fourcroy,  alors  directeur  du 
Muséum  ,  qui  Ta  fait  pincer  dans  la  Collection. 

m*,  s.  Fragment  d'mie  pierre  météorique  tombée  le  17  novembre 
11773 ,  prés  de  Sigena  en  Antgon  ;  rapporté  dXspagne  et  donné  par 
M.  De  La8te)rie  ,  déjà  ciié  p.  1 2S. 

M.  Pioust  en  a  fait  Tannlyse  ;  voy.  Jonrn,  de  Ph.  t.  60,  p.  >85. 

](jr*.  3.  Morceai^  d*un  Aërohthe  tombé  à  Losse ,  déparc,  des  Lan- 

3/^ 
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Ai'%,  en  1790  :  donne  en  1803  par  MAT.   Rodrigueset  Goetbali, 
«iiroetcun  du,  Miisciim  d'instruction  publique  de  Bordeaux. 

Siiivani  le« .  rcdiirtciirs  du  J3idlutin  polymathique  de  Bordeaux,* 
(t.  I  ,  p.  5f) ,  janvier  i8o3  ) ,  en  mai  1 790 ,  on  aperçut  dans  lacom- 
nuiiir  de  IWpierort  ,  dépurt.  des  Lnntles ,  vers  10  beures  dusoiri 
p.tr  iiii  teiiipY  tiès>A(>reiii  ,  un  corps  lumineux  qui  se  dirigeoitds 
liiiili  nu  iioni.  Il  éclata  à  Losse  à  a  lieues  de  Roquefort.  On  tronrt 
li*  Iriidnii.iiii  (LiiiY  une  étendue  de  terrain  d*en\iron  unedemi-Heoe, 
pinsieiiis  piciies  paiTaiteiuent  semblables  et  de  différentes  groi-  j 
sturs ,  dont  une  pesoit  t'iiviroii  80  livres.  On  remarqua  que  dai 
IViidtoit  011  l'on  en  trouvoit,  il  s'ctoit  fait  dans  la  terre  des  oorv- 
turc.-,  de  loriiie  conique  ,  qui  différuiententr^elles  par  la  grandeur  ec 
par  ia  profo.idcur,  a  raison  du  volume  de  la  pierre.  AI.  Oarlès,  jrfur* 
nia<  ii'ii  à  Bordeaux  ,   les  a  très-bien  décrites.  (  (Xivrage  cité.) 

K".  4.  Peut  i'riigment  d'une  des  pierres  tombées  à  Benarès  àam 
les  Indes  ori<;ntu]es,  le  19  décembre  1798  C  1  790  selon  les  rédtc- 
leur.H  de  lu  Bii)liotliéque  britanniqae  )  :  adressé  au  Alusénxnpsr 
"M.  Ilowaid  en  i8o5. 

N*'.  5.  Autre  petit  fragment  d'une  des  pierres  tombées  le  i3  âê- 
cenibre  1796-,  prés  de  Woldcottage  en  Yorkshire  ;  donné  par  It 
irif'me  savant. 

'N'\  G,  Collection  d'Aërolitbes  entiers  et  de  fragmens  d'Aero- 
litlics  tOàHiLés  aux  environs  de  l'Aigle,  département  de  l'Orne  lej5 
avril  i8c3,  dont  la  grosseur  varie  depuis  celle  d'une  noisette  jm- 
qu'à  celle  du  poing  et  au-delà  ;  recueillie  sur  les  lieux  par  M,  BioC. 
de  l'Institut  Impérial ,  et  donnée  par  lui  au  Muséum. 

JV".  2.  Aërolithe  tombé  le  19  avril  1808,  prcs  de  Pieve-di-Casi- 
giinno,  départ,  du  Taro,  presque  entièrement  revêtu  de  sa  croûte 
inmit^ineuse  noire ,  et  dont  les  grains  de  fer  sulfuré  sont  très^ppi- 
reus  et  rougeatre  :  il  pèse  une  livre. 

N**.  8.  Pierre  du  poids  de  3, 36  kilogrammes  (  7  livres  )  tombée 
le  «S  octobre  iSo3,  prèsd'Apt,  département  de  Vaucluse  ;  envoyée 
au  ^Muaénra  par  'M .  le  sénateur  Cbaptal ,  comte  de  Chantelonp, 
iîl«^rs  Ministre  de  l'Intérieur. 

N  ".  9.  Portion  d'une  des  masses  terreuses  noirâtres  et  friableè 
tombées  le  16  mars  1806,  près  d'Alais  et  de  Saint-Etienne  dans 
]<■  (lé^jartemcnt  du  Gard. 

N".  10.  Aërolithe  à  tissu  très-compacte  ,  pesant  encore  5  AAkilo* 
^lainmeg  (  11  livras}  toubé  à  Cbaraonville,  départ,  du  Loiret,* 


...        .    .  ^^7^  ) 

«ûviroii  y  lieues  d*0rI4ans;  adressé  au  Muséuiii  patâonË!cé.M.  1» 
comte  de  Modtalivet,  Ministre  de  llntérieur. 

No.  II.  Pierre  du  poids  de  17  hectogrammes  (3 livrés)  tombée 
à  BerlaDguilIas ,  en  Catalogne,  le  8  juillet  1 8 1 1  ;  donnée  par  la  Classe 
dès  Sciences  de  Tlnstitut  Impérial. 

!N°.  12.  Aërolîthe  tombé  sur  le  toit  d'un  bâtimeUt  à  Perméjeân , 
aux  environs  de  Toulouse,  le  10  avril  1813.  Il  est  ainsi  que  le  pré- 
cédent semblable  à  ceux  de  l'Aigle  et  revêtu  presque  entièrement  de 
«a  croûte  noire  :  il  pèse  \ô  décagrammes  (3  ouees  ).  Il  a  été  adressé 
par  M.  le  baron  Desmousscaux ,  Préfet  de  la  Haute-Garonne  à  Son 
excellence  le  Ministre  de  Flntérieur  qui  Ta  envoyé  au  Muséum. 

-Fer  natif  ramuleux ,  brun,  criblé  de  pores  comme  une  éponge 
grossière  et  renfermant  des  grains  d'une  matière  vitreuse  ,  jauna 
légèrement  nuancé  de  verdâtre ,  régardée  pur  quelques-uns  comme 
analogue  au  péridot,  auquel  elle  ressemble  en  effet  beaucoup  ;  du  pays 
de  Krasnojarsk,   dans  la  Sibérie  méridionale  :  deux  morceaux. 

Ces  deux  beaux  morceaux  proviennent  de  la  masse  découverte  ea 
1750,  par  feu  PdUas ,  associé  étranger  de  l'Institut  Impérial  de 
France ,  sur  la  cime  d'une  haute  montagne  ,  entre  TOubéi  et  le 
Sisim  ,  laquelle  renferme  une  mine  de  fer  compacte.  Cette  massa 
de  fer  que  ies  Tartares  regardent  comme  étant  tombée  du  ciel ,  pe- 
aoit  près  de  40  pouds  ou  1600  livres  russes  (  environ  700  kilograp:» 
'jnes  ).  On  en  a  détaché  différens  morceaux ,  et  le  reste  a^  été  placé 
dans  le  cabinet  de  Saint-Péterbôurg.  { P allas ,  Voyages  en  Russie, 
édit.  franc.  in-S."* ,  t.  6  ,  p.  546  et  suiv.  ) 

Voyez  encore  au  sujet  du  Fer  natif  de  Sibérie  le  mémoire  de  M^ 
Ohladni ,  cité  plus  haut  (J.  des  M.  t.  i5  ,  p.  4%)  i  ^^  deux  autres 
mémoires  tiès-étendus,  l'un  de  M.  Deluc  (J.  desM.  t.  Ii  eti3)  ; 
Vautre  de  M.  Thomson  (  Bibl.  brit.  t.  27  )  ;  et  pour  celui  de  rAmé- 
rique  méridionale  ,  décrit  par  M.  Kubin  de  Celis  (Annales  de  Ch. 

«•  ^1  P  .M9-) 

II.  EspècK.  FER  OXYDULÈ.      a 

(  Première  partie,  p.  i36  et  3o8*  ) 

Fer  à  Tétat  métallique  non-malléabîe ,  ou  £thiops  martial  natif; 

Fer  noirâtre  phlogistiqné  ;  Aimant  :  R.  D.  —  Fer  jouissant  de  la 

propriété  d'attirer  un  autre  fer  ;  Aimant;  Berom.  — Id. ,  Mono.  — 

'Fer  noir,  Ëthiops  martial  natif,   Fer  phiggistiqué ;  D«  B.  —  Mine 
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lie  i'.r  iioirAirp  .iitirableà  l'-iimanc ,  Fer  orjrdé  noir  magMticpxe,  Fs 
oxytitf  .m  mi  ni  m  mu  :  DEi.au.—'iMagrut'Kisensieing  W.etKABir. 
-^  ^ïinivra  tli  fcrro  nera,  PsTR.  —  Mina,  de  hi^rro  mafftHÛ»  ^ 
Herro.  -  -  Cnmmon  magririic  Iron  Stonm  ^  Kz&w.^LaMÎDode&r 

2i2a;;né:i>|iiC'  o:z  U-  Fer  ningn^iifjiie  .  Broch. 

Fit  'j*  ji!i:Iû  amorphe  —  /'W^.  Mine  d'Aimaiir. 

VARIÉTÉS    DE    FOMMES. 

1 .  Fit  nxydiilê  ffuaffn't'poiruc  ; 

I.J  v.iiit.':^  [ri III ici ve  (l'Jiit  chaque  sommet  esc  remplacé  par  mii 
petitf;  |iyri;iniile  à  4  faces. 

£11  >  ii<i;.M;x  riig'gés  les  uns  dans  les  autres  et  formant  une  coo- 
clie  mir.'-f  il  !ii>  un  b  isalio  brun  .  d*£isenach  cd  Xfauriage ,  d'oè 
il  a  vu-  riiv>i\é  à  M  I-Liûy  |)ar  M.  Leonhard.  (Cours  de  1811.  ) 

3.  FtT  oxyiliilé  frrr'iT  ; 

Brun-;io:r&  tu  ,  iégèro: lient  ra\'emenx  :  mognétîame  polaire  ov 
dinuirc'inenî  rrè— éarriii']»?.  (  Tibl.  compar.  p   (>4- } 

3.  Fer  «  x\dnù/:tligi/ieMX  ;  [Kisen  Sehwarze  de  Reaiis]. 

TLrè'.-f'riîIjIe;  noir-!;l'.'ii.'itre  ;  tachant  les  dui^ts  :  raclure  tenni 
trouvé  dm  «  1rs 'M  i  nés  ds  Nassau-Siegen ,  enFrancooie,  par  Ht 
Fuchs.  (Jd.,Ihid.  ) 

AXr^OTATIOIfd. 

Le  Frroxjdulc  se  trouve  en  lits  entiers  dans  les  montf" 
gnc9  d^nncienne  forinntîon  ;  —  dans  le  schiste  micacé) 
Neustadt  en  Dohéme  et  dans  l'amphibole  lafnellaîre  ,  avecle 
grenat,  le  cuivre  pyjiteux  et  le  fer  sulfor^»  roaanétfque,  aa 
Kup^fcrbcrp;  non  loin  de  Presnitz,  dans  le  même  pays.— il 
est  en  lits  .'<u!>ordonnc'.s  à  la  ser}1entinc  ,  entre  les  concbel 
du  schiste  miciicc  à  (^o'^ne  fi),  département  de  la  Doîre« 
ci-di'vant  I*'('fnont  (  D  AuhuLsson)%  cl  entre  le  gcneîsicetlt 
chauv  crirhonatée  »  Oi'p^z  dans  le  même  pays.  —  H  fome 
atissi  des  inontHç:^ne4  etilif>re<«  ou  indépendantes  ;  telle  esten 
Suède  le  Tiw;"rir,  \\\\\  M  ïiits-Ourals ,  le  Blag-odatski  etii 
Ke-kniJ'ïr,  (  T*ti  Lis  ,     Voya^^e-î  en    Russie,  t.  5  ^    p.   asS  et 

327.;;    ail    Pérou  '7.)  1;'  Minit  TiiLhamanclie  ,    etc.   lift 

ri'iH;«»:i{rr'    vçr  |(  nw  yt    dans    les    niontai^ues     primordiale!  1 
couiiue  àrTu'plitz  en  D'hOme  ;  et  en  cristaux  disséminé»  daof 
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le  talc  ch)orî(e  schisteux,  en  Corse  ,  en  SaèJe  et  ailleurs  \ 
dans  la  chaux  âulfatéc  en  Espagne  ;  dans  les  fragmens  de  ro- 
ches rejettes  intactes  par  le  Vésuve ,  etc.  Cette  espèce  abonde 
Bartout  en  Suède  et  eii' Norwègc  où  elle  est  l'objet  d'exploi- 
tations très-importantes.  Les  mines  de  fer  dé  Danucinora  , 
les  plus  riches  de  TEurope  ,  sont  en  Roslagie»  province 
d'UpIand  ,  à  ii  lieuea  environ  d'Upsal;  celles  d'Arendal  oc« 
.capent  le  second  rang.  (  Jars  ,  Voyages  ujétallurpques.  )  — 
Il  eu  existe  encore  en  Chine;  à  Siaiu  ;  aux  îles  Philippines  ; 
dans  rAniën(|ue  du  Nord^  etc.  ^  etc. 

(i)  La  montagne  de  schiste  micacé  de  Cogne ,  à  1 5,ooo  mètres  en« 
viron  au  sud  de  la  ville  d^Aoste ,  renferme  de  puissuiites  couches  de 
serpentine  :  c'est  dans  une  de  ces  dernières  que  se  trouve  la  fameuse 
jtfdiie'  de  Cogne.  Cette  'mine  v  peut  être  la  plus  riche  de  Tunivers  , 
piésente  Timage  d'une  carrièfe  de  fer  qu'on  exploite  à  ciel  ouvert. 
I^e  minerai  est  du  fer  oxydulè  entièrement  pur  à  quelques  endroits  : 
il  y  est  à  très-petits  grains  ,  quelquefois  entièrement  cumpacte.  Il  y 
forme  une  niasse  qui  m*a  paru  étie  une  couche  courte  et  fort  épaisse  \ 
elle  a  plus  de  25  mèties  (  76  pieds  )  de  puissance  dans  Tendroit  où 
esc  l'exploitation.  Cette  sorte  de  gîte  de  minerai  est  désignée  par  les 
J^Uemunds  sous  le  nom  de  Lie  pendes  Stocks  Bloc  couché,  (  D'jiu" 
buisson  ,  J.  des  M.  t.  22  ,  p.  162.  )  La  partie  supérieure  de  la  mon- 
tagne renferme  une  couche.de  chaux  sulfatée  primitive  entremêlée 
de  James  et  de  noyaux  de  talc  d*uu  beau  vert  :  ce  gypse  est  partid 
constituante  de  la  niont<igne.  (^Id. ,  Ibid.  ) 

I 

(2)  Le  fer  magnétique  fibreux  se  uouve  conjointement  avec  la 
'pyrite  magnétique  dans  les  filons  qui  traversent  le  gneiss  dr.ns  le 

royaume  dOaxaca ,  Nouvelle-Espague.  (  Humboldc ,  t.  2 ,  p.  682.  ) 

(3)  Pi  es  de  Teulada  ,  en  Surdaigne,  on  trouve  dans  une  monta- 
gne pur|»h\ritique  ,  au  bord  de  lu  mer,  de  la  mine  de  fer  magnéti- 
que. A  peu  de  distunce  d'Arsana ,  également  sur  le  bord  de  la  mer, 
il  existe  u:ie  aias.so  d'excelleuie  miue  de  fer  maguciitpie  qui  pour- 
roit  iilimeiiter  plii.si<-urs  hauts  fourneaux.  Il  s'en  rcncoîitre  aufssi  sur 
Ja  montaf^no  de  Mouteferro ,  dans  le  ttrritoire  de  Senei^Iie ,  une  cou- 
che très-étendue  quo*  les  £5pagnois  ont  exploitée  Auirifois.  (  Azimi, 
t.  s  »  p«  345  et  suiv.  ) 


/ 
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1 .  Fer  ox)A\\\é primitif  ^  en  cristaux  isolas ,  tres-nets  et  d*iiii  beau 
\oiunie  ,  l'iirroAtés  de  tiilc  chloriie  ;   de  Suède. 

1.  a*  F.  o.  priinitif'Cuneîfiirme ;  du  mÂine  p^yB, 

1.  b.  F.  o.  on  ciistaux  isuîés  ,  lirimitifs  simples  et  prîm.  cudh* 
formes,  briiii5,  écLituns;  du  Brésil  :  doouéft  par  M.  le  cfaevaiier 
Georfioy-Saini-IilUiie. 

I.  c.  ¥.  o.  primitifs  en  cristaux  noirAtres  de  5  millim.  (Slîgnei 
environ  )  d  épaisseur,  sur  le  tulc  chloiite  écailleux  ;  de  Katscbta.* 
nartki ,  vn  âil-érie. 

3.  FtT  oxydulc  dodccaèiîre  ;  de  Suâje. 

C'cite  variété  a  été  nbsor^'ée  dans  un  talc  Wanc-verdâtre  deTra- 
ver&ella  ,  département  de  la  Doir.; ,  par  M.  Hersart,  en  1807. 

5.  Fer  oxydulé  émarginé ,  sur  i'er  oxydulé  granulaire  ;  du  méma 
pnys. 

M.  Godon  (le  Saint-Memîn  a  trouvé  ]a  même  variété  auprès  de 
Bruns^vi^k  ,  district  du  Maine ,  dans  les  Etats-Unis  ;  elle  est  eacro&* 
tée  de  talr  verdâire.' 

i^.  Fer  oxydulé  lamallaire ,  avec  feldspath  laminaire ,  rouge  de 
chair,  disséminé;  de  Taberg  en  Suède 

5.  FVr  o-xyâii\é  granulaire  ,  avec  épidote ,  pyroxène  blanover- 
dàrre  (  JVI.tlacoliihe) ,  chaux  carbonatée,  etc.;  de  Sahlberg  ,  dans 
le  Westernianland  en  Suéde. 

5  a.  Suite  de  morceaux  de  la  môme  variété  ,  depuis  le  F.  0. 
granulaire ,  à  gros  grains  peu  adhérens,  jusqu*au  F.  o.  nutssi/',  à 
grjiiii  d'acier;  de  Dannemora ,  de  Salhberg  et  de  Taberget ,  près  de 

Philipstadt,  eu  Suède 

5.  h.  ¥.  o.  granulaire;   du  Magnetberg,  en  Sibérie. 

6.  Fer  oxydulé  massif,  en  veines  croisées  ,  dans  iai  chaux  carbo* 
natée  laminaire,  avec  talc  prismatique  hexagonal,  blanc- verdâtre; 
du  même  pays. 

6  a.  F.  o.  massif  y  brun-noiratre  et  noir  ;  de  Suède,  de  Sibérie, 
etc.  :  suite  de  morre.iux- 

Le  uombre  des  morceaux  de  F'er  oxydulé  est  de  plu»  de  soixante, 

non  compris  les  échantillons  du  gradin  d*étude. 

Les  variétés  terreuse  ^i  fuligineuse  manquent. 
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APPBN  DICK. 
FER    OXYDULÉ   TITANIFERÊ. 

Sable  ferrugineux  des  volcans ,  Faujas.  —  Mine  de  fer  en  sable 
volcanique,  Delam.  ~-Fer  titane ,  Cordier. —  Eisensand ,  W.  — 
Sandiger  Magnet  Eisenstein ,  Karst.  —  Arena  de  Hierro  magne- 
tico,  Herrg.  —  Magnetic  Sand,  Kirw.  —  Iron  Sand,  Thoms.— 
Le  Fer  magnétique  sablonneux ,  Broch.  —  Id. ,   Brong. 

M.  Cordier  a  fait  de  ce  minéral  l'objet  d'un  travail  particulier  et 
d'un  grand  intérêt  pour  l'histoire  des  terrains  volcaniques  dans 
lesquels  il  joue  un  tres-graud  rôle.  J.  des  M.  t.  21  et  a3. 

Il  est  composé  d'environ  80  parties  d'oxyde  de  fer,  iS  d'oxyde  de 
titane  ,  atec  un  peu  de  manganèse  et  d'alumine.  (  Cordier ,  J.  des 
M.  t.  21  ,  p.  HS&.  ) 

Le  Fer  oxydulé  titaulfère  se  tronve  disséminé  en  cristaux 
et  en  grains  dans  les  basaltes,  et  dans  les  terrains  d'allnvion 
qui  proviennent  de  la  décomposition  des  mêmes  roches, 
en  beaucoup  d'endroits  différcns  delà  Saxe,  de  la  Bohême ^ 
de  la  France  (1) ,  de  Tltalie  (2)  et  de  TEspagne.  On  en  ren- 
contre également  à  Saint-Domingne  (3) ,  à  Cayenne  (4)  > 
aux  Terres-Aastralefi,  dans  Tile  de  Ccylan  ,  etc. ,  etc. 

(i)  Le  sable  magnétique  noir,  brillant ,  très-pesant ,  semblable  à 
de  la  limaille  d'acier,  se  tire  d'un  lieu  nommé  la  grève  de  Saint- 
Quay ,  dans  la  paroisse  du  même  nom  à  5  lieues  de  Saint  Brieux. 
(C^r^cw///c,  Oryctologie,  p.  412.  ) 

(2)  U  abonde  sur  le  rivage  au  pied  du  Mont  Zaro ,  dans  Tîlç  d'Is- 
chia.  Il  est  très-eommun  aussi  sur  les  bords  de  la  mer  à  Pouzzoles. 
(  Spallanzani ,   t.  2,  p.  192.  ) 

(3;  Il  existe  en  quantité  considérable,-  mais  réduit  en  poudre  , 
parmi  les  sables  de  la  baie  d' Accul ,  ile  de  Saint-Domingue ,  plaiijia 
du  nord.  (  Girod-Chantrans,  ) 

(4)  Auprès  de  la  ville  de  Cayenne ,  sur  le  chemin  de  la  montagne 
des  Tigres.  (Barrère,  Hist.  nat.  de  la  France  équinoxiale ,  p.  210.  ) 

I .  Fer  oxydulé  titanifère  granulij'orme  ,-  du  ruisseau  d'Expailly , 
aux  environs  du  Puy ,  département  de  la  Haute-Loire. 

3.  Fer  oxydulé  titanifère  ar€nacé\  de  Cayenne  :  donné  par  M.  le 
chevalier  Du  Pujet. 


(376) 

III^  EiràcE.  F£A  OLIGISTÉ. 

^  rnnûère  |)«rltr ,  p.  1^7  et  3oS.  ) 

Fer  oligtste  rrhtaif'sà^  — •  laminaire  ,  vt  ^-^  granulmirg,  grii 
d*acier,  écLituut.  -<-  Mine  de  fer  gri«e  nu  s.  ér^iilnire  l^èremeatai^ 
tinthlc  pnr  l'aimant  ,  R.  O.  -  Fer  -ubliiuéiies  volcans,  FauIas.— 
!Mifi  *  (lerbaiix  de  f'ei  cri^ralitsi^  ,  Mme  Je  ter  de  l''le  d'Elbe*  ^  Movo. 

—  Mine  «le  1er  s^  é^uluire ,  l>r.  B  —  Fer  de  IMo  d*£Ibe  ,  Fer  spAm- 
Ifiirr  lie  Fr;inioni  et  Fer  s^  é«ul.ii»e  voîciiiqne  ;  Var,  du  Fer  oiyài 
eu  n  iixiiuiiiii;  Drlam  -^  Eisrn^lanz,  ^V.  er  K.Aiirr  ^^  Minieradi 
yicciajo  .  Fetr  — Hicrro  eypecidar  cornun,  Herho.  —  Spéculer 
iron  Urf ,  Kinw.  —  Iran  Ciancc  t  Tuoms.  —  Le  jPer  sp^cuiain» 
Daocu.  —  Fer  K.Xjd&^   Tom)1. 

F.  ol  rr/i/7/f//ftt —  M ij»e  de  Fer  micacée  grite,  R  D.  ^Fermi- 
ciré,  Mono.  —  Id. ,  IJk  B.  ,  Delam  ,  etc.  —  Eisenglimmer ,  W. 

—  Scliuppiger  EiscnglaHZ,  KaBST  —  ffierro  micaceo  ,  H.lxlào.'^ 
MicaceoHS  Iron  Orcy  KiAw.  —  I^e  Fer  micacé ,  l^Kocn, 

F.  o).  luisant,  —  Fer  oX)dé  r.»i'gf  luisant,  du  Traité.  Héaia- 

tite  friable .  en  paillettes  ou  à  j  e!its  ,  oints  bril!un§  ,  R.  D.  —  Miné 
de  fer  micacée  rou«!cifre ,  Mono.  — Hém.itite  r^nge  écaîlleuse,  Di- 
SjKm.  —  Fer  inic  >cé  rotige,  Da*  b.  —  Boifier  Ei^enrakm  ,  W.  -* 
Sckuppiger  Rotheisenstein y  K\bst.  —  M.  di  Fer  micacet»  rossa, 
pETH.  — Eisenrahtn  roxô,  IJtRRO.  —  Red  Scaij  Irou  Ore  ,  Iran 
Froth  ,  KÎRw.  —  L*£iseiiraliui  rouge,  Broch. 

F.  ol.  concfétiànnè.  —  Fer  cxydo  îiénuitile  roi'ge,  du  Traité.  — 

Hém.'itiie  ronge  ,  K  D.  —  Id  ,  De  B  ,  Id. ,  Delam.  ,  etc Rotker 

Glaskopf,  W.  —  l'asriger  Rotlieisrnstein  ,  Karst  —  A  mat  if  a , 
Petr  —  Hématites  roxo  ,  J/.  de  hl.fibro&o  roxjo  ,  Herbo.  -^Rcd 
Haeinatites ,  Kirw. 

F.  ol.  compacte  ,  ronge  terne.  —  ]Per  oxydé  roiigp  grossier  ,  du 

,•  Traité.  —  Dichtcr   Rnliieiseih%tein  ,    W.   et    Kabst.  —  JSdf.  de  H. 

roxn  compacta  ,   Hp.rrg. —  Tlématile  conj'^acte  roirg?  ,    Ue  B.  — 

Compact  Red  Iron  Stonc  ,   Kibw.  —  i-a  Mine   de   ier  ronge  coie- 

pacte  ,   ]>iiocH. 

F.  ol.  terreux.  —  Fer  oxydé  roiiii;c  ,  du  Traité.  —  Or re  de  fer 
roiif^e  fwnré  ,  Sdfrnn  de  mars  asriiiigctrt  nniif  ;  De  B.  —  Ockriger 
lioc/ictun<iUin ,   Karcjt.  -.   Roc/ie  Jjïôc/iokker ,   \Y.  — .    Ocre  dé 


(  377  ) 

hierro  roxo ,  Herro.  Hed  Ochre ,  KiRW.  —  L'Ocre  de  fer  rouge  , 
£rocu. — Fer  oxydé  ocreux ,  Brong. 

F.  ol.  argilifèrè  compacte ,  rOuge.  —  ArgiKs  ocreuse  rouge  graphi- 
i\ne ,  du  Traité.  — Argile  martiale  rouge,  Sanguine  ou  Crayon  rouge; 
X)e  B.  —  Ochriger  ^Thoneistein ,  Karst.  —  Rothel ,  W.  —  RedU^ 
Red  Chatk  ,  Thomv.  —  Le  Crayon  rouge ,  Brocb.  —  Id.  ,  Broso.* 

F.  ol.  ar^WWvre  gloOullfvnne-comprimé  ou  lenticulaire  ^  massif  ^ 
Sronge.  — Linsertformig-  Komii^er  Thoneisenstein ,  W.  —  Kôrni^ 
•ger  ThoneisenHéin ,  KaR6T.  —  M.  de  H.  arcilloso  granujiento , 
H JERRO.  —  Acinose  Iron  Ore ,  K iii w.  —  Lenticular  Clay  Iran  Sione  , 
Tboms.  —  Le-Vt^r  argileux  grenu  ou  lenticulaire ,  Brock. 

F.  ol.  argililère  bacillaire-conjoint ,  rouge  terne  ou  brun.  —  Fer 
exydé  rouge  bacillaire ,  du  Traité.  —  Fer  limoneux  en  prismes,  T>b 
JB-  —  Stttnglicher  'Thoneisenstein  ,  W.  et  Karst.  —  M.  de  H* 
arcilloso  acanaladû ,  Herro.  —  Coluinnar  ou  Scapif orme  Iron  Ore  , 
KiRw.  — Le  Fer  argileux  scapiiorme,  Brocu.  —  Fer  teireux  argi- 
leux bacillaire,  BRoiio. 

F.  -ol.  argilo-calcarifère  terreux.  Argile  ocreuse  rouge ,  du  Traire* 
—  Ocre  de  iér  rouge  commude.  —  Ocbre  rouge  friable  ,  Kou^e  do 
montagne  ,  Ocre  de  ier  mêlé  d'argite  et  de  terre  calcaire ,  etc.  ;  Bo^ 
MAB£.  —  Var.  de  l'Ocre  rouge  ,  Broko. 

VARIETES    t>£    FORMES. 

I.  Fer  oligîste  unisénaire ,   de  Langbànshytta  en  Suéde  ; 
La  variété  basée  dont  les  six  angles  solides  latéraux  portent  cha- 
<;an  deux  Farettes  triangulaires  scaiènes.  (^Haûjr ,  1806. } 

%.  Fer  oligiste  imitaiif; 

En  petits  cristaux  octaédreè  ,  dont  les  axes  ont  environ  4^5  mîl- 
limét  (  2  à  3  lignes  ),  ^ur  une  lave  altérée  ,  biaucbàtre;  du  Mont- 
Dor  :  la  dérouvertf  <V  cette  nouvelle  variété  est  due  à  MM.ikIabrù 
et  Mone.siier  ,  de  Clerniont-Ferrand.  [Haiijr ,  181  j.) 

3.  Ver  oWsSste  apiciforme  ; 

£u  |<etites  houpes  soyeuses,  brun- jaunli très  ;  libres  ou  engagée^ 
dans  le  quarz-liydlin,  soit  limnide  ,  soit  violet ,  flans  des  musses  de 
1er  oxydé  ;  de  Volkostroflen  en  Sibérie  :  on  la  pris  pour  du  Aiaii^a^ 
n^èse  et  pour  dti  Titane.  Haiiy  ,  1812. 

Mj.  J^'iï  fJi\'^\%Vè.gf.obullfQnn(i'terreux  f  lou^e  3 
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Fn  gr.iins  di^yéminés  dans  un  bois  bitumineux  ,    arec  des  laiDM 
Àe  chaux  sulfatée  grisâtre  ;  de  ]>ohèmc.   Id.  iùid»  | 

ANNOT  ATI  ON  «• 

Le  Fer  olisi;iiitc  métalloïde  (  Eisenglanz  ,  W.  )  ae  reocoB* 
tre  en  litH  Mibordonni'ti  m  roux  du  icliisie  micacé  à  iftwenift 
eu  Siléttic.  Il  forme  aussi  des  montagnes  particulières,  comias 
a  Tilc  d*F.Ibc  où  il  rcconvre  le  granité  (i  ).  Il  se  trouve  saisi 
dans  les  Tcinci,  à  Irgong  en  Bohême.  Il  accompagne  le  lier 
apathique  et  le  titane  oxyde  fibreux,  à  Pcaay.  Le  qoarxet 
la  chaux  carbonatée  sont  les  substances  auxquelles  il  estk 
plus  communément  associe.  Il  est  fréquemment  en  cnstinx 
delà  plus  grande  beauté  avec  Tanatase  et  le  feldspath»  à  k 
gorge  de  la  Selle  près  de  Saint- Christophe  en  Oisans.  (^(^/T< 
çart^  )  Ses  différentes  Tariétcs  appartiennent  pour  la  pinpart 
aux  montagnes  ancienres.  On  le  trouve  dans  la  l^ouTclle- 
Kspagne  (2] ,  en  Norwèf^e,  en  Suède,  en  Espagne  (3),  ea 
Sardaignc  (4),  €-n  France  (5) ,  etc. ,  etc.  Il  existe  encore  soai 
la  forme  de  cristaux  et  de  Inmes  parmi  les  produits  yolciai- 
qnes  et  notamment  au  Stromboli  (6),  et  en  France,  dm 
Je  département  du  PHy-dc-Dôme.  —  Le  fer  oligîste  ronge 
(  Rot/ieisenstein  ,  W.  ),  soit  massif,  soit  coDcrétionné,  se 
trouve  en  beaucoup  d'cndruits  delà  Saxe  et  delà  Bohême, 
an  Ilartz  ,  dans  la  Hesse ,  en  Sibérie ,  en  France*,  etc.;  tan- 
tôt dans  les  filons  ,  et  tantôt  dans  des  conchcs  ;  ordinaire« 
nictit  dans  des  terrains  primitifs  (  notamment  dans  le  schiste 
micacé  ,  Tondi),  Il  est  quelquefois  accompagne  de  feroli- 
gistc  écailicux  et  très-communément  de  fer  oligîste  terrenx. 
{Brochant  i  t.  II,  p.  2j5,  266  et  257).  —  Le  Feroligisteargi- 
lifère,  compacte  ou  globuliforme  ,  appartient  aux  montagnes 
8traiiformcs  dans  lesquelles  il  se  trouve  en  couches  dans  le 
scbiste  argileux  de  cette  époque,  avec  Tocre  de  fer,  et  quel- 
quefois avec  le  plomb  sulfuré,  le  zinc  oxyde  ,  etc.  {Id%  » 
ibid.  ,  p.  278,  )  —  La  variété  bacillaire  existe  dans  levoi- 
sinagc  dn  jaspe  poraelaine  et  de  l'argile  brûlée  ,  en  Bohême^ 
et  à  Dutlweilcr  ,  département  de  la  Sarre, 
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Cl)  Les  mines  les  plus  importantes  de  cette  espèce  sont  celles  de 
rile  d'£lbe ,  dont  le  savant  père  Fini  nous  a  donné  la  description 
dans  un  ouvrage  publié  en  italien  sous  le  titre  à^ Observations  miné- 
ralogiques  sur  lamine  de  fer  de  Rio  y  etc.  Milan,  1777.M.  deVialis,  - 
en  a  donné  une  traduction  dans  le  J.  de  Phys.  de  1778,  t.  la  , 
p.  41 3  à  438. 

(a)  La  pente  occidentale  de  Mechoacan  abonde  en  mine  de  fer 
rouge  compacte  et  en  hématite  brune.  On  a  aussi  observé  les  pre- 
mières dans  Tintendance  de  San-Luis-PotoM,  près  de  Catorce,  dans 
le  Mexique  J'ai  vu  du  fer  micacé  cristallisé  remplissant  des  filons, 
près  du  village  deSanta-Cruz ,  à  Test  de  Celaya,sur  le  plateau  fertile 
qui  s'étend  de  Quererato'à  ^Guanaxuato.  Le  Cerro  del  Mercado, 
situé  près  de  la  viile  de  Durango,  contient  un  amoA  énorme  de 
.mines  de  fer  brun ,  magnétique  et  micacé.  {Humboldt ,  t.  2 ,  p.  682.) 

(3)  La  raine  de  fer  Je  Sommorostro  en  Biscaye  est  un  composé 
de  lames  ou  de  petites  écailles  plus  minces  que  le  papier,  appliquées 
Jes  unes  sur  les  autres  et  formant  une  couche  interrompue  dont  l'é- 
paisseur varie  depuis  S  pieds  jusqu'à  10.  Cette  couche  est  recouverte 
d'une  couche  de  roche  calcaire  blanchâtre  de  2  à  6  pieds  d'épais- 
seur. (  Bowles,  p.  33o.  et  suiv.  ) 

(4)  Entre  Oristan  et  Bosa ,  en  Sardaigne,  il  existe  un  filon  de 
fer  micacé  à  la  portée  des  bois  ;  et  dans  l'île  de  Saint-Pierre ,  du 
côté  de  Cala-Vinagra  ,  l'on  trouve  un  filon  de  fer  très-considérable 
suivant  les  apparences.  {Azuni^  t.  a  ,p.  346  et  347.  ) 

(5)  Le  feroligiste  accompagne  ordinairement  la  steatite  et  le  mica 
dans  les  filons  quarzeux  des  ardoises.  A  Viel-Sam,  département  de 
l'Ourthe,  on  le  trouve  tiès-bien  cristallisé  sous  la  forme  basée;  il 
y  est  en  parties  assez  considérables ,  d'u»  gris  d*acier  très-briliant, 
qui  rappelle  les  beaux  échantillons  de  Suède.  A  Bihin  ,  canton  de 
Houffalize  ,  départ,  des  Forêts,  il  est  en  masses  laminaires.  (//. 
Omalius  d'Halloy  ,  J.  des  M.  t.  24 ,  p-  3Go.  ) 

M.  Rozière  a  trouvé  du  fer  oligiste  écaiUeux  dans  la  vallée  de 
Cosseyr  et  dans  l'Arabie  pétrée.  Il  abonde  sur  les  rives  du  Nil ,  et  il 
en  existe  Aes  mines  en  Nubie. 

(6}  Les  plus  grandes  lames  de  fer  spéculaire  de  Stromboli  ont  un 
peu  plus  de  4  pouces  de  longueur  sur  3  et  demi  de  largeur  ;  mais 
il  y  en  a  uû  nombre  infini  au-dessous.  Elles  sonc  attachées  aux 
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y^flrois  des  fentes  ila  rorhers  de  lave  qui  bordent  la  mer  an  ■!£. 
Spai/a/izam  ^  t.  3  .1  p   73  et  suiv.) 

1.  F(*r  ûi.g.sre  ù,:s* ,  de  Stromboli. 

M.  Gu(loii->iiiiit-M«i:Nn  a  idiessé  à  M.  Hiiûv  un  ^faantilloiili 
la  môuie  vjnc  é  \e.'i..iit  (i'AtiUo.^cr,  dans  le  New-Jersej  ;  elieiu 
iju.iiz  liciii«.t  '.ùe  \oui  gfii^ue. 

I.  ]\  r  ol:^i>ie  ùi/:cire,  sur  le  fer  oligiste  massif ,  de  rîled*£lbe: 

pIustL-urs  uiurccaiiz. 

5.  Fi.  r  oligÏAte  birhomùoîdal ,  nuir  de  fer  éclatant  ;  du  même  ptjit 

4-  Fer  oligiste  ùinoternaire ,  en  gros  cristaux  irisés  à  leur  surfin 
•tié'iiâi  C'ii  i;ruupe  ,  duui  les  iHterstices  sont  tapissés  da  petits  ail- 
tuiiX  (le  quui^hyiilin  prisme  ,  blanch&cre  ;  de  Hio. 

if.  te.  oiilie  uoiiibrciise  de  morceaux  de  la  md/ne  variété,  la  j^ 
coiimiuiic  (le  celle  substance  ,  en  cristaux  groupés,  plus  ou  atoioi 
nets ,  u^irs  de  fer  ou  irisés  ;  du  même  pa}  s. 

5  Fer  oligiste  inùttuij^  ,  en  petits  cristaux  groupés  sur  la  livf 
blancLàtre  ;  de  la  cascade  de  la  Dogue  au-dessus  du  village  d« 
bains  du  Mont«d*Or  :  donné  par  M.  VLixxs. 

6.  et  7.  Fer  oligiste  trapezien  et  F.  o.  uniiernaire  «  en  trés^peâi 
(Cristaux ,  dans  les  cavités  du  ier  triigisie  oiassif-graauLiire ,  à  gnifll 
exirèuiement  fins  ;  de  F'rumoot  dans  les  Vosges. 

d.  a.  F.  o.  trapezien  ,  en  très-petits  cristaux  irisés  ,  avec  baryte 
sulfatée  Iduiiutiire ,  dans  le  F.  o.  massif;  du  mémo  pays. 

$.  Fer  oligiste  progressif,  avec  cristaux  de  feldsnpath  quadridé- 
cimal  et  quaiz-hyalin  ,  sur  leldspath  lamellaire  ;  de  TOisans. 

9.  Fer  oligiste  équivalent  et  F.  o.  lenticulaire  ,  avec  cfuarz-byalm 
dodécaèdre  ;  de  Tile  d'£lbe. 

10.  Fer  oligisié  7/«/ie//û<>«  *,  gris  d'acier,  en  gros  cristaux  astei 
kiets  ,  ongngés  en  partie  dans  la  chdux  carboiialé'c  laixiinstire ,  avec 
grenats  primitifs  bruns  et  amphibole  laminaire,  sur  le  ïev  oligiste 
laminaire  ;  de  Lan^bunsliytta,  pïès  de  Fernbo  dans  le  Wermauland 

'en  Suède.  / 

I I .  Fer  oligiste  lenticulaire ,  gris  d'acier  et  noir  de  fei- ,  en  bellel 
lames  éclatantes,  crèiées,  sur  le  F.  o.  en  masi9e  ;  de  l'île  d'£lbek 

11.  a.  Morceaux  oITrunt  la  mcme  variété,  en  lames  plus  petites, 
av€c  le  fjUi'ja-b.yiiliii ,  le  fer  suif  m  é ,  l'argile  ,  etc.  ;  du  même  pàji» 
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On  la  OrOttre  Clément  avec  des  cnstaux  de  cfuara  et  de  cliaux 
carbonatée  ferro-maDganésifère  dana  la  vallée'  de  Broso  ,  dèpat'^ 
Tement  de  la  Doire.  (Haiijr,  1811.) 

12.  Fer  oligiste  laminaire^  gris  d'aci^  éclatant ,  dans  le  qnai»- 
Ityalin  amorphe  ;  de  Westmaniand  en  Suède.  ^ 

13.  a.  "F.  o.  laminaire ,  avec  chaux  cnrbonatée  laminnire  et 
grenats  trapézoïdaux  ;  de  Laoghanshytta. 

12.  If,  F.  o.  laminaire  ^  dans  le  fer  spaythique  ,  mélangé  de  grrins 
"de  fer  sulfuré  ;  de  Thurmgraben ,  près  de  Flaschau  :  envoi  df 
M.  Marcel  de  Serres. 

la.  c.  F.  o.  en  grandes  lames  ou  cristaux  lamelliformes  miroi- 
tans  ;  de  Stromboli  :  donnés  par'  feu  Tabbé  Spallanzani  à  qui  Toii 
jen  doit  la  découverte. 

la.  d.  Autres  des  environs  du  Mont-d'Or. 

i3.  Fer  oligiste  lamelli/bnne ,  gris  métallique  ,  en  grandes  lamee 
appliquées  les  unes  sur  les  autres ,  plissées  et  cornue  ondulées  ;  du 
pays  des  Tartares  Coutays  :   envoi  de  Tabbé  Chappe  d'Auteroche, 

13.  a.  La  même  variéré  ,  sur  le  fer  oligiste  granulaire  ;  de  Suède. 

i3.  ^  F.  o.  lameili/orme ^  enlam^s  minces  et  contournées,  d'un 
npir  brillant  j  de  Ëhienberg ,  près  de  Waldheim  en  Saxe. 

i3.  c.  F.  o.  lameUiforme ,  luisant,  avec  fer  sulfuré  §morpbe  , 
blanc  ,  sur  le  schiste  argileux  ;  de  IMe  d'£lbe  :  plusieurs  morceaux 
dans  lesquelles  cette  variété  passe  à  la  variété  écaillcuse. 

i3.  </.  F.  o.  lamelliforme  t  en  lames  grouppées  d'un  roqgc-vif , 
translucides ,  sur  Je  fer  oxydé  compacte  ,  brun-jaunâtre  ;  du  pays 
de  Nassau,  Grand-duché  de  Francfort. 

i4>  Fer  oligiste  granulaire ,  un  peu  irisé,  avec  F*  o.  lamelliforme 
contourné  f  de  Suéde. 

i5.  Fer  oligiste  écailleux,  en  lames  pndulées ,  avec  cuivre  car- 
bonate vert  pulvérulent  et  fer  oligiste  luisant ,  rouge  ;  du  Chili  ; 
beau  morceau  donné  par  M.  Thibaud ,  djjà  cité  ,  p.  SoS* 

i5.  a.  F.  o.  écailleux,  é^u  Brésil:   donné  par  M.  le  chevalier 
-  Geoffroy-Saint-Hilaire. 

1 5.  6.  La  même  variété  de  Suède  et  de  Sibérie. 

16.  Fer  oM^iste  luisanc ,   rouge,  en  masse  composée  de  petire| 
}anies  luisantoi ,  aveq  l^'er  oli§ist«  éo^ilkiix  ;  da  Bohéott. 

-.y 


I 


I 


j 
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17.  Fer  oligifte  eoncrecionné  -  mamelonné  ,  à  cafcuré  ndiée, 
rouic-bniiiàtre  ;  dlrgang  eu  fiobéme. 

17.  a.  F.  ul.  concrriionné-teaacr ,  recouvert  de  F.  o.  écaiDeia,' 
clans  la  chaux  airbonalée  Liraiuaire  ;  du  même  pa>s* 

17.  ^.  F.  o.  cuncretionné^breux  ,  bruii-roiigeàlre,  enveloppât 
du  1er  oxydé  rubigineux  fibreux  ,  brun-juunàtre ,  ayaut  pour  nojaa 
du  l'er  oxydé  ]iispoïdn ,  jdUuc-rouMltre  ;  de  JBohéjiie. 

17.  c.  F.  o.  cancrctiotinp^mamelonné  ,  à  texture  fibreusecoxliiléi 
et  cuinnic  moirée  j  de  Stolberg  ^  département  de  la  Roër  :  dooM 
par  M.  Tondi. 

18.  Fer  oligiAte  compacte  ,  ou  à  grains  extrêmement  fins, 
gris  d*uci«r  ,  duns  les  cavités  duquel  «ont  engagés  de  petits  cristaux 
trapeziens  ou  lamelliibrmes  ,  ordioairemeut  irisés  ou  bleu  dWa 
trempé  ,  verts  ,  rouges  ,  etc.  ,  avec  labar\te  suii'uté,  le  quan,  etc.; 
de  la  mine  de  fer  de  Framont.  , 

18.  a.  F.  ol.  compacte ,  ou  à  grains  extrêmement  ùn%  ;del}in]ie- 
mora ,  en  Suède. 

18.  b,  F.  o.  compacte ,  avec  F.  o.  écailleux  ;  de  Saint-DomingtiP. 

18.  r.  F.  o.  compacte ,  magnétique,  en  grains  agglutinés  par  va 
cimeut  de  fer  oxydé  ;  des  environs  de  la  ferme  du  grand  Tiiooi 
prés  de  la  ville  de  Saint-CaLûs,  à  Textrémi té  orientale  du  départs- 
ment  de  la  Sarthe  :  donné  par  M.  Menard  de  la  Oroie. 

18.  É?.  F.  o.  compacte,  brun-rougeâtre  ,  avec  chaux  carbonatéi 
et  fer  écailleux  en  masse  arrondie  à  cassure  lamelleuse  radiée  ;  de 
Bohême. 

19.  Fer  oligiste  spcculaire  ,  sur  le  F.  o.  terreux,  avec  F.  o,  lui- 
sant ;  du  même  pays 

ao.  Fer  oligiste  terreux-compacte  ,  rouge  ;  de  Cobêm^. 

ai .  Fer  oligiste  argilifére  com,pacte.  {Sanguine  ou  crayon  rouge)i 
de  France. 

Cette  substance  donne  lieu  à  une  branche  importante  de  com- 
merce ;  on  l'exploite  en  grande  quantité  à  Tjioley  ,  canton  de  Saint- 
Veudel,  dept.  de  la  Sarre.  [Duhamel^  J.  des  M.  ,  t.  i5,  p.  SaS,  ) 

22.  Fer  oligiste  glahulif orme- comprimé  (  lenticulaire)  ,  (Limefh 
formiges  Thoneisenstein ,  W.  ),  rouge-mat  ;  de  Bohême. 

'12.  a.  La  même  variété  en  grains  plus  gros  ;  de  la  i^essev 
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a!5.  I^er  oligiste  terreux,  rouge ,  de  Framont ,  en  f'rancé* 

24*  Fer  oligiste  bacillaire-conjoint ,  en  baguettes  prismatiqtfeg 

contournées ,  d^un  rouge-brunàtre  ^  des  environs  de  Kloster-Essej 

en  Bohême  :  trois  morceaux. 

25.  Fer  oligiste  argilo-calcarifère  terreux  ,  rouge  ,  brun-rouge^- 
Ire,  etc.  ;  du. ri-devant  Berry. 

Le  nombre  des  morceaux  relatifs  aux  diverses  variétés  de  Fer 
oligiste  est  d'environ  cent-cinquante ,  non  compris  les  trente  échan- 
tillons d'étude  :  la. moitié  ou  à  peu  près  vient  de  File  d'Elbe. 

Xes  variétés  primitive  et  soustractiçe  ,  manquent. 

IV.  EspècB.  FER  ARSENICAL. 
(  Première  partie  ,  p.  i38  et  309.  ) 

Mine  d'arsenic  blancb(e,  nommée  aussi  Pyrite  blanche  tirsenical^e  V 
Mispickel  et  Mine  de  fer  arsenicale ,  R.  D.  —  Fer  natif  mêlé  d'ar-  , 
tenic  ,  Mispickel ,  Bergh.  »  Arsenic  pyriteux ,  Pyrite  arsenicale , 
JDb  B.  —  Arsenic  avec  fer ,  minéralisé  par  le  soufre  j  Mispickel , 
Fer  sulfuré  arsénié  ou  Fer  arsenical ,  DsiiAii.  —  Arsenic  ferro-sul- 
furé  ,  ToNDi.  —  Gemeiner  jirsenikkies ,  !VV.  et  Karst.— •  Pirite 
Iftmnco  ,  Marcassita^  Mispickel  ;  Pete.  —  Pirita  venenosa;  Pirita 
arsenical  comun,  Hbrrg.  —  arsenical  Pjrrites^  MarcasUte ,  KiRW. 
—La  Pyrite  arsenicale  commune  ,  Broch. 

CARACTERES   ET   VARIETES. 

{^HaUjr ,  Ann.  du  Mus.,  t.  1  a  ,  p-  3o4  à  Sog  et  pi.  !!$  ;  ou  J.  dei 

M. ,  t.  a4  ,  p.  261  à  266.) 

Forme  primitiçe.  Prisme  droit  rhoraboïdal ,  dont  les  bases  cnt 
leurs  angles  de  1 1 1  <^  1 8'  et  68*^  4^'  i  ^^  ^^^^  lequel  le  côté  de  la  tas* 
•st  à  peu  près  égal  à  la  hauteur. 

Variétés  dèterminablet. 

)•  Fer  arsenical  primitif,  fig.  i. 

*  s.  Fer  arsenical  unitaire ,  fig.  a. 

La  variété  primitive  dont  chaque  base  est  remplacée  par  un 
sommet  dièdre  aigu  ,  ce  qui  lui  donne  l'apparence  d'un  octaèdre- 
cunéiforme. 

"^  « 

S.  Fer  arsenical  ditetraèdrq  ;  R^.  3. 


(534) 

Difî^re  de  la  Tflriét»  précé<lenre  en  ce  que  le  toipinet  diUre^ 
remplace  chaque  bâte  de  la  forme  primitive  ,  eat  obcua. 

*  4*  ^^'  arsenical  unikinaire  /  fig   5. 

La  variété  unitaire  dans  1  quelle  les  arêtes   terminales  sQpt  kb> 
placées  chacune  pur  deux  i'acettes. 

5.  For  arsenical  quaJriocfonaï;  fîg.  f>. 

Otte  val  iéré  uflre  la  réunion  des  faces  terminales  de  la  vtr.  £- 
totruédre  u^ec  celles  de  l*unitaire. 

Ces  diverses  variétés  se  ti  ouvent  à  Freyberg  en  Saxe» 

Varitîè%  indéurminablcM. 

6 ,  7  et  8.  F.  ars.  bacillaire ,  —  aciculaire  ,  et  ^  massif. 

An:)!uP  du  F'^r  arKoiiirnl ,  par  Chcvreul ,  comparée  à  odles  de 
Vauqueiifi ,  de  Lampadius  et  de  Thomson  : 

Chevreul,       F'an^eli/u     LampadiuM*     TkmiiMm{ 

Arsenic  .   .  .   éfi^/\\^  .  •   .  38,ooo 

ï'ftr 34^9^  .    .  .  i<>.70<t 

Soiiire  •  •  .  a.», i5a  «  •  .  iâ,Soo 
Silice  ....  o,o  •  .  .  i9,ooo 
Perte  ....     o  5^  a  •  •  •      OfO 


•  •  57,900 

•    •      0,0 

>  •  .  56,900 
.  .   i5,4oo 

.  •     0,0         , 

>       a      •            0»0 

•  •     0,0         • 

•  .  o,5ia 

I  ■  I  ^1  II  ■  ' 

100.000  100,000  100.000  100,000 

i\t  Cîi'»^Tetîl  penche  à  croire  que  le  Mispichel  es?  une  combi- 
laison  clArsenic  et  de  Sulfure  df»  1er  au  mmimuoi.  (Ann.  du  Mos.^ 
t  19  ,  p.  16G.  ) 

A?IT^0TAT10NS. 

Le  Fer  arsenical  se  trouve  en  lits  dans  la  aerpentîne,  à 
riCihersdorfen  Silc'sie  ;  et  dans  diffow^n?»  lieux  de  la  Bobé- 
mo  ,  dans  le  orneiss ,  le  schiste  micacé,  le  talc  chlorîte,  etc. 
11  est  dans  le  granité,  aux  environs  de  Boston,  province  de 
Mass4ssncheis  (  Jf^ar€(en  ).  En  Sibérie  il  accompagne  le 
beril.  On  le  rencontre  anssi  dans  les  veines  des  montages 
primitives  ,  avec  Tctain  oxydé  ,  le  schec-lfn  ferrofi^iné,  le 
plntnl)  sulfuré  ,  le  zincsnlfuré,  le  fer  spathi4|tie  ,  le  fer  sol- 
fnré  ordinaire,  etc.  comine  à  Joachimstal  en  Bohème  et  à 
Jobangeorî^enstadt  en  Saxe.  A  Freyber» ,  dans  le  même 
payi  ,   set  cristaux   sont    engagés  dans  on  talc   terrsnx.  J| 
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■Vn  trotive  ^galeni^nt  dans  le  qnapz,  à  Saint-Leonliard  ^ 
«département  de  Ja  Hauic-Yieane  ,  avec  le  sohéeliii  £erriigiBë  ; 
avec  ré  mer  au  de  I  en  Sibérie,  etc. 

i .  Fer  arsenical  primitifs  avec  quarz-byalin  prisme ,  ?inc  sulfura 
iaxninaiie  ,  brun^  et  chaux  oarbpnatée  ierrOfjuagaési£ère,encrpûtée 
-ê/d  fer  sulfuré;  de  Styrie.^ 

â  Fer  arsenical  unitaire  ,  eu  gros  cristaux  groupés ,  dans  les  ca- 
vités du  F.  a.  amorphe;  de  ISTiclasberg  en  Bohème. 

3.  Fer  arsenical  ditétraèdre ,  eu  cristaux  déliés ,  d*uiie  forme 
très-netie  ,  eptreunêlés  de  petites  aiguilles  de  quarz-prismé ,  ^ec 
sine  sulfuré  brun  ,  sur  le  quarz  mélangé  de  fer  sulfuré  j  de  Schlad- 
jning  en  Styrie. 

■  4.  Fer  arsenical  conckoîde  *" ,  en  masses  flabelliformes  qui  pa- 
roissent  dériver  de  la  variété  ditétraèdre  arrondie  ,  dans  la  chaux 
carbonatée  ;  d'Altemberg  en  Saxe. 

5.  Fer  arsenica}  amorphe  ou  massifs  présentant  des  ébauches  de 
cristallisation  9  disséminé  dans  le  quarz-gras  ;  des  environs  de  Fia- 
viac,  départ,  de  r^fdèche  :  donné  pir  M«  Faujas-Saint-Fond. 

5.  a.  Morceau  semblable  donné  par  M.  Brard. 

Les  variétés  bacillaire  et  aciculaire  manquent. 

Cette  dernière  se  trouve  au  Bannat ,  dans  une  chaux  carbonate» 
laminaire  un  peu  nacrée.  (Coll  de  M.  Haiiy.  )  x 

▲  PPBNDICB. 

FER    ARSENICAL    ARGENTIFERE. 

Pyrite  blanche  arsenicale  argentifère ,  R.  D.  —  Mine  d'ar^ikt 
Uanche  arsenicale  ou  Pyrite  d'argent,  Bomabb  -»  Argent  avec  fer 
«t  arsenic  ,  minéralisés  par  le  soufre;  Bbbom.  ^Pyrite  arsenicale 
tenant  argent ,  DbB.  —  fVeisserz,  W.  —  Edler  Arfenikkiee  ^ 
KjkBST.  —  Mimera  d'Argento  arsenica-marziale ,  Pbta.  —  Mina 
arsenical  bianca ,  Hbrbo.  —  Argentiferous  Arsenical  Pyrites  ^ 
Kiaw.  —  La  Pyrite  arsenicale  argentifère ,  Brock. 

Le  Fer  arsenical  argentifère  se  trouve  en  veine  à  Frey- 
bcr^petà  Braonsdorf,  en  Saxe,  où  il  est  exploité  comme 
mine  d'argent.  II  est  communément  accompagné  de  (er  ayrse^* 

25 


(  S86  ) 

fiical  ordinaire,  d'argent  rouge  ,  de  plomb  sulfura,  de  caiTrt 

pyriteux  ,  de  quarz,  etc.  (  Brochant ,  t.  a  |  p.  44^*  ) 

I.  Fer  arsenic^il  .xxçfinx'iï^xe  amorphe ,  avec  cuivre  pyriteux  disaé> 
miné  ;  du  Gotiog  (u-CIeinciiti-StoIln ,  en  Bolidoie. 

V.  EspàcE.  FER  SULFURÉ. 
(Preiuicre  partie  ,  p.  iBq  et  809.  ) 

Tviites  martiales ,  Marcassites  ;  R.  D.  —  Fer  minéralisé  par  le 
•ouiro,  Pyrite  ;  Bergm.  —  Mine  sulfureuse  de  fer  ,  Mono.  —  Py- 
rite sulfureuse,  Sulfure  de  Fer  ;  "Db,  B.  —  Id. ,  Oaub.  —  Pyrits 
l'er-rngiueuse  ,  Pyrite  ou  Fer  sulfura  ,  Fer  sulfuré  au  maximum , 
Dflam. —  GemeinerSchwefelkies ,  Ww  et  K.AIIST.  — Piriie  mof 
ziuliip  Peïr.  — Plrita  de  Azufre ,  Herrg.  —  Martial  Pj^rUes, 
K.IRW.  —  Iron  PjrrUcs^  Common  Pjrrkes;  Thoms.  — La  Pyrite  sul-« 
fureuse  ou  Pyrite  martiale,  Brcch.  ^ 

Fer  sulfure  concrétionrié^radié.  —  Vas.  de  la  Pyrite  martiale  en 
•lobules,  à  surface  lisse  ou  tuberculeuse,  R.  D.  —  Une  partie  des 
Pyrites  fii^urécs  stalactitiques ,  ou  globuleuses  ,  ou  coniques,  etc.; 
De  B.  —  Pyrites  pyramidales ,  ou  Pierres  de  foudre  et  Pierres  de  ton 
nerre,  Bomare.  —  Var.  du  Gemeiner  et  du  Strahliger  Schwefil" 
kiesàe  Karst.  — Var.  de  la  Pyrite  sulfureuse  de  Broch. 

F.  suif,  amorphe  ou  massif.  —  Pyrite  facile  à  se  décomposer  à 
Pair  libre  ,  Pyrite  solide ,  Pierre  à  feu  métallique  ,  Pierre  d'Arqae- 
busadeou  de  Carabine  ;  Bomare.  —  Pyrite  ou  Miroir  des  Iiicus. 

Cette  synonymie  est  commune  au  Fer  sulfuré  ordinaire  et  au  Fer 
sulfuré  blanc ,  en  masse. 

VARIÉTÉS    DE    FORMES. 

1 .  Fer  'sulfuré  (  aurifère  )  paralléUque  ;  de  Petorka  au  Pérou. 

C'est  la  plus  composée  de  toutes  les  formes  cristallines  observées 
jusqu'à  présent.  Elle  réuilte  de  l'action  simultanée  de  sent  lois  de 
dtîcroissfînient ,  lesquelles  donnent  12S  facettes  ,  qui  jointes  aux4# 
faces  j)rimitives  forment  un  total  de  i54  faces.  {Haiiy  ^  Tabf.  coiii- 
paratif  ,  p.  ()6  et  fig  60.  ) 

2..  Fer  sulfuré  bacillaire-conjoint  ; 

En  prismes  accolés,  dont  plusieurs  présentent  des  sommélbqul 
appartiennent  à  la  variété  dodécaéire  :  il*  soatd'un  beau  iaoïie  lit 

bronze  et  leur  cassure  est  concIuicU. 
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Nous  ignorons  d'où  provient  cette  variété  qui  est  engagée  dans 
le  schiste  argileux  ,  avec  un  peu  de  quaiz. 

Les  anfilyses  faites  par  M.Hattchet  de  différentes  variétés  cristal- 
lisées de  fer  sulfuré  ordinaire  donnent  pour  la  composition  de  ce 
minéral  le  rapport  de  47  ^  53  environ  pour  celui  du  fer  au  soufre. 
Celle  que  le  même  chimiste  a  faite  delà  Pyrite  magnétique  (Fer  sul- 
furé ferrifère,  ffaïijr  )  établit  le  rapport  de  63  à  36.  (  Hatchett^ 
J.  de  ph.  t.  6i ,  p.  462  ;  Haiij^  Tabl.  comp.  p.  ayS.  ) 

A^'NOTATION8. 

Le  Fer  sulfuré  ordinaire  est  un  des  minéraux  les  pins 
communs  ;  il  se  rencontre  dans  toutes  les  sortes  i\e  terrains. 
On  le  trouve  en  lits  avec  le  grenat  et  le  fer  oxydnlé,  en 
Bohême  ;  et  à  Geyer ,  Eybenstock  et  Marienberg  ,  en  Saxe , 
aussi  en  lits  dans  le  gneiss.  li  n'y  a  pont  être  pas  de  veines 
métalliques  qai  \\exi  renferme.  Il  e»t,  disséminé  dans  la  plu- 
part des  masses  qui  composent  le  globe  ,  dans  lus  basaltes  (i) 
et  jnsqae  parmi  leS  produits  des  volcans. 

(1)  «  J'ai  trouvé  à  l'île  de  Staffa ,  dit  M.  Faujas  ,  de  la  pyrite 
ynartiale  dans  une  lave  compacte  noire.  La  montagne  volcanique  de 
Xinoull ,  prés  de  Perth  en  Ecosse  ,  si  remarquable  par  les  Agates 
et  autres  corps  étrangers  adhérens  aux  laves  qu'on  y  peut  recueillir 
en  si  grande  abondance ,  offre  quelques  laves  prismatiques  dans  les- 
quelles j'ai  remarqué  des  pyrites' brillantes  ferrugineuses  et  en  même 
temjps  un  peu  arsenicales.  {J^o/ages  de  Spallanzani ,  etc  1. 1 ,  p  97.) 

«  Prés  de  la  montagne  appelée  Cornu  de  Boi ,  dans  le  territoire 
de  Founi,  il  y  a  une  montagne  qui  est  presque  toute  composée  do 
foarcassites  sulfureuses.  {Azuni,  Hist.  nat.  deSardaigne,  tom*  2, 
p.  346.  ) 

] .  Fer  sulfiu'é  primitif,  à  cassure  conchoïde  lisse ,  jawpie  de 
bronze  :  cristal  isolé  de  prés  de  6  centimètres  (environ  22  lignes} 
d'épaisseur  et  dont  la  sur  lace  lisse  est  formée  d'une  croûte  mince 
dp  fer  hépatique  ,  brun-noirâtre  ;  de  l'île  d'Elbe. 

I.  <x.  Autre  cristal ^r/77i/£//^a/o/i^e ( parallélipipède )  ,  d'un  beau 
volume  ,  avec  d'autres  cristaux  également  isolés ,  mais  de  plus  pe- 
tites dimensions  ;  de  différeos  pays.' 

z.  ^.  F.  s:  primitif,  éclatait,  avec  cuivre  pyriteux  irisé  et  quarz« 
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byaliii  prisme ,  sur  le  quarz  mélange  de  talc  cblorice  ;  de  Bohéint. 

!•  c.  F.  i.  primitif ,  dans  la  chaux  carbonatëe  laminaire;  di 
Muhr\/iukel ,  dans  ]e  Lungau ,  en  Bavière  :  enyoi  de  M.  Maicd 
de  Serres. 

I.  d.  La  même  variété ,  en  cristaux  disséminés  dans  le  schisti 
argileux  primitif,  gris-verJàtre  ;  des  Hautes- Alpes» 

a.  Fer  suliuré  octaèdre  :  petit  cristal  isolé. 

3.  Fer  sulfuré  aUfo-octaidre  ;  de  File  d'£lbe  :  crîatal  l»o\è ,  d*aa 
t>cai^  volume  et  d*une  forme  très-nette ,  donné  par  M.  le  chevalin 
Lomet ,  adjudant-commandant. 

5.  a.  Petits  cristaux  isolés  de  la  même  Variera. 

3.  &.  F.  s.  aUfO'Octaèdre  j  alongé,  engagé  dans  la  chaux  carbo» 
natée  lamellaire  ;  de  la  mine  de  Traversella ,  départemant  de  Is 
Doire  :  donné  par  M.  Hersart  de  la  Villemarqué. 

On  trouve  dans  le  même  lieu  des  cristaux  très-nets  de  F*  a.  vt^ 
mitil',  cubo-octaècixe ,  cubo-dodécaèdreettriacontaèdre. 

3  c.  F.  s.  cuho-octaèdre  ,  en  cristaux  groupés,  sur  F.  s.  amor- 
phe ;  de  Nag)  ban}'a  eu  Transylvanie. 

3.  d.  Suite  de  morceaux  de  la  même  variété  ,  l'une  des  plus  com- 
munes de  cette  substance ,  deFreyberg  en  Saxe  ,-de  Dognatska  dans 

le  Bannat ,  de  riled*£lbe,  etc. 

4.  Fer  sulfuré  dodécaèdre ,  en  cristaux  croisés. 

5.  Fer  sulfuré  trigl/phe  (  cubique  ) 

5.  a.  F.  s.  triglyphe  (  dodécaèdre  )  gros  cristal  isolé  ,  encroûté  à 
•a  surface  de  fer  hépatique.  .  1 

6.  ^.  Le  même ,  sur  le  quarz  ;  de  Freyberg  en  Saxe. 

6.  Fer  sulfuré  bifire  * ,  en  cristaux  très-nets  ,  parmi  des  cristaux 
deCh.  carb.  ferro-manganésifère  primitive  et  de  quarz-hyalin ,  daitf 
la  Ch.  carb.  laminaire  ;  beau  morceau ,  de  Kremnitz  en  Hongrie. 

7  ,  8 ,  9  et  10  Fer  sulfuré  cubo-dodécaèdre ,  — icoeaèdre,  '^iriih. 
^ontaèdre ,  et  —  tjuadriêpointé  ;  en  cristaux  isolés. 

I I .  Fer  sulfuré  pantogène ,  avec  fer  oligiste  binotemaîre  et  quais- 

hyalin  prisme  ;  do  l'île  d'Elbe, 

11.  a,  Le  môme  sur  le  quarz  ;   de  Transylvanie. 

1 2.  Fer  sulfuré  zoiiur actif  ^   sur  F.  s,  amorphe  et  quars-faval^C 

du  môme  pays. 
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i5.  Fer  «ulfuré  aciculaîre-radié y  jaune  de  bronze,  snr  le  cuîrre 
p}Titeux,  partie  amorphe  et  partie  cristallisé  ,  dans  le  iér  spathicpie 
et  le  quar2  ;  d*Andreasberg  au  Hartz. 

1 4*  Per  sulfuré  concrétionné^radié ,  jaune  de  bronze  ,  en  masset 
globuleuses  ou  cylindriques,  &  cassure  concboide  et  dont  les  rayon» 
sont  terminés  par  des  faces  appartenant  au  cube  ou  à  des  variétés  de 
formes  qui  en  dérivent. 

Cette  variété  est  beaucoup  plus  rare  que  celle  qui  lui  est  analegu^ 
dans  la  nouvelle  espèce  Fer  sulfuré  blanc 

i5.  Fer  sulfuré  amorphe  ou  mtnsif,  jaune  de  oronze,  tirant  au 
gris  d*acier  (  mélangé  de  F.  s.  blanc  7^,  avec  fer  (^i^iste  écailleux; 
deTiled'Ëlbe  :  plusieurs  morceaux. 

i6.  Fer  sulfuré  pseudomorphique  ,  modelé  en  coquilles  du  genre 
des  Ammonites  ,  en  Poissons ,  en  Bois  ,  etc. ,  en  partie  décomposé 
et  passé  à  Tétat  soit  de  fer  oxydé,  soit  de  fer  sul/até. 

Cette  variété  se  rencontre  communément  dans  1  argile  et  pour- 
roit  bien  appartenir  au  Fer  sulfuré  blanc  ? 

Les  variétés  Trapézoïdale ,  Cuùo  -  icosaèdre  ,  ParaUéliqiie  ^ 
et  Bacillaire-conjointe  manquent. 

APPENDICE. 
I.    FER    OXYDE    ]ÉPI6ENE. 

FeT  sulfuré  décomposé  i  du  Traité  —  Mine  de  fer  brune  ou  bépfl-^ 
tique,  R.  D.  —  Pyrite  brune  martiale ,  BomAre.  — Ferbépati|ue^ 
De  B.  —  Leberkies  ^  W.  et  K'arst.  —  Pirite  bruna^  M*  di 
Jerro  epatica  ;  Petr.  —  Pirita  hepatlca^  Herrg.  —  Hepatic 
Pyrites,  KiRw.  —  La  Pyrite  bépatique ,  Brocb.  —  Fer  sulfuré 
bépatique,  Brong. 

(  Cette  synonymie  est  commune  an  Fer  oxydé  ,  provenant  de 
l^altération  du  Fer  sulfuré  ordinaire,  et  à  celui  qui  tire  son  origine 
du  Fer  sulfuré  blanc  dont  nous  parlerons  plus  bas.  Cette  altération 
est  quelquefois  complète  ,  très-souvent  aussi  elle  n'est  que  partielle 
ou  même  superficielle;  les  masses  globuleuies  surtout  sont  daDS^ 
ce  dernier  cas  ) 

CABAGTBBES. 

Les  Caractères  du  Fer  oxyde  épigène  sont  les  mêmes  que  ceux  dvt 
Fer  oxydé  ordinaire. 
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AN  NOTATIONS. 

Le  Fer  oxjdé  cpip;rne  originaire  da  fer  «ulfar^  commoa 
M  troiiTe  en  crittaiix  d^une  forme  très-nette  daiirt  beancoop 
de  lieux  dîfferens  de  la  Bohème,  delà  Saxe,  de  la  Hongrie, 
de  USil^sîe,  de  TAng^leterre ,  de  Tltalie  ,  de  la  France,  etc. 
Celui  deBér^sof,  en  Sibérie  ,  est  associe  au  qnarz,  an  fer 
oxyde  terreux  bran  et  an  plomb  rongée  ^  îl  est  ezplok^  poor 
For  qn*i)  renferme.  Il  en  existe  de  tont  à  fait  semblabR  sa 
Br<^si/.  Cronstedt ,  cite  par  Rom^  de  l'île  (  t.  3  ,  p.  ÎI70.  )> 
parle  d'nn  Fer  hépstiqne  arg;entifère  de  Konj«berg  en  Nor- 
wcn^e.  Ce  minerai  se  rencontre  également  sous  la  forme  de 
concrétions.  11  est  aussi  psendomorphiqne  on  modelé  en  co- 
qnilles  (i),  en  madrépores,  en  bois,  etc.  Les  cî-devaDt 
provinces  de  la  Bourgogne,  de  la  Francbe-Comtë  ,  de  l'Àl- 
aace  et  de  la  Champagne  en  fournissent  beaucoup  d'exem- 
ples. Quelquefois  même  il  est  entièrement  terreux  (3)  comme 
en  Sibérie. 

(1)  II  existe  auprôs  de  la  fontaine  publique  du  botnrg  de  Sampru- 
gnano  en  Toscane  une  grande  quantité  de  coquilles  fossiles ,  et  de 
sulfures  de  fer  stalactitiformes,  bruns,  étincelans  vivement  :  ce  sont 
des  noyaux  de  corps  marins  et  spécialement  de  zoophytes  rameux, 
etc.  [Sanci ,  Voyage  au  Moutaraiata ,  t.  1  ,  p.  Si. 

(2)  M.  Nicolas  Ozertskovsky  a  décrit  une  mine  de  fer  de  dépôt 
d'un  lac  du  gouvernement  d'Olonetz,  en  Sibérie  ,  qui  provient  de 
la  décomposition  des  pyrites  que  renferment  les  scbistes  arffileax  de 

.  ses  bords.  ^Acad.  de  Pctersb,  Nova  acta  ,  t.  8 ,  p.  Syo.  ) 

1.  Fer  oxydé  épl^ne primitif ,  en  cristaux  isolés;  des  environs 
de  Monibard  ,  départ,  de  la  Côte-d  Or. 

On  en  trouve  de  semblables  aux  environs  de  Rennes  -  etc. 

2.  Fer  oxydé  épigéneaurifére  triglyphe ,  en  gros  cri«taux  groupés  , 
d'un  brun  jaunâtre  ,  dans  le  quarz;  de  la  mine  d'or  deBcrésof  en 
Sibérie  :  plusieurs  morceaux. 

3.  Fer  oxydé  épigéne  c//^o-oc^<7èc?/v ,  en  cristaux  très-nets .  lui- 
sons ,  d'un  beau  brun  ;  du  départ,  de  l'Ardéche. 
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^  Fer  oxydé  épîgcne  dodécaèdre.  Rome  de  î'Isle  remarque 
qu'on  ti  pris  quelquefois  ces  cristaux  pour  des  grenats. 

5.  Fer  oxydé  épigéne  concrétionné ,  en  masses  tuberculeuses  lisses 
et  en  boules  hérissées  de  cristaux  plus  ou  moins  déformés;  de  is 
Picardie  et  de  la  Champagne, 

6.  Fer  oxydé  pscudomorphiqne ,  modelé  en  coquilles;  des  envi- 
rons de  Mézières  ,  départ,  des  Ardennes. 

*    II.    FER    SULFUR]É    FERRIFÈRE. 

T^agnethies ,  W.  et  KiEST.  —  Pirita  de  hierro  magnetieo  , 
IIerrg.  —  Magnetic  Pyrites  ;  Kirw.  —  La  pyrite  magnétique  , 
Baocb.  — Fer  sulfuré  magnétique,  Brong. 

CARACTERES. 

Pesanteur  spécifique  4»  5 : 8. 

Couleur ,   le  jaune  de  laiton  tirant  sur  le  rouge  de  cuivre. 
Il  est  ordinairement  amorphe  ;  mais  on  le  trouve  quelquefois  cri^ 
tallisé  en  cubes.  (  Coll.  de  M.  Tondi.  ) 

Il  çst  susceptible  de  manifester  la  vertu  polaire. 

M.  Hatchett  ayant  analysé  le  Fer  sulfuré  ferrifére  du  Camarw^n* 
sbire  Ta  trouvé  composé  sur  loo  parties  ,  d'environ  36  de  soufre  , 
sur  64  de  fer  ,  d'où  il  a  conclu  que  ce  minéral  est  un  Fer  sulfuré 
au  minimum.  La  Pyrite  cubique  ordinaire  renferme  suivant  le  même 
chimiste  environ  63  de  soufre  et  47  de  ier.  (  Journal  de  Ph.  t.  61  y 
p.  467  et  suiv.)  M.  Haiiy  regarde  ce  minéral  comme  ub  Fer  sul- 
furé ordinaire  contenant  du  fer  à  Tétat  métallique. 

ANNOTATIONS. 

Le  Fer  sulfuré  ferrifère  paroît  appartenir  exclDsivement 
aux  montagnes  primordiales.  On  le  trouve  en  lits  ,  avec  le 
fer  sulfnrc  ordinaire,  dans  le  schiste  micacé  à  Bohmich- 
iVeustadt  en  Bohême.  11  est  dans  le  talc  schisteux  renfer- 
mant des  cristaux  <jnbiqiiesde  fer  sulfuré  ordinaire  ^  an  Car- 
jiarvronshirc  en  Angleterre  (  Hatchett  ).  Il  est  disséminé 
dans  différentes  roches  et  notamment  dans  le  Grunstein  an- 
cien (  Diorite  ,  H.  )  ,  aux  environs  de  liantes  en  France  ,  à 
Gejciz  y  Mcffcrsdorf  et  Breitenbrun  y  en  Saxe  ^  à  Bodcap- 
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««ÎA  en  Bavière^  en  Silcsic,  en  Ami^rîqnc  (  t)  ,  en  Norw*ge 
€t  aiilear^. 

(i)  M.  llauy  p<m«de  un  ^chantilloo  de  ce  minerai  qui  reoferine 
des  cristaux  de  Chaux  phosphtitée  (Apatite)  ^  d*un  bruo-verditre , 
flssez  semblables  nu  premier  roup-d*œil  à  certains  grenats.  Il  vieot 
des  environs  de  New>Yorck  où  il  a  Ité  recueilli  j^ar  M*  Braee. 

1.  Fer  sulfnr^  magnétique  amorphe,  brun  de  tombac ,  dissémine 
jtar  petites  mnsses  avec  le  feldspatli  compacte ,  dcins  )p  Griînstein 
acbistoîde  ;  des  environs  de  Nantes  r^déconrert  et  donné-  par  M. 
Dubuisson  de  Nantes. 

a.  Fer  sulfuré  magnétique  amorphe  ,  brmi-rongeâtre ,  mélan^ 
de  cuivre  pyritcux  et  de  zinc  sulfuré  ^  dans  la  chaux  carbonatée  la- 
minaire ;  de  Koosberg  en  Norwège* 

3.  Autre  morceau  du  même  pays ,  dans  lequel  le  F.  s.  ferrilerç 
esc  associé  au  quarz,  au  pyroxéne  gris-  verd&tre  ,  au  talc  et  as 
cuivre  pyriteux. 

ni.    VBR    »UtFUBé   ARSE.NTFÈRE. 

Fêi*  arsenical  Pyriteux  et  F.  s.  arsenical,  du  Traité.  —  Pyrite  arse- 
iiîcal ,  NoNKUix.  —  Mine  d*arsenic  grise  et  Pyrite  dWpimenti  B. 
D-  —  Pyrite  martiale  mélangée  d*arsènic  ,  Brock. 

Odeur  d'ail  irès-marquéc  par  raction  du  feu  du  charumeau. 

Le  Fer  st^lforé  araenifère  ac  trouve  aMez  communëment  en 
Suède,  sartout  à  Loefaaan  en  Dalécarlie  et  à  Saiilberg  eli 
.Westraanie.  (  Rome  de  /'Isle  ,  t.  3,  p.  32.  ) 

IV.    FER     SULFURÉ   AURIFÈRB,. 

Mne  d'or  ferrugineuse ,  Pyrite  aurifère  ;  Monnet.  —  Pvnte 
fulfureiise  aurifère  ,  R.  D.  —  Or  pyriteux  et  Pyrite  aurifère,  DeB. 
—  Goldkiea  des  Allemands. 

CARACTERKS. 

Les  mêmes  que  ceux  du  Fer  sulfuré  ordinaire  ,  seulement  iJ  est 
en  général  d'un  jaune  plus  clair  et  plus  brillant.  Sa  structure  esE 
aussi  plus  compacte  et  il  n'est  point  sujet^à  s'effleurir  spontané 

menr   f  Monnet ,  Exposition  des  Mines  ,  p,  G-j.  J 
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ANKOTATIOKS. 

î.p  Fer  sulfnré  anrifôrr  jse  trouve  en  cristanx  cl  dîsêémîni^i 

dans  un  grand  nombre  d'endroits.  Il  rat  exploité  en  Hongrie 

et  en  Trftns}lvahie.  On  le  rencontre  anssi  an  Péron  et  dans 

hi  vieille  Espagne,  en  baisse,  en  France  (i)«  en  Norvrège  y 

etc. ,  etc.  / 

(i)  Les  mines  du  Molard.  d'Allemont,  d*Allevardet  JeMisoanf 
dans  le  dépait.  de  l'Isère,  contiennent  fréquemment  du  fer  sulfuré 
trè<-rîcîie  en  or.  Celui  de  la  gardetteest  d'un  beau  jaune  de  bronzei 
k  cassure  coucLoïde  lisse ,  et  disséminé  dans  le  quarz.  (  T/cricart) 

*  IV    bis,    FER    SULFUnjî    ARGENTIFÈRE. 

SiWerîàes  ,  Stûtz. —  Pyrite  argentifère,  Humboldt. 

T.e  Fer  sulfuré  aro^entifèro  se  trouve   en    Saxe«   dans    le* 

Tcines  avec  l'argent  sulfuré ,  l'argent    rouge,  etc.  li  al)on<^e 

dans   la  NonvelUEspagne.  On  en  a  trouve  dans  la  vallée  de 

•Mexico  ,  à  Beî»l-del-IV1onte,,sn rie  (îion  de  la  Biiicaina  ,  près 

«lu  puits  de  San-Pedro  ,   dont  le   quintal  contoiioit  jusqu'à 

3  marcs  d'argent,  (  Humboldt  ,   t.  z,  p.  5io  et  543.  ) 

Y  OU'YU    FER    SULFURA    TrTA^'IFÈRE. 

t 

Le  Fer  sulniré  litanifcre  a  été  trouvé  au  Saint-Golbard 
où  il  est  engagé  par  petites  niasses,  de  couleur  brune,  dans 
un  talc  âcbisioVde,  avec  la  cbaux  carbonatée  laminaire  et  la 
Ch.  carb.  inagnésifère.  {Hciiy  i    i8iîX.  ) 

*  IV/  Espèce  bis,  FER  SULFURÉ  BLANC 

Fer  sulfuré  blanc  primitif' dentelé  et  F.  s.  bl.  péritome.  — 'Fer  sul- 
furé dentelé  et  F.  s.  surbaissé  ,  du  Traifé  —  Pvrites  martiales  en 
prismes  creneîés  ;  P.  m.  lamelleuses  et  en  crête  de  coq;  R.  D. 

(  Les  Pyrites  ou  Marcassites  rhom/*oîJales  de  Rome  de  Flsla',  et 
plusieurs  autres  variétés  qu'il  a  décrites  comme  des  modifications  de 
iiOctaèdre  ,  appartiennent  aussi  à  lespèce  Fer  sulfuré  blanc.  ) 

F.  s.  bl.  raflié. —  Une  partie  du  Fer  sulfuré  radié  ,  du  Traité.— i. 
La  plupart  des  Pyrites  martiales  globuleuses  des  anciens  minéralo» 
Çist«s.  —  «S^rfl/r/Af(?«,  W.  —  Strahliger  Schtv^elkiet  ^  Karst.  — ^ 
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Trita  radiaâtit  IIebko. —  Striated  P )  rites  ^  KiMW^'^Radiûlêi 
jy.-itcs ,  Thoms.  —  La  Pyrite  rayonnée^   BnocK. 

CAIIACTKBB8   BT    A  N  11  O  T  A  T  X  OK  S. 

(  ffaiij',  Cours  de  Minéralogie  de  181 1  et  de  181  a  ;  L^  P*Dêluh 
»icu,  J.  des  M.  t.    3o ,  p.  ^41  à  'j53  ,  a  vec  1  pi.  ) 

caractèbes* 

Couleur  dfî  la  rassure  r^ente  ;  le  blanc  uo  peu  jaunAtre ,  m  k 
gris  d*acier  tirani  au  jaune  de  bronze. 

Celle  de  la  surface  des  cristaux  ou  des  osasses  ,  est  tantôt  lejauoi 
clc  bronze  et  tantôt  le  gris-jaunltre  ou  le  jaune-verdàtre. 

Forme  primitive.  Prisme  droit  rhomboïdal  dont  les  bases  font  des 
angles  de  loG**  36^  et  73'**64'  :  Haûjr, 

diction  des  acides,  Soluble  dans  Pacide  nitrique  à  cliand,  en  lais- 
sant un  dépôt  blanchâtre. 

jiltérabilUé,  Les  cristaux  de  cette  substance  ,  ainsi  que  ceux  dn 
fer  sulfuré  ordinaire,  sont  susceptibles  de  passer  à  Pétat  de  fer 
oxydé  ou  fer  Lé^jatique  ;  mais  le  plus  souvent  ils  se  décomposent 
en  fer  sulfaté ,  sous  la  forme  de  fila  mens  capillaires  ,  ou  d'une  uut- 
tir^ve  pulvérulente  ,  et  ce  genre  d^altération  paroit  leur  être  parti- 
culier. 

m 

(Les  caractères  empruntés  de  la  pesanteur  spécifique  ,  delà  dureté^ 
Ae  la  couleur  de  la  poussière  et  de  la  manière  de  se  comporter  an 
feu  du  chalumeau  ,  lui  sont  communs  avec  le  F.  s.  ordinaire.  Uest 
flussi  composé  des  mêmes  principes  et  dans  les  mêmes  proportioni» 

Ce  minéral  n'en  est  pas  moins,  d'après  les  belles  observations 
de  M.  Haï:y,  une  Espèce  distincte,  soit  du  Fer  arsenical  avec  lequel 
il  a  de  l'analogie  par  sa  forme  9  soit  du  Fer  sulfuré  ;  ce  qui  a  fait 
dire  à  ce  Savant  qu'il  pouvoit  être  considéré  parmi  les  Substancfs 
métalliques  comme  le  pendant  de  PArragonite.  ) 

VARIÉTÉS    DE    FORMES. 

1.  Fer  sulfuré  blanc  primitif; 

Prisme  droit  rhomboïdal  de  1 06^  36'  et  yS*^  64^. 

2.  Fer  sulfjiré  blanc  hisunitaire  ; 

Octaèdre  épointé  ou  dont  les  angles  solides  son{  remplacés  par 
des  facettes  ;  quatre  d'entr'elles  sont  rhomboïdales  et  \^&  deux  au- 
tres sont  des  carrés  rces  dernières  sont  situées  dans  la  ^ena  des  baies 
iU  la  forme  primitive» 
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^.         S.  Fer  sulfuré  blanc  équivalent  ; 

Octaèdre  dans  lequel  Içs  arêtes  sont  remplacées  par  des  FacettM 
^,     «t  deux  des  angles  solides  opposés  tronqués  net. 

,  4*  F®^  sulfuré  blanc  péritoine  ; 

En  cristaux  applatis  ,  ressemblant  à  àes  lentilles  à  contour  hexa*' 
dre  et  échancrées  dans  la  direction  des  rayons  de  Thexagone. 

5.  Fer  sulfuré  blanc  radié. 

'  6.  Fer  sulfuré  blanc  concrélionné^compacce. 

ANNOTATIONS. 

«  Le  Fer  sulfuré  blanc  (  cristaliisé  ) ,  beanconp  moins  eom* 
i     imin  que  le  fer  sulfuré  ordinaire ,  u'a  été  encore  observé 
qu'en  six  endroits ,  savoir:  près  deFreyberg,  où  l'on  tronve 
les  variétés  équivalente  et  pérltome  ;  à  Joacbimstal  en  Bo- 
Jiétne,  en  cristaux  dont  les  uns  appartiennent  an   primitif, 
d'antres   an  bisunîtalre  et    d'antres   an  péritome  *   dans  le 
'      comté   de  Cornonallles  et  an  Derbysbire   en   Angleterre,. 
sons  les  formes  du  primitif  dentelé  ,  du  pérltome  et  de  quel- 
ques autres  variétés  ;  en  France,  entre  Montreuil  et  Bou- 
logne j  sur  la  côte  de  Tingry  et  près  de  Dieppe ,  où  on  les 
trouve  engagés  dans  une  gangue   argileuse.  J'ai  vu  dans  la 
collection  de  M.  Haiiy  de    très-beanx    échantillons  de  ce» 
différentes  localités.  (  P.  L,  De  Jussieu  .  Mém.  cité.  )  » 
Le  Fer  sulfuré  concrétionné-radié  se  tronve  plus  parti- 
f     çnlièreroent  dans  l'argile  ,  on  dans  des  schistes  roarno-bitu« 
'     minenx ,,  dans  la  chaux  carbonatée  crayeuse;  le  bois  bitu- 
mineux terrenx ,  etc.  »  on  II  est  disséminé  en  rognons  épars. 
Il  est  aussi  très-communément  pseudomorphique. 

Les  cristaux  de  fer  sulfuré  blanc  et  ceux  de  fer  sulfuré  ordinaire 
se  trouvent  assez  fréquemment  ensemble  ;  maisTon  n*a point  encore 
,   trouvé  réunis  sur   le  même  groupe  des  cristaux  de  fer  arsenical  et 
de  fer  sulfuré  blanc.  (  Haiiy ,  1812.) 

(  La  ligne  de  démarcation  entre  les  cristaux  de  Fer  sulfuré  blanc 
et  ceux  de  Fer  sulfuré  ordinaire  est  nettement  tracée  et  M.  Haiîy 
a  fait  voir  que  leurs  formes  ne  pouvoient  point  appartenir  au  même 
système,  de  cristallisation  ;  mais  ^ceUe  qui  sépare  lei  masses^  ocmcré» 
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tinnné«ts,  ou  fibreuses,  ou  amorphes,  aVst  pat  autsi  neita. Il psidit 
même  que  les  deux  espèces  se  mêlent  entr*el)es  dans  diiféreittnpn* 
portions.  Dans  ce  cas ,  le  voisinage  des  crisrauz  et  ki  manière  de  a 
décomposer ,  si  toutefois  elle  est  en  effet  pairticuliâre  au  Fer  vùM 
blanc ,  serviront  d'indices.  ) 

1.  Fer  sulfure  blanc  primitif^Umelé  ,  brun  de  tombac  à  la  inr- 
face  ,  avec  spath  ferlé  jaunâtre,  sur  le  plomb  sulfuré  cabo-octaèdM 
et  la  chaux  fluatée  cubique  ;  du  Derbyshire. 

a.  Fer  sulfuré  blanc  étptiçalem ,  en  cristaux  grouppés  janne-m- 
dâtre  et  en  partie  décomposés  ;  de  Scheomitz  en  Hongrie. 

5.  Fer  sulfuré  blanc  tfuaternaire  (  analogue  au  Fer  arsenical diij* 
taédre  } ,  en  cristuux  lamelliformes ,  groupe ,  aur  le  sine  sulfinfi 
brun  et  la  Chaux  fluatée  cubique  ;  du  Derbyshîre  :  donné  par  IL 
Heuland. 

4.  Fer  sulfuré  blanc  octaèdre,  en  très-petits  cristault,  surqnan- 
concrétionné  et  sjénite  porphyrique  (  Saxum  inecaUifrntm\i^ 
Craiiscein  )  du  Pacherstoll ,  à  Schemnitz  en  Hongrie. 

5.  Fer  sulfuré  blanc  en  lames  hexaèdres  ,  asses  épaisses  »  ei^ 
lées  irrégulièrement  et  dont  la  surface  est  chargée  d'aspérités,  ntt 
plomb  et  zinc  sulfurés  ,  sur  le  quarz-hyalin  pnsmé  ;  de  Hongrie. 

6.  Fer  sulfuré  blanc  radié ,  en  masses  concrétionnées  ,  cyliodrî- 
r]iYe.s  ou  tuberculeuses  ,  à  surface  hérissée  de  pyramides  ,  ou  liiieT 
bitines  à  Textérieur  ou  souillées  d*oxyde  jaune  de  fer  ,  et  dont 
l'intérieur  est  quelquefois  changé  en  fer  sulfaté  ;  de  France  :  soite 
de  morreaux. 

7.  Fer  sulfuré  blanc  concrétionné^compacte ,  avec  plomb  phof- 
pLaté  brun  et  plomb  sulfuré  épigeue  \  de  Poullaoen. 

7.  a.  F.  s.  bl.  concrétionné-fibreux  t  avec  cristaux  de  baryte  snl- 
fatée  sur  B.  s.  laminaire;  de  Hongrie. 

7.  h,  F.  8.  bl,  concrétionné-manielonné ^  jaune-verdâtre,  suris 
Varyte  sulfatée  crêlée ,  encroûtée  de  fer  sulfuré  ordinaire  jaune  de 
bronze  ;   d'Angleterre. 

Cette  variété  se  rencontre  assez  communément  dans  les  veîns» 
métallifères  et  notamment  avec  l'argent  rouge  au  Hartz,  en  Hongrie, 
tn  Saxe  ,  etc.  Elle  est  la  cause  de  Taltération  que  lea  morceaux  ^ 
•ette  substance  éprouvent  dans  nos  collections. 
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8.  Fer  sulfuré  blanc  spéculaire  ,  sur  F.  s.  bl.  massif  ;  du  Ram^ 
xneisberg  au  Hartz. 

9.  Fer  sulfuré  blanc  massif-fibreux^  en  partie  décomposé. 

1  o.  Fer  sulfuré  blaiic  pseudomorphùjue ,  modelé  en  ammonite  et 
irisé  superficiellement  ;  de  Karakova  près  de  Moscou. 

APPBJTDICK. 
FER    OXYDE   ]ÊPIGBNE. 

ïia  Mine  de  fer  bépatique  en  crête  de  coq  de  RoBié  de  Flsle  ,  et 
hi  plupart  des  variétés  de  la  même  substance  décrites  par  ce  Savan( 
{  Cristalloffraphie ,  t.  3 ,  p.  273  et  suiv.  ) ,  comme  des  modifications , 
•oit  de  Toctaédre ,  soit  du  rhomboïde ,  appartiennent  au  Fer  sulfui^ 
blanc  passé  à  Tétat  de  Fer  oxydé. 

CAEACTEBBS. 
Les  mêmes  que  ceux  du  Fer  oxydé  ordinaire. 

ÂNKOTATIONS, 

Le  Fer  ozjdé  ^pigène  cristallisé ,  originaire  dn  F.  s.  blano , 
se.  trouve  en  Bohême  et  en  Angleterre  (i),  dans  les  mêmes 
endroits  qne  le  fer  sulfuré  blanc  intact.  Il  en  est  de  méma 
poor  les  masses  globuleuses  radiées  qni  sont  rarement  dé- 
composées en  entier. 

(i)  «  La  nline  d'Hop-Dail  en  Staffordsbire ,  et  quelques  autres 
àvL  Derbysbire  et  du  comté  de  Nottingbam ,  nous  ont  procuré  de 
très-beaux  échantillons  de  cette  mine  de  fer  hépatique  ei^  lames 

'  '  dentelées  ou  en  cristaux  cunéiformes ,  semblables  à  la  couleur  près  , 
aux  pyrites  martiales  en  crêtes  de  coq  qui  se  rencontrent  dans  les 
mêmes  mines.  De  ces  groupes  ,  les  uns  sont  entièrement  à  Tétat  de 
fer  hépatique  ,  les  autres  sont  encore  pyriteux  vers  le  centre  aes 
lames  qui  les  composent  ;  ceux  enfin  dont  Taltération  est  la  plus 
^complète,  se  trouvent,  pour  ainsi  dire  ,  revêtus  d*une  croûte  plus 
00  moins  épaisse  d'ocre  martiale  jaunâtre  :  de  plus  une  partie  de  la 
galène  qui  souvent  accompagne  ces  morceaux ,  s*y  trouve  plus  oît 
liioins  décomposée ,  et  même  remplacée  par  de  petits  cristaux  de 
«nine  de  plomb  blanche ,  nés  de  sa  décomposition.  (  Rome  de  l'isle , 

,     ï.  3 ,  p.  375.  ) 

1.  Fer  oxydé  épigène  primùi/dâ/Uelé ,   brun-jaimfttre  ,  surfer 
o^ydé  massif,  rubigineux  ;  de  Bohème. 
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^^  M.  de  h.  ernagoio^  Hebro.  — -  Styampi  Iron  Ore^  Knt. 
•^SwampOrc  ,  Thoms.  —  La  Mine  des  lieux  bourbeux,  mk 
6uni|>lerz  ,  Bbock. 

F.  DX.  (les  pruirifs.  —  hVicxmerz ,  W  —  Aluschiicher  R. ,  Kabit. 
—  M.  iU  h.  dr  prado^  Herac  —  Mcadow  I.  O-  ,  Ki&w.— JUti- 
do^v  U  ,  'I'homs.  —  La  Miue  des  prairies  oté  le  V\  iesenerz ,  £e9ci. 

CARACTKBKS. 

On  snvoit  depuis  loug-temps  qu*une  partie  de»  mines  ds  fer 
oz}dé  contenoiout  do  leau.  M.  Sage  avoit  observé  dès  1777 1 
i^ue  V Hématite  brune  distillée  en  fbumissoit  un  huitième  de  soi 
puids  ,  et  que  Y  Ocre  jaune  du  Berri  en  dounoit  un  dixième.  L'an- 
l^se  que  M.  JBerthier ,  ingénieur  des  mines  de  rJBmpire ,  a  &iteei 
iKiu,  d'une  suite  de  minerais  de  Fer  oxydé  des  Arques,  dépaitB- 
meut  du  Lot ,  lui  ayant  démontré  que  Teau  s*y  rencontroit  coii' 
tamment  dans  lu  piopordou  de  la  à  i5  centièmev,  il  en  a  coads 
que  ,  dans  toutes  les  minus  de  fer  qui  donneat  une  poussière  jn* 
nâtro  par  Li  tiituration  ,  Teau  n'est  point  Un  principe  accixkDtiif 
mais  un  élémeut  nécessaire ,  comme  elle  Test  à.  tous  les  hydrattii 
(J.'des  Min.,  i.  'v.y,  p.  3  m  ).  II  rappelle  en  même  temps  f» 
M.  Proust  est  le  premier  qui  ait  attiré  Tattention  des  chimistes  mi 
ce  geme  de  couibinuisons  qui  forme  des  espèces  distinctes. 

M.  D'Anbuissoii  a  publie  vers  le  même  temps  ,  dan%  le  7? 
volume  des  Annales  dç  Cliiinie ,  un  Mémoire  très-étendu,  dans 
lequel  ,  après  avoir  raj)portc  un  gr:iiil  nombre  d  expériences  km 
sur  différentes  variétés  tie  Fer  oxydé  dé  divers  pays  ,  et  qui  toute» 
tendent  à  confirmer  les  résultats  que  nous  venons  de  rapporter,  il 
établit  l'espèce  Fer  hj  ciratè.  Ce  Mémoire  renferme  en  outre  la  divi- 
sion de  l'espèce  dont  il  s'ugit ,  et  les  caractères  des  variétés  doateDi 
se  compose. 

M.  Haiiy  n'ayant  pas  encore  prononcé  sur  la  dénomination  pio- 
posée  pour  cette  espèce,  qui  est  d'ailleurs  bien  caractérisée, nous 
continuerons  d'en  décrire  les  variétés  sou3  le  nom  de  Fer  oxydé. 

m 

II  résulte  ,  eiir'autres  choses  ,  du  grand  travail  que  M.  Vauquelin 
a  fait  sur  les  mines  de  Fer  de  la  Bourgogne  et  de  la  Franche-Comte  . 
(Ana  à\\  Mu*;. ,  t.  8  ,  p.  435  k  460) ,  que  les  mines  de  ce  genre  ex- 
ploitées il  Dranibon  et  à  CljâriIîon-sur-Seine ,  département  delà 
Core-d'Qr ,  et  à  Cliani])f()rt  et  Grosbois  ,  département  de  la  Hante- 
Saône ,  contiennent ,  outre  le  fer ,  du  manganèse  ,  de  Tacid©  plioir 
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ii(ae,  du  chrAme ,  de  U  mifinciiQ  ,  de  k  «ilke,  de  l'alumitf» 
:  da  la  chaux  ;  iju'il  est  vraiaBoibluble  que  Je»  mêmes  mines  dej 
nirea  pays  renlermeiil:  les  inèmes  substances ,  eic. ,  y-  j|4S- 
M-  Lesobevio  B  TCEotimi  depuis  dans  les  mêmes  rainerais  traiifc 
n  grand  { J.  des  M.,  t.  3i  ,  p.  jjS  i  54  J  ,  Ih  présence  du  linc  er  du 
looib.  Plusieurs  maîtres  de  forges  ptnseni  que  ce  dernier  métal  , 
Q  s'allianc  au  1er  ,  lui  donne  plus  de  neiF  er  de  ductilité.  Qbiint  au 
inc,  on  le  rerrouvetn  concrérions  sur  les  parais  ries  lia  ulsTourneaiii. 
luffon  avilît  déjù  coosigué  celle  obsiirvation  dum  l'article  Zinc  da 
on  Histoiie  naturelle  dés  Minéraux,  t.  3,  p.  3i)3,  édii.  iu-^^ 


Le  iFer  oxydé  sppirtlenl  à  la  Fois  aux  montajrnes  anctcn- 
ife«  et  aus  lerrainB  de  la  plus  nonvclle  fonnalioii.  C'est  nue 
les  mines  de  Ter  les  plus  abondantes  cl  le  plus  cotnmnné-- 
neni  eSpIoilées.  —  Le  Fer  oxjAé  compacte  se  tronve  en  lil» 
inlré*lè  gtanilc  el  le  piirplijre  dans  les  rannia^nes  de  In 
rbrét  noire  (  7'onc/i  ).  Il  est  ordinairemenl  accanipagné  da 
'er  licniBiile  (0  s'  ^^  Fer  o\jdé  ierreiix(a),Biix(juel9  il  sert 
le  gangue,  de  Ferspailiiqne  ,  de  qnarz  ,  de  claaux  «rbo- 
miù  ,  de  îrr  sulfaté  ,  etc.  Il  est  en  couches  t^iibordontiées  à 
>  clianx  carbanalée  compacte  .de  première  forniatiou  ,  en 
>t;rie;  et  en  veines  dans  la  même  roche  a  Glûcksiein  , 
jans  le  HenneLerg  en  Fra.icouie.  Il  est  également  en  veine» 
lans  le  gneiss,  à  Arlicol,  département  de  l'Itère  (  Bran- 
fniarl').  On  l'esploilc  assez  fréquemnieni  en  Allemagne; 
■  Saxe,  la  Hongrie  ,  la  Souabe  ,  le  T>rol .  la  Uesse  ,  le 
Um,  la  Sibérie,  l'EspAgne,  l'Anglcierre  et  la  France  ea 
renferment  ict  mines.  —  Le  F'cr  oxj'dé  ai-giliTèrc,  soit  mas- 
sif (3),  aoilgéadiqne(4)on  en  globules  (5) ,  forme  des  bancs, 
ilns  on  moins  considérables  ,  on  remplit  des  veines,  dans  les 
montagnes  il  couches ,  et  notamment  dan»  ta  pierre  sablon- 
lense  de  seconde  formation,  la  pierre  calcaire  eoquiltàre  , 
Targile,  etc.  Il  se  rencontre  aussi  dans  eerlaines  formations 
parhouil'ères ,  snrtODt  en  Angleterre  (6]  ;  dans  les  montagnes 
inppccnnca  et  dans  les  terrains  d'alliifion  un  il  ciiite  «m 
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très-grande  abondance.  Plaaîeur»  endroits  de  la  BoblM 
et  de  la  Saxe  .  la  ^ettphalie ,  la  Pologne,  le  Pmaae,  k 
Russie,  ritalre  et  Im  France  (7) ,  tirent  de  ces  êortes  de  ter» 
rains  nue  grande  partie  de  lear  fer.  — -  Le  Fer  oxyd^cat  atui 
pseudoinnrphiquc  (8)  on  modèle  en  bols  ,  en  inadr^pera, 
en  coquilles,  etc.  Il  sert  encore  de  gengae  à  plaaîears  ssbi" 
tances  métalliques  et  en  partîcolier  «a  plomb  salfnr^  (g); 
à  l'argent  natif»  comme  an  Péroa  etc. 

(  I  ]  Le  fer  oxyda  hématite  se  troinre  en  abondence  dans  bi  mia» 
de  fer  des  environs  de  Bilbao  et  de  Somoio-Kostro  en  Biscaye,  fiî 
en  fournissent  des  morceaux  de  formes  très-variées  {Bowle»,  p.  iSG. 

Il  eu  existe  unssi  un  grand  nombre  de  variétés  dana  les  miasidi 
Rancié  et  de  Vicdessos  dont  M.  Picot  de  la  Peyronse  adonné  bé» 
cription  dans  son  Traité  snr  les  mines  de  fer  et  les  foires  dn  cooié 
de  Foix ,  publié  en  1786.  Les  mifias  de  fer  du  ci-derant  Pakâifi 
et  du  comté  de  Ndssan  en  fournissent  aussi  beaucoup  ,  etc.,  etc. 

(9)  M.  Cordisr  a  décrit  sous  le  nom  de  Terre  brune  ,  dans  sa  ai- 
tistique  des  Apennins  (  J.  des  M. ,  t.  3o,  p.  1 1 2  ) ,  un  fer  oxydé tw* 
reux  dont  la  découverte  est  due  à  M.  Tabbé  Aogelo  Vincigiierra,  op 
]*a  observé  sur  la  montagne  de  jaspe  et  de  schiste  argileux  de  Voe* 
tenero  ,  dans  le  voisinage  de  la  mine  de  manganèse  de  la  RochetM. 
«  C)ette  terre  ,  dit  M.  Cordier ,  se  rencontre  principalement  vos  b 
liommet  de  la  montagne ,  en  affleurement  sur  la  tête  de  plosîmi 
Laiios  Je  jaspe,  ayant  a  à  6  décimètres  d^épaissetn* ;  il  paroft  qsVfli 
s'enfonce  à  plusieurs  mètres  de  profondeur  et  finit  14  où  le  décoai- 
[losition  n*a  pu  pénétrer.  £lle  est  extrêmement  fine  et  douce  as  toa- 
t}\eT,  Elle  forme  des  masses  compactes  ,  légères  ,  fiiabJes  et  tadm- 
tes.  Sa  couleur  eet  d'un  brun  jaunâtre  trèsTiche  et  très-édaCSA 
^:X'.Q  est  de  lu  même  qualité  que  la  terre  d'Italie.  • 

(3)  Le  fer  oxydé  géodique  est  assez  commun  dans  euelqaes  pif- 
ties  des  déserts  qui  avoisinent  l'Egypte.  Le  fer  oxydé  rubiginenx  a 
petites  masses  se  trouve  dans  les  fentes  des  montagoes  calcaires  da 
même  pays  et  dans  les  grès.  (  Rosière  ), 

On  trouve  fréquemment  dans  les  couches  calcaires  des  environs  de 
BettoJe,  de  'J'orrita  et  de  Monte  Follonico,  dans  le  Siennoîs  dn 
Fer  limoneux  en  couches  feuilletées  et  en  niasses  arrondies  à  noya» 
«jiobile ,  purticujitfrement  dans  un  grand  précipice  de  tuf   snr  Is 
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iieu  appelé  TOrbègnè  et  Vers  le  fosso  del  Âc^ta ,  oà  iUest  en  gfros 
«norceaux  aixondis  qiie  le  Tulgaii'e  nomme  Pains  du  diable,  Pani 
^ei  Dioéfolo:  (  Siotti ,  Voyage  att  Montamiata ,  t.  a ,  p.  SyS  et  379.  ) 
La  mûRtagne  noire  aux  environs  de  Caacelnaudaty  xanferme  une 
«mmenae  quantité  de  rognons  de  minerai  de  fer  caLciforme  dont  laa 
iica  ,  sur  8  ,  9  et  10  pieds  de  puissance ,  aoû^ent  ngoureuaeaient  \é 
parallélisme  dts  piantes  lëgèremeoc  indiixfes.  {  Dodua  ,  J.  da  Pk. 
%.  ^ ,  p.  a5.  ) 

(4)  M.  Menard  de  la  Groîé  a  trouvé  dans  les  mines  dés  Serions  V 
eommune  de  Montreuil-!e-Chétif^  dans  la  partie  N.  O.  du  départ, 
^e  la  Sartlie ,  une  variété  trés-intéressante  de  fer  o^ydé  géodique» 
Hlle  est  en  boules  libres  de  6  &  10  lignes  de  diamètre  sur  un  épai^« 
iseùr  de  1  à  2  lignes  seiilement,  et  leur  cavité  est  remplie  de  fer  o^yda 
terreirx  jaune.  II  a  "également  observé  dans  le  même  département 
Une  couche  peu  épaisse  (le  fer  okydé  globuHforme ,  en  très-petits 
4^m  Orriondis  ex  réoDis  .par  ufi  ciment  argilo^ferrugineulc  1;>nm-; 
VwMtris.  ]£X\e  est  akuée  aou^-la  terre  végétale  près  dy  chemin  qui 
IHMse  entre  les  bourgs  do  Miieju»  et  d*Aigné  à  7  kilomètrti^  environ 
c^  au  N.  O.  du  Man^.*      '        .  .. 

U  exif  te  près  .de  Trévx>ut  4  «n  IX>mbe5  (  départe^p^ent  :de  TAlipi  } 
JUVLibanc  .entier  de  pierres  4^ aigle,  dont  les  îv'nes  réaffirment  dier.eau 
et  lot  autres  ont  un  noyau  jonobile  ou  adbéçtont ,  tandis  qued*autre$ 
«OQt^  «u- remplies  de  terre  ferrugineuse  ,  ou  azMiéremenc  vides,  (  JT. 
jde-Pjbk  177.1 ,  p.  i3i. } 

\S)  tià  rariété  de  fer  argileux  globulrfbrme  des  terrains  calcaires 
yàe  nouvelle  formation  abonde  en  France  ,  et  plus  particnlièrement 
dans  'les  ci'^levant  provinces  de  la  î^ormandie  ^  de  la  Bourgogne  et 
du  Berry.  —^  On  trouve  fréquemment  dans  lés  amas  de  -fer  granuleux 
de  ces  tehrains  des  coquilles  fossiles  très-nombreuses  qui  sont  péné- 
trées -d*ozyde  xie  fer ,  et  même  entièrement  remplies  de  petits  glo^ 
imlss  de fEnr  OQtydé.  •  •  •  iBrongniart,  t. a,  p.  171.} 

(6)  I«es  mines  de  fer  de  TAngleterre  sont  de  deux  espèces  :  les 
unes  appartiennent  aux  terrains  primitifs  et  sont  on  du  Fer  oxydé 
tirun ,  ou  du  -Fer  spatbique  :  on  les  nonime  Mines  d* acier;  elles  se 
trouvent  principalement  dans  le  Cnmberland. ,  Les  autres  accompa- 
gnent constamment  la  Houille  ;  ce  sont  des  variétés  de  Fer  argileux. 
Elles  sont  sous  la  forme  de  rognons  assez  volumineux  dans  les  cou- 
ches d'argile  schisteuse  sur  lesquelles  reposent  les  couches  de  houille. 
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Cas  roeiiona  sont  toiifent  fendillés  et  leurs  fismret  rm&rmeDt <[Dd> 
f)tierois  cIl'!i  sulfures  tic  linc  et  de  |ilomb,  du  fer  tnlinré  etdeli 
chaux  ciiibunatée,  quelquefois  du  bitume.  On  trouve  aussi  ce  o^ 
nerai  de  fer  en  couclies  de  6  à  5j  ceutimètres  f  a  à  18  pouces)  il'é- 
paisseur,  diviséi  par  des  fentes  {lerpendiculaires  en  fragmenspm* 
matiques.  Telle  est  la  disposition  des  mines  des  comtés  deGlanmir 
gau  et  do  Montmouih ,  de  celles  du  Stailbrdshire  ,  du  Shropshire,  tf 
«le  rclle.s  <Io  Carron ,  près  de  Falkirck  ,  en  £cosse.  (  Brongaimtt 
Minérnlo<;ic,  t.  a,  p.  i80.  )  Ces  mines  de  fer  et  de  houille  sontié* 
punducs  sur  une  siirlaro  «le  terrain  de  plus  de  100  milles  angliiidB 
1  tiignrnr  ,  niir  lum  lurgcur  moyenne  de  18  à  ao  oiilles,  dam  la 
roiiircs  lit;  Montnioiuli ,  Glanmorgan,  Cacrmarthen  et  unepirtii 
fie  celui  «!(?  lîrecknot  k  ,  et  de  3  à  5  milles  seulement  danslecomrf 
de  Pciiiljrock.   {' Ldouaril  MttrUn  ^  Transactions  philosophique ik 

m 

(7)  M.  Tirongninrt  a  également  indiquëi  dans  son  Traité  de  miM* 
ralogie,  (  t.  a,  p.  184  et  1 85  )  les  principaux  lieux  de  rËmpÎKf 
où  se  trouvent  les  minerais  de  fer  oxydé  exploités  comme  mioedi 
ce  mctiU,  doûâl  résulte  que  les  mines  dites  *d*alluvion  sontbeii* 
coup  plus  communes  que  celles  des  terrains  primitifs  ou  de  tnns- 
Tîon.  Les  départemens  de  la  Nièvre,  de  la  Côte--d*Or ,  de  la  Hin» 
S  :ùne ,  de  la  Moselle  ,  de  Sambre  et  Meuse  ,  de  TËure ,  deTOtaMt 
rtc . ,  renier mcnr  les  premières ,  et  les  départemens  de  T Arriére ,  di 
rArdcLlie,  de  TIslic,  du  Mont-Blanc ,  les  secondes.  Ces  diffim- 
res  luiues  ont  fourni  le  sujet  d'un  grand  nombre  de  mémoireiy  is" 
5i-ici  dans  le  Journal  des  Mines  de  TEmpire ,  et  qui  sont  dus  à  mi. 
lï.iujas,  Hassenlraiz ,  Baillet,  Héron  de  Vil  le  fosse  ,  Bouesne],Bo^ 
t ;iiei  ,  d'Aul.uisson ,  Blavier ,  Descotils  ,  Gnéniveau  ,  Hersart,etc.| 
rltv  ;  nous  y  1  envoyons. 

L'ouvrage  que  M.  Hassenfratz  vient  de  publier  en  4  volumes  in-4*' 
.<^oiis  le  liire  de  Sidcrotechnie  ou  Art  d'extraire  la  Fonte  ^  le  Fer  H 
VJcicr  des  Minerais  (jui  les  contiennent,  nous  dispense  d'entier 
dans  de  plus  grands  détails  sur  le  gisement  du  fer.  Cet  habile  mé- 
lullurgiste  axant  rassemblé  dans  son  important  ouvrage  tout  ce  qui 
voncei  «c  ce  métal ,  considéré  s^it  dans  la  nature ,  soit  sous  le  «1- 
iiort  de  son  exploitation  ,  de  la  manière  de  le  fondre ,  de  le  pori* 
lier ,  etc. ,  etc.  011  est  bien  certain  qu'il  a  traité  avec  le  plus  grjuid 
•<;in  Ikistoiic  des  mines  de  fer  de  la  France. 
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«  L'ouTrrage  de  M.  Hassenfratz ,  disent  les  Commisâaires  de  }a 
Classe  des  Sciences  de  Tlnstitut  (  Lelièvre  ,  Monge  et  Vauquelin  )  en 
terminant  leur  rapport,  est  assurément  le  plus  complet,  le  plus 
riche  à  tous  égards  ,  qui  ait  jamais  été  fait  en  ce  genre  :  on  peut  le 
regarder  comme  le  répertoire  général  de  tout  ce  qui  est  connu  ^ 
ioit  par  des  écrits  ,  soit  par  la  tradition ,  sur  le  Fer.  » 

(8)  On  exploite  en  Sibérie  prés  de  Kibenskoï',  entre  Oudinsk  et 
Kjrasnoîk ,  une  mine  qui  est  entièrement  composée  de  bois  fossile 
£errugîneux.  On  y  trouve  des  troncs  d'arbres  entiers  enfouis  dans 
un  terrain  sablonneux  et  argileux  (  Pallas  ,  cité  par  M.  Brongniart , 
dans  sa  minéralogie ,  t.  2;  p.  188  ;  et  Faujaa,  £ssai  de  géologie, 
t.  1 ,  p.  404 ,  et  t.  A ,  p.  338.  ) 

M.  Bertbier  a  donné  dans  le  Journ.  des  M.  (  t.  27 ,  p.  477  )  1^ 
description  et  l'analyse  d'un  fer  oxydé  ligniforme  ,  à  tissu  fibreux  , 
qui  se  trouve  aux  environs  du  villagjB  de  Sàint-Vincent ,  départ,  du 
Cantal  ;  il  y  est  également  en  masses  isolées  dans  un  terrain  d'allu^ 
▼ion  :  il  fond  très-bien  et  donne  40  pour  100  de  fer. 

(9)  «  La  gangue  d'ocre  jaune  des  filons  de  plomb  de  Vedrin  ,  dé- 
partement de  Sambre  et  Meuse,  dit  M.  Bouesnel ,  est  un  véritable 
hydrate,  de  même  que  tout  le  fer  oxydé  qui  se  trouve  en  filons. 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  très-remarquable ,  c'est  qu'il  se  trouve  dans 
cette  ocre  une  matière  végétale  de  la  nature  de  l'extractif ,  en  sorte 
qu'il  sembleroit  que  des  végétaux  décomposés  auroient  été.-  amenés 
avec  l'ocre  dans  le  gtte.  »  (  J.  des  M.  t.  29 ,  p.  218.) 

1.  Fer  oxydé  primitifs  en  cubes  lisses  et  éclatanç ,  à  cassure  con- 
cboide  brillante  et  d'iin  noir  dé  îév ,  dont  la  grosseur  varie  depuis 
a  jusqu'à  1 5  millimètres  (  i  à  5  lignes  ) ,  et  qui  sont  engagés  avec  du 
fer  oxydé  terreux,  jaune-bnmâtre  ,  dans  le  quan»-hyalin  blanchâtre  , 
partie  amorphe  et  partie  radié  ;  du  pays  des  Tartares  Nogays  on 
Contays  ,  en  Russie  :  envoi  de  Catherine  II. 

H.  deMonteiro  a  observé  la  même  variété  ,  en  cubes  t^^s-petits , 
cur  un  échantillon  de  cuivre  carbonate  vert  drusillaire  ,  de  Remoli- 
nos ,  quivfait  partie  de  la  collection  de  M.  Haiiy. 

2.  Fer  oxydé  liématUe  concrétionné-mamelonné ,  fibreux  ,  d'un 
beau  noir  luisant  à  sa  surface  et  brun  dans  sa  cassure;  de  Hiitten- 
berg  en  Carinthie; 

2.  a.  Morceaux  de  la  jo^me  variété,  lur  le  fer  oxydé  massif,  avec: 
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le  mangandsa  oxydé  concrÀioané  noir^bnuiâtre  y  le  aungaoÙM 
flrgontin ,  etc.  ;   du  même  pays* 

a.  It  F.  oz.  hématite  ,  concrétionné-cylîndriqve  ,  bran-^aunâire; 
de  la  mine  de  Josias ,  en  Hongrie. 

a.  r.  F.  oz.  hématite ,  en  mamelons  d'un  beau  noir  ;  de  Scbroh 
tcberg  près  de  Gosenbach ,  pays  de  Nassau-Siegen. 

ït  tl.  Le  même  ,  en  stalactites  plus  déli^  et  séparées  i  de  Dob- 
cbau  en  Hongrie. 

3.  c.  F.  oz.  hématite ,  concret ionné-maineloniié,  arac  aàm 
carbonuté  vert  compacte  ;  de  Sibérie. 

a.  f.  Suite  de  morceauz  d*héaiatite brune  ou  d*ua  bnm  noiritn, 
des  mines  de  fer  du  département  de  I*Arriège  ,  de  Framont  ;  deSi^ 
bérie  ^  de  Briinlasberg  en  Saxe;  de  Hongrie  ;  du  Hartz ,  etc. 

3.  Fer  oxyà^^£0¥tcréiiontté  —  réainoîde  ,  noir,  irisé  rapcrfidd- 
lement ,  dans  les  cavités  d*un  F.  oz.  massif,  brun,  svrieqasm; 
de  Robnitz  en  Hongrie. 

4>  Fer  ozydé  compacte  ,  concrétiooné ,  irisé  ,  sur  le  fer  oj^ 
massif  ;  de  Huttenberg  en  Carintbie. 

4*  a.  Autre  semblable ,  d'Eisenbach ,  dans  le  même  pajs. 

4.  b,  F.  oz.  irisé  ,  sur  le  fer  ozydé  massif  cavemeux  et  mâan^ 
de  quartz  ;  de  Framont  dans  les  Vosges. 

5.  Fer  ozydé  compacte  concrétionné ,  )aune^brunâtre ,  en  stala^ 
tites  fîstulaires  et  solides ,  souUlées  de  fer  ozydé  jaune  pulvérulent; 
de  Natan  en  Bèrry  :  donné  par  M.  le  comte  d^Herbille. 

6.  a.  F.  oz.  compacte  brun  ,  dont  les  cavités  sont  tapissées  ée 
F.  oz.  irisé  ;  de  Huttenberg. 

5.  b  Morceau  du  même  endroit  encroûté  de  ({uar^-agathe  calfi- 
doine  blanc-bleuàtre  y  reconvert  de  dendrites  de  man^ianése  oiydé 
terreux ,    noirâtre. 

5.  c.  F.  ex.  compacte ,  brun  ,  avec  manganèse  ozydé  métallmde; 
du  pays  de  Nassau  :  donné  par  M.  Heuland. 

5.  d.  Suite  de  morceaux  de  F.  oz.  massif,  avec  le  F.  ox.  béais- 
îite  ,  le  manganèse ,  métalloïde  ou  terreuz ,  le  &r  spathi<]Tie,  I«  fer 
sulfuré,  le  fer  oxydé  terreux;  de  la  Hongrie,  de  la  Carindiie  et  A 

la  France. 

f'.  Fer  oxydé  terreux ,  brua ,  avec  F.  ox.  compacte^ 
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•}.  iei  aijAimauif,  bnui,  à   caiaorB  T^inoïde  ;  des 
duMana  ,  où  il  K  trouve,  en  morceaux  BTToadlt,  ^vK^esTrngmcni 
At  silei  .'  Honni  par  M.  Menard  de  la  Gcoye. 

Cetle  variilâ  nous  paroic  avoir  les  plus  grandi  rapports  avec  la 
mine  de  fer  brune,  que  M.  Leouhard  a  décrite  (  J  de*  M.  i.  ii , 
p.iSâ)  anus  le  DO  m  de  Peclieiseastein ,  et  qui  ae  rencontre  augsi 
en  morceaux  rouléi,  parmi  des  gslMs  de  quan,  au  Kalt-Wasser  , 
■lant  la  vaille  du  Meia. 

Fer  oxydé  géoili/jiie  ,  jaune-brunAtra,  à  noyau  mobile;  des 
de  Trévoux  ,  départ,  de  I'Aîd. 

S.  a.  F.  ox.  géodique ,  brun ,  revêtu  intéricurenient  d'une  coucba 
fciince  de  fer  ojydé  héniatite. 

8.  ù.  F .  géoJiqiie ,  dont  la  partie  intirieure  eitdiviséeeu  prismes. 

8.  c.  F.  ox.  g'i'oJifiiE  ,  reniermant  un  noyau  defer  oiydé  JBunl- 
tTB,  presque  pulvérulent. 

g.  Fer  oxydé  globHliJtrme ,  en  grains  arrondis  tescacés  dans  une 
arne  terreuse;  de  Sobème. 

9.  a.  Y.  01.  globiiUJonne ,  en  globules  testacés ,  bruns  ei  à-cas- 
téiinoïde,   agglomérés  par  un  ciment  ferrugineux  compacte  ; 

I  la  cï-^evaut  Bourgogne. 
g.  b.  F.  ox,  glo6ull/orr 
I  cloisons  d'une  ammo 
r  M.  Tondi. 

9.  c.  F.  01.  globutijotme ,  en  grains  libres  ,   les  mu  compacKs  , 
>  autres  testâtes ,  de  dilTérenles  grosaeurs  ;  des  tcrmins  calcaires 
de  la  Bourgogne  ,  de  la  Lorraine  et  de  la  Franclie-Comié. 

ve  également  en  Bavière ,  en  Virgin' 
'4a  Mans ,  etc. 

Fer  oxydé  argilifere  rompante  ,  en,  ir 
I,  d'un  jaune    grisirre 
■otides  ou  cloisonnéei  ;  plusieurs  morceaux. 

Fer  oxydé  argilo-bituminifèracom/Jocfe,  bnin-grisâtre ,  aroc 
e  glutiueux  ;  d'Ecosse, 

Tel  otydé  pulvénJsnt ,   jaune  Bt  jaune -roussâtrc,  danf  le» 
■avitéi  du  Ter  oxydé  brun  ou  en  masses  terreuses  friables  ;  des  payi 
-des»u9  Duoncés  ,  et  du  départ,  de  l'Indre  :  suite  de  morreinr^. 
L'Ocre  jmin*  ta  irouva  dans  W  Berry  ma  bnncs  de  l'épaiiMur  de- 


en  très-petits  grains  disséminés  Asit 
cbangée  en  F,  ox.  arglltfcre  :  donn 


;l  brune«  à  l'ii 
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4  à  8  pouoet  et  cpi  pentent  Atre  fouilla  jusqu'à  i5o  et  même  aoo 
pieds  de  profondeur  ,  entre  des  bancs  dm  sablon  quarseux  blaoc  e( 
de  terre  argilctiM  jaun&tre.  {Bomare,  HinéraJogie  ,  k.  i ,  p.  117.) 

i3.  Fer  oxydo  ^/T«KX ,  jaune-roussàtre  ,  servant  déciment  à  dei 
grains  de  quarz  (  Eisenumderz  »  W.  }  ,  et  formant  des  espèces  di 
tuyaux  comprimés  de  plusieurs  [K>uces  de  diamètres  ;  des  envirooi 
du  Nfans  :  donné  par  M.  Menard  de  laGroye. 
*  De  Born  a  décrit  dans  sa  minéralogie  (  t.  a  ,  p.  s8a)  des  mort 
ceaux  semblables  venant  d'Espagne. 

On  rencontre  assez  communément  dans  les  bancs  de  saUon  qù 
l'ecouvrent  les  cotichet  d'argile  commune ,  et  daus  les  grès.friablef  ; 
en  Picardie  ,  et  dans  beaucoup  d'autres  lieux  des  masses  concr^ 
tionnées  ou  informes  de  fer  oxydé  sabloiuieux  que  les  ouirneit 
nomment  Roustier, 

14.  Fer  oxydé  pseudomorphique  compacte,  jaune  -  roussàœ  1 
modelé  en  madrépore  du  genre  des  caryophyllies  et  souHIé  de  £> 
oxydé  terreux  de  la  même  couleur;  de  Sibérie. 

1 5.  Fer  oxydé  des  terrains  marécageux ,  en  niasses  plus  on  moisi 
compactes  ,  ou  cariées ,  ou  presque  entièrement  terreuses ,  jaunes,; 
jaune-roussÂtres  et  rougeâtres  ;  de  France ,  de  Bohême  et  de  Kussie^ 
une  partie  de  ces  masses  sont  placés  parmi  les  roches. 

Le  nombre  des  morceaux  de  1er  oxydé  est  d'environ  cerumtxtranU  : 
la  moitié  d'entr 'eux  appartient  au  fer  oxydé  fibreux  ou  compacte  ^ 
I^run  ;   le  reste  aux  variétés  globuliformes  ou  terreuses. 

La  variété  Fer  oxydé  terreux  ,  jaune- verdÂtre  ^  manque. 

APPENDICE. 
*   I.    FER    OXYDÉ    NOIR    VITREUX. 

I  ■ 

Schwarz-Eisemtein  de  Wemer  ? 

CARACTÈRES  ET   ANNOTATIONS* 

(  Haiiy  ^   Tableau  comparatif,  p.  98  et  374.) 

Pesanteur  spécifique^  3,2, 

Dureté.  Rayant  légèrement  le  verre  :  poussière  jaune. 

Magnétlsjne,  Exposé  à  la  ûamme  d'une  bougie  ,  ij  devient  a»a- 
gaétique  sans  se  fondre. 

Il  est  composé ,  d'après  l'analyse  de  Vau^uelin ,  de  fer  oxyd* 
J#,  25,  oa«  ?5  et  silice  3,  75. 
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«  Cette  rari^té  a  ét^  dëconyerte  aax  en?irons  de  Sonl^, 
département  dn  Bas-RhÎD,  par  M.  Delcros,  ingénieur  géo- 
graphe du  département  de  la  guerre.  Elle  y  est  adhérente 
ik  un  fer  oxydé  brun,  et  provient  dn  passage  de  celui-ci  à 
une  nonvelle  modifîcfition  occasionnée  par  la  présence  d'une 
certaine  quantité  d'eau.  » 

*    II.    FER    OXYDÉ    RÉSINITE. 

m 

Eisenpecherz  ou  Fer  piciforine  ,  Febber.  — Id.  ,  Kabst.— --Fer 
sulfaté  avec  excès  de  base ,  Gu^let-Laumont.  -—  Pecherz  ferrugi- 
neux ,  Delam.  ^ 

CAnACTERBS^ 

{Haûy ,  Cours  de  Minéralogie  de  1808.  ) 

Jaune-bnmâtre ,  ayant  l'apparence  de  la  résine  ;  facile  à  écraser. 
£zposé  brusquement  à  la  flamme  d*une  bougie  ,  il  décrépite  ;  mais 
avec  précaution  il  se  fond ,  et  devient  magnétique.  Pesant,  spécifi. 
SL ,  3.  Mis  dans  Teau  ses  fragmens  s*y  divisent.  Isolé  et  frotté ,  il 
acquiert  l'électricité  résineuse. 

M.  Klaprotb  y  a  trouvé  fer  oxydé  77  ,  eau  25  ,  et  acide  sulfuri-» 
que  sec  8.  • 

Le  Fer  oxjdé  résinite  |  analysé  par  M.  Rlaproth ,  pro* 
-venoit  d'après  l'indication  de  Ferber  de  la  mine  de  Kust 
Beschnrung,  près  de  Freyberg.  Ce  minéral  a  beaucoup  de 
rapports  avec  une  substance  trouvée  en  1786,  par  M.  Gillet 
I^aumont,  dans  la  mine  de  plomb  d'Hnelgoet,  départ,  du 
Finistère ,  et  désignée  par  lui  sous  le  nom  de  Sel  acide 
phosphorique  martial ,  laquelle  contient  aussi  de  l'acide 
sulfurique ,  comme  M.  Descotils  s'en  est  assuré.  (  Cil/et^ 
Laumont ,  J.  des  M.  t.  *iZ ,  p.  22 1  et  suiv.  ) 

III.    FER    OXYDÉ   CARBONATE. 
•     ,    (  Premier**  partie  ,  p.  7.  )  j 

Une  grande  partie  de  la  Chaux  carbonaUe  Jerrijhre ,  du  Traité. 
—  Mine  de  fer  spathique  ,  R.  D.  —  Fer  Apathique  et  Mine  de  fer 
blanche ,  Bebgm.  —  IJ. ,  De  B.  — Fer  spathique  et  Mine  d'acier, 
Ççr  ourbonaté;  Delam.  —  SpàtliigerciscnsLcin ,  W.  —  Spàtheisen^ 
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iêin ,  Kabst. — ilf.  di/l  hianca  o  êpmUêa ,  Fmrrm  mermtm  ;  Pxtb.  — 
il/,  de  h,  êspaiico ,  Piedra  de  acero  /  Habbo.  -^  Calcanoa»  n 
Sparrf  Iron  Ore ,  Kmw.  —  Sparrjr  I,  O.  et  Carkonau  f^flnn, 
Thoms.  —  La  Mine  de  fer  tpathique  ou  le  Fer  tpathifue,  fiaod. 
— Id.,  Bboao. 

OBSBE  r  ATIONS 

{Hatiy ,  Tableau  comparatif,  p*  3^6  à  a8i.  } 

•  Tout  noua  porte  à  croire,  dit  M.  Haîiy,  qu*il  existe  dans  k 
nature  ,  depuis  la  Chaux  carbonat  Je  sans  fer  et  SBns  manganèse , 
)usqti*au  Fer  apathique  privé  de  chanx  carbonates  ,  une  sucression 
de  passages  intermédiaires  ,  qui  présent^^it  dans  des  proportioDi 
variées,  la  réunion  des  deux  substances.  C*est  la  conséquence  à  la- 
quelle conduisent  les  résultats  obtenus  par  let  cbio^iates,  mais  il  nt 
paroît  pas  rigoureusement  démontré  qu*il  existe  uoé  coÎBbinaiioa 
directe  de  fer  et  d*acide  carbonique ,  dont  la  molécule  «oit  temUt- 
ble  à  celle  de  la  chaux  carbonatéo.  Plusieurs  niinéralo|pates ,  et  en- 
tr 'autres  Komé  de  Tlsle  (  Cristallographie  ,  t.  3  ,  p.  aSa  )  y  oat  penié 
que  la  chaux  carbonatée  so  transformoit  peu  à  peu  en  fer  carboiiA- 
té  ,  par  une  substitution  des  molécules  feiTU^ineuses  aux  nwlé- 
cules  calcaires  qui  leur  cédoient  leur  acide  carbonique.  Cette  tr^ni- 
formation  laissoit  subsister  le  mécanisme  de  la  structure  ,  à  peo 
prés  comme  dans  le  bois  agathi/îé  on  retrouve  tous  les  linéamens 
de  Torganisation  primitive,  en  sorte  que  les  molécnles  quaneenseï, 
en  remplaçant  une  à  une  celles  du  bois  f  ont  pris  /kl^lem^t  l'eiii- 
preinie  du  tissu  végétal.  On  sait  que  le  fer  spatbique  cope ,  penr 
ainsi  dire ,  exactement  toutes  les  modifications  de  la  chaux  carbo- 
natée ,    etc.   p.  278.  » 

«  S'il  étoit  prouvé  que  le  fer  spatbique  est  formé  par  ramplsce- 
ment ,  il  ne  seroit  plus  alors  une  esj>èce  proprement  dite  ,  n%ais  il 
faudroit  le  considérer  comme  une  pseuclomorphose  ,  soit  complète, 
soit  plus  on  moins  avancée ,  et  il  seroit  dans  la  nattrre  àes  choses 
qu'il  n'y  eût  aucune  limite  entre  ce  même  minéral  er  la  chaux  car- 
bonatée. Si  au  contraire  il  est  un  jour  bien  prouvé  que  le  fer  spa- 
tbique consiste  dans  une  combinaison  directe  de  fer  et  diacide  car- 
bonique ,  on  sera  toujours  forcé  d'en  séparer  la  chaux  carbonatée 
qui  ne  renferme  qu'une  certaine  quantité  de  fer,  et  la  difBculté  de 
cictcrininerla  ligne  de  démarcation  entre  les  deux  e^p^cas ,  ne  poun* 
étic  reprochés  à  personne.  »  p.  281. 
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k  11  KToii  démontré  il'ailleiir)  que  res  deux  eipùcM  ont  une  &1TBM 
primitive  semblable  que  la  méthode  n'en  leroil  point  ébranlée,  pui«- 
qu'elle  ne  repo«e  pas  lur  le  principe  rju'une  même  molécule  ne  peul 
«ppanenir  k  (?ti  minéraux  HifTérens  ;  mais  bien  lur  ralui  que  le 
mf  me  minéral  ne  peut  pas  offrir  deux  formes  i!e  moléculai  diffé- 
rente)   (  Cours  de  Minéralogie,  181  a.  ) 

Les  mémoires  et  les  notes  publiés  »ut  ce  miniîrol  pur  MM,  Drrp- 
pier,  Hiisiprifratz ,  Burbol»,  Descotila  et  Tbennrd  ,  sont  insérés 
(liina  le  18.'  et  Je  31'.  voltimes  du  Journal  des  Mines.  M.  Deacotili 
a  eu  prinL-i paiement  pour  but  de  prouva*  qne  le  Fer  sj'aihitjne  «aria 
beaucoup  dans  sa  composition  et  ijue  la  résistance  qn'il  oppose  (juel-- 
qBKfois  k  la  fusion  est  ilue  k  la  jiréience  de  la  magnésie. 

Le  Fer  onyié  carbonate  se  lionve  en  veines  dans  les 
inontagnesaticienneact  nulamment  dans  le  gneiM,cn  France 
et  en  Slj'rle.  II  est  ordinairement  associé  au  fer  oxydé  brun  , 
i  la  chan:i  carbonat^c  ,  jiure  ou  brnnissanle,  au  quai'z,  bu 
'fer  aalfuré,  etc.  On  U  rcjicunire  aussi  en  coucliea  dons  la 
chaux  carbonatée  compacte  de  premiirc  formation  â  Denne- 
berg  en  J'Vanconie.  Ses  crimaux  tapissent  qi-ielquefois  de* 
csvités  dans  le  basalte  (  Haiijy  ).  Ce  minerai  abonde  en  dif- 
f^rens  lienx  de  l'Antriclie  .  de  la  Bolieme  .  de  la  Saxe  et 
de  l'Espagne  ;  il  exisEc  également  en  grande  quantité  à  Aile- 
Tard  et  ik  Vizille  ,    depnri.  de  l'I/.ére.  11   est  exploité  comme 

U.  Haiij  possède  un  échanrillon  de  basalte  grif-noir^tra  de£leill- 
'  Jieim  ,  Grand-Dutbc  de  Frenrl'ort ,  dont  nne  cavité  renferme  du 
.  fer  spntliique  conctcLJonné'mamelomié  ,  à  Urnes  courbes  et  comme 
'  lestecées  ,  d'ime  coidcur  jauue-brunitre. 

l.  Fer  «pnihique  prirHi'rf/",  iransliKide,  on  grw  crisraul  groupé» 

et  encroàiéi  de  fer  oxyaé,  jaune  -  rouaiftire  j  de  Hiitieuberg  en 

Carinlbie. 

.  t.  a  Y.a.  primiilf,  noirâtre,   encroûté  de   mnnjsnèse  oiyd* 

■      terreux;  du  mâmp puys. 

I  I.  &.  La  même  variété,  rctouvcile  d'une  rroûte  m^medo  ^uart- 


agathe  calc^daine  ,  bleuâtre  ,  avec  dendrites  de  maganèse  j  sur  îw 
oxydé  compacte  ;  également  de  Huttenber  g 

1 .  c.  F.  s.  primitif,  avec  fer  tulfuro  et  quarz-hyalin  prisme  ;  dt 
Kremnitz  en  Hongrie.  * 

On  en  trouve  aussi  de  très-beaux  cristaux  à  Freyberg  en  Saxe. 

!•  €/.  Suite  d^  morceaux  de  la  même  variété  ,  de  différentes  cou- 
leurs et  k  divers  degrés  d^altération  ;  de  Uuttenberg  en  Garinthie. 

2.  Fer  spathique  équiaxe ,  brun,  avec  F/,  oxydé  terreux ,  jaune- 
rouMâtre  ;  'du  départ,  de  FAude. 

-  3,.  Fer  spatbique  contrastant  ^  brun  rougeâtre,  en  petits  cristaar, 
recouverts  en  partie  de  mamelons  de  chaux  carbonatée ,  avec  aigail- 
les  de  quarz  ,  sur  quarz  concrétionné  ;  de  Hongrie  :  échantilloa 
donné  par  M.  Haiîy. 

4*  Fer  %^Ûàc^\e  dihexaèdre ,  grisâtre,  engagé  dans  la  chaux 
sulfatée  granulaire  saccharoide  ;  d*£spagne  :  donné  par  le  même. 

S.  Fer  spatbique  lenticulaire ,  jaune  isabelle  ,  en  belles  leatilles 
grouppées  ,  sur  le  fer  spatbique  lamellaire  et  chargées  de  cristaux 
de  cuivre  gris  ;  de  Kremnitz  ,  en  Hongrie  :  beau  morceau  donoJ 
par  M.  Ueuland.  , 

5.  a.  Autres  morceaux  de  la  même  variété  avec  cristaux  df 
quarz ,  cuivre  gris  et  cuivre  pyriteux  ;  de  Baygorry ,  en  France. 

5.  b»  La  même  variété  ,  de  couleur  brun-rougeâtre,  dans  lescbistt 
argileux  gris-bleuâtre. 

6.  Fer  spatbique  laminaire  ,  blanc-jaunâtre  ;   d^AIlevard. 

6.  a.  F.  «.  laminaire  ,  brun  jaunâtre  avec  quarz-hyalin  concré- 
tionné fibreux,  recouvert  de  quarz-agathe  calcédoine  mamelonné  et 
de  Gacholong  ;  de  Hûttenberg. 

6.  h.  F.  s.  laminaire ,  blanchâtre  et  jaune-roussAtre ,  avec  fer 
oligiste  laminaire  et  ti(ane  oxydé  fibreux  ;  des  environs  de  Mous- 
tiers  :  donné  par  M.  Hersart  de  la  Viliemarqué. 

6.  c.  Suite  de  morceaux  de  la  même  variété  ,  mélangée  de  Cb. 
carb.  laminaire  pure  ,  de  spath  brunissant,  de  fer  oxydé  brun,(i* 
quarz ,  de  fer  sulfuré,  etc.  de  divers  pays. 

y.  Fer  spathique /a7/ic//fl/rc ,  avec  chaux  carbonatée  ferro-niafl- 
ganésifére  contournée ,  et  quarz-hyalin  ^  de  Clausihal  au  HarUt 


(  4i3  ) 

y.  a.  Morceaux  de  la  même  variété  de  couleur  brune  ,'  ou  1[0^* 
jgeàtre  ou  noirâtre  ;  de  Saxe ,  d'Augleterre ,  etc. 

8.  Fer  oxydé  carbonate  fibreux  ,  brun-jaunâtre  et  brun  ,  en 
masse  légère  et  comme  spongieuse  ,  à  grands  pores  ;  de  Schemnit» 
en  Hongrie. 

9.  Fer  oxydé  carbonate  pseudomorphi^ue  et  incrustant,  d*un 
brun  -  rougeàtre ,  modelé  en  cbaux  carbonatée  métastatique  ;  du 
même  pays. 

Le  nombre  des  morceaux  relatifs  au  Fer  oxydé  carbonate'  csC 
d*environ  cent* 

Les  variétés  inverse  et  basée  manquent,  ainsi  que  la  v^riét9 
compacte  ,  blanc-jaunâtre ,  d^Fisenerz  en  Styrie ,  dont  M.  Tondi 
possède  un  bel  échantillon. 

*  VIP.  EsPicE.  FER  PHOSPHATÉ. 

(  Première  partie,  p.  3 10.) 

Fer  phosphaté  cristallisé  ou  laminaire.  —  Bleu  martial  Fossile 
cristallisé  ,  aussi  Scl^orl  bleu  de  -Sibérie  ;  Sage.  —  Schorl  bleu  de 
Sibérie ,  Macqûart.  —Fer  phosphaté  au  maximum ,  Delam.  —  F* 
ph.  laininaire  ,  Brono.  . 

F.  ph.  terreux.  —  Fer  azuré  ,  du  Traité.  —  Ocre  martiale  bleue  ^ 
Bleu  de  Prusse  natif  :  R.  D.  —  Prussiate  de  fer  natif,  Ds  B.  ^  Id. 
et  Fer  azuré ,  Delam.  —  Blaue-Eisenerde  ,  W.  et  Kabst.  —  Tur- 
chino  di  Prussia  natisfo  ,  I'etr.  —  Hierro  terreo  azul,  Herro.  — 
JBlue  Martial  Earth  ,  Kirw.  — Blue  Iron-Earth ,  Native  Prussian 
JBlue  ,  Thoms.  —  Le  Fer  terreux  bleu  ,  Broch.  —  Fer  phosphaté 
azuré  I  Broitg. 

VARIETES   DE    FORMES. 

(  Haûy ,  Cours  de  Minéralogie  de  181  x  et  de  181a.  ) 

i.  Ter  phosphaté  ^uadrioetonal;  de  la  Bouiche. 

Prisme  à  8  pans  terminé  par  des  pyramides  à  4  quatre  facea. 

a.  Fer  phosphaté  ac2cu^i>&; 
.     En  aiguilles  déliées  appliquées  à  la  surface  de  la  Pyrite  magnéti- 
que ,   de  Badenmaïs  ,  en  Bavière  ,   d'où  il  a  été  rapporté  par  M« 
l^'etersen.  (Haiiy  1812.  ] 

3.  Fer  phosphaté  terreux -compacte  f- 
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En  Waisec  d^iln  bean  bleu ,  dans  les  carît^  d^n  fér  liihoneibfc^ 
tàiBs  environs  de  New-Jersey,  dans  T Amérique  septentrionalB. 

ANINOf  ATIOifS. 

Le  Fer  pbosphaté  a  ëté  tronvé  sons  la  formé  de  bèiiUi 
tomjf^êéeë  4m  James  entrelacées  ,  dans  ane  argile ^ai  renfer» 
MioU  «Bssi  du  fer  oxydé  «r^ilifère  géodîqne  ,  è  l^le  et 
France ,  près  des  sources  de  la  rivière  des  Créoles  ^  d'oÀ  il 
fi  été  ra^port^  par  M.  R4>ch  (i)«  il  se  trouve  stios  la  ferme 
d'aignilles  et  sous  celle  de  masses  terrenses  dans  f  argile , 
«i  le  fer  Wiyàé  des  lienjc  marécageux ,  parmi  des  déërif 
de  corps  organisés  fossiles  ,  soit  animanx ,  «oit  végétaiix  i  en 
Sibérie  et  à  Loxneil  »  dans  le  département  de  la  ttaote- 
Saûne  (2).  )i  existe  anssi  en  globules  à  cissn  laminaire  dans 
les  pseudo-volcans  )  tel  est  celui  que  M.  Mossier  a  décôii'* 
vert  à  Laboniche  (3),  près  de  Nery,  départemCOt  dte  FAI* 
lier.  La  iiariété  terreuse  ^  la  plus  anciennem^ii^t  çi^nike^ 
se  rcDicpBirc  M^02  conoumémeDt  en  petites  jw^aae^  4*^ 
minces  dans  l'argile  »  ou  à  la  surface  des  végétaiftX  déoaivpa*' 
•jéâ  ^  dans  leê  toiirbières  et  les  lieux  marécageux  dé  difTéreni 
lieux;  eo  Saxe  ^ -/en  Tliiiri»ge  ^  en  Pologne^  en  fioosaei 
«tt  Sibiénie ,  «te. ,  etc. 

(i)  M.  Bertbier .,  ingénieur  des  !Nrmesde  TEmpire ,  a  donoi  doitf 
le  tome  28  du  J»  dés  M.  (p.  yZ  et  suiv.  )  la  description  et  J'analyMi 
d*un  fer  phosphaté  trouvé  auprès  d'Alleyras  ,  à  2  myria  migres  S. ^ 
du  Puy  ,  départ,  de  la  Hauie-Loire  ,  qui  a  beaucoup  de  rapporti 
avec  celui-ci.  Il  est ,  dit>il ,  eu  masses ,  souvent  très-petites  et  rare* 
ment  de  ]a  gcqsMur  du  poing  ,  disséminées  irrégulièrement  daos 
une  argile  grise  micaci^  limoneuse,  renfermant  des  débris  ^0  ^igk 
taux.  La  surface  de  ces  masses  est  recouverte  de  fer  phosphaté  pul* 
vérulent  d*un  bleu  pale  ,  et  l'intérieur  composé  d'une  multitude  de 
lames  croisées  en  tous  sens  ,    etc. 

(2)  M.  Sage  a  publié  dans  le  tome  septième  des  Mémoires  de  Iji- 
Classe  des  Sciences  de  l'Institut  (2"*.  semestre  de  1806,  p.  99 à  101  )t 
la  description  et  lanalyse  du  Fer  phosphaté  radié  de  Luxueil.  II  hii 
voir  qu'il  est  entièrement  semblable  à  celui  de  Sibérie  dont  il  adonni 
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la  description ,  en  ij^j  f  dans  le  Catalogue  du  cabinet  de  TEcols 
royale  des  Mines  ,  numéros  434  et  4^^  9  sou<  ^^  iiom  de  Schort 
èleu  en  é\rentaii. 

Cette  dernière  variété  a  été  décrite  et  figurée  paf  Macquart  qui 
Tavôit  rapporté  de  Russie» 

(3)  Le  fer  phosphaté  se  trouve  dans  le  territoire  de  la  Bouiché  en 
globules  laminaires  et  en  aiguilles ,  dans  les  cavités  de  certaines  ma- 
tières pseudo- volcaniques  et  dans  Targile  schisteuse ,  renfermant  des 
empreintes  de  poissons ,  qui  existe  dans  le  même  lieu.  Il  est  k  Tétat 
terreux  dans  les  terrains  niarécageux  de  Malintrat  et  de  Sarlîère  « 
aux  environs  de  Clermont ,  et  dans  la  vallée  du  Y igent ,  près  de 
Mauriac  (  Note  de  M^  Mosaier.  ) 

V  ojpz  au  sujet  du  Fer  phosphaté  de  la  Bouiche  et  des  Substances 
«yni  raccompagnent,  le  mémoire  de  M.  Cocq,  S/wla  Lithologie  de 
i'  Auvergne  et  de  ses  environs ,  J.  des  M.  t.  19  ,  p  4^^  ^^  suiv. 

I.  Fer  phosphaté  cristallisa  (quadrioctonal?  ) ,  en  petits  prismes  ; 
déliés ,  dans  les  cavités  d'un  produit  pseudo-volcanique  gris-bleuâ- 
tre ,  qui  renferme  en  même  temps  des  globules  de  fer  sulfuré  ma- 
^étiquei  de  la  Bouiche. 

Nous  possédons  un  échantillon  de  la  même  matière  t  dans  la- 
quelle est  enchatonné  un  globule  d'acier  dont  la  surface  est  char- 
gée die  strias  ,  comme  le  sont  les  globules  de  cette  matièco  obte* 
nus  par  les  procédés  métallurgiques. 

a.  Fer  phosphaté  globuleux  ,  bleu-noiràtre ,  en  boules  de  3  cen- 
timètres (environ  1  pouce  )  entièrement  composées  de  lames  écla- 
tantes entrelacées  ;  des  bords  la  rivière  des  Créoles  ,  dans  Tile  de 
France  :   deu^  beaux  globules  donnés  par  M.  Koch. 

3  Fer  phosphaté  terreux,  pultérulent,  surTargile  mêlée  .de  débris 
de  végétaux  ;  de  la  cour  de  THôtel-Dieu  à  JVantes  ;  donné  par 
M.  Dubuisson. 

3.  a.  F.  ph.  pulvérulent ,  bleu-grisâtre  ,  des  marais  d*Irbit  ;  dans 
les  Curais  ,  en  Sibérie  :  donné  par  M.  Tondi. 

3.  ^  La  même  variété  de  Reichertshofeu ,  dans  Je  Haut-Palatinat. 

3.  C'  F.  ph.  pulvérulent ,  sur  un  trono  de  bois  fossile  ;  des  envi- 
rons du  Mans  :  donné  par  M.  Menard  oe  la  Groje. 


Vlir.  EépJcB.  FER  CHROMATÉ. 

J(  Première  partie  ,    ])..i47  et  3t2.  ) 

Chromate  de  fer,  Tassaert.  —  Chrome  oxydé  ferrlfere,  GûWiif* 
SAWT-MEMiN.  -^  fer  chromé,  Laugiea.  —  Eisen  Chrom,KàMr> 
—  Chromate  ofiron,  Thoms.  —  Mina  atbica,  âfiRiio.  —  Fcf 
chromaté,  Beoch.  —  Id. ,  Delà  m. 

CARACTÈRBS   et    ▼ABIBTÉ5i 

I 

(Hdûjr ,  Cotirs  de  minéralogie  de  1812.  ) 
Forme  primitive  L'octaèdre  régulier. 

* 

I  et  2  Fer  chromaté  ^r/m////* et  F.  ch./omif/Miire)  de«eimr(n» 
de  Baltimore,  dans  le  Maryland  ,  aux  Etats-Unis. 

U  est  en  petites  masses  suh-métalloïdes  de  couleur  noire,  àdsni 
èh  partie  lamelleux  et  en  partie  conchoïde  ,  entremêlées  de  laoïes 
de  talc  nacré  ,  coloré  ,  par  Facide  chromiqtie ,  en  rosé  niiancé  d^ 
Tiolét. 

ÀXTALTSti. 

L'analyse  que!  M.  Laugier  a  faite  du  Fet  chromaté  de  Sibérie  (Âno. 
du  Mus.  t.  6  ^  p.  35o.  ) ,  lui  a  donné  Olyde  de  chromé  ^3",  Oxyde 
de  fer  34 ,  alumine  1 1  ,  silice  1  ,  résultat  analogue  \  celbi  de  M. 
Lowitz  qui  Ta  également  analysé  ,  et  à  celui  que  M.  Klaprotb^a  ob- 
tenu pour  le  Fer  chromaté  de  Styrie. 

M.  Godon-Saint-Memin  et  M.  Laugier  sont  portés  à  croire  que  II 
chrome  existe  a  Tétat  d'oxyde  dans  cette- combinaison. 

ANNOTATION  9. 

Le  Fer  chromaté  a  été  découvert ,  en  France  ^  à  la  bastide 
delà  Carrade ,  près  de  Gassin,  déparlemcnt  daVariptf 
M.  Ponticr.  Il  y  existe  en  lits  dans  la  serpeàtîne  commiine. 
On  le  trouve  en  couches  entre  le  porphyiFe  argileux  et  !< 
Waclie ,  en  Sibérie^  dans  la  partie  S.  O.^  des  Mont8*0aralf 
(}Leonhard ,  Handbnch  ,  etc. ,  t*  3  ,  p.  4û)«  H  est  âissémiB^ 
dans  un  talc  schisteux  dans  la  partie  boréale  des  méfflO 
montagnes.  Celui  de  Krieglach  en  Styrie  est  dans  nue  roclis' 
semblable.  Le  même  minéral  a  été  trouvé  depuis  aux  eovH 
rons  de  Nantes,  dans  une  serpentine  qni  renferme  a assî ^ 
la  diallage.  (  DubuUson,  ) 
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X.  Fer  chrohiaté  suhlaminaire ,  noir  de  fer  ;  àe  Sibérie. 

a.  Fer  chromaté  granulaire-massifs  engagé  dans  la  seipentine 
.comimme  noir-grisâtre  ;  du  département  du  Var  :  donné  par  Mé 
Sojer  Fonscolombe.  y 

IX'.  E$FàcE.  FER  ARSENIATÉ. 

(  Pi  emière  partie  f  p.  i48.  ) 

Arseniate  de  fer,  De  Bouakon.  ^  H^iirfelerz ,  W.  etKilisT. 

jirseniate  of  Iron ,    Cube  Ore  ;  Thoms.  —  Fer  arseniate ,  Bbocb. 
—  Id. ,  Delam. 

Le  Fer  arsenîalé  se  trouve  eu  veines ,  dans  le  granité ,  avec 
le  enivre  arseniate,  le  fer  arseoital,  le  qnarz,  le  enivre  pv«- 
,  '  nteax ,  le  Ter  oxjde  ,  etc. ,  dans  les  mines  de  Tineroft  et 
dé  Kiarrarach ,  ainsi  que  dans  celles  de  Mnitrel,  dans  le 
comté  de  Cornouailles ,  en  Angleterre  (  Boumon^  J.  dea 
M.  t.  1 1 ,  p.  57  ).  11  a  été  observé  depuis^  par  M.  de  Cressac , 
înn^énieur  en  chef  des  Mines  de  l'Empire ,  à  Saint-Leonhàrd  » 
départ,  de  la  Haute- Vienne.  On  l'a  trouvé  anssl  dans  le 
comté  de  Nassau- Usingen.  Il  est  toujours  cristallisé* 

M.  Thomson  considère  comme  deux  espèces  à  part  les  cristaux 
de  fer  arseniate  d*un  vert  olive  et  ceux  qui  sont  d*un  brun  jaunâ- 
tre ;  les  premiers  sous  le  nom  èiarsemaie  de  fer ,  et  les  seconds  soua 
celui  àiOX-arseniate  dejer,  (  Haftjr ,  1812.) 

Cette  distinction  avoit  déjà  été  faille  par  M.  Proust  (  J.  de  Ph.  t. 
63  ,  p.  437.  ) ,  qui  regarde  le  premier  comme  un  Arseniate  au  mi- 
'  nimum.  Ce  savant  a  observé  de  plus  que  le  fer  arseniate  se  trouve 
sous  la  forme  d*une  poussière  blanche  ,  à  Viana ,  en  Galice  et  dans 
la  Manche  en  Espagne  ,  ainsi  qu'au  Chili.  Cet  arseniate  exposé  à 
une  chaleur  rouge ,  dans  un  tube  de  porcelaine ,  reste  inaltérable. 
(  Mémoire  cité.  ) 

1 .  Fer  arseniate  primitif,  vert  oliv&tre  ;  de  la  mine  de  Muttrel , 
en  Cornouailles. 

I .  a,  La   même  variété  sur  le  cuivre  arseniate  ferrifére  concré- 
tionné'drusillaire  (  Arseniate  cupro-martial  de  Boumou  )  bleuâtre  , 
.  dans  les    cavités    du   quarz  -  hyalin  ;    de   Fimberg ,    comté    de 
Kassau-Usingen. 

27 


(4x8) 

1.  l,  F.  0.  primitif  »  brun- jaunâtre  ec  bnm-noiràtre ,  éboule 
ht  oz}dé  compacte,  jaunc-roussAtre^  d*Aog1eterro. 

IX*.  EspÀcB.  FER  SULFATÉ. 

(Première  partie,  p.  1.46  }• 

Vitriol  martial  natif,  aussi  nommé  Vitriol  yert  et  Conpeio» 
verte  ;  R.  D.  —  Fer  vitriolé,  Bbrom.  —*  Vitriol  de  fer,  Sal&tedi 
fer ,  De  B.  —  Id.  et  Fer  sulfaté ,  Dblam.  —  Var.  du  NatûrUdur 
W.  —  Eisenvitriol ,  Kabst.  —  KAarr.  —  f^itritdo  di  marte ,  Ûaf-, 
parosa  verJe ,  Petr. —  f^.  natiço  de  hierro  ,  Hnama.  —  FUriA 
oflroriy  KiRw.  —  Var.  du  Vitriol  natif,  Broch. 

Le  Fer  sulfaté ,  produit  de  Taltération  da  fer  aiilfaré,  le 
trouve ,  sons  la  forme  de  concrétions  et  «dq*  celhïdefilaoMM 
ou  d'une  simple  poussière,  dans  plosieors  surtea  de  rockf 
et  notamment  danft  les  schistes  argileux  ,  les  gréa ,  Vwf^t 
etc.  Il  abonde  à  Fahlun  en  Suède  ,  à  Schemnitz  en  Hoagrie^i 
Rammeslberg  an  Hartz^  à  Bilbao  en  Espagne,  en  France $<lc 

\ ,  Fer  èulîaté  Jlhreu:Ç'Conjoint ,  blancfaAtre  et  blanc-jannânSf 
soyeux,  sur  Targile  schistoïde durcie  ;  dexenVironadeMvîseBfcaMi 
départ,  de  la  Sarre. 

On  en  trouve  de  semblable  dans  le  Adam-Heber  ,  prés  de  Sdme^ 
btig  en  Saxe. 

s.  Fer  sulfaté  concrétionné  ,  vert-blancbàtre  ;  du  Hartz. 
M.  Ekibuisson  a  observé  cette  variété  sur  un  gneiss  en  décompos' 
tion ,  dans  les  environs  de  Nantes.  " 

APPENDICE  AU  GENRE  FER. 

FER   MURIATÉ. 

Pyrodrhalitk  ,    Haussmanit. 

(  Pjyrodnudithe  ,  c'est-à«idire ,  odorant  par  Inaction  du/eu») 
M.  Haussmann  a  décrit  sous  le  nom  de  Pjrodmidithe  (Ephén^ 
rides  du  baron  de  Moll  ,  t.  4  ?  P-  %o  ) ,  un  minéral  découvert  ptr 
M.  Gabn  dans  la  mine'  de  fer  de  Nordmarck ,  prés  de  Pbilipstadti 
dans  le  Wermanland,  en  Soède  ,  où  il  est  disséminé  sous  la  foroe 
de  cristaux  prismatiques  hexaèdres  d'un  gris-verdâtre  ,  dans  tfl» 
cliaux  carbonatée  laéiinaire  ,  mélangée  d*amphiboJc  cristallisa  Ces 
prismes  se  divisent  trés-nettement  dans  le  sens  de  leur  ba^e.  Us 


(4i9) 

I 

fragment  de  la  même  substance  exposé  au  feu  du  chalumeau  ;;  ré- 
pand une  odeur  très-forte  d'acide  muriatique  oxigéné ,  et  se  réduic 
en  une  matière  brune  qui  est  du  fer  oxydé.  U  est  infinimenc 
probable  que  ce  minéral  mieux  connu  constituera  une  nouvelle 
espèce  du  genre  Fer.  (Haii/ ,  Cours  de  i$ia.  ) 

Voyez  au  sujet  du  même  minéral  te  Manuel  de  Minéralogie  d% 
M;  Leonbard  pour  Tannée  1S09;  t.  3,  p.  142  et  143. 

CINQUIÈME    GENRE. 

ETAIN. 

r«.  EspàcE.  ÉTAIN  OXYDÉ. 
(  Première  partie ,  p.  1 5o.  ) 

Etain  oxydé  cristallisée —  Cristaux  d'ë^ain  ,  K.  D.  — >  Etain  Ti- 
treux  cristallisé ,  De  B.  —  Mine  d'étain  commune  y  Etain  oxydé  au 
maximum  ;  Delam. —  Zi/z7i5£6//z,  W.etKÀRST.  — r  Zinngraupen  , 
idl«s  mineurs  AMemanàs.'^  Minieradistagno  opaca  hruna,  o  nera^ 
Pbtr.  —  Esuuto  comun  à  nudrioso,  He^rg.  —  Common  Tin 
Sione ,  KiRw.  —  La  Pierre  d*étam  ou  la  Mine  di'étain.  comn^me  , 
Baoch. 

£.  ox.  concréUonné, —  ^ne.  d'^tain.aïameloEBéie  on  «n  stalac- 
tites ,  R.  D.  —  Eraia  limoneux ,  De  B.  — £taia*et  fer  oxydés ,  Hé- 
matite d'étain  ,  Mine  d*étain  ferrugineux  ;  Dbi^l^.  ^^.  Kor/Uschea 
Zinnerz,  W.  -^  Holzzinnerz ,  Kabst.  —  Holz-Zinn,  yt^ip^MAxr. 
—  M.  di  S»  in  granati.  Stagna  legno  ;  Fête.  —  Estano  fenoso  , 
Hbrko.  —  Fibrous  Tin  Stone;  Woodtin  Ore  ,  Kibw.  — .  La  i^iae 
d'étain  grenue  ou  TEtain  grenu ,  Bkocb. 

£.  ox.  granulaire  disséminé  dans  différentes  rpclies.  —  Zinn* 
^iuer  des  Allemands. 

£.  ox.  massif.  —  Etain  vitreux  informe ,  Db  B.  —  Pierre  d^étaia* 
Zinnauin  des  Mineurs. 

E.  XKL.granuUforme.  —  Sable  d'étain ,  R.  D.  —  Minç  d*étaîn  en 
sable  ou  de  transport ,  Bomaab.  —  Zinnsand  ou  Seîfenzinn  des 
AllemancU.  — Etain  vitreux  informe  en  gifains  *—  J^trtçmTin  des 
Adglais  \  De  B. 

CARACTÈRES  ST   YA'RJBTStf. 

(  Haâj,  Tableau  comparatif,  p.  ioi.  ) 
Forme  primitive.  Ûcuèdre  très-surbaissé,  composé  de  deuK  py- 
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ramUlos  dnnt  la  base  commune  est  un  c^rré  et  les  faces  des  triao- 
|les  isocèles  :  et  dans  lequel  l'incidence  de  F  sur  V  est  de  67^  43^. 

Les  anciennes  variétés  de  formes  détermînables  citées  dans  le 
Tableau  comparatif  sont  accompagnées  de  leur  nouveau  signe  ;  pin- 
sieurs  d'eui réelles  portent  aussi  des  noms  nouveaux  :  ces  chaog»- 
mens  ont  été  nécessités  par  la  substitution  de  roctnédre  à  base  rar« 
rée  au  cube,  comme  forme  prUnitive  de  l*esféce  Etain  oxydé. Voy. 
la  note  i5i  de  cet  ouvrage  ,  p.  284* 

Les  variétés  quadrioctonale  j,  octosexdécîmitle  et  ùissexdi'cimaie^ 
correspondent  aux  anciennes  variétés  pj  ramidée ,  équwalenUf^, 
toustraiitfe ,  du  Traité. 

ANNOTATIONS. 

I/Etaîn  oxydé  apparlient  aux  montagnes  prîmîtîves  et 
aux  terrains  d'alluvion  provenant  de  Icnr  décoin position. D 
est  rn  lits  dans  le  schiste  niîctcc  a  Monte-Rej  en  Galice, 
dansleroyame  d'Espagne  ;  et  en  veines  dans  le  granité  et 
dans  le  gneiss  ,  en  Bobéme  et  en  Saxe.  Il  est  également  es 
veines  dans  la  sy^oîle  et  dans  le  schiste  argîleaz ,  an  coMlé 
de  Coraonailles  (1),  en  Angleterre.  Le  qnarzj^  le  niicsy  It 
lithomarge  »  la  chaux  phosphatée  on  flnati?e«  le  schéelinfef^ 
ruginéy  le  fer  arsenical ,  le  bchéelîn  calcaire  ,  etc.  raccom- 
pagnent ordinairement.  On  le  rencontre  encore  et  même  es 
assez  grande  qn^ntitc  dans  les  terrains  d'alluvion  ,  an  cooit^ 
de  Cornonailles  ,  dans  la  paroisse  de  Saiut-Denis,  et  as 
Mexique  (2),  dans  rintendancc  de  Guanaxuato. 

La  France  (3)  ne  possède  pas  encore  de  mines  de  ce  métal 
qui  n'est  exploité  que  dan«  un  petit  nombre  de  lieux  do 
globe.  Il  en  existe  de  très-impnrtanles  à  Banca  et  à  Malact, 
dans  llnde.  Il  y  en  a  en  Chine  dans  la  province  de  Kîan-fa, 
a  5  journées  de  Nankin.  (Sogô^  J.  de  Ph.  t.  64 ,  p.  ii3.  ) 

(  1  )  M.  de  Bonnard ,  ingénieur  en  chef  et  secrétaire  du  Conseil  dei 
Mines  de  l'Empire,  a  donné  sur  le  gisement,  rexploitntion  etiè 
traitement  de  Tétain  ,  dans  le  G)rnouaiIlcs  ,  une  notice  Irés-int^ 
ressante.   Voyez  Je  J.  des  M.  t.  14,  p.  443  et  suiv. 

(a)  ^  L'éuin  mexicain  est  retiré ,  par  le  lavage ,  des  terrains  d'sl- 
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Inyion  de  Tintendanee  de  Gu^naxuato ,  près  de  Gigante  ,  San  Fe* 
lipe ,  Robledul  et  San  Miguel  el  Grande ,  de  même  que  dans  Tin- 
tendance  de  Zacatecas ,  entre  les  villes  de  Xcrèsee  de  Villa  Nueva. 
Une  des  mines  d'étain  les  plus  communes  de  la  Nouvelle-Espagne- 
est  rétain  oxydé  concrétionné ,  pu  le  Wood'Un  des  minéralogistes 
anglais.  II  paroît  que  ce  minerai  se  trpuve  originairement  dans  des- 
filons  qui  traversent  des  porphyres  trappéens  ;  mais  les  indigènes  . 
au  lieu  d'attaquer  ces  filons ,  préfèrent  d*extraire  Tétain  des  terrains 
de  rapport  qui  remplissent  les  ravins.  L'intendance  de  Guadalaxr^ra. 
produisit ,  en  i8oa  ,  à  peu  près  9200  aroùas  de  cuivre  et  400  d'é- 
tain*  {Humboldt,  t.  a,  p.  681.  )  • 

(3)  L'existence  de  Tétain  oxydé  en  France  vient  d'être  constatée 
«-de  la  manière  la  plus  positive  par  M.  deCressac ,  ingénieur  en  chef 
des  Mines  de  l*£mpire  ,  qui  a  trouvé  des  cristaux  et  des  grains  de 
cette  substance  dans  un  filon  qui  traverse  un  monticule  granitique 
nommé  le  Puy-Ies- Vignes  ,  aux  environs  de  Saint -Leonhard,  dé- 
partement  de  la  Haute- Vienne.  Ce  filon  renferme  du  scbéelin  fer- 
mginé  ou  Wolfram  en  abondance  ,  du  fer  arsenical ,  du  fer  ar-^ 
•eniaté ,   du  cuivre  arseniaté  (errifère ,  etc. 

.  Lliisroire  de  ce^e  importante  découverte  se  trouve  consignée 
dam  le  Nouveau  bulletin  des  Sciences,  pul^é  par  la  Société  philo- 
Viatique  ,   tom.  a,  p.  108  et  109. 

X.  £tain  oxydé  quadrioctonal  (  £.  ox  pyramide ,  du  Traité.)  , 
bnin-noiràtre  ^  sur  le  quarz-hyalin  prisme  »  blanchâtre  \  de  Schla» 
ckenvald ,  en  Bohême. 

1.  a  £•  ox.  quadnocional  et  octcsexdécUnal  (£.oz.  équivalents. 
du  Traité),  avec  chaux  fluatée  bordée,  violette  ,  et  fer  sulfuré 
blanc  concrétionné,  siu*  du  quarz  ;  du  comté  de  CornouaiUes  : 
donné  par  M.  Mawe. 

X  £tain  oxydé  dioctaèdre ,  brun-rougeàtre  ;  petit  cristaji  isolé  : 
du  même  pays.  -     » 

3.  £tain  oxydé  octoiexdécimal  (  £.  ox.  équiçnleni ,  du  Traité } , 
noir,  «n  cristaux  groupés,  d'une  forme  très-neite,  sur -le  gneiss;, 
de  Sclilackenvald. 

*  3.  a.  La  même  variété  en  cristaux  plus  petits  et  de  couleur  brun- 
rougeàtre  ;  du  même  pays. 

4*  Etain  oxydé  bù'Sexdécimal  (  £.  <n.  êoiiUractif^  du  Traité)  ^ 
avec  cristaux  de  quarz  ;  de  Bohême. 
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'    5.  Etnm  oxyM  dùiiquê  f  brunâtra;  portion   de   cristal  iwU: 

d'Angleterre. 

6.  Etain  omyàé  hémitrope ,  noit ,  avro  inica  argentin  hesagoail 
et  quarx-liyalin  prisme,  blauchutre  ;  deSchlakkenwald ,  en  BobéflK: 

6.  a.  Suite  de  morceflvx  de  la  même  Tarîété,  la  plus  commune 
de  cette  esp^eavec  orgile  Hthomarge ,  topaze  ,  cbaiix  pfaoephat&i 
fer  arsenical ,  etc.  ;  du  même  pays* 

6.  b.  Autres  morceaux  de  la  même  variété  sur  le  quan ,  k 
gneiss  ,  etc.  ;  des  mines  dé  la  Saxe. 

6.  c.  Portion  de  cristaux  bémitropes  indiquée  pour  Tenûr  du  pijt 
des  Tartores  Tongouses  ? 

y.  Etain  oxydé  concrétiénn^^mamelonné ,  rougeAtre,  enpaitit^ 
fibreux  ,  et  en  partie  testacé  ;  rapporté  du  Mexique  par  Dombff. 
Ce  morceau,   qui  a  très-peu  soufTert  du  frottement ,    a  environ 4 
centiuid.res  (  i6  lignes)  de  banteur  sur  5  centin^  (14  Hg.  )  d'^p» 
aeur  et  pèse  environ  10  décagrammes  (  plus  de  3  onces  ). 

7.  a\  £.  ox.  concrétionné'fibrmtXy  jaunâtre  et  brunâtre  ;  en  61^ 
mens  roulés  ;  du  Cornouailles. 

8.  Etain  oxydé  gnUkulaire^ifuuéif ,  brunnuoirâtre ,  dans  le  qom 
et  le  mica  ;  de  Platten  en  Bobéme* 

9.  Etain  oxydé  aublanUnaire  ou  amorphe ,  brun  ;  d'Alremberj 
en  Saxe. 

10.  Etain  oxydé  grafuiliforme ,   en    grains  anguleux,   plus  on 
moins  déformés,  de  couleur  brune  ou  blancbâtre  ;  des  terrains  d'al-  ^ 
luvion  de  Colombe  on  de  Saint-Denis  ,  dans  le  Cornouailles. 

Rome  de  l'Isle  a  rapporté  des  Indes-Orientales  un  sable  d'étain 
noir  ,  trouvé  dans  les  montagnes  d'Opbis ,  à  quinze  journées  de 
Malaca.  {Cristallographie ,  t.  5,  p.  ifli*) 

Le  nombre  des  morceaux  relatifs  à  TÉtain  oxydé  est  d'environ 
êoîxante ,  non  compris  les  cristaux  simples  ou  madés,  et  les  écBan* 
tillons  du  gradin  d'étude  :  il  y  en  a  vingt  de  ces  derniers, 

IP.  Espèce.  ÉTAIN  SULFURÉ. 
(Première  pàttie  ,  p.  i5i.  ) 

Or  mussif  natif.  De  B.  —  Etain  sulfuré,,  Dei^am.  —  ZinnkUt, 
VT.  et  Kaest.  —  S:agno  soljfôrato  ,  Pet».  —  Pirita  de  Esuaot 
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HyiiRG.  —  Tin  Pyrites,  Kirw.  —  La  Pjrtite  d'^tain  o^  llr^in  pyr 
riteuz  ,  Broch  —  Id.  ,   Broxo. 

L'Etaiâ  SLolfur^  n'a  cnccNre  M  troHY^  qu'A  Wheal-Rock  ,t 
comté  de  Cornonailles  en  Angleterre,  dans  nn  filon  compofié 
principalement  de  enivre  pjriteux  et  de  qnarz. 

1 .  Etain  sulfuré  amorphe^  gris-npirâtre  :  patit  édhiantilloA,  trèa^ 
^'pur,    donné  par  M.  Uaiiy. 

a.  Etain  sulfuré  amorphe  ou  massif,  gria-d'acier  mélangé  dexuU. 
■vre  pyritauz  et  de  quarz-hyalin  disséminés,  sus  le  quarz  commua  ;; 
de  "Wlieal-Rock. 

jLa  collection  de  M.  De  Drée  renferme  deux  beaux  moreeam 

^iç  cette  snbstaiice  et  deux  échantillons  d'Etain  prétendu  natif ,  ve^ 

nant  i  l'un  de  ÇomouaiU  ^s ,  lautre  des  Pieux ,  départ,  de  la  Manche» 

La  plus  grande  partie  des  Minéralog^istes  s'accordent  à  révoquer 
ea  doute  l'existence  àp  V Etain  naUf,  Rome  de  l'Isle  et  Kirwa» 
ont  admis  comme  tel  cehii  de  Comouailles. 

SIXIÈME    GENRE. 

ZINC 

V\  EsFàcB.  ZINC  OXYDÉ. 

(  Première  partie  ,  p.  ]5S  et  3i2  ) 

M.  Smithaon  ayant  prouvé,  dans  son  important  mémoire mr  Uw 
.  examines  (Transactions  philosophiques  de  i6o?  ou  J.  des  M.  t.  a8  ^ 
p*  341  à  362  } ,  que  les  substances'  désignées  sous  ce  noo^  dans  lep^ 
ownagts  des  minéralogistes  étoient  communément  des  mélanges  de- 
.  carbonate  et  d'oxyde  de  «inc  ;  avec  ou  sans  eau  ^  et  que  ces  com» 
binaisons  se  trouvoient  aussi  isolées  et  avoient  des  caractères  très-- 
différens,  M.  Hauy  a  introduit  dans  sa  méthode  l'espèce  do  Zinc 
carbonate ,  comme  nous  l'avons  déjà  vu  dai^  la  première  partie  de 
cet  ouvrage  ,  Additions,  p.  3i3. 

Il  n'en  est  pas  moins  très-difficile  d'établir  une  synonymie  exacto 
'  pevr  le  zinc  oxydé  dont  les  différentes  variétés  ont  été  regardée» 
par  les  minéralogistes ,  tant^  comme  un  oxyde  et  tantôt  comme  un 
carl^ate  de  Zinc.  Ainsi,,  par  exemple,  DeBom^,  décrit  sons  le- 
nomde  ^inç  spatlùque  ou.de.caibonate.de  zinc ,  le  aine  osydé  siliei» 
Cere  da  Bris^w ,  tandi»  qnosQn  oxyde  de.ûoc  e|i  at^actiques , 
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blanc ,  à  surfact  lissa ,  esc  une  yariM  de  mine  carbonate.  Pba  rj- 
<:eRiment  M.  Karscen  donne  comme  des  aout-eap«oea  dn  une  cai^ 
bonat^  de  M.  Ilaûy  la  Calamine  commune  et  la  Caiamùu  lamd- 
lêustt  de  Werner ,  etc.  ,  etc.  ** 

Nous  avertissons  donc  ici  que  quelquea-iinea  des  variété  d^nrites 
par  plusieurs  des  auteurs  cités ,  comme  du  Zinc  oxyd^  ,  appsi- 
tienneut  aussi  au  Zinc  carbonate. 

Calamine  ou  Pierre  calaminaire,  aussi  Spath  de  zinc  et  Mine  de 
tinc  yitriforme  ;  B.  D.  — 'Zinc  en  chaux  ,  Berox.  -*— '  Calainîoe, 
Chaux  ou  Oxyde  de  aine  ,  Zinc  spathique  et  Carbonate  de  une  ; 
Dm  B.  —  Zinc  oxydé,  Dxlam.  —  Zinfcglaser»  ,  Kabbt.  '—  GaA- 
jnej' ,  W.  — >  Spato  di  zinco ,  Giallamina  ;.  Pbtr.  —  ZincetpaiicOy 
Calamina;  Hbaro. — Compact  et  Striaied  Calamine  »  JCibw.— lal 
Calamine ,  Bboch.  —  Zinc  calamine ,  Baoïro.  ^  Ctzjde  de  siac 
ailicifère ,  SxiTHSozr.  -—  Id. ,  Bebtrur*  « 

Z.  oz.  terreux ,  mélangé  de  fer  ox}'dé.  —  Calamines  bnmes  oa 
rouge&tres ,  terreuses.— >  Zia&ocAer,  Kaast. 

CARAGTlEilIBS. 

Les  cristaux  de  Zinc  oxydé  sont'  éminement  électrîmiei  par  b 
chaleur  et  se  dissolvent  |  sans  effervescence  ,  dana  Tacide  mtiians 
avec  lequel  ils  forment  une  gelée  :  les  masses  concnrétionnées  font 
la  même  chose. 

Un  cristal  ou  un  fragment  de  zinc  oxydé  exposa  au  îen  du  cbs- 
Inmeau  devient  terne  et  friable,  sans  se  fondre,  et'aana  répandre  ds  . 
Ilocons  blanchâtres. 

• 

Suivant  MM.  Smithson  et  Berthier  ce  minéral  est  easentiellemsnl 
composé  d'oxyde  de  zinc  et  de  silice  ;  et  en  effet  les  cristaux  les  plm 
nets  en  contiennent  le  quart  de  leurs  poids  (  Mémoire  cité  ,p»344)r 
il  renferme  aussi  un.  peu  d'eau. 

ANNOTATIONS. 

Le  Zinc  oxydé  forme  à  lui  seul  des  conchea  d*one  assez 
grande  étendue  dans  les  montagnes  calcarîfèrea.  Il  est  ordi- 
nairement associé  au  plomb  sulfuré  et  à  plusiears  autres  mises 
du  même  genre.  Très- souvent  aussi  il  est  mélangé  de  fer 
oj^ydé  et  quelquefois  de  chaux  carbonatée.  On  le  troave  en 
couches,  en  Pologne  dans  les  environs,  de  Cracoria,  daos  les 
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cbmtifdc  Derbj  et  6e  Sonimerscl ,  en  Ângit terre;  iBa!licl 

'  litige  ;    i  Alcarii  en  Eipa^ne ,  el  en  Prnnce  dans  les 

liens  de  la  Roêr(i),   de  l'Oiirthe  ,  dn  Loi  (a),elc. 

1]  est  également  en  icines  dans  Jcs  mdniea  nioiilaf;Dcs  où  il 

pagne  irèg-^auvent  le  plomb  snlfnrc   et  le   fer  oxydé 

e  à  TaïiiB  en  Uaoam  (3) ,  dans  le  Flinlshlrr  en  An^le- 

,  à  Friliourg  en  Bris^an' ,  à  Sainl-Saiive ur  vt  u  Aiilus  , 

inee,  ete.  Ce  sont  le»  veines  qni  nous  fonrtiîjitent  le* 

jx  et  les  maMi^i  conL-rélioniiér  j  les  plus  pures  de  cette 

même   «ubstanve.  Lei   terrains  les  pliia  re'cena  offrent  aussi 

I    zinc  oiydé  en   masses   terreuses,   souillées   d'argile   et 

uxyde  de  fer,  de  différentes  conleurs. 

[i)  Le  gisement   de  la  calamine  du  cï-deïant  pays  de  Julien  ," 
aujourd'hui  département  de  lu  Roec ,  a  été  décrit  avec  beaucoup  da 
M.  Dubumel  fils  (  J.  des  M,  t.  ii  ,  p.  ig4  b  ^oS)<  quia 
cbtervé  que  ce  minéral  forme  une  couche  diiLÎncle  eulrc  deux  on- 
■  coucl«6  ,  l'une  de  fer  oijdé  el  l'aucro  de  plomb  sulfuré  ,  enve- 
pées  toutes  trois  dans  une  couche  sablonneuse  el  reposant  sur 
calcaire  compacte.  Il  a  reco:inu  cette  dtaposltion  sur  Une  Bsser 
inde  étendue 'de  terrain.  Les  couches  de  calamine  de  ce  dépar- 
ent SB  prolongent  sur  environ  S  mjTiamèirea  de  longueur  jus- 
dans  celui  de  l'Ourlbe  ,  où  sUes  sont  mêmes  plus  [misjautes  et 
meilleure  qualité,  le»  endioils  du  département  de  l,i  Iloër  où 
exploite  le  plus  abondammeut  la  calamine ,  sont  :  la  monrague 
Mausbach,  k  la  heciomûtres  ,  et  à  l'ouest  de  Groesenich  ,  et 
dre  de  Busbaeh  ,  à  3  kilomùires  environ  ,   k  l'ouest,  de  Slollberg, 
la  gauche  delà  Denle.CMémoire  cité  ) 

£  mémoire  renferme  en  outre  des  détads  sur  le  mode  d'exploi- 
tation et  le  produit  de  ces  mêmes  mines ,  qui  sont  éirangeri  k  noire 
ofaîet  et  que  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  même  indiquer. 

La  masie  cakminatre  de  Ltmbourg  ,  département  de  rOurtbe  , 
«SI  compucle  ,  grenue  et  jannitre;  c'est  un  mélange  de  71  parties 
d'oxyde  de  ïinesiiicil'ére  et  de  aS  partie»  de  carbonate  de  liiie,  avec 
■rapcu  d'oiyde  defer.  (âin/iier,  J.  des  M.  t.  aS,  p,  3âi.) 

(3)  Il  puisle  une  CDucbe  de  liuc  oxydé  compacte  sur  le  revers 
oecidenlal  d'une  manlHgne  calcsite  à  sommet  arrondi ,  d.ins  le  do- 
maino  de  Combeaive  à  s  kilomètre»  N.  O.  de  Figeât ,  déjiartement 
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du  Lot.  •  Cette  couche  ,  dit  M.  Cordier ,  eM  contpoêêù  pniqit  es 
entier  de  zinc  ozyd^  compacte ,  an  milieu  duquel  on  troftre  du 
plomb  sulfura,  et  de  la  baryte  sulfatée  diaséminés.  Cette  calamîn» 
est  d*un  brun  jaunâtre ,  et  se  divise  en  nyisses  irré^nlîdiea ,  poret- 
aea  et  criblées  de  cavités.  On  la  casse  assea  dilBcilement  ^uand  elfe 
e.it  •  erha.  Elle  s'imbibe  facilement  d*bumidité  0c  devient  akrs  pm- 
que  friable.  Le  plomb  sulfuié  qu*elle  renEarma  êet  aofoele  forment 
grains,  de  rognona  et  de  veinules  dont  U  caaaure  eat  oonatamiuaK 
à  grandes  facette»  brillantes.  Gertain3  lognosa  pàaent  îua<pi*à  qwtit 
livres.  (Statistique  du  départ  du  Lot,  J.  dea  M.  t.  a»,  P*  ^0 

(5)  J.e  sine  oxydé  se  trouve  dana  les  nùnea  de  plomb  de  Tbîaa 
en  Daourie ,  soua  la  forme  de  grains  arrondia-,  iMabâi:  isolée  et  laiitk 
réunis  deux  à  deux ,  et  en  maases  concrétionn^ca  tranalncîdes  (pi»* 
aieurs  de  ces  concrétions  appartiennent  ausai  au  zinc  carbonate  1 
comme  noua  le  verrons  plus  loin  ) ,  de  diversea  teintes  de  blanc ,  de 
jaimâtre  et  de  verd&tre.  M.  Patrin  les  a  parfaitement  ilécrites  dam 
le  tome  4**  ^^  son  histoire  naturelle  des  minéraux  (  p.  aoo  et  sniv.). 
La  mine  de  plomb  argentifère  de  Rlitcka  ,   dana  le  même  pays ,  a 
ofTert  à  ce  savant  une  autre  variété  de  calamine  qu*il  décrit  coauns 
il  suit  :  «  elle  est  en  masses  orbiculaires  applaties  de  6  à  7  pouces 
de  diamètre ,  sur  i  à  2  pouces  d*épaisseur  à  leur-  centre ,  d'mia 
couleur  blanchâtre  extérieurement ,  un  peu  jaunâtre  à  rintérienr. 
£lles  sont  composées  de  lames  verticales  qui  ont  différentes  direc- 
tions et  dont  l'extrémité  forme  des  stries  à  leur  surface  supérieure 
(p.  204  )•  —  Cette  structure  rappelle  celle  de  la  variété  de  baryte 
sulfatée  nommée  Pierre  de  Bologne* 

1 .  Zinc  oxydé  trapézien  ,  blanc-jaunâtre ,  demi  transparent,  for- 
mant des  masses  concrétionnées ,  toutes  chargées  de  cristaux  ;  de 
Raibel  en  Carinthie  :  plusieurs  morceaux. 

I .  Z.  ox.  trapézien,  en  cristaux  lamelliformes ,  avec  argile  htbo- 
marge  blanc-verdâtre  et  cuivre  carbonate  vert ,  dans  le  fer  ozjdé 
*^cuprifère  ;  de  Nertschinskoi  en  Sibérie. 

1.  ^.  Z.  ox.  trapézien,  en  boules  radiées  blanchâtres  renfenntat 
dans  leurs  insterstices  des  prismes  hexaèdres  de  plomb  carbonate 
jaune ,  souillés  en  dessus  de  fer  oxydé  terreux  jaune  roussâtre  ; 
de  Zmeof  en  Sibérie. 

a.  Zinc  oxydé  cristallisé ,  demi-transparsnt ,  rougeâtre  à  U  mh 
face ,  sur  Z.  ox.  massif  i  de  Sibérie. 
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5.  Zinc  oxydé  (^ilicifère  )  lan^elli/orme,  blanchâtre ,  sur  fer  ozydi  . 
compacte  coHcrétionné ,  avec  Fer  oz.  terreux  ,  jaune  ;  de  Hofgruud. 
près  4e  Fribour^ ,  en  Brisgaw. 

4.  Zinc  oxydé  cpnerétionné'mameloïïmé ,  druftique  à  la  surface  et 
blanchâtre  ,  sur  le  talc  schisteux,  blaBC-verdâtre  ;  de  Sibérie. 

5.  Zinc  oxydé  compacte ,  jaunâtre  ,  en  masses  cavemeuseé  ;  do 
limbourg ,  département  de  l'Ourthe. 

6.  Zinc  oxydé  cerreudb ,  mékngé  de  fer  oxydé  jaiuteHwussâtre  et 
brun;   des  divers  pays. 

Suite  de  morceaux  de  zinc  pxydéou  carbonate  ,  oonorétionrté- 
compacte ,  blanchâtre  ,  blanc-yerdlitre,  etc.  sur  le  fer  oxydé  com- 
pacte, avec  cuivre  carbonate  bleuet  c.  c.  vert ,  fer  sulfuré ,  fer  oxyde 
terreux ,  etc.  ;  d*Ildekanski  et  Semenowski ,  en  SibériCé 

*   ZINC    OXYDÉ   FERRIFERE. 

{Hauy^  Cours  de  Mwéralogie  de  181a»  ) 
Cette  souS"«spèce  de  zinc  oxydé  se  trouve  tous  la  forme,  de  petitee 
laoïee  translucides  y  à^wa.  rouge-bimnâtve,  dans  une  chaux  caifboiiafiée 
laminaire  4  qui  renferme  aussi  des  grains  de  fer  oligiste,  aux  en- 
virons de  New-Jersey  dans  T Amérique  septentrionale. 

£lle  contient  sur  100  parties  :  oxyde  dé  zinc  5o,  oXyde  de  fer 
45  ,  oxyde  de  manganèse  5«  (  Vamtpielin,  J.dePh.  t.  74 ,  p.  ao  ) 

La  Collection  du  Muséum  en  possède  un  beau  monieau  dont  ele 
est  redevable  à  M.  W.  Maclure  qui  en  a  fait  la  découverte ,  dans 
un  terrain  qu  il  regarde  comme  .éta^t  de  première  forma^on. 

*  n.  E«p  ÈCH.  ZINC  CARBONATE. 

(  Première  partie  ,   p.  3iS«) 

Miné  de  zinc  terreuse ,  en  masses  transparentes  ,   de.  Daourie  ; 
Sage,   J.  de  Ph.  t.  '36 ,  p.  SaS."—  Zinc  carbonate,  Smithsow.  —  W 
là.  f  Btioi^o.  — 1(1. ,  Ï)elam.  r-  Spàthiger  Gallmei,  Kabst. 

(  Une  partie  des  Var.  du  Zinc  spathiqiie  et  de  la  Calamine  des 
Anciens  minéralogistes  appartiennent  à  cette  espèce.  } 

CAR  ACTE  H  ES. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  ses  cristaux  ne 
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•ont  point  électriques  par  la  chaleur  et  ee  diseoireat  en  entier  àm 
les  acides ,  avec  une  vive  efTervescence ,  sans  y  former  de  gsS&.Ln 
masses  concréiionnéf's  se  comportent  avec  etix  de  la  même  nuDBeBSi 
(  Smithson  et  Berthier^  J.  des  M.  t.  ^8  ,  p.  548  et  snîv.  ) 
Elle  n*est  pas  non  plus  combustible  au  feu  de  cfaalnmeau. 

Ces  mrfsses  ont,  en  général,  Taspect  du  quars-agathe  caIcéd(HiD8 
et  une  duieté  assez  grande  :  elles  se  laissent  cependant  entamer  par 
le  couteau  qui  en  détache  une  poudre  blanche. 

Sa  forme  primitÎTO  est  un  rhomboïde  obttus.  Haûy* 

Voyez  au  sujet  de  la  même  espèce  la  note  i55  du  TaUean  cooh 
paratif  de  M.  Ha  127. 

Ce  minénd  est  essentiellement  composé  d'oxyde  de  zinc  et  dV 
cide  carbonique,  comme  le  démontrent  les  analyse»  de  MM.  SmitK* 
son  et  Berthier.  Il  renferme  aussi  une  certaine  quantité  d*eaa ,  H 
quelquefois  du  fer  et  du  manganèse. 

C'est  encore  à  M.  Sage  qu*est  due  la  promise  obserration  dsk 
présence  de  Teeu  et  de  Tacide  carbonique  dans  certaines  variécés  ds 
calamine  Ce  savant  ayant  soumis  à  la  distillation  dans  mi  apparal 
propie  à  recueillir  les  g.is,  une  variété  de  calamine  concrécionnés 
translucide  de  k  Daourie ,  en  a  retiré  à  peu  près  la  moitié  de  soa 
poids  d'eau  et  d*acide  carbonique.  Voyez  'son  mémoire  inséré  dut 
le  J.  de  Ph.  t.  56  ,  p.  3a5  et  sulv.  ;  mai  1790. 

A  M  MOT  ATI  ON  s. 

Le  Zînc  carbonate  se  tronve  avec  le  zinc  oxjdé  en  mtfie 
dans  lequel  ses  cristaux  occupent  des  cavités  ,  en  Angle- 
terre ,  en  Allemagne  et  en  France  (i).  On  le  rencontre  aosii 
sous  la  forme  de  concrétions  et  de  stalactites  dans  les  Teinss, 
avec  le  plomb  sulfuré  ;  au  Derby shire  en  Angleterre  et  à 
Taïoa  en  Daourie. 

^  (1  )  A  Aulns ,  dans  \e^  Pyrénées ,  à  Saint-Sauveur  ,  départ,  de  II 
Manche,  et  dans  le  pays  de  («ailes  ,  il  y  a  des  filons  qui  renferment 
du  zinc  carbonate,  en  masses  concrétion  nées  ,  contournées  et  cri- 
blées de  cavités  (Jes  masses  sont  translucides  et  ont  ordinaire- 
ment pour  gangue  une  roche  argilo-fernigineuse  ;  leur  cassure  est 
grenue  ,   incolore  ou  grise.  {Berthier^  J.  des  M.  t.  ^8,  p.  35o.  ] 

1.  Zinc  carbonate  rhomboïdal ,   très-aigu,  en  petits  cristaux 
groupés ,   tapissant  des  cavités  dans  le  zinc  oxydé  compacte  y   de  la 
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mina  de  la  mille  montagne  près  de  Liinbojarg  ^  d^artement  de 
.rOurthe. 

1.  a.  La  même  variété  colorée  auperficiellemeat  en  brun-noirâ- 
tre ,  par  de  Toxyde  de  fer  ;  du  même  paya. 

s.  Zinc  carbonate   concrétionné  —  compacte  ,    blanc»jaunâtre  , 
'  translucide  des  mines  de  plomb  de  la  Daourie  :  suite  de  morceaux. 

3.  Z.  c.  concrétionné  —  testacé  ,  blanc  «  luisant ,  avec  plomb 
sulfuré  laminaire  et  fer  oxydé  Jaune  terreux  ;  de  RabelenCarinthie*' 

'  5.  Zinc  carbonate  terreux ,   blanc-^niat ,  en  concrétions  ,  sur  le    « 
ftittc-oxydé  concrétionné  mamelonné  ;    du  même  pays. 

5.  a,  La  même  variété  formant  une  croûte  épaisse  sur  la  chaux 
earbonatée  concrétionnée-testacée  ;  de  Jaucben  en  Carintbie. 

4.  Zinc  carbonate  pseiidômorphi^ue ,  modelé  en  chaux  carbona» 
tée  métastatique  ;    du  Derbysbire. 

Les  morceaux  relatifs  au  Zinc  oxydé  et  au  Zinc  earbonaté  sont 
an  nombre  de  soixante  environ ,  non  compris  les  échantillons  du 
^adin  d'étude.  •  ^ 

▲  PPEKDIGI. 
*    ZINC   CARBONATE   HYDREUX. 

Zinc  carbonate  hydreux,  SMiTBSoiretBaRTBZBii. — Zinkblûthe  , 
Kârst.  —  Zinc  hydraté  ,  Dblam.  I 

BIM.  Smithson  et  Berthier  regardent  comme  devant  former  une 
espèce  particulière ,  une  variété  de  Zinc  carbonate  de  Bleyberg  ({ui 
renferme  de  1 5  à  20  parties  d  eau.  Us  la  nomment  Zinc  carbonate 
fydreux.  MM.  Karsten  et  Delametherie  Font  admise  dans  leurt 
systèmes  minéralogiques. 

Les  caractères  qui  distinguent  ce  carbonate  fajKireiijt  du  carbo- 
nate anhydre ,  sont ,  d*après  M.  Berthier ,  d*étre  tendre ,  beaucoup 
plus  léger  et  de  se  dissoudre  avec  une  plus  grande  facilité.  (  /.  dc^ 
M.t.a8,p.  356.  ) 

m\  Esfacb.  zinc  sulfuré. 

(  Première  partie  ,  p.  i54<^3i3.} 

Blende  ou  Mine  de  zinc  sulfureuse  ,  R.  D.-^Id. ,  Bbroic  —  Id,' 
Db  B.,  etc.  — Sulfure  de  zinc,  Nouv.  Cb.  —  Blende,  W.  et 
Karst.  —  Blenda ,  Pseudogalena  ;  Pbtr.  -«  Blinda  «  Hbbao.  — 
£lende ,  Kuiw.  — -  La  Blende  ,  Bbocx. 
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(  Wcrner  et  tous  les  mtnénlogîttM  de  ion  ^cole  paitagenf  ani 
•sp^e  en  trois  sous-espères ,  la  Blende  jaune  ^  la  brune  etlflMDe: 
M.  Karsten  en  ojoute  unequatrtèaie  sous  le  ziom  de  SehaaieMmà 
ou  JHrnde  te$tacée,  I^  première  est  un  zinc  aulfuré  presqiie'piir,k 
deiiziéme  et  li  troisième  un  zinc  sulfuré  mélangé  de  fer,  etls^ 
trième  un  zinr  sulfuré  renfermant ,  diaprés  Tanalyte  de  M.  Heck 
fils  (  J.  des  M.  t.  9 ,  p.  ai.  )  du  plomb  et  du  fer.  Elle  aToîtété  troa- 
¥ée  dans  un  filon  de  plomb  da  comté  de  Geroldseck  en  Bris^. 

CARACTiEES. 

M.  Proust,  cyanc  cbauTTé  au  rou^  cedt  pertiee  de  soofin  et  isi 

parcies  de  blende  jaqne ,  transparente,  l*opération  finie ,  la  aiaiicR 
n  avoit  pas  augmenté  d*un  seul  grain  ai  changé  de  couleur.  Ebmii 
ayant  chauffé  au  rouge  pendant  une  heure  un  mélange  de  bleodb 
jaune  transparente',  et  de  cliarbon  de  pin ,  il  n^  tl'ett  pas  <Ugfl 
\XD.  soupçon  diacide  sulfureux.  Il  en  a  conclu  .1*.  que  danslaUoJi 
le  métal  est  saturé  de  soufre ,  et  a",  qu'il  j  est  sans  ozygéno. 

Le  sulfure  de  zinc  doit  ses  différentes  couleurs  à  dei  aiélH|l 
d^oxydes  et  de  sulfures  étrangers.  Voyez  J.  de  Ph.  t*  64  y  p.  i5o« 

ANNOTA  TIOMâ. 

Le  Z»ttc  sulfuré  se  troure  en  Teines  dans  les  montagnei  i 
tontes  les  formations,  où  il  accompagne  aons  la  forme  de 
cristaux  ,  ou  de  masses  laminaires  et  de  concrétions  ,  diffé- 
rentes substances  métalliques,  et  notamment  le  plomb  sol- 
foré,  le  cuivre  pjriteux  ,  le  cuivre  gris ,  etc.  ^  qnelqoefoif 
avec  Targcnt  sulfuré.  Il  est  aussi  très-communément  associé 
à  la  chaux  fluatée  >  au  quarz,  à  la  chaux  -carbonatée, 
etc.  On  le  rencontre  aussi  en  lits  dans  le  schiste  micacés 
Girzen  ,  en  Silésîe ,  ^vec  le  fer  arsenical  ,  le  fer  solfuréet 
le  p^renat  en  masse  (  Tondi).  Il  est  également  en  Uts  dsai 
un  talc  siéatite  de  Ja  baie  de  Perkiomi  ^  a.  a6  milles  de 
distance  de  Philadelphie.  {  Haiiy ,  18  la.)  Ce  minértl 
abonde  dans  une  foule  de  lieux  et  notamment  en  Angle- 
terre ,  dans  les  mines  du  Derbysbire  et  dans  celles  d'Alstoo- 
Moorc  )  dans  le  Cumbcrland  5   à  Schemnitz  ca  Honebeî^B 
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Saxe  ;  en  Tranfjltvtiie  ;  im  Harts  ;  en  Espagne  ;  à  Baïgorry 
et  k  Vizille  en  France  ;  en  Norwège ,  etc. ,  etc. 

1 .  Zinc  svlïuré* primitif,  1)run ,  ayec  c[nan-lijralin  prisme  alterne, 
llanchàtre  ;  de  Kapnick  en  Transylvanie. 

\,  a*  Z.  s.  primitif,  jaune  vercUtre ,  avec  baryte  sulfatée  rac- 
courcie ,  blancbÀtre  sur  le  quan-hyalin  concrédonné  et  cristallisé  ^ 
du  même  pays.  ' 

2.  Zinc  sulfuré  tétraèdre ,  noir-grisâtre ,  en  cristaux  trés-neii  ,** 
avec  plomb  sulfuré  cubo-octaèdre ,  sur  Ch.  fl.  cubique ,  mélangée 
de  grains  de  fer  sulfuré  ;  d*Alston-Moore  ,  dans  le  Cumbtrlandy 
en  Angleten-e  :  beau  morceau  donné  par  M,  Heuland. 

3.  Zinc  sulfdré  bijhrm^ ,  jaune-verdâtre  :  cristal  isolé. 

4*  Zinc  sulfuré  trijbrme,  brun-jaunâtre,  sur  le quarz  criscalUsé ; 
de  Transylvanie. 

3.  Zinc  sulfuré  transposé ,  sur  le  fer  spathique  éqniaxe  »  blanc-: 
|aunâtre  ;  de  Kapnick. 

5.  a.  La  même  variété  en  gfos  cristaux  jaune-verdâtres ,  demi- 
transparens  ,  dans  le  quarz  cristallisé  ;  du  même  endroit. 

5.  b.  Z.  s.  transposé ,  noir-grisâtre  ;  de  Alston-Moore  dans  le^ 
Cumberland* 

6*  Zinc  svXîurè  partiel ,  métalloïde- jaunâtre  ,  bronzé  ,  avectretir 
▼re  gris  disséminé ,  dans  le  quarz  $  de  Kapnick. 

.  6.  A.  Z.  i.  partiel ,  en  gros  cristaux  bruns,  avec  plomb  sulfuré 
cubo-octaèdre  ,  spath  brunissant'  jaune-roussâtre  ,  fer  solfîiré  ,  et 
baryte  sulfatée  ;  de  Felsobanya  prés  de  Nagybania.,  en  Haute 
Hongrie. 

7.  Suite  de  morceaux  de  zinc  sulfuré  cristallisé,  sur  la  chaux  Hua- 
tée  ,  le  quarz  cristallisé ,  la  chaux  carbonatée  métastatique  ,  single 
ou  transposée',  ou  bisal terne  ;  des  mines  de  plomb  d'Angleterre  : 
donnée  par  M.  Heuland. 

8.  Zinc  sulfuré  laminaire ,  brun  noirâtre  ,^  avec  cuivre  pyriteux , 
fier' sulfuré  et  fer  çxydé  carbonaflé  disséminés  ;  de  Tlapujohua  prés 
•de  Gnanaxuato  dans  le  Mexique. 

8^  a.  Morceaux  de  la  même  variété  de  Saxe,  de  Hongrie  et  de 
Transylvanie. 

8.  ù.  Le  même  ,  avec  quarz  cristallisé;  de  Pompéan  en  Bretagne. 
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9*  Zinc  sulfuré  lamellaire,  jaune-rougeâtre ,  avec  plomb  snlfiué 
cUsséminé  ;  de  Scharfenberg  en  Misnie.  - 

9.  a.  Z.  8.  lamellaire^  brun,  avec  cuivre  pjriteux  disséminé  et 
cbanx  carbonatée  contractée,  blanc-ver ptre,  sur cbaux  carbona- 
rée  laminaire  ;  du  Goubelfschal  k  Jobann  Georgea  Scadt  en  Saie. 

1  o.  Zinc  sulfuré  laminijhrme  -  ramitleux ,  sur  le  fer  ox^rdé  argi- 
lifére  massif  ;  des  environs  de  Metz  ,  et  non  pas.  de  ceux  d'Arras , 
comme  nous  Tavons  dit  (  prem.  partie  ,  p.  3j3  )  :  donné  par  M. 
Pajssé  j  cité  plus  baut ,  p.  78. 

II.  Zinc  sulfuré  concrétionnàfnajnelonné ,  compacte  gris-jau' 
nirre ,  testacé  »  recouvrant  du  plomb  sulfuré  lamellaire,  sur  la  chaux 
carbonatée  compacte  ;  de  Raibel  en  Carintbie. 

On  le  trouve  également  en  Saxe  suivant  M.  Basset. 

Les  morceaux  de  Zinc  sulfuré  de  la  Collection  sont  au  nombre 
d*enviion  cinquante. 

Les  variétés  octaèdre  et  cubo-dodécaèdre  manquent. 

IV».  EspfccE.  ZINC  SULFATÉ, 

(Première  partie,  p.  i^S.)        1 

Vitriol  de  zinc,  R.D.  —  Zinc  vitriolé ,  Berom.-— Id. ,  et  Sulfate 

de  zinc,  De  B  — Vitriol  blanc,   Couperose  blancbe.  —  Var.  dn 

..Natiirlicher  Vitriol  y  W.  —  Vitriola  de  zinco  ,  ou  V.  di  Godât; 

Petr.  —  Vitriol  de  zinc^  Herro.  —  Vitriol  of  Zinc ,  Kjrw.— 

Var.  du  Vitriol  natif,  Broch. 

Pesanteur  spécifique  i}3ay5;  Suiv'ant  Hassenfratz. 

Le  Zinc  sulfaté  se  trouve  ordinairement  sous  la  forme  de 
concrétions  on  d'aiguilles  ^  sur  les  parois  des  galeries  de 
mines  renfermant  du  zinc  sulfuré,  comme  an  Rammelsberg 
près  de  Goslar  ;  à  Ruden  près  de  Schemnitz  .en  Hongrie; 
dans  le  département  de  TAveyron  ^  en  France^  dans  le 
comté  de  Cornonaillcs,  etc. 

9  Le  zinc  sulfaté  tout  formé ,  dit  M.  Blavier ,  te  trouve  eo 
grande  masse  entre  Grund-Vabre  et  Saint-Porthens ,  arrondisse- 
ment de  Viliefrancbe ,  départ,  de  TAve^ron.  Cette  'substance  dont 
la  cassure  fibreuse  et  so)  euse  présente  des  aiguilles  en  faisceaux 
plus  ou  moins  alongés ,  a  pour  gisement  les  fentes  d*tm  scbiste  mi* 


•fic^  y  qui  constitue  en  général  la  chaîne  des  montagnes  des  deux 
riyes  du  Lot ,  dans  tout  le  cours  de  cette  ri,viére  ,  depuis  son  entrée 
dans  FAvejron  à  Saint-Laurent,  jusques  à  Capdcnac  ,  un  peu  au- 
dessous  du  Talion  calcaire  de  la  Diège.  »  (  Statistique  du  départ,  d» 
J'Avejron  ,  J.  des  M.  t.  19,  p.  ii55.  ) 

La  Collection  ne  renferme  qu'un  seul  morceau  d«  Zinc  sulfata 
^oncréiionnê  j  il  vient  de  Goslar. 

ff    NOK       SITCTILBS* 

SEPTIEME    GENRE. 
BISMUTH.    , 

r«.  EspàcE-  BISMUTH  NATIF. 

(  Première  partie  ,   p.  i56l  el  3i4«  ) 

Bismuth  natif  de  tous  les  minéralogistes.  —  Gediegen  H^itmitth  ^ 
W.  et  Karst.  —  Bismut  nativo,  Pstr.  — ■  BismutonàtWo^  HE&nor 
"—  Native  Bismuth  ,  KiAvf . . 

VARIÉTÉS   DE    ^OBH£S. 

(  Haûy  ,  Ann.  du  Mus.  ,  t.  1  a,  p.  198  et  suiv.  ) 

1.  Bismuth /?«mzVi^,   (octaèdre  régulier)  ; 

Cette  forme  a  été  observée  par  M.  Fourcroy  sur  un  morceau  da 
bismuth  natif  de  Bastnaes  ,  en  Suède ,  qui  faisoit  partie  de  la  col* 
] action  de  Bucquet. 

a.  Bismuth  cubique  ; 

En  cubes  très  -  petits  ;  d'après  Cronstedt  ,  Wallerius  et  £m«^ 
merling.  • 

5.  Bismuth  rhomboïdal ;  de  Bieber  en  Hanau. 
En  rhomboïdes  aigus  de  6o<*  et  lao»^. 

La  surface  de  ces  cristaux  dont  les  plus  gros  ont  environ  i  tk  miU 
limètres  (  5 lignes} ,  dans  le  sens  de  leur  axe,  est  d'un  gris  cendré.- 
Us  sont  entremêlés  de  cristaux  de  baryte  sulfatée,  et  se  trouvent  à» 
Bieber,  en  Hanau  ,  d'où  ils  ont  été  envoyés  par  M.  Leonhard. 

Ils  offrent  une  modification  de  Toctaèdre  régulier  dont  on  ne  con- 
noissoit  encore  aucun  exemple ,  et  qui  présente  la  forme  de  la  mo- 
lécule soustractive  de  cette  espèce.  Jusqu'ici  la  cristallisation  n'avoit 
produit  une  forme  sembJable  à  la  molécule  soustractive  que  dans  le 

a8 
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rnsoi'i  cette  molécule  représentoit  la  forme  primitive ,  qui  alors  étoit 
e!Ie-mdiiie  un  piirfl)léli|iîj«ile.  C  est  la  première  fois  quVlIe  noas 
oflVc  lin  corps  seiiiblalile  à  la  molécule  soihstr.icfive,  dans  un  des 
cas  où  cclle-ci  diffùre  du  itoyuu.  (  Haiijr ,  mémoire  cité.  ) 

■ 

AN  NOTATIONS. 

Le  Bismuth  natif,  la  plus  commiMie  des  mine*  de  et 
genre,  accompagne  ordinairement  les  mines  de  cobalt  et  en 
particulier  celles  de  cobalt  arsenical  ,  dans  des  filons  de 
montagnes  primordiales.  11  j  est  associé  à  plosieurs  antres 
substances  métalliques  ,  telles  que  le  nickel  arsenical,  far- 
senic  ,  quelquefois  le  plomb  et  le  zinc  sulfnrés  ,  et  plos 
rarement  l'argent  natif.  La  cbaux  carbonaiëe  ,  la  baryte  sul- 
fatée I  le quarz,  commun  ou  jaspoîde  .lui  servent  de  gangues. 
On  trouve  ce  minéral,  qui  est  assez  rare  dans  la  nature,  en 
assez  grande  quantité  a  Joacbimstal  en  Bubëme  ,  et  à  Scboee- 
berg  eu  Saxe,  il  y  eu  a  aussi  en  France  ,  à  Sainl-Saa?ear^ 
dans  les  Pyrenée!»  et  dans  la  ci-devant  Bretagne  *  enSoède, 
en  Transylvanie  et  ailleurs. 

1.  Bismuxli  natif  rhomboïdal ,  en  cristaux,  groupés  de  coiileiir 
grise  ,  d.-ns  Ja  bar)  te  suifaiée  laminaire  blaucbe  ;  de  Bieber  en  Ha- 
xiau  :  écbautillon  donné  par  M.  Haiijr. 

2.  Bismuth  natif  lamellaire  ,  avec  cobalt  arsenical  massif  et 
nickel  0X3dé  pulvéruient  ;  de  Schneeberg  en  Saxe. 

a.  a.  B.  n.  lamellaire ,  dans  le  quaiz  ;   de  Bohêine. 

2.  b.  La  même  varié:é  dans  le  quarz-grossier  (  Hornstein},  avec 
le^plomb  et  le  zinc  sulfurés  ;  de  la  mine  de  Kosenkranz  ,  aux  envi* 
rons  de  Fre  \  berg. 

2.  c.  B.  n.  lamellaire  ^"^  dans  un  schiste  argileux  grisâtre,  mê- 
lai gé  de  (juarz  ;  de  Modum  en  Norwége. 

2.  d.  Echantillons  de  la  même  variété ,  en  petites  lames  irisées 
superficiellement,  dans  le  quarz  ,  tantôt  amorphe  et  tantôt  cris- 
tallisé ;  de  Saxe  et  de  Bohême. 

3.  Bismuth  natif  ramuleux  ,  disséminé  dans  un  quarz-jasper 
rouge-brunâtre  ;  de  Schneeberg  ;  deux  morceaux  bruts  et  deux  mor- 
ce.iux  polis,  t 
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IP.  EspècB.  BISMUTH  SULFURÉ. 

'.  (  Première  partie,  p.  1 57.)  ' 

Mine  de  bismuth  siilforeuse.  R«  D,  — Bismuth  minéralisé  par  !• 
coufre  )-  Bergm.  —  Bismuth  sulfuré  ,  De  B.  — .  Id. ,  Delam.  — - 
Wismuthglanz*  — ^  W,  et  Karst.  —  Bismuf  mineralizzato  dal 
éolfo  ,  Petr.  —  Bismuio  especiilar,  Herro.  —  $ulphurcUed  BU" 
muth  ,  KiRw.  —  Common  Sulphuret  Biahiuth  Ore ,  Tboms.  •*— La 
Galène  de  bismuth  ou  le  Bismuth  sulfuré ,  Broch. 

(  Le  Bismuth  sulfureux  est  im  bismuth  natif  qui  contient  acci- 
dentellement un  peu  de  soufre  :  Haiiy,  ) 

Le  Blsmnth  snlfuré  se  trouve  atec  le  Bisroath  natif,  à 
Scbneeberg  et  à  Johann  -  Georgen  -  Stadt ,  en  Saxe  ;  et  à 
Joachimstal ,  en  Bohême.  H  a  ordinairement  le  qnarz  pour 
gangue.  —  Il  accompagne  le  Cérium  oxydé  eilicifère  dans  la 
mine  de  Bastnacs  ,  à  Bjddarhjttan  en  Snède  i  et  la  mine  de 
fer  spathique  blanche  ,•  à  Biebcr  ,%n  Hesse  (  Rome  de  l'Islé). 
C'est  un  minéral  très- rate. 

1 .  Bismuth  sulfuré  lamellaire ,  en  petites  lames  disposées  en  ra- 
meaux sur  un  quarz  grossier^  avec  baryte  sulfatée  laminaire  ;  de 
Schneeberg  en  Saxe. 

a.  Bismuth  sulfuré  aciculaire  ,  gris-jaunàtre  ,  en  aiguilles  entre- 
lacées ,  avec  cuivre  pyriteux  disséminé ,  dans  le  quarz-hyalin  ;  du 
même  pays. 

Ces  deux  échantillons  ,  les  seuls  que  possède  la  Collection ,  sont 
placés  sur  le  gradin  d*étude. 

APPENDICE. 
*    I.    BISMUTH    SULFURÉ   PLUMBO-CUPRIfERB. 

Nadelerz ,  W.  et  Kabst.  —  Id. ,  Delau.  —  NeedU  Orê  ^ 
Thoms, 

CARACTERES   ET   VARIBTis. 

(Karatenet  John;  Ann.  de  ch.  t.  67,  p.  278  à  293  «»  J.  des  M, 

U  24 ,  p.  227  à  23o.  ) 

Pesanteur  spécifique  6, 1 25. 
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Couleur  de  la  cASwrc  récente  :  le  gris  d*acier  tirant  au  jaime  ec 
qiic!qii*>fois  au  rouge  de  cuivre. 

Lii  surface  des  aiguilles  est  d*uiie couleur  grUe  ou  recouTerte  d^oa 
enduit  jaune  ou  vercUire. 

C4i55//r0  longitudinale  «  feuilletée  et  très  -  brillante  ;  la  caisoio 
transversale  est  inégale. 

Aaion  du  Jeu,  Fusible  au  chalumeau  en  donnant  une  petite 
flamme  et  nvec  bouillonnement ,  en  un  globule  métallique  d*un  gris 
d*ncier.  Si  Ton  continue  le  feu  ,  il  se  volatilise  en  partie  ,en  recou- 
vrant le  rh.irbon  d'un  oxyde  jaunAtre  ;  il  reste  à  la  fin  un  globale 
d*uu  rouge  de  rubis  qui  renferme  un  petit  bouton  de  plomb  métal- 
lique. 

Action  des  acides,  Soluble  avec  une  vi\'e  effervescence  et  avec 
dég.igement  de  vapeurs  rouges,  dans  l'acide  nitrique  ^  Tacidesolfo- 
rique  Tattaque  peu. 

Composé  sur  loo  parties ,  en  regardant  For  qu*il  renferme  quel- 
quefois et  le  quarz ,  comme  mélangés  accidentellement  : 

de  Bismuth.     ..«•.«.  43,ao. 

Plomb a4,3a. 

Cuivre.  . ia,io. 

Nickel 1,58. 

Tellure ,,33. 

Soufre 11,68. 

Perte.     (Soufre  oxygéné  ?),     •  5,90- 

100,00. 
/variétés. 

1 .  Bismuth  sulfuré  plurabo-cuprifère  piismatique  ; 
En  aiguilles  qui  paroissent  être  des  prismes  à  6  pans. 

a.  B.  s.  plumho-cuprifère  acicuîalre  ; 

En  aiguiJ'es  j  lus  ou  moins  déliées  ,   droites  et  entrelacées;  quel» 
quefois  recuurLé^s  et  articuîces  ;  mais  toujours  implantées. 

ANNOTATIONS. 

Le  Bismuth  sulfuré  plnmbo  cuprifère  se  tronve/dans  les 
mines  de  Pyschniinskoï  et  de  Klinlzefskoï  près  de  Béréâof, 
dans  le  district  de  Catlierinebourg  en  Sibérie,  oà  i\  aie 
quaiz  pour  gangue.  (Mémoire  oilé,) 
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Ce  minéral  que  M.  Patrin  avoit  reconnu  sur  le  lien  même ,  en 
X786,  pour  un  sulfure  de  bismuth,  étoit  regardé  en  Russie ,'  avant  là 
publication  du  mémoire  de  M.  John,  comme  un  nickel  aurifère  , 
€t  par  plusieurs  minéralogistes  au  nombre  desquels  sont  MM.  Heuss 
et  Jameson ,  comme  une  mine  de  chrome^ 

1 .  Bismuth  sulfuré  plumbo-cuprifère  ,  aàctdaire'^rism.atique  , 
avec  cuivre  carbonate  vert  et  C.  c.  bleu  superficiels  ,  pulvéruiens,  et 
or  natif,  dans  le  quarz-hyalin  gras  ,  blanchâtre;  de  Rudnick  ,  prés 
<le  Bé>  é^of  en  Sibérie. 

a.  Autre  beau  morceau  de  la  même  variété  dans  lequel  le  quarz 
est  cristalJisé ,  mais  qui  ne  contient  pas  d'or  natif;  du  même  pays. 

L'échantillon  placé  sur  le  gradin  d'étude  renferme  du  fer  sulfuré. 

*  II.  BI5MUTH  SULFURÉ  CUPRIFERE. 

Kupfer  ff^ismutk,  Kàrst  —  Bismuth  et  cuivre  sulfurés,  De- 
l*AM.  —  Cupreous  Sulphuret  Bismuth  Ore ,  Tboms. 

i  CARACTERES. 

(  Klaproth  ,  Dictionnaire  de  Chimie ,  traduction  française  ,  t.  1  ^ 

p.  406.  ) 

La  couleur  de  ce  minéral  récemment  cassé  est  le  gris  d'acier  ; 
mais  l'action  de  Tair  le  colore  promptemént  en  rougeâtre  ou  en 
bleuâtre.  11  est  tendre,  semi-ductile  ^traitable  }.  Sa  cassure  est  iné- 
gale et  à  petits  grains. 

11  est  composé,  sur  100  parties,  de  bismuth  47*^4 î  cuivre  34)66; 
âoufre  12,  58. 

ANNOTATIONS. 

Le  Bismuth  sulfuré  cuprifère  n'a  encore  été  tronvé  que 
dans  le  pays  de  Fnrsteinberg ,  011  îl  a  été  découvert ,  par 
M.  >Selb  ,  dans  la  mine  de  cobalt  de  Nenglnck.  Il  y  forme 
nn  petit  filon  d'environ  9  décimètres  (  près  de  3  pieds  )  de 
lougnenr. 

Le  Muséumvne  possède  pas  d'échantillon  de  cette  substance^ 

ni%  Espèce.  BISMUTH  OXYDÉ. 
(  Première  partie  ^  p.  i58.  ) 
Mine  de  bismuth  calciforme ,  Ochre  ou  Ghauz  de  bismuth. 
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tÎTe ;  R.  D.  -^  Oxyde  de  bumuth,  Db  B.  —  Bunmtb  «C]^,  Qi- 

I.AM P^ùtmuthoçhêr ,  W.  et  Râmt.  —  Cidcê  mMâitm  di  Mm, 

Peth.  —  Ocre  de  bUnuUo ,  Hebbo.  -^BUnuùh  Oekm^  KnLWt.— 
L*Ocre  de  biimuth ,  Baocb. 

I 

Le  Biemath  oxydé ,  U  plaa  nn  des  m«M  d«  em  §iwt^« 
rencontre  ordîaairenieat  avec  lee  autres  omum  4e  «^ipjttl, 
font  la  forme  d'oa  cndnit  pnlvéralenfc  d*  conlear  javM  M 
jenne  nuancé^  de  verdft ira  |  et  en  petites  wi— a  iaiiMM* 
CVat  aiofî  qa^on  le  trooTc  prèf  de  Schaecbërg  «i  faeet 
ik  Joachimatal  ••  Dèbéme.  Il  existe  aosfi ,  sons  ee-  àmtt 
état  k  Loos  ,  en  Snède  ,  d'après  Wallerias* 

II  a  été  souvent  confondu  avec  le  fir  ovjrdê  terremm  fmutê  ^ 
dâtre  (  notammeiit  avec  celai  qui  ae  troovf  à  Bîeber  en  Hanan,  w 
lebismutli  natif);  maiereMai  au  chalomeau  sulBt ]^nf )« A- 
tinguer.  (^rocAfliU.) 

I.  Bismutb  oxydé  jmhénileru ,  xanne  verditre  »  sur  qnan-bjiEi 
drusique  ;  de  Scbneeberg  en  S:.xe.  ' 

^  ... 

HUITIÈME'  GENRE. 

COBALT. 

f  I 

P'.  EsFàcB.  COBALT  ARSENICAU 

(  Première  partie  ,  p.  iSq  et  3i4>  ) 

Cette  espèce  <;t  la  suivante  sont  du  petit  nombre  de  celles  doatil 
est  très-difîBcile  de  donner  une  sj-nonymie  exacte.  Les  minéraux  qoi 
les  composent  ont  été  réunis  dons  une  m^me  espèce  par  plnsieBn 
minéralogistes  et  regardés  par  d'autres  coraine  dcT^oat  former  troit 
et  jusqu'à  quatre  espèces  distinctes.  Elles  ont  aussi  porté  tout^  dsiX 
les  noms  de  Cobalt  arsenical ,  Cobalt  sulfureux,  Cobalt  gris.  Cobalt 
blanc  ,  Cobalt  éclatant ,  Cobalt  spéculaire ,  etc. 

M.  Brocbant  qui  a  chercbé  à  éclaircir  Tobscurîté  qui  règne  ï  cet 
égard  dans  les  auteurs,  observe^que  les  différentes  manières  doatil 
minéralogistes  ont  partagé  ces  espèces  prouvent  qu'elles  ont  «Ktr*sQet 
de  grands  rapports.  (  Voyez  son  Traité  de  Minéralogie  y  tom.  a, 
p.  S87  et  594.  )  II  pense  que  le  Cobalt  blanc  de  Wemer  poorroit 
être  réuni  au  Cobalt  éclatant  du  même  savant,  tout  en  avouant qM 
«  M.  Haiiy  a  fixé  des  distinctions  «laex  essentielles  cotre  son  Cakdi 
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arsenical  eX  son  Gobait  eris»  »  Cette  réunion  a  été  effectuée  par 
MM.  Kirwan  et  Delainétherie  dans  leurs  minéralogies. 

Comme  on  ne  sait  pas  précisément  en  quoi  ces  deux  n^nes  de 
cobalt  diffèrent ,  et  qu'elles  ont  d'ailleurs  des  caractères  distincts  y 
du  moins  quant  à  leur  tissu  ,  M.  Haiiy  conrinùe  d'en  faire  deux 
^pèces.  Seulement ,  et  pj  r  une  sorte  de  condescendance  pbuY  \t% 
opinions  des  savans  étrangers ,  il  soùdivise  soti  Cobalt  arsenical ,  d'a- 
près la  couletir ,  en  Cobalt  arsenical  argentin  et  en  Cobalt  arsenical 
fris.  ,  ..  ..    • 

Cobalt  arsenical  argentin,  —  Mine  de  cobalt  arsenical ,  B.  D*  -^ 
Cobalt  uni  à  Tarsenic ,  Berom.  —  Cobalt  arsenical  ,  Cobalt  sulfun^ 
et  une  partie  du  Cobalt  blanc  de  De  B.  —Cobalt  blanc  ,  Daub.  — 
Uiie  partie  du  C&balt  arsenical  de  £^lAm^  —  ffeiaserspeisskoùalt , 
W.  et  Karst.  —  Var  dés  Minierà  efi  cohatto  grigia  et  M.  cli  C. 
^trsenicûie  de  Vêtu.  —  Cobalto  btanco  meealieo  ,  Herrg.  —  Var. 
du  Brighte  White  Cobalt  Ore ,  KiRw.  —  IVhite  C  O. ,  Thôm»* 
—  Le  Cobalt  blanc .  Broch.  .  , 

Cobalt  arsj^nica.1  gri&-noirâtre ,  snbluisant.  —  Mjne  de  cobalt  d'u& 
gris  cendré  ,  Wai-lerius.  —  Id. ,  BoMijiE.  '—'  Crauerspeissftoltalt  y 
W.  et  Karst.  —  Cobalt  gris  metalico ,  Herrg.  —  Dull  Grejy  Co- 
balt Ore ,  KiRw.  —  Grey  C.  O.  ^  Thoms,  —  Le  Cobalt  gris  ^ 
Broch.  ■ —  Cobalt  arsenical  ferrifèré ,  Tondi^ 

(Une  partie  des  variétés  du  Cobalt  éclatant  de  M*  Broebant,  et 
certaines  variétés  d«  son  Cobalt  gris  nous  p^rpissent  appartenir 
encore  au  Cobalt  arsenical.  ) 

Le  Cobalt  «rsenieal  fpjpartîent  à  h  Xoi»  ajux  terraîo»  prf- 
mltifs  et  à  ceux  de  seconde  formation;  mais  il  e»t  moin» 
cammun  dans  ces  derniers^  Jl  .e^jt  eo;  v^ine»  çUiys  le  gneLsf  ^ 
jsr  Bofa^^e^  jm  SjàJte,  età  All^monit  en  France.  iHea-z^vV 
cbcs  de  schiste  ra'arno-bilnminenx  dn  MansfeliA  en  renfeiv 
fneAt^gàlfsaietnt.  On  le  trouve  fir^^qn.enlii^ejii^  Avec  le.niekel 
«rsenicaU  Ûoni:  H  }>arta|çe  les  «psenieBS  .^i  kk-J^oLaiAtb  eft  iM 
«n^res  minés  de  e&balt.  Il  8ccompa^Att^\eitèi)Be  iiftans  le» 
Teines  diflPérentes  mines  ,  et  notamraei»fr*Fdrg€ii4  natif  5  Var-» 
gent  snlforé  ,  l'argent  ronge,  Tarsènie  natif,  lè  «uîvrepj^i- 
tenx,  le  £er  snlfpré,  etc.  :1e  quàrz,;:U-ekfrBX  carboiràt^e  ^ 
la  baryte  sulfatée,  loi  aeryant  da gangues,  —  La colialt éraa-^ 
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BÎcal  compacte I  gris,  moîni  coromaii  que  le  pr^^clent, 
dont  i|  est  presque  tonjoars  accooipagn^  ,  eat  frëquemment 
aasocié  an  cobalt  arsenical,  terreux  ,  et  au  nickel  oxjd^.  11 
est  quelquefois  mélaugiS  de  mines  d^argent  (  Brochant^  t. 2» 
p.  390.  )  On  le  trouve  à  Schnceberg  en  Saxe  dans  le 
achiste  argileux  avec  Tardent  rouge.  (  2'ondi  )  ;  a  Witti- 
clien  en  Souabe  /  dans  le  granité  ,  et  a  Loos  en  Snède.  —-  U 
existe  des  mines  de  cobalt,  an  Hartz ,  en  Espagne,  ei 
France  (i)  et  en  Angleterre  ^  mais  il  abonde  plus  particuliè- 
rement en  Bobéme,   en  Saxe  et  en  Suède* 

(1)  Les  filons  |d*AIlemont  et  du  prieuré  fournissent  de  beaux 
ciistaiix  de  Cobalt  arsenical.  Il  se  trouve  souvent  en  grandes  masses 
dans  les  filons  ;  il  contient  quelquefois  de  Vsxrgpat.  (  Note  de  JL 
Hcricart  de  Thiwy^  ) 

1.  Cobalt  arsenical  |»rii7iiV^,  en  cristaux  tr^s-nets  ,  avec  qaan« 
bjalin  prisme  ,  dans  les  cavités  du  quart-agatbe  grossier  ,  blanc- 
rougeâtre  ;  du  Glûckaufstollen ,  près  de  Saalfeld  en  Xhuringe. 

ft  a.  Autre  morceau  de  Ta  même  variété ,  avec  bismuth  dissé- 
miné et  C.  a.  massif,  dans  le'quarz;  de  Joacbimstal  en  Bobéme. 

3.  Cobalt  arsenical  citbo-ociaèdre  ^  avec  quarz-byalin  coocré- 
tionné  clrusîllàire  et  cobalt  arsenical  inassif ,  dans  le  Hornsteîn  ; 
de  Witticben  ,   dans  le  Furtembcrg ,  en  Souabe. 

Cette  variété  S3  trouve  aussi  à  Allemont.  (  Héricctrt,  ) 

2.  a  Le  même,  avec  quarz  cristallisé  ;    du  Schneeberg. 

3.  Cobalt  arsenical  concrétîonné ,  en  mamelons  composa  de 
cristaux  plus  eu  moins  déformés  ou  tout  à  fait  arrondis  ,  avec  co- 
balt arsenical  massif  et  cristaux  de  quarx-,  sur  le  quarz  agathegro»* 
aier  j  de  Saxe. 

4.  Cobalt  arsenical  rofmuteux'dendntiqne  {  C.  tricoté  )  dans  la 
baryte  sulfatée  laminaire ,  blanc^rougeâtre  ;  de  Schneeberg  en  Saxe. 

4.  A.  C.  a.  dendriUque^  avec  chaux  carbonatée  dissénainée;  ds 
Joacbimstal  en  BobSmew 

4-  b.'Lo.  même  variété ,  dans  le  quara  ;  de  Saze^ 

5.  Cobalt  arsenical  amo^T^/ifi ,  ou  massif  gris,  avec  cuivre  |[rii , 
disséminé  \  de  Schladmiud ,  en  Haute-Styrie^ 
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5.  a.  Le  même  avec  nickel  arsenical  ,  du  même  pays. 

5.  ^.  C.  a.  amorphe 9   gris,  recouvert  de  nickel  oxydé  pulvé- 
rulent ,   vert  ;  d'Allemont. 

5.  c.  Morceaux  de  la  variété  avec  cobalt  arseniaté ,  etc.  ;  d'Anna- 
berg  et  de  Sclineeberg ,   en  Saxe. 

5.  d,  C.  c.  massif,  gris-noiràtre ,  dans  la  baryte  sulfatée  lami- 
naire ,  rouge  de  chair  ;  de  Schneeberg  en  Saxe. 

6.  Cobalt  arsenical  ramuleux,  argentin  ou  blanc  éclatant ,  dans 
le  quarz-hyalin  ;  de  Schladmind  enStyrie. 

7.  Cobalt  arsenical  massif,  argentin ,  avec  cristaux  de  cobalt  ar- 
senical cubo-octaèdre  ,  chaux  carbonatée  ,  et  fer  spathique  dissé- 
minés ;    du  même  pajs. 

8.  Cobalt  arsenical  spéculaire  ,  sur  C.  ars.  massif  et  cristallisé  y 
dans  la  bar j te  sulfatée  laminaire ,  blanche  ;  de  Styrie. 

Le  nombre  des  morceaux  de  cobalt  arsenical  est  de  trente  envi- 
ron ;  y  compris  les  échantillons  du  gradin  d*étude. 

Les  variétés  octaèdre  et  trijbnne  manquent  :  cette  dernière  st 
trouve  en  Bohême  et  à  Bieber  en  Hanau ,  sur  la  baryte  sulfatée 
laminaire. 

IL»  Espèce.  COBALT  GRIS.    " 

(  Première  partie  ,  -p,  iGo  et  3i4*  ) 

Cobalt  arsenical,  à  tissu  lamelleux  ;  Cobalt  gris. — Mine  déco* 
bàlt  arsenico-sulfureuse ,  R.  D. —  M.  de  cobalt  blanche  ou  d'un  gris 
blanc  et  Cobalt  cristallisé  de  Tunaberg ,  Nokmull.  —  Var.  du  Ci.  - 
balt  blanc  de  De  B.  —  Cobalt  arsenical ,  Daubbntoit.  —  Var.  du 
Cobalt  gris  ou  Cobalt  arsenical  de  Dblam.  -—  Clanzkobalt,  W.  et 
Kabst.  —,  Cobalto  especular,  Hebrg.  —  Var.  du  Bright  ÎVhite 
Cobalt  Ore  de  Kirw.  ^  Glance  Cobalt,  Thoms.  —  Le  Cobalt 
éclatant,   Broch. 

(  Voyez  les  observations  qui  précédent  la  synonymie  du  Cobalt 
arsenical ,  ci-dessus  p.  4^^-  ) 

Le  Cobalt  gris  se  présente  ordinairement  en  crîstanxbien 
prononcés ,  affectant  des  modlfîcations  de  formes  du  fer 
«nlfaré.  On  le  trouve  en  Snède  où  II  est  engagé  dans  une 
cbanx  carbonatée  laminaire  ,  qui  renferme  aussi  da  enivre 
pjritenx  et  est  elle-même  encaissée  dans  le  talc  schisteux. 
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1  et  1.  G>balt  gris  primitif  et  C.  g.  octaèdre  ,  en  crittaux  wih  ; 
de  Tunaberg  en  Suède.     '  , 

3.  Cristaux  isolés  de  G>balt  gris  cubo^œttèèdrm  ,    àe  diflSnotci 
grosseurs  ;  du  même  pays. 

4.  Co\  ni  grts  icosaèdrc ,  avec  cuivra  pjritenx  amorphe ,  daKb 
quarz  gris-verdàtre  ;  de  Tuuaberg. 

4.  a,  Cristil  isolé  offrant  la  même  variété  de  forme. 

Les  variétés  C.  g.  dodécaèdre  et  C.  g-  partiel  manquent. 

nr.  EsjçicB.  COBALT  OXYDÉ  NOIR. 
(  Première  partie  ,  p.  161.  ) 

Chaux  de  cobalt  noire,  R.  D.  —  Id.  ,  Berom •  —  Cobak  p« 
oxygéné ,  Oxyde  de  cobalt  noir  ;  Dx  B.  — -  Id.  ,  et  Cobalt  oi^di  ' 
noir  ;  Dklam.—  Schwarzer  Erilhobalt ,  W.  —  Erdkoùalt ,  Kabit. 
^>  Cobalto  minendizzato  tlall*  acido  aerco  ,  Pf.tr •  —  Cd^êi» 
terreo  negro ,  Herro.  —  Black  Cobalt  Ore  ou  B,  C,  Ockre,  Knw. 
—  Le  Cobalt  terreux  noir ,  Brock.  —  Var.  du  Cobalt  ozvdé  de 
Brono. 

c.  ox.  n.  mamelonné  ou  ^vitreux,  —  M.  de  cobalt  vitreuse  noire, 
ou  semblable  à  des  scories  ,  R.  D.  —  Id.  ,  De  B.  —  P^crharttur 
S.  E, ,  W.  et  Karst.  —  M.  di  C  'vitrea  ,  Petr.  —  C.  t.  n.  endu- 
recido  t  HeRRO. —  Indurated  B,  C.  O, ,  Kirw.  -—  Le  C.  t.  n.  en- 
durci ,    Broch. 

C.  ox.  n.  terreux-friable  ou  fuligineux.  — M.  de  C.  n.  friaWe, 
apongieuse  ,  aussi  Heurs  de  cobalt;  R.  D.  —  Sckwarzer  Ko^dt 
Mulm ,  W.  —  Zcrreiblicher  E,  ,  Karst.  -r-  Ocra  di  Coèdto 
nera ,  I^etr.  —  C  t.  n.  dcleznable ,  Hbrrg.  —  L.oose  B,  C  0»» 
Kirw. —  Earthy  B,  C,  O. ,  Thoms.  —  Le  C.  t.  n.  friable,  Broch. 

Le  Cobalt  oxydé  noir  se  trouve  avec  le  cobalt  arieoi- 
cal  et  le  cubait  arseniaté  ,  dont  il  partage  les  gîsemens  et 
les  associations.  Il  est  en  veines  dans  le  sclii'ste  argileux,  avec 
le  quarz,  eu  Bavière  ;  et  dans  le  granité  ,  aor  la  barjtesol* 
fatce  ,  à  Wittichen  en  Sonabe  II  abonde  à  Allemont  ob 
on  le  rencontre  dans  les  filons  les  plus  ridits  ^  il  y  est  asso- 
cié à  Targenl,  (  Héricart.  ) 
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1 .  Cobalt  oxydé  noir  mamelonné ,  sur  C.  o.  a.  terreux-compacte 
et  quarz  ;  de  Saalfeld  en  Saxe. 

1.  a.  Le  inéme  en  mamelons- testacés  terreux  ;  du  même  pays. 
3.  Cobal  t  oxydé  noir  ferreux  ,  durci  ;  de  Saxe. 

a.  a.  C.  o.  n.  terreux^  dans  lecjuarz  ;  de'Geyerberg  dans  leTyrol. 

2.  b.  Morceaux  de  la  même  variété  ,  mélangée  de  cobalt  arseniaté 
pulvérulent ,  de  nickel  oxydé  et  d'argent  natif  j  d*Allemont  dépar« 
tement  de  llsère. 

d.  c.  Autres  semblables  des  mines  de  Scbenmitz  en  Hongrie. 

AP  PBNDICE. 
*   COBALT    OXYDÉ   FERRIFERE* 

Brauner  et  Gelber  Erdkobah ,  W.  —  Cobalto  terreo  pardo  et  C» 
/•  amarillo ,  Hbbrg:  ^^Brownet  Yellow  Cobalt  Ochre ,  KirW. — 
L.e  Cobalt  terreux  brun  et  le  C.  t.  jaune  y  Brocb.  —  Cobalt  oxydé 
brun  et  C.  ox.  jaune ,  Bkong. 

CARAGTEBES. 

£i^sé  au  feu  du  chalumeau  il  devient  attirable  :  fondu  avec  le 
.▼erre  de.  borax  il  le  colore  en  bleu. 

Il  est  ordinairement  en  masses  terreuses  ou  disséminé,  et  quel- 
quefois superficiel. 

Sa  couleur  varie  du  blanc-jaunâtre  au  brun  fpncé ,  et  au  noirâtre. 

ANN  OTATIOirS. 

Le  Cobalt  oxydé  ferrifère  brun  se  tronve,  en  assez  grande 
<|inintité ,  à  Saalfeld  en  Thuringe  et  à  Kamadorf  en  Saxe  , 
^aoa  des  filons  de  montagnes  straliformea  ;  et  à  Alpirspach 
danale  Wirtembergy  dans  des  montagnes  primitives  :  il  y 
est  accompap^né  d'antres  espèces  de  cobalt  terrenx ,  surtout 
da  ronge  et  du  noir.  (  BrochaTiù^  t.  si,  p.  4^0.  )  —  Le Co« 
liait  ox.  jaone  9  que  Ton  a  nommé  aussi  Cob ah  blanc  ^  se 
trouve  dans  les  méme«  lieux  qae  le  C.  ox.  brun  ;  mais  il  est 
beanconp  pins  rare.  (  Id.  ^  p.  l^o2,  ) 

Le  Cobalt  'vert ,  indiqué  par  quelques  minéralogistes  ,  est  un 
mélange  de  Vert  de  cuivre  terreux  ou  de  iD^ickel  oxydé  avec  un  pe^ 
d*Oxyde  de  cobalt.  (  Brochant.  ) 
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Vf.  ï:«fècb.  cobalt  arseniaté. 

(  Première  partie,  p.  i6t.  ) 

Mine  de  cobalt  en  eFOoresceuce  ou  Fleurs  de  cobalt ,  B.  D.  - 
Cobalt  minéralisé  |>ar  lacide  arsenical ,  Bebom  .  •—  Oxyde  de  coU( 
combiné  avec  Tacide  arsenique.  Oxyde  de  cobalt  rouge;  Ds-fi.-* 
Cobalt  arseniaté  ,  Delam.  —  Roiher  Erdkoùalt  W.  —  KobaltUi- 
ihc ,  Kakst.  —  C.  min.  daW  acido  vitriolico  ,  o  dall'  acidoar» 
nicale ,  Pbtr.  —  Cobalto  terreo  roxo  ,  Hearo  — -  Red  CobaUOrt^ 
KiRw.  —  Id,  ,  et  Arseniaté  of  Cobalt ,  Tuoms.  —  Le  Cobalt  va» 
reux  rouge,  Broch 

C.  a.  acictilaire,  —  Flenrs  rouges  de  cobalt  étoiles  ,  R.  D.— 
Ox.  de  C.  rouge  cristîtllisé,  De  B.—  Kobaltbliithe  "W.  —  StraUiff 
K,,  Karst.  —  Ocra  rossa  di  cobalto  cristal! izata^  Petr.  —  f^ 
de  cobalto^  Herrc.  —  Cobaltie  Germinations^  Flowers  ofCMt 
ofsome^  KiRvv.  —  Cobalt  Bloom^  Radiât eil  Red  C  CThomi. 
• —  Fleurs  de  cobiilt  ou  C.  terreux  rayonné  rouge ,  JBboph. 

C  a.  puhéndent.  —  FI.  ronges  de  cob.ilt  pulvérulentes.  ~^  Qx.de 
C-  r.  en  efflorescence  ,   De  B.  — Kobaltbeachlag ,  W.  ^-^Gemeùut 
Kobahblûthe  ,    Karst.  —  C.  t.  r.  super ficial,  Hjbbbg.  —  Cobéxk    , 
Incrustations  ,  Kiaw.  —  Le  C  t.  r.  pulvérulent  ,  £aocH. 

M.  Bucholz  ayant  analysé  une  variée  de  Cobalt  arseniaté  acicn- 
laire  ,  y  a  trouvé,  sur  loo  parties ,  oxyde  de  cobalt  Sg ,  acide  arseni- 
que 38  et  eau  a3.  (  J.  des  M.  t.  ii5,  p.  i5S.  ) 

ANNOTATIONS. 

Le  Colbat  arseniaté  se  trouve  communément  à  la  sarfaee 
on  dans  le  voisinage  des  autres  mines  de  cobalt,  soasla 
forme  de  masses  terreuses  ou  d'une  simple  poussière;  et 
sonvent  aussi  avec  le  nickel  arsenical  on  oxydé  ,  le  bis- 
muth, le  cuivre  carbonate  vert  terrenx ,  etc.  Il  colorées 
violet  ou  en  rose  le  qnarz  et  la  baryte  anlfatée  à  la  sarfaee 
desquels  on  le  rencontre  aussi,  en  cristanx  aciculaires  on  en 
grains  brillans. 

1.  Cobalt  arseniaté  aciculaire ,  rouge  violet,  translucide,  dansJe5 
cavités  du  quarz-hyalin  granulaire  et  drusique  ;  de  Schneeber^  en 
Saxe  :  deux  morceaux. 
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I.  a.  C.  a.  aciailaire,  rouge-violet,  avec  fer  spathique  primitif ,' 
sur  le  cuivre  gris  amorphe  ;  du  même  pays. 

1 .  ^.  La  même  variété  en  petites  étoiles  sur' le  cpiarz  ;  d«  Witti^    . 
cben  dans  le  Fustemberg. 

1^  a.  Cobalt  arseniaté  concrétionnè^terreux ,  rouge  violet  et  rouge  de 
rose  ,  avec  cobalt  oi^ydé  noir  ,  sur  le  granité  ;  de  Wittichen. 

3.  Cobalt  tàxwvixdxh  terreux-massif  y  rose,  sur  le  C  ol.  noir  ter- 
jeux  argentifère  ;  d*Allemont. 

3.  fl.  C,  a.  terreux-pulçérulent ,  avec  C.  a.  aciculaire,  sur  le  cui- 
vre gris ,  mélangé  de  cuivre  carbonate  vert  ferriiére  et  de  C.  c.  bleu, 
avec  baryte  sulfatée  ;  de  §aalfeld. 

3.  b.  Morceaux  de  la  même  variété  sur  le  cobalt  arsenical  con-. 
crétionné ,   le  quarz ,   etc.  ;  de  Saxe. 

*    I.    COBALT    ARSENIATE    TERREUX    ARGENTIFERE. 

F'ulg,  Mine  d'argent  merde  d^oie  -  Gànsekotiges.  Silber ,  Bftrss. 
—  Cobalt  merdoie ,  Broko.  . 

Ce  mélange,  dont  nous  avons  déjà  parlé  à  Tarticle  dn 
Nickel  oxydé  (p.  329  ) ,  existe  en  quantité  asôez  considéra- 
bfe ,  dans  les  fiions  argentifères  de  plnsienrs  mines  delà  Saxe 
et  de  la'Hongrîe  ,  et  dans  ceux  d'ÂlIeroont ,  départ,  de  l'I- 
sère. Il  est  quelquefois  très-riche  en  argent. 

La  Collection  du  Muséum  renferme  de  beaux  morceaux  du  Cobalt 
-  oxydé  terreux  argentifère  d* Allemont ,  et  de  celui  de  Schemrdtz. 

APPENDICE    AU   GENBB   COBALT. 

COBALT    SULFATi. 

De  Born  a  décrit  dans  sa  Minéralogie  (  t.  a,  p.  4^  )  sous  le  nom 
de  Cobalt  -vitriolé  ou  de  Sulfate  de  cobalt ,  une  substance  saline 
qui  se  trouve  à  Neusolh  en  Hongrie ,  sous  la  forme  de  concrétions 
de  couleur  rose  et  dans  laquelle  M.  Klaprotb  a  reconnu  la  présence 
du  cobalt.  C'est  la  Magnésie  sulfatée  cobaUifire  de  M.  Ij^aiiy ,  t.  2  , 
p.  336.  MM.  Brochant ,  Brongniart  et  Delametherie  ont  continué 
de  la  décrire  sous  le  nom  de  Cobalt  sulfaté. 

Cette  dénomination  paroît  devoir  beaucoup  mieux  convenir  à  un 
minéral  découvert  récemment  à  Bieber  ,  dans  le  Hanau,  et  dont 
]M.  le  docteur  £>opp  a  publié  la  description  et  l'analyse  dans  1» 
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Mtnnelcb  flMo^ralogîe  de  M.  ctoLaonfand,  fourYmak  itoj: 
(  1. 1  ,  p.  104  et  t.  3  ,  p.  toi .  ) 

No«s«  •flapmatoni  en  Journal  êm  FfaTsIque  de  jnmer  iSil((ij 
70  ,  p.  a6  ) ,  ia  note  siÙTante. 

ijê  foin^rel  donc  lit  couleur  est  le  rouge  de  cbaîr  »  •  »  1 
«tiptique.  U  eK  tendre ,  «  peu  pesant  ^  «ana  Sonam 
cassure  est  terreuse.  Il  contient  oxyde  de  cobalt  3iy7t  «  acMbi 
rique  17,74 1  eau  41,55. 

U  a  été  trouvé  le  sur  cobalt  ozjdé  terreux  et  aor  JahÊPptt^ 
latée  laminaike. 

NEUVIEME    GENRE. 

I-.  £s»àcB.  ARSENIC  NATIJF. 
(  Premicre  partie  ,  p.  16a.  ) 

Arsenic  natif  de  tous  les  miuéralogistesw 
Gediegûn  Ar$emk ,  W.  et  Kahst.  —  Amtdco  nûiiçOt  taip** 
M ,  HaRao.— iVâf/f^a  jérsenic^KitLW, 

(L*A.  n.  ttiùercufeux^esiàcé  a  été  nommié  aussi  CobéÊkuttmL) 

VAili^èB  Dit  70A1IB8. 

1 .  Arsenic  natif  bacUlaire  ;  ffaàjr, 

£n  prismes  accolés  et  réunis  longitudinalement. 

a.  Arsenic  natif  aciculaire-radié  ou  palmé  ;  Id. 
Analogue  à  la  variété  de  plomb  sulfuré  qui  porte  ce  nom. 

5.  Arsenic  n9t\î spéculaire  ;  Brongniart. 
£n  couches  minces  à  la  surface  de  différentes  pierres  qui  formott 
des  salbandes  de  filons*  x    . 

ANNOTATIONS* 

L' Arsenic  natif  se  trouve  communément  en  veines  dsni 
les  montagnes  anciennes  et  plus  rarement  dans  celles  de  tran- 
sition. Il  est  en  veines  avec  l'argent  ron^e  dans  le  acbiste 
micacé  à  Joacbimstal  en  Bohême  ,  et  avec  la  même  sebl* 
tance ,  dans  le  gneiss  ^  à  Frejberg  en  Saxe  et  à  Sainte-Marie 
aux  Mines  ,  en  France.  Il  est  très-fréquemment  aseoeié  Mtf 
minerais  d'argent,  au  cobalt  et  à  rantimoine,  comme  diM 
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les  filons  d'Aile  m  ont,  où  il  se  trouve  aussi  en  rognons,  eC 
à  Andreasber^  au  Hartz.  M.  Patrin  Ta  observé  en  niasses 
énormes  dans  le  fond  de  la  mine  d'argent  de  Zmeiif  en  Si- 
bérie. On  le  trouve  aussi  en  grande  quantité  dans  les  mines 
d'étain  d'Angleterre,  et  en  concrétions  on  en  masses  grana- 
leusesy  dans  la  chaux  éarbonatée  ou  la  baryte  sulfatée^  en 
Bobéme  y  en  Saxe  ,  en  Norwège  ,  en  Hongrie ,  en  Espagne  , 
en  France  ,    au  Chili  ,  et  dans  beaucoup  d'autres  pays* 

1  •  Arsenic  natif  ttdt^rcnleux-teatacé ,  à  cassure  à  grains  tr^s-ÛDS  y 
du  Chili  :  beau  morceau  donné  par  M.  Thibaud. 

I .  a.  Morceaux  de  la  même  variété  ,  du  Hartz  et  de  la  mine  de 
Galilée ,  en  Saxe. 

1.  b.  A.  n.  concréUonné'Qorrodé  ;  de  Joachimstal  en  Bohème» 

2.  c.  Morceaux  de  la  même  variété  avec  chaux  carbonatée  lami- 
naire, quarz-hyalin  et  fragmens  de  schiste  micacé;  de  Ste.  Maris 
aux  Mines  ,  dans  l'Empire  français  ,  et  de  Saxe. 

2.  Arsenic  natif  bacillaire  *,  dans  la  chaux  carbonatce  lamel- 
laire blanche  de  Bieber  en  Hanau  :  échantillon  donné  par  M.  Haûy* 

5.  Arsenic  natif  lamellaire^  avec  A.  n.  concrétionné  à  petites 
écaiHes  et  chaux  carbonatée  disséminée;  de  Orawitzka  dans  le 
Bannat.^ 

On  trouve  la  même  variété  à  Kapnick  en  Transylvanie ,  dans  uno 
^lauz  carbonatée  manganésifère  rose.  {Haûy ,  1812.  } 

4.  Arsenic  natif /z/no/T^^e,  compacte  ou  à  grains  '  extrêmement 
fins  y  avec  cuivre  gris  disséminé  et  quarz-hyalin  ;  de  Wittichen  en 
Souabe. 

4.  a.  La  même  variété  avec  TArsenic  testacé  et  l'Argent  antimo- 
nié  sulfuré  ,  du  même  pays. 

ir.  Espèce.  ARSENIC  OXYDÉ. 
(Première  partie,  p.  162.  ) 

Arsenic  blanc  cristallin  natif  et  Chaux  native  d'arsenic ,  R.  D.  -^ 
Axsébic  oxydé,  DeB.? — Id. ,  Delam. —  ArsenikbliUhe ^  Karst. — 
Mimera  d'qrsenico  calciforme ,  Petr.  —  Cal  nativa  de  arsenico  ,■ 
Hexublg.  —  Native  Calx  of  Arsenic,  Kiaiv.  —  L'Arsenic  oxydé 
natif }  Bbccb. 
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VAHIBTBS   DB   FOBMBS» 

1.  Arsenic  oxydé  primitif  ; 

t/Oett^re  régulier  ;  Haily^  Tabl.  comp.  p.  ic8. 

a.  Arsenic  oxydé  concrétionné-fihreux  ; 

En  petits  mamelons,  partie  fibreux  et  partie  grenus ,  sur  TargHef 
de  Bieber  en  Hanau  ,  où  cette  variété  a  été  regardée  comme  de  la 
Chaux  arseniatée.  (  Hcùly ,  1808.  ) 

3.  Arsenic  oxydé  bacillaire- conjoint  ; 

£n  aiguilles  prismatiques  réunies  longîtudinalement ,  de  couleur 
blanc-jaunàtre  et  rduge  de  chair ,  sur  ime  matrice  argilo-ferm^- 
neuse  qui  paroît  avoir  éprouvé  Taction  du  feu  ;  de  File  de  la  Gua- 
deloupe ?  ' 

ANNOTATIONS* 

L'Arsenic  oxydé  se  trouve  à  la  snrface  oa  dans  le  toSsî- 
nage  de  certaines  mines  arsenicales  ,  et  notamment  de  celles 
de  cobalt  ,  sous  la  forme  d'aîgoilles  déliées  divergentes  et 
plus  ordinairement  sons  celle  d'nne  simple  poussière  blao- 
che.  Il  accompagne  souvent  le  nickel  oxydé ,  qnelqaelbif 
Targent  ronge ,  comme  à  Joachimstal  en  Bohême ,  et  le 
tellure  anro-plumbifcre  à  Nagjag.  On  Ta  observé  également 
sur  Farsenic  testacé,  .à  Andreasberg  au  Hartz,  et  sar  d'ao* 
tres  gangues  ,  à  Gistan  dans  les  Pyrénées  et  a  Sainte-Marie 
aux  Mines  ,  dans  l'Empire. 

1 .  Arsenic  oxydé  (  natif  ?  )  primitif,  en  beaux  cristaux  translu- 
cides ,  évidcs  en  partie  ,  groupés  sur  une  gangue  argilo-femigi- 
neuse,  âpre  et  friable;    de  Kapnick  en  Transylvanie. 

2.  Arsenic  oxydé puhérulent  ,  sur  le  cobalt  arsenical,  ou  mi' 
langé  de  nickel  oxydé  et  de  cobalt  arseniaté  ;  de  Saxe ,  de  Bohême 
et  de  France. 

m/  Espèce.  ARSENIC  SULFURÉ. 

Rauschgelb ,  W.  et  Karst.  —  Arsenico  mineralizzato  dal  «rf» 
Jb  ,  Petr.  —  Oropimentc ,  Herro.  —  Mineralized  bi  Sulfur  Ane' 
nie  Ore  ;  Kirw.  —  Orpiment,  Thoms.  — Le  Realgar ,  Brocs.  — 
Arsenic  sulfuré ,  Bro^'o. 
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CAR  ACTKBES. 

{Haûjr^  Ann.  du  Mus.  t.  16,  p  19  à  34;  1810») 

Forme,  priniUiv^e  Prisme  oblique  à  bases  rhombes,  dont  les  parirf 
«ont  inclinés  entr'eiix  de  72^  1 8'  et  de  107*^  4^  •  l*iûçidence  de  P  sur 
M  est  1  o3  »  56'  et  celle  de  P  sur  H  1 1 4'^  6^ 

Les  observations  que  M.  Haiiy  a  faites  sur  les  cristaux  d*Aràenic 
sulfuré  rouge  de  Kapnick  et  sur  un  morceau  d'Arsenic  sulfuré  jauncî 
cristaUisé  dont  les  formés  sont  analogues  ,  ne  lui  permettent  plug 
de  douter  que  les  molécules  intégrantes  du  Realgar  et  de  l'Orpiment 
ne  soient  semblables.  D'où  il  résflte  ,  dit-il  ,  que  l'Arsenic  sulfuré 
constitue  une,  es[)ère  unique  très-distinguée  du  Soufre  ,  et  qui  doit 
être  seulement  divisée  en  deux  sous  espèces,  d'après  la  diversité 
des  couleurs  qu'offrent  alternativement  ses  individus,  (p.  52.  ) 

La  variation  des  analyses  ne  doit  pas ,  suivant  le  même  savant , 
être  un  obstacle  à  leur  rapprochement,  M,  Proust  ayant  prouvé 
qu'à  une  chaleur  suffisante ,  l'Orpiment  se  foud'isans  émission  d'au- 
cun g(jz  et  qu'en  se  refroidissant  il  prend  l'apparenôe  dti  Bealgar. 

C'est  à  M.  de  Monteiro,  minéralogiste  portugais  d'iin  mérite 
distingué ,  que  nous  sommes  redevables ,  dit  M.  Haiiy ,  des  observa^ 
tîons  qui  ont  donné  naissance  à  ces  résultats.  Ce  savant  ayant  exa- 
miné avec  beaucoup  d'attention  des  cristaux  d'Arsenic  sulfuré 
rouge  de  Kapnick,  découvrit  dans  l'aspect  de  leurs  formes  l'em- 
preinte évidente  d'un  prisme  rhomboïdal  oblique ,  du  genre  de  ceux: 
qui  offrent  les  formes  primitives  du  Pyroxène  et  de  l'Amphibole. 
Itlém.  cité  ,  p.  26.  » 

Voyez  au  sujet  des  detix  sous-espéces  d'Arsenic  sulfuré,  le  mé- 
moire de  M.  Thenard ,  inséré  dans  le  69*.  volume  des  Annales  dé 
Chimie  ,  p.  284  it  292  ,  et  (me  note  de  M.  Proust,  J.  de  Ph.  t.  49  y 
p.  411  et  412. 

I.    ARSENIC    SULFURÉ   ROUGE* 

(  Première  partie ,  p.  iG3.  ) 

Rubiné  d'arsenic ,  Realgar  natif  et  Soufre  rouge  des  volcans  ; 
R,  D.—  Id. ,  et  Sandarac  ,  Oxyde  d'arsenic  sulfuré  rouge,  DeB. 
■^  Realgar  natif,  Arsenic  sulfuré  au  minimum ,  Delam.  —  Rothcs 
Hanschgelb  f^V»  — Dichtes  Rauschgelb ,  Karst.  —  Arsenico  ros.<iQ', 
kmalgar  /   Petr.  —  Oropîrncnte  raxo  ,  Hsrro.  —  Realgar,  KiRw. 
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—  Red  Orpiment,  Thoms.  — LeRedgar  rouge,  Beocr.  —  A.  sul 
rea]gar,  Bromo. 

VARIETES   DE    FORMES. 

1.  Arsenic  sulfuré  rou^e  primitif  ;  de  Kapnick- 

Cetre  variété  a  étéch^eivée  par  M.  de  Moateiro,  dans  là  belle 
collection  de  '1.  Brunn-Neergaard. 

2.  Arsenic  sulfuré  rouge  octodècimal\  Id, 

Prime  à  8  pans,  sommets  5  faces  :  Id  plus  grande  de  ces  faces  est 
située  pnrdlié'emeut  à  la  bnse  de  la  forme  primitive  ;  les  4  autres 
sont  placées  deux  à  deux  sur  Ies#ingles  solides  aigus. 

3.  Arsenic  sulfuré  rouge  ^«-Je'c/mû//  Jd. 

Prisme  à  lo  pans  ;  sommets  à  5  faces,  comme  dans  la  Tariéti 
précédente. 

MM.  Haiîy  et  de  Monteiro  ont  observé  trois  nntres  variétés  distin- 
guées des  précédentes  par  des  facettes  additionnelles  ;  mais  cpiiont 
trop  éti'oites  pour  se  prêter  aux  applicatieos  de  la  théorie. 

Le  premier  de  ces  savans  s  £st  assuré  en  outre  que  les  cristaux  pro* 
duits  par  la  sublimation ,  dans  les  volcans ,  se  rapprochoient  des 
variétés  2  et  3  par  leurs  formes  ,  quoique  leur  prisme  fût  beaucoup 
plus  alongé,  et  qu^ils  oifroient  aussi  la  même  division  mécanique. 

Analyse  du  Realgar ,  par  Klaproth ,  coniparée  à  celle  de  la  fflèoM 
substance  par  M.  TLenard. 

Klaproth,  Thenard, 

Arsenic 6i yS 

Soufre 33 jzS 

Perte. i     ..:"....     .       o . 

lOO  100 

AN3f  OTATION8. 

L'Arsenic  snlfuré  ronge  se  rencontre  ordinaîreroeit  dan» 
dc8  veines  de  terrains  primitifs  ,  et  notamment  dans  lé  schiste 
argileux,  à  Schnceberg  en  Saxe.  11  accompagne  différentes 
substances  ,  comme  l'arsenic  natif,  l'argent  aotîmonié  sal* 
furé  ,  le  plomb  ,  le  fer  et  le  zinc  sulfurés  ,  le  quarz,  la  ba- 
ryte Hulfatee  ,  la  chaux  carbonatée  ,  etc.  {Brochant)>l^ 
mines  de  Kapnick  en  Transylvanie,    de    Joachimstal  ci 
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Bobéme  et  celles  de  BrannsdoifF  et  de  Marîemberg  en  Saxe  , 
en  fourniisfient  de  beau^  cristaux.  Il  est  dissc^tiinë  par  petites 
masses  po  en  grains  dans  la  Dolumie  ,  au  Saint-Gothard  , 
avec  le  enivre  gris  et  le  fer  sulfure^.  On  le  trouve  anssi  ,  mais 
plus  rarement  dans  les  terrains  secondaii'es ,  avec  rarscnlc 
siiH'uré  jaune.  Il  existe  encore  en  cristaux  parmi  les  produits 
dn  Vésuve  ,  à  la  Solfatarre  de  Pouzzolcs,  et  dans  d'antres 
Tolcans  :  tel  est  le  soufre  ronge  de  la  Guadeloupe  et  la 
Keagar  en^stalactites  d*gn  r.ouge  vif,  du  volcan  de  la  pro- 
vince de  Buugo  dans  l'île  deXimo  au  Japon.  (  R,  de  Plsle.  ) 

On  en  trouve  de  grandes  masses  dans  la  mine  d'étain  de  Kianfu , 

à  cinq  journées  de  Nankin  :  M.  le  Camus  en  a  eu  un  morceau  qui 

pesoit  28  livres  (  1 3  kilogrammes  ).  Ce  même  naturaliste  a  du  realgdr 

'  travaillé  au  centre  dutjuél  est  une  veine  de  spatli  calcaire.  (  Sage  , 

J.  de  Ph.  t.  54  ,    p.  3i3.  ) 

.  1.  Arsenic  sulfuré  rouge  cristallisé  ,  avec  A.  s.  r.  amorphe,  sur 
^arz-byalin  concrétionné  ;  de  Felsobanya  en  Transylvanie. 

I.  a.  A.  s.  cristallisé ,  altéré ,  sur  Hornstein  gris  \  de  Ste.  Marie 
aux  Mines ,  département  du  HaiJt-Kbin.  ' 

a.  Arsenic  sulfuré  rouge  prismatique^  en  aiguilles  à  sommets 
'  fi^cturés ,  d'un  beau  rouge  orangé ,  à  la  surface  d*une  coucbe  de  zinc 
aulfuré  mélangé  de  cuivre  gris ,  et  incrustant  des  cristaux  de  quarz-' 
hyalin  radié  ;   de  Kapnick  en  Transylvanie. 

o.  Arsenic  sulfuré  rouge  en  cristaux  granuliformes  sur  la  lave 
-    altérée  ;  de  la  soufrière  de  la  Guadeloupe  ? 

4.  Arsenic  sulfuré  rouge  amorphe  ou  massifs  sur  le  quarz  ;  de 
Transylvanie. 

4.  a.  La  même  variété  disséminée  dans  TA.  s.  jaune  laminaire  ; 
de  Obla^ian ,  dans  le  même  pays. 

II.  ARSENIC  SULFURÉ  JAUNE, 

(  Première  partie  ,  p.  164.  ) 

Orpiment  natif,  Orpin  ou  Arsenic  jaune  fossile;  R.  D.  —  Orpi- 
ment, Oxyde  d*arsenic  sulfuré  jaune;  Dr.  B.  — Id.  ,  et  Arsenic  sul- 
furé au  maximum;  BEiaAVL.—  GelùesRoitschgelù^Vf.  —  Bl.ttn'' 
ges  Hauschgelù ,  Kabst.  —  Arsenico  giallo  ,  Orpimento  ;   P*tk. 
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OropimeMe  amarillo  ^  Herro —  Orpiment ,  Kuiw.  —  Yeîlov^ 

Or 'piment ,  Tboms.  —  Le  Realgar  jaune  ,  Baock.  —  A^  s.  orpi- 
ment ,  Bhowo. 

CARACTÈRES* 

Cette  sous-espèce  diffère  principalement  de  celle  qui  précède f' 
par  sa  couleur  et  p  ir  la  flexibilité  de  ses  lames.  Nous  avons  vu  plus 
haut  (  p.  449  )  4^  ^^®  ^^^  susceptible  d'offrir  d«s  formes  analogues 
aux  sieunes. 

Analyse  de'TOrpimeut,  par  Klaprotb,  compara  à  celle  du  même 
minéral  par  Thenard. 

Klaproth,  Thenard. 

Arsenic 68, o   '«.«•;••     5/ 

Soufre 5o,5     ..!.•..     4^ 

Perte i,5     .     .     *     •     «     .     •       o 


100,0  100 


AKNOTATIO]fï8. 

L'Arsenic  sulfuré  jaune  appartient  prîticîpalement  ant 
montagnes  secondaires ,  dans  les  veines  desqaellen  il  se 
tronve  ordinairement ,  en  masses  feuilletées  et  quelquefoil 
en  concrétions  on  en  masses  compactes,  avec  la  chanx  car- 
bonalée  corofiacte ,  le  quarz  ,  le  fer  sulfuré,  le  enivre  pjri-' 
tenx  ,  etc.  Il  accompagne  l'argent  rouge  superGciel  à  Wîl- 
tichen,  en  Souabe  ,  dans  le  granité  (  Tondl),  11  est  très- 
commonenient  engage  dans  Fargile  ,  comme  à  Moldava  et  à 
Saska  dans  le  Bannaf.  Oii  le  trouve  aussi  à  Nagyag  et  à 
Ohlalapos  ;  en  Transvlvanie,  à  Felsobanya  en  Hongrie,  CR 
Katolie,  au  Hartz  ,   à  Zimapan  au  Mexique,  etc. 

I.  Arsenic  sulfuré  jaune  laminaire,  en  mnsses  entièrement  cooi'' 
^  posées  de  lames   séj^arables  striées  et  transparentes  j  de  Moldava 
(luns  le  Bannat. 

1.  a.  A  s.  jaune  lajninaire ,  avec  A.  s.  rouge  granulifôrme ,  dis<* 
«éminé  ;  de  Transylvanie. 

T.  b.A.  s.  jaune,  en  masses,  sur  le  quarz,  avec  fer  sulfuré  blanc 
granulaire,  disséminé  ,  etc.  ;  du  même  pays. 

2.  Arsenic  sulfuré  jaune  lamellaire» 


'C  4''>'5  ) 

3.  Anenle  lulfuré  janne  concrt^iionwê  ^  jaun^-venlâtre  ;  de  Mol- 
dave diint  le   BanDat   :    ^haiitillon    dunn^    |>at  M.  Haij.. 

4*  Arfenic  lulfaré  jatmc  tMÙschistoïJe  ou  compacu,  jauue  ;  du 
même  i^a^^f  « 

DIXIÈME    GENRE. 

MANGANESE. 

mangank.se  natif  ? 

Mine  àt  mangan^te  native  ;  De  l4  Pbviiouii,  M^oioirei  de  TA- 
cadémie  de  Tmiloucc  de  178a,  t.  f ,  p.  266  et  aSy. 

M.  De  la  Peyroute  ,  Onrevpoiidaiit  de  Tlntiitut  Impérial,  n  du- 
rrit  «OUI  le  nom  de  A///i^  ^<s  manganèMe  native  un  niin^*ral  trouve 
par  lai  «iir  la  montagne  de  Rancit,  vall^  de  Vîc<le<fO«  ,  duiit  loi 
Pyr/;rjée<^-Orienules ,  parmi  d*autre«  vari^i^^do  frjangarn;^,  «  wn 
^land  nombre  <ie  min^logiste^  frt  de  cljimidtef .  dit  M.  Jolm  qui 
rapfxme  f  e  fait,  ont  cont^it^  la  slst'w^  d«  cette  d^ouvertif ,  rouJanC 
leur  opinum  «ur  la  iacilitii  aver  laquelle  le  miinganesi;  arrifîfieJIc* 
meut  pié/>aré  tomlx;  en  f>Ott«*i«ie  à  Tair.  Je  rriii  rependant  qu'il 
peut  «e  préienter  du  mangan^te  natif,  pourvu  qu'il  soit  uni  à 
J*autre«  métaux  ;  car  j'ai  observé  que  «i  par  liaiard,  il  <e  rombinoit 
C111  manganèse  une  [>etiie  quantité  de  fer  provenant  de  la  pou«iière 
d#  bouille  avec  laquelle  le  rrcuiet  eu  brafjué  ,  le  rnlot  n'épr  /uvoie 
aucune  altération  à  Tair ,  et  pouvoit  être  tjmhervà  nann  risqua  dam 
nn  flacon  bouché.  Dani  cet  hiuX  il  \itj%'.ii\t  une  certaine  malléabi- 
lité et  «ftattiié  par  Taimant.  •  {John,  de  Berlin,  ftur  le  Mauga- 
il^te  ,  i,  'de  M*  t  aa ,  p   S\,  ) 

Le  Man^ianèae  natif  de.  la  roin«  Û¥  Sem  ,  vill/e  de  Vie- 
dcMOM ,  étoit  en  boutdoa  un  pf  n  applaiit ,  »alîii«8nt  lea  doifçia, 
Dialléablei  juacprà  un  certain  point  ,  ayant  le  tisvu  lam<-llenr 
et  U  cciulrur  du  mangan^ne  nii'lallique.  Il  nVioii  point  atti^- 
rable  àPaimant.  (  De  la /*ryfou4e  ^  Acad.  dt*Toulou»c,  t.  i, 
p.  aJO  ,  ou  J.  de  Pli.  t.  aB,  p.  GH   ; 

I".  hHfkci.  MANGANIl.sk  oxydé. 
C  Vrtiiuivrt,  paitie  ,   p.  iW  et  •oiv.  ) 
Wangancic  oxydé  métalloïde  grit,  cristallivé  ou  acirulaiie.  — . 
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Ox.  de  m.  cristallisé  et  Ox.  de  m.  fibreux,  d'un  éclat  métallique  ; 
DeB.  —  Manganaise  cristnllisée  et  M.  en  aiguilles,  R.  D.  —  Blàt- 
triges  et  Strahliges  Graiibreumsteinerz ,  W.  —  5.  Graumanganerz, 
Kakst.  —  Manganèse  cristallizato  ,  Petr.  — Manganesa  radiada, 
Herivg.  —  Striât ed  ou  Fibrous  Manganèse  Ore  ,  Grey  Ore  of 
Manganèse ,  KiRw.  —  Radiated  et  Foliated  Grey  Ore  of  Manga- 
nèse ,  Thoms. —  Le  Manganèse  gris  rayonné  et  le  M.  g,  lamelleux,' 
JBroch.  —  M.  métalloïde  chalybin  ,  Brqito. 

M.  ox.  m.  compacte  ,  concrétionné  ou  amorphe.  —  Ox.  de  m. 
compacte  ,  informe  ,  d'une  cassure  luisante ,  etc.  De  B.  —  Dlchtes 
G.  B. ,  W. — ^.Var.  du  Schwarzeisenstein ,  du  même.  —  Dichtes  G. 
M. ,  Karst  —  Manganesa  ncgra ,  Herro.  —  Compact  Grey  Ore, 
Thoms.  — I^e  M.  g.  compacte  ,   et  le  M.  noir  de  Broch. 

M.  ox.  argentin.  —  Chaux  de  manganèse  argentin,  Dn  itk Tsr- 
BOUSR.  — ^^ulg*  l^leurs  de  manganèse.  — Mangânschàum  ^  Kjlbst. 

—  Braiinsteinschaum*  —^  Espum.a  de  manganesa ,  Herro.  —  M« 
m.  .argentin ,  Bhong. 

M.  ox.  noir-brunâtre ,  concrétionné  on  en  masses  terreuses.  — 
Mangannise  en  chaux  noire  ou  brune'  en  efllorescence ,  etc«  R  D« 

—  Oxyde  de  manganèse  friable ,  Db  B.  —  Zerreibliches  et  VerkSr- 
têtes  Schwarzmanganerz  y  Karst.  — ^^Var.  du  Bcaitner  Eisénrahm 
de  W.  —  Min.  di  M.  nere  c  brune ,  Petr.  —  Ocre  de  Manganesa^ 
Hf.rrg.  —  Rarthy  Ochre  of  Manganèse  ,  Kirw.  —  Var.  do  M. 
gris  terreux  dcBftocH.  —  M.  terne, terreux,  Brong. 

M.  ox.  terreux  bituminifère.  —  If'^ad ,  Karst.  —  Schwaner 
IVad ,  WiDENMANN. —  EntzûndUches  Braunsteinerz—^anganlie 
inflammable  ,  Beurard.  — Blackwad  des  Anglais.  —  Var.  du  M. 
terne  terreux  de  Brong. 

ANNOTATIONS. 

Le  Manp^anèse  oxydé  appartient  principalement  anxmon* 
^  tas^nes  primitives;  mais  il  s?  rencontre  apssi  ailleurs.  On  le 
trouve  tantôt  en  filons  et  tantôt  en  masses,  dans  le  pfneiss 
on  le  granité ,  comme  à  Saint-  Marcel ,  dans  la  vallée  d*Aoste, 
en  Piémont,  et  à  la  Homancche  prrs  de  JVlâcon  ,  départ, 
de  Saône  et  Loire  11  est  quelquefois  dépose  en  concbes 
dans  la  pierre  calcaire  compacte  j  et  c'est  ainsi  qn'il  ** 
montre  à  Saint- Gingoupli ,  sur  les  bords  dn  lac  de  GencfC^ 
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près  des  rochers  de  Meillcric  ,  et  à  Voiigy  ,  dc'partement 
de  la  Loire  :  il  est  dans  le  jaspe  à  Monlcnero,  départeqient 
des  ApciiiUHs.  Ce  minerai  accompagne  souvent  les  mines 
de  fer  et  en  particulier  le  fer  oxydé  brun ,  compacte  on  fi- 
breux. 11  forme  des  dendriles  dans  les  fissures  des  roches 
oà  il  est  renfermé.  Celles-ci  le  présentent  rarement  sous  des 
formes  cristallines  bien  nettes  ,  mais  plus  communément  en 
aiguilles  brillantes ,  quelquefois  en  masses  terreuses  légères 
et  comme  spongieuses  ,  mélangées  de  fer  oxydé ,  et  en  mas- 
ses compactes  mêlées  de  matières  terreuses.  Cette  subs- 
tance est  exploitée  dans  une  multitude  d^endroits  delà  Siixe, 
de  la  Bohème  ,  de  la  Hongrie  ,  de  la  Transvlvauie ,  du  Hartz , 
de  FAngleterre  et  delà  France  (i)  où  les  départemens  de 
la  Moselle  et  de  la  Sarre  en  offrent  d'intéressantes  exploi- 
tations. On  en  trouve  aussi  en  Toscane,  en  Espagne,  an 
Mexique  (2) ,  à  l'île  de  Cuba  ,   etc.  ,  etc. 

,(i)  MM.  Cordicr  et  Beaunier  ont  publié  dans  le  t.  10,  du  J.  des 
M.  un  mémoire  très-important  sur  les  Manganèses  oxydés  suscepti- 
bles d'être  employés  dans  les  arts ,  et  en  particulier  sur  ceux  que 
renferme  le  sol  de  la  France ,  d'où  il  résulte  (jue  notre  pays  n'a 
rien  à  envier  sous  ce  rapport  à  aucun  autre  et  qu'il  renferme  des 
manganèses  oxydés  très'purs  ,  propres  à  être  em{)lo3és  dans  les 
"verreries  ,  et  d'autres  qui  le  sont  moins  ;  mais  qui  peuvent  sei-^'ir  & 
la  confection  de  l'acide  muriatique  oxygéué  dont  M:  le  sénateur 
comte  Berthollet  a  fait  une  application  si  ingénieuse  au  blan- 
chiment des  toiles  et  des  cotons.  I-cs  premiers  viennent  de  Tholey  , 
département  de  la  Moselle  et  de  la  Boraanèchc,  près  de  Rlàçon  , 
départ,  de  Saône  et  Loire,  et  les  seconds  de  Su  Micaud  ,  même  dé- 
partement ,  de  Suquet ,  départ,  de  la  Dordogne  ',  et  de  Laveline 
près  de  St.  Diez ,   départ,  des  Vosges. 

Ce  minéral  auquel  on  donne  dans  le  commerce  les  noms  de  Mina 
de  manganaisc ,  Magnésie  noire ,  Pierre  de  Périgueux ,  Savon  det 
^verriers ,  se  trouve  dans  beaucoup  de  lieux  difiérens  de  la  i  rance. 

La  Pierre  de  Pèrigiieux ,  que  Ton  nomme  dans  le  pa)  s  pierre  de 
couleur^  ne  se  trouve  pas  dans  les  environs  de  cette  ville  ;  mais  à 
6  lieues  vers  Sâint-Jean-de-Colie  ,  dans  le  distriet  d'£xldeuii ,  can- 
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on  (Tn  TliivipTA  ,  <?é]mrt.  de  ]a  Dordogne.  Hlle  eut  particulièieniem 
nboiidaiitt'  :iii  liomeau  dcSsiqiict,  ou  Suquct ,  dépendant  de  la  com* 
niunp  <1<*  Siiiiii-Miirtin  de  Frosscing«is  ,  en  morceaux  épars  àla  lar- 
fnce  itti  terrain  et  à  quelques  piods  de  profondeur  dans  une  tene 
Qrpilciise  jaunitre ,  uitMée  de   beaucoup  de   jaspe   jaune  tendrefà 
Vêtat  di*  Perhsti'in  ,  quelquefois  parsemé   de    dendrites  noires  â^ 
gnntrs,  i'ormét's  par  le  manganèse.  On  Vy  trouve  en  rognonsàpea 
pi  es  dif  m^nic  que  les  mines  de  fer  de  transport.  M.  Giilet  jareo- 
contré  une  m.issf*   de  Fechstcin  jaunâtre  ^    enveloppant  un  ban 
gioiipo  de  ni  ing.inése  en  8t.:Iactite  mamelonné   et  tendre.  Il  en  t 
rapporié  (juclfiucs  morceaux  qui  offrent  le  velouté  le  plus  agréable. 
II  s'en  trouve  du  poids  de  plusieurs  livres.  Le  lieu  où  se  trouve  cette 
mine  du  niangunésc ,    est  élevé  et  situé  au  passage  du  calcaire  n 
gneiss  qui  toucbe  au  granité.  Tout  ce  qui   Tenvironne  du  cètéJa 
nord  et  du  couchant  est  de  gneiss  :  le  terrain  calcaire  le  bonie  as 
midi.  (  Bulletin  philomtuitfuc  ,  t.  i ,  pt.ya  et  ^3.  y 

M.  De  la  reyrunsc  a  fait  connottre  dans  le  tom.  i5,  du  J.  dePlii 
p.  C7  à  74  1  et  dans  son  Traité  des  mines  de  fer  du  comté  de  Foix, 
les  nombreuses  variétés  de  manganèse  oxydé  que  fournissent  les 
riches  mines  de  Fer  de  la  montagne  de  Bancié ,  près  le  village  de  Sem, 
vallée  de  Vicdessos,  dé|)art.  de  TArriège  ,  et  celles  de  Lapioeine 
prés  «l'Arles ,  départ,  des  Pyrénées-Orientales  II  nomme  Man§^ 
Tihr  satince  ,  une  variété  de  M.  ox.  concrétionné- fibreux  dont  le 
tissu  est  absohimenf  le  même  que  celai  de  certaines  hématites. 

ft  I!  se  trouve  en  abondance  et  s'exploite  avantageusement  à  Ere- 

tcnnirh,  f)rcsDachstiihle,  départ,  de  la  Sarre.  Il  y  est  presque  tou- 

tpurs  en  aiguilles  brillantes  prismatiques  se  croisant  en  tous  sens. 

Il  olfre   des  morceaux  tiès- intéiessans   pour    les    minéralogistes. 

{Duhamel fils ,  J.  des  M  t.  i5,  p   326.  ) 

M.  Delametherie  a  découvert  à  Dyo ,  proche  l'ancienne  abbaye 
de  Sept-i'oûds,  département  de  l'Allier  ,  du  manganèse  oijdéen 
rognons  ,  p;ïrmi  les  déblais  d'une  carrière  de  marbre  en  morceaux 
pro[)ros  à  faire  du  moellon.  Le  filon  est  situé  presque  sur  le  bord 
même  de  la  rivière  du  côté  de  Dyo.  Sa  profondeur  est  peu  consi* 
dérablo  et  sa  largeur  de  4  ^  ^  pieds.  (  J.  de  Ph.  t.  60  ,   p.  /jyS.  ) 

Il  (existe  une  mine  du  même  minéral  sur  la  montagne  de  jaipedc 
[Monleuero  qui  domine  à  1  est  le  village  de  la  Rochetta  età  2  myria- 
iTîètres  au  nord  de  sa  méditerrance  et  de  la  ville  de  lu  Spezziâ.  le 
nirérai  ccnsiste  en  un  oxtde  compacte,  tantôt  presque  pur.  tau- 
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tôt  mêlé  întlmement  de  matière, quarzeuse.  Il  est  disposé  par  veines 
ou  en  rognons  dans  une  couche  de  jaspe  à  très-grandes  taches  jaunes , 
rouges  ,  violettes  ou  noirâtres.  On  trouve  aussi  sur  les  blocs  super- 
ficiels de  cet  amas  ,  quelques  traces  de  cuivre  carbonate  vert.  On 
trouve  des  indices  de  manganèse  oxydé  au  milieu  des  montagnes 
^ni  sont  entre  Levanto  et  Bôrghetto  ,  dans  le  lit  du  petit  torrent 
de  Vaï  d'Auna  ,  à  4^0  mètres  de  distance  de  Fagiona  ,  arrondisse- 
ment de  Sarzane,  dans  le  même  départemenL  (  Cordier^  J.  des  M. 
'  t.  3o  ,  p.  1 08  et  suiy. 

M.  Faujas-Saint-Fond  a  trouvé  dans  le  voisinage  de  la  riche  mine 
de  fer  oligiste  compacte  de  la  Voulte  (  Ardècbe  )  dont!  on  lui  doit  la 
découverte  ,  une  variété  de  Manganèse  oxydé ,  d*un  brun-jaunAtre , 
analogue  au  Wad  de  Karsten ,  qui  est  associée  au  bitume  et  a  pour 
gangue  le  Fer  spathique. 

(2)  Le  Manganèse  <]ue  M.  Ra mirez  à  découvert,  récemment  à 
nie  de  Cuba  me  paroît  en  général ,  dit  M.  de  Humboldt ,  beaucoup 
moins  abondant  dans  TAmérique  équinoxiale  que  sous  les  climats 
tempérés  de  Tancien  contient.  A  l'ouest  de  la  yille  de  Cuenca-,  dans 
le  royaume  de  Quito  ,  il  existe  du  manganèse  gris  terreux  ,  qui 
forme  une  couche  dans  le  grès.  (  Statistique  de  la  Nouvelle-Ëspa- 
^np ,  t.  2  ,  p.  5S3.  )    - 

I.    MANGANÈSE    OXYDE    METALLOÏDE    GRIS. 

1.  Manganèse  oxydé  métalloïde  gris  tjuadrioctonal ,  en  cristaux 
groupés  ,  dans  les  cavités  du  M.  ox.  m.  aciculaire-radié  ;  de  Ilfeld 
au  Hartz  :  donné  par  M.  Haiiy. 

2.  Mangauè:te  oxydé  métalloïde  dioctaèdre ,  petit  cristal  isolé  ; 
du  même  pays. 

S.  Manganèse  oxydé  métalloïde  prismatique  ou  Bacillaire  ,  avec 
baryte  sulfatée  laminaire,  sur  M.  ox  m.  lamellaire  et  M.  ox.  noir 
bleuâtre  concrétionné  ,  fibreux;  de  Ilfeld  au  Hartz. 

3.  a.  Morceaux  de  la  même  variété,  en  aiguilles  entrelacées,  de 
différentes  grosseurs  ;  du  même  piiys  :  l'un  d'eux  a  été  donné  par 
feu  M.  Brongniart,  Professeur  de  Chimie  appliquée  aux  arts  au 
Muséum. 

4.  Manganèse  oxydé  métalloïde  aciculaire  '  radié ,  en  aiguilles  de 
différentes  grosseurs ,  avec  baryte  sulfatée  ;  du  Hartz  :  suite  dp 
morceaux. 
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4.  n.  M.  ox  m.  ariculaire^enirrlaci  ^  dans  les  cavités  du  H*  ox, 
ni.  gr«tniiluiro-com|tucie  \  tlu  iiiéme  pays. 

4.  b.  L.i  môme  varloié  <*n  petits  cristaux  lamelliformes  tré<-bril- 
]aiis,  sur  le  for  oxydû  hématite  concrétiunné-fibreux  ;  de  SchmalkadB 

5  ^'nnp  \\\li\v.  nxsiMfibm- granulaire ,  gris ,  Sub-métaTloîde ,  stcc 
fer  siilfitré  disséminé;  du  p.iys  de  Nassau. 

6.  M  ing  >nèse  ox^  (lé  méralloîde /?r/ifiM/air«-7nAS5//',  avec  M.  ox. 
m.  arirulaire  ;  du  Hiirtz  :  envoi  du  maréchal  duc  de  Trévise. 

7.  y[i\x\^.\t\^^ B  ox)i\e  %\\hf-n\e\B\\o\àe  concréLionnè'-fibreux ,  dont 
les  c>liii(Ires  sont  reoouveitsde  M  ox.  tem^ux ,  noir-bruDitre  ;  dt 
ScliniaJkade  dans  le  TIenneberg ,  en  Franconie. 

7.  a.  Autre  morreau  de  la  même  variété ,  de  couleur  brunâtref 
dont  les  C}-Iindre8  sont  enveloppés  d'une  croûte  de  M.  oxydé  noir 
bifu'itrc  compacte  et  un  peu  mamelonné  ;  du  comté  de  Sini 
Wilgenstein . 

8.  Manganèse  ox^ dé  snb-métalloide  concrétionné'cownpacte ,  d*aB 
iioir-bleuàtre  ;   du  Hénneberg  :  morceau  donné  par  M.  Heuland. 

8.  .a.  I^e  même  en  stalactites  déliées  ;  de  Flongrie. 

8.  h,  M.  ox.  concr^tionné'botryoide ,  noii-blen.^tre  ,  ei  bnm  i 
la  surface;  -de  £isenzeche ,  comté  de  Nassau-Siegen. 

<).  Manganèse  oxydé  compacte  ,  noir-l»leiiAtre  ,  recouvert  de  ma- 
melons ou  «le  tul)ercules  lisses  à  la  surface  de  M.  ox.  compacte;  de 
Schiualkade  :  donné  par  Al.  Heuland.  ^ 

II.  wA^'^rANr:sK  oxydé  métalloïde  argentin. 

1.  Manganu5e  oxydé  métalloïde- argentin ,  eu  couches  minces  i la 
surface  du  ^^.r  ox}dé  liématiie  conrrétionné  fibreux,  dans  le  Ferox. 
massif  ;    de  Hutteiiberg  eu  Curiuiliie  :  plusieurs  morceaux. 

2.  La  mémo  variété,  avec  le  M.  ox.  brun  luisant ,  sur  un  gangue 
semblable  ;  du  pays  de  Nassau. 

III.    MANOANRSE    OXYDE   TERREUX. 

I.  Manganèse  oxydé  brun  Xerxeux psentlo-prismati^f ne ,  de  Saint-. 
Jean  de  Gardonenque  dans  les  Cévemies  :    découvert  et  donné  par 
M.  le  roiiate  de  Clianteloup. 
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2.  Manganèse  oxydé  concrétionné-fibreux ,  brun ,  en  masse  très- 
friable,  légère  et  eztiémemeDt  tachante,  avec  chaux  carbonatée 
«lisséminé  ;  de  "Ilmenau  dans  la  principauté  de  Henneberg  en  Fran* 
conie  :  envoi  de  Joseph  II. 

5.  Mang'inèse  oxydé  ramuleux  ,  noir-brunâtre ,  sur  quarz  ferru- 
gineux ;  de  Scheibehberg  en  Saxe. 

3.  a.  M.  ox.  rarmilenxj  dendritîforme ,  brun,  sur  quarz-la mi- 
niforme haché,  avec  fer  oxydé  jaune-roussâtre ;  de  Ilmenau  en 
Thuringe. 

Z'  b»  M.  oz.  ramuleux ,  noirâtre  à  la  surface  du  quarz  gras  ; 
de  Sibérie. 

Le  feldspath  vert  du  même  pays  présente  aussi  des  dendrites  de 
manginèse  oxydé  terreux.  Voy.  p.  i5i. 

/  4  Manganèse  oxydé  testacé ,  brun  ,  en  croûtes  plus  ou  moins 
épaisses  ,  fibreuses  dans  leur  cassure  et  très'légères  ;  de  Huttenberg 
«n  Carinthie. 

'5  ManganèsQ  oT^àe  fuligineux  ,  brun ,  encore  un  peu  fibreux  ; 
masse  extrêmement  légère  ,  de  Schmalkade  dans  le  Henneberg. 

6.  Manganèse  oxydé  puhérulent  ou  Juligineux ,  brun-noirâtre  , 
•o  masse  et  incrustant  ;   des  pays  ci-dessus  énoncés. 

y.  Manganèse  oxydé  noirâtre  terreux  ,  renfermant  des  veinules 
de  quarz  ;  de  Tîle  de  Cuba  ;  donné  en  1804  par  M.  Auguste  Lam- 
bert ,  déjà  cité ,  p.  287. 

Le  nombre  des  morceaux  relatifs  aux  différentes  variétés  de 
Manganèse  oxydé,  soit  métalloïde,  soit  terreux  ,  est.  d'environ 
cinquante  ;  non  compris  les  échantillons  du  gradin  d'étude. 

PREMIER    APPENDICE. 

MANGANÈSE    OXYDE    NOIRATRE    BARYTIfERE, 

(  Fiemière  partie,  p.  168  ) 

Manganèse  oxydulée ,  Dolomieu. 

Ce  minéral  qui  a  f^té  décrit  dans  le  plus  grand  détail  par  Dolo- 
mieu (  J.  des  M.  t  4  f  P-  ^^  c^  su^v*  )f  est  en  masses  ordinairement 
cellulaires,  et  quelquefois  compactes  ,  noires  à  l'extérieur,  et  d'un 
gris-bleuâtre  dans  leur  cassure ,  qui  est  granulaire  à  grains  très-fiiu 
•t  sub-métalloïde. 
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n  rontT«nt ,  aiiivant  Tanalysc  que  M.  Vanquelin  en  a  faîie,  Oxydi 
Muiic  <l<*  minganèsc S^Sy , ^aryte i ,47 y  Silice o, i a, Carbozieo,o4, 
Oxvj^ciic  5,57. 

ANNOTATIONS. 

I.o  M.ifir,an^se  oxyde  barytifère  conslitne  la  masie  prii- 
cipale  de  la  mine  de  Komaiièche.  Dans  sa  plus  grande  put» 
îl  est  exempt  d^  tont  mélanfçe  ;  ce  n'est  que  rarement  qn'oi 
le  trouve  comme  empâté  de  spath  fluor  leînt  par  lai  d'aie 
eonlcnr  violette  trè^  -  foncée  ;  maia  ses  cavernosités  et 
ses  (îsïuros  contiennent  une  argile  gris-rongefttre,  très-ln 
et  très  dnctile.  La  surface  de  la  même  mino  présente  des  imi^ 
ses  de  nian«;anè8e  oxyde  terrrnx  noir  qui  renferment  qneV* 
qnefuis  des  noyaux  de  la  variété  compacte  L'amas  en  forae 
de  bande  qui  furme  cette  mine  repose  immédiatement  im 
le  ^r:uiiic  <'t  occupe  une  partie  de  remplacement  da  vOlip 
de  Homanôche ,  à  environ  16  kilomètres  (  8  lîenea  )aafli4 
d(>  Mâcou  ,  département  de  Saône  et  Loire.  (  DaJomieUf 
JVléujuire  cité.  ) 

1.  M-'iigiiic-to  oxydé  noirAtre  compacte;  de  la  Homaneclie  piit 
de  Màcon,  déport,  de  S.iA  le  et  Loire. 

SECOND    APPENDICE. 

*    jM  A  N  G  A  ^:  È  s  E    OXYDE    CARBONATE, 

Mnnginèse  miné:  .îisé  par  Tacide  acrien,  Crohstedt.  —  M* 
Bf.rgman.  —  Ll.  KiRw. 

M  OT  c.  rouge  de  rose  —  \T  ox.  r.  silicifere  amorphe,  da 
Tr.iiio.  —  Vi.r.  (lu  Mùîgnèse  blanc,  Ox.  de  M.  couleur  de  rose, 
D;  1>.  -  Rnf//.  Brnîinsteifirrz  f  ^'^  —  Both  Mangancrz  ,  Karst.  — 
TiJnii^nîirsii  roxa^  IIkrrg  —  R  d  Oie  of  Manganèse ,  Kir^.  — 
Carbonate  nf  A^ariganese  ,  'I'homs.  —  Le  Manganèse  rouge  , 
l^RorH  —  ^• .  li.'hoïde  ruiigo  ,  liRONG. —Mang.mése  carbonate, 
Lelihvre.  --  II.,  Dklam. 

M    ox    c    /d,fï7i    —  ^1   <:>x  1)1    sillrifère  anfïorplie ,  du  Traité -* 
iMarc;  nt-sc  M.  ne.    '   "  B    —     1.  liilioïde  blanc  ,  £rong. 

M.  ox..  c.  OriiTuitre,  — M.  c  ferrifùre ,  Lelieyrk. 
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GARitCTEBES. 

Tous  les  miniSralogi^tes  sont  aujourd'hui  d*accord  sur  rezîât«ncè 
du  Manganèse  carbonate ,  admise  depuis  long-temps  par  Cronstedt  ^ 
£ergman  et  Kinvan,  et  recoimue  depuis  par  M,  Proust  dans  la 
gangue  du  tellure  de  N  igyag  ;  mais  il  est  très-difficile  de  circons- 
crire nettement  les  individus  qui  appartiennent  à  cette  espèce. 

M:  Leiièvre  ayant  soumis  à  diverses  épreuves  la  gangue  du  tel- 
.lure  de  Nagyag  et  le  manganèse  rose  de  Sibérie  (  Mémoires  de  Tlns- 
titût  de  idoy,  P-  9^  )  )  ^  trouvé  qu^ils  se  fondoient  tous  deux  eu. 
y^e  ou  en  émail  violet ,  et  cependant  1^.  Lampadius  qui  les  a  ana- 
lysés n'a  point  trouvé  d'adde  carbonique  dans  celui  de  Sibérie.  Qa, 
a  aussi  donné  pour  Manganèse  carbonate ,  comme  le  remarqué  M. 
Lielièvre,  le  Braunspath  rose  de  Kapnick,  qui  est  infusible  au  cfaa-* 
lomeau ,  etc  Le  minéral  qui  fait  plus  particulièrement  l'objet  du 
mémoire  de  ce  savant  a  l'apparence  d'un  fer  spathique  gris-brunA*^ 
tre.  Il  est  aussi  infusible  ,  devient  noir  et  attirable ,  et  communique 
VBe  couleur  purpurine  au  verre  de  borax  qui  le  dissout.  Il  est  com- 
posé ,  d'après  l'analyse  de  M.  Descotils  9  d'oxyde  de  mangaiièse  53  9' 
Oxyde  de  fer  8 ,  chaux  2,4  f  résidu  insoluble  composé  de  silice  et  de 
jTer  arsenical  4 1  perte  par  le  feu  (  acide  carbonique  et  eau  )  35,6. 
(  Mémoire  cité,  p.  91.  ) 

M.  Leiièvre  ayant  promis  de  suivre  son  travail  sur  cette  espèce  ^' 
BOUS  attendrons  pour  assigner  des  caractères  plus  précis  à  ces  di- 
verses variétés  q;ie  de  noqvelles  observations  soient  venues  éclaircir 
cette  question  ,  sur  laquelle  il  invite  les  chimistes  et  les  minéralo** 
g;i8tes  à  porter  leur  attention. 

U  seroit  aussi  utile  d'examiner  quel  r61e  joue  l'eau  qiii  entre  dans 
la  composition  de  certaines  variétés  de  mangdnèse  terreux  brun  9* 
et  notamment  dans  celle  que  M.  Karsten  désigne  sous  le  nom  de 
^ad,  laquelle  en  renferme  17  parties  (  MineralogUche  Tabeilert , 
p.  y!t);  si  elle  est  essentielle  à  sa  composition,  et  ne  constitueroifi 
pas  une  nouvelle  espèce  qui  seroit  alors  le  Manganèse  hydraté  ?. 

ANNOTATIONS. 

I 

Le  Manganèse  carbonate  rose  se  tronve  à  Kapnick  et  à 

_Nagyag,  en  Transylvanie  ,  où  il  fait  partie  de  la  gangue  dn 

tlellnre.  On  l'a  rencontré  également  à  Orlez  en  Sibérie.  — • 


Le  Manganèse  carbonatce  blanc  yient  aassî  de  Trantjlrauie. 
—  Le  M  cai'b.  bron  ,  décrit  par  M,  Lelièvre,  lui  avoit  été 
donne  comme  étant  de  Bohême. 

1.  Manganèse  oxydé  carbonate  concrétionné'globuliforme^i^ûisoL 
lamellaire,  rouge  de,  rose,  sur  des  cristaux /le  quarz-hyalbi  avec 
cuivre  gris  disséminé,    dans  le  quarz  grossier  coloré  en  rose  par 

Toxydc  de  manganèse  j   de  Kapnick  en  Transylvanie. 

2.  Manganèse  oxydé  carbonate  concrétionné ,  blanc-rosé,  sur 
quarz-byalin  drusique  ,  avec  zinc  sulfuré  lamellaire ,  cuivre  gris, 
etc.  ;  de  Kapnick  en  Tranylvauie. 

3.  Manganèse  oxydé  carbonate  amorphe ,  rougç  de  rose ,  arec 
Mangan.  oxydé  noir  disséminé ,  dendritiqoe  ;  d^Orlez  en  Sibérie. 
(  Kornigea  Rothùraunsteinerz»  ) 

*  IP.  Espèce.  MANGANÈSE  SULFURÉ. 

(  Première  partie  ,  p.  3i  5.  ) 

Sulfure  de  manganèse ,  Proust.  —  Id.  ,  Dblam.  «—  ManffOh 
glanz ,  Kajist.  —  Manganèse  sulfuré ,  Broko. 

CARACTERES. 

Electricité  résineuse  par  le  frottement ,  quand  le  fragment  ât 
isolé  :  HaUjr  ^  i8o6. 

Forme  primitive.  Divisible  en  prisme  rbomboîdal ,  qui  se  soadi' 
vise  dans  le  sens  des  diagonales  de  sa  coupe  transversale  :  Id.  T«bl< 
comp.  p.  1 1 1 . 

Action  des  acides.  Traité  par  Tacide  nitrique  affoibli,  il  fait  une 
vive  effervescence ,  en  dégageant  du  gaz  hydrogène  sulfuré  :  Fau- 
quelin  ,   Ann.  du  Mus.  t.  6,  p.  401  et  suiv. 

Action  du  feu.  Il  ne  perd  rien  par  la  cbalear  :  Id, ,  ibià. 

Il  est  composé  ,  d*après  l'analyse  de  M.  Vauquelin  ,  de  85paf' 
ties  de  Mang-inése  au  minimum  et  de  i5  de  Soufre. 

(  L'analyse  rapportée  par  M.  Thomson  au  Manganèse  noir(Sji^ 
de  Cb  trad.  franc,  t.  7 ,  p.  SaS  ) ,  est  celle  du  Manganèse  ivUkn 
de  Transylvanie.  ) 

ANNOTATIONS. 

Le  Manganèse  sulfuré  se  trouve»  Nagyag,  en  Transybf 
nie  y  oti  il  est  disséminé  par  petites  masses,  dans  le  mangs* 


(  463  )  • 

nèse  carbonate   rose  et  le   quarz   qai  servent  de  gaiigae  an 
tellure  aurifère  et  plumbifère.  —  Le  même  minerai  existe  au 
Mexique  où  il  a  été  découvert  par  M.  del  Rio.ÇProusl,  J. 
-    de  Pli.  t.  6i  ,   p.  272.  ) 

i.  Manganèse  sulfuré  lamellaire  .^  noir  >  brunâtre  ,   dissséminé 
•    dans   le    manganèse   oxydé    carbonate    blanc    rosé,    avec  chaux 
carb.   ferro-maganésifère  fibreuse  ,  blanche;   de  Nagyag  en  Traii- 
sylvani». 

±.  Manganèse  sulfuré  compacte,  noir-brunâtre  ,  aven  fer  sulfuré 
et  cuivre  gris  disséminés ,  dans  le  manganèse  oxydé  carbonate  rose 
pâle  et  le  quarz  ;  de  Nagyag  en  Transylvanie. 

3.  Manganèse  sulfuré  terreux  ..  en  veines  qui  renferment  de  petites 
cavités  tapissées  de  concrétions  de  manganèse  oxydé  carbonate  rose  ^ 
dans  le  saxum,  m,etalliferum.  ;  de  Nagyag. 

Ces  trois  beaux  morceaux  faisoient  partie  de  Tenvoi  de  Joseph  IL' 

*IIK  Espèce.  MANGANÈSE  PHOSPHATÉ. 
(  Première  partie  ,  p.  169  et  3i6.  ) 

Fer  phosphaté ,   Broch.  —  Phosphbrmangan  ,  Kahst*  —  Man- 
ganèse [Phosphaté,  Brong.  —  Phosphate  oflron  and  Manganèse^* 
Pitchy  IronOre,  Thoms.  —Manganèse  et  fer  phosphatés ,  Delam. 

Le  Mang^anèse  phosphaté  se  trouve  en  masses  dissémi- 
nées entre  les  lits  du  granité ,  aux  environs  de  Limoges,  dé- 
partement de  la  Haute- Vienne  ,  dans  la  même  colline  de 
Barat  ou  l'cmerande^  existe  en  veines.  Il  j  a  été  découvert 
par  M.  Alluaud  l'aîné  ,  cité  pins  haut ,  p.  109  et  rSg. 

M.  Brochant  a  décrit  cette  substance  sous  le  nom  de  Fer  phos- 
phaté (  Minéralogie ,  t.  2 ,  p.  533  ) ,  en  avertissant  toutefois  que  Fon 
pouvoit  aussi  la  regarder  comme  un  Manganèse  pho^haté  y  puis- 
que  ,  dit-il ,  ce  métal  y  est  le  plus  abondant. 

1.  Manganèse  phosphaté  ferrifère  sublaminaire ,  brun-noirâtre  ; 
de  la  colline  de  Barat ,  aux  environs  de  Limoges  :  morceau  d'un, 
beau  volume  ,   donné  par  M.  Alluaud. 

2.  Echantillons  de  la  même  espèce  ,  Tun  sMaminaire ,  Tautre 
compacte. 
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ONZIÈME    GENHË. 
ANTIMOINE. 
I".  EspicB.  ANTIMOINE  NATIF. 

(  Première  partie  ,  p.  171.) 

Antimoine  vierge  ,  3omaile.  — Antimoine  natif,  De  B.  -«»  Id.  ^ 
IDelaii.  —  Id.,  Bboch.,  ptc  —  Gediegen  Spies^as,  VT.  —G. 
Spiessglanz ,  Karst.  —  Antimonio  nativo ,  Petr.  —  Id, ,  Hnifto* 
<—  Notice  Antimonj ,  Kirw. 

L'Antimoine  natif  a  ët^  tronvë  d'abord  à  Sabtberg,  en 
Snède  ,  par  M.  Sbaw;  il  ëtoit  en  rognons  dans  la  chaux 
carbonatée  laminaire.  M.  Scbreibèr  l'a  observe  depuis  dani 
les  filons  de  la  montagne  de  gneiss  des  Chalancbes(i),  où  il 
est  associé  an  quarz  et  ^  diverses  mines  de  cobalt  et  d'an- 
timoine. —  Il  est  aussi  disséminé  en  petite  quantité  dans  les 
Teines  argentifères  qui  traversent  le  schiste  argileux ,  an 
Hartz  et  à  Cuencamé  dans  le  Mexique.  (  Leonhard*  ) 

(1)  Les  masses  de  ce  métal  y  sont  quelquefois  très-pures.  J'en  ai 
vu  des  morceaux  polis  de  plus  de  a  décimètres  (  7  pouces)  de  lon- 
gueur ,  sur  1 5  centimètres  de  largeur.  (  Hèricttrt.  ) 

1 .  Antimoine  natif  lamellaire ,  dans  la  chaux  carbonatée  lami- 
naire ,  blanche  ;  de  Carlsfiord  près  de  Sablberg  ,  dans  le  Westcr- 
saanland ,  en  Suède. 

2.  Antimoine  natif  lamellaire ,  dans  le  quarz-byalin  ,  avec  ier 
oxydé  résinoïde  brun  ,  incrustant  ;  d'AUemont  dépaf  t.  de  Tls^e  : 
donné  par  M.  Haiiy. 

APPENDICE. 
ANTirJOINE    NATIF    ARSÊNÏFÈRE. 

Mine  d*antimoine  blanche  ou  arsenicale  ,  H.  D.  —  Antîmôins 
arsenical ,  De  B.  —  Antimonio  arsenicale  ,  Petr.  —  Régule  d'an- 
timoine natif  arsenical ,  Schreiber.  —  Antimoine  natif  testacé  | 
Uroch.  —  A.  arsenical ,  Delam. 

Certains  morceaux  de  ce  minéral  analysés  par  M.  Sage  Itii  ont 
donné  jusqu'à  16  parties  d'arsenic  ,  sur  100.  D'autres  échantillon! 
iu'en  renfermeut  presque  pas. 

L'Antimoine  natif  arscnifère  se  trouve  à  Allemont,  svee 
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i'aàtîmoîhe  natif.  Il  j  est  HDssi  accompagné  d'antîmoîne  su]^ 
^aré  acîculaire  et  d'autiiyoioe  oxydé  ^  etc»  Sa  déconverte  est 
dne  à  M.  Sciireiber. 

!•  Antimoine  natif  nrsenifôre  concrétionné^testacé  ^  sur  Ant.  nat. 
laminaire;  d'AlIemont,  do|)art.  de  Tl^éi'e. 

a.  Antimoine  natif  arseaîière/<zm«//<2/r0;   du  même  pays. 

Ces  deux  échantillons  ont  été  donnés  par  M.  Huiijr. 

n\  Espèce.   ANTIMOIJ<îE  SULFUÈÉ. 
(  Première  partie  ,  p.. 172  eL3r6.  )  ...; 

Mine  d'antimoine  grise'  ou  sulfureuse  ^  R^  D.  —  Antimoine  sul- 
fureux, MoNGFz.  —  Antimoine* sulfuré,.  De  B.  —  Id.,  DbIiAM. 
^- Grau-Spiesglaser^ ,  W.  —  Grauspiessglanzerz ,  Karat.  —  iîe- 
gqio  mineralizzato  dal  sqlfb  ,  ^ntimonio  ,  Petr.  . —  Mina  de  ajuir 
monio  gris  ,  Herrg.  —  Sulp/mrated  ^ntimony,  Kirw.  — r  Grey 
Ore  of  Antimony ,  Thoms*  —  L'Antimoine  gris ,  Bl^ocB.  —  Ant. 
•ulf.  pur,  Bromg. 

Ant.  suli'.  cristallisé,  cj  lindrolde ,  aciçulaire  et  laminaire,  ^^ 
Min.  d'à.  g  en  prismes,  *ën  cyirndres  et  en  aiguilles  ;  B.  D.  — Id  v 
JDb  b.  — i.^ine  d'ant.  striée ,  Mono.  ; — JBlàttriges  et'  Strahligei  G. 
S,  ,  W.  et  Kârst.  —  Ant.-cristallizzato  i  Calena  flnfltnçniàle  etr 
^TU.fibroso  ;  Fbtr.  —  M,  de  A,  ^ris  radiado ,  Herho.  —  Folia* 
ted  et  Scriated  S.  A, ,  Kirw.  ,—  Foliaied  et  Radiated  G.  Q.  , 
7homs. —  L*A.  g.  lamelleux  et  TA.  g.  rayonné,  Broch. 

Ant.  suif,  capillaire. — Mined  antimoine  en  plumes  grises,  aussi , 
nommée  Mine  d'argent  en  plumes  ;  R.  D.  —  Jd.  ,  De  B.  -1-  Id, ,  et . 
Tif,  d'argf:nt  antimoniaJe,  Mongez.  —  Federerz,  W.  —  Haar/or- 
wniger  G.  "5. ,  W.  etKARST.  ^—  M,  di  ttrgcnto  inpiumhj  Ant.  ar* 
menicùle  ,  Petr.— 'il/,  de  ant.  plumoso , H.E'RKOi  --^  Phnttose An* 
iàmonial  Ore ,  Kirw.  '—  Id^ ,  Tuoins.  ^  L'Ant.  en  plumes ,  Broch. 

;  Ant. -suif,  compacte.  — *  M.  d'Antî  solide  et  comptfcVB-^  BoMARfe. 
Id. ,  R.  D.  —1  A.  s.  compacte  gris ,  De  B.  —  Dichies  O^  Sis  W.  et 
'}%.A'BiST^-i-..Ant.solido,  pEtR. -r-^ikf.  ^âia.  ^.  compactât  HerRg. 
—  Compact  S,  A,f  I^iRw^ -77  Zrf| ,  Thomç. -7 jCi'JVnt.. g.  compacte, 
Broch.  ..... 

CAnACTERBS. 

Forme  primitive.  Octaèdre  Jégir^meût  rhomboïdal ,  à  triangles 

3o 


(  40G  ) 

fir.nt'nc»,  dans  lequel  Tangle  iuruie  par  ileax  des  arêtes  de  Uban 
e.-*i  (ic  <*-7''  5a';  et  «lotit  les  inciiicnrcA  de:»  lucrs  adjacentes  Time  «s 
r..mie  sont  :  109'  a4'  ,  107*  a;'  et  iio**  5^\  {^Haûy,  Goundi 
Miuéruiogie  do  181a  ) 

vARiiTÉs  DE  FoaMse. 

1 .  AotiiDoine  sulfuré  octotiuorlt  cimal  / 
rrisiii'  à  10  puus,  soinnicta  a  quitrc  laces. 

Celte  vjiiéré  se  trouve  sur  le  quurz  ,  à  Stollberg-Roslar,  enThn- 
ringe.  Hailjr  ,  181  «• 

2.  Antimoine  sulfuré  compacte  ; 

lui  masses  d*un  gris  de  plomb  dont  la  cassure  est  granulain  à 
crains  très-fins  ,  sub-métalloïde  ou  terae. 

Cette  VHriété  est  beaucoup  plus  rare  que  les  autves.  Elle  se  ren- 
contre ordinairement  dans  leur  \oisiunge  :  on  Ta  trouvée  à  Brjuoh 
dorfenSaxe,  à  Goldkronack ,  dans  l.i  principauté  de  Bareilb,à 
Mîjiirka  en  Hongrie  i  en  Auvergne,'  èfc.  :  elle  est  souvent  accom- 
pijgnée  de  quarz  et  de  fer  spathique.  {^Brochant ,  t.  a  ,  p.  375.)" 

ANNOTATIONS. 

L'Ântîmoîne  sulfuré,  la  plus  commune  des  mines  den 
genre,  est  dUssi  la  senl^  exploitée  pour  en  retirer  ce  métal 
Il  pppaniént  principaiemenf  anx  terrains  de  première  for- 
mation ;  ntaid  on  Ir  rencontre  aussi  qae]f|iiefois  dans  ceox 
qui  leur  sont  postérieurs  ,  notammf^nt  au  Hariz  et  en  Tran« 
8}'lvanie.  11  esi  en  veines  dans  le  tj;neî.ss,  à  Massiac  rt  à 
liUiiirlc  ,  dans  la  ci-devant  Auvergne  ,  et  dans  le  schiste  ar- 
gileux^ eu  Haute-Hongrie.  li  est  tantôt  scol  dans  les  veioei 
Cl  tantôt  nvcc.  différentes  substances.  ,Le  quarz  et  la  baryte 
sulfatée  sont  .ses  t2^an«;nes-lc«  plus  ordinaires  :  la  cbaox  car* 
bonaiée  ferro-man^auc^tifèrei, .le  fer  sulfure  »  le  zinc  sulfuré 
la  r!iiiux  Huatcc,  l'accorapa<^neut  encore.  II  est  associé  ai 
tellure  graphique  et  au  cuivre  ^ris  ,  dan»  la  mine  dur  de 
Naprjajr.  Les  airtres  espèces  de  ce'  genre  existent  dans  son 
voisinante  et  même  à  sa  surface.  Ce  minéral  se  trouve  abon- 
d..m:iirnt  à  Hraunsdcrf  en  Saxe,  à  Rremniiz  et  a  Schemnid 
€i\  Iloni^rie,  à  Sto:lbcrg>  au  Hariz  ,  en  Sonabe      en  Tràn- 
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•ylvanle,  etc.  La  Sibérie,  la  SaXe^TAn^Ieterre,  l'Ëspagtie, 
.et  en  France  les  départemens  du  Gard  ^  delà  Haate-Loire  , 
delà  Hante-Vienne,  delà  Corse,  etc.  (i)  en  renferment 
également.  On  en  trouve  aussi  en  Toscane  (2)  ,  en  Sardai- 
gne  (3) ,  en  Sicile  (4)  9  an  Mexique  (5) ,  etc. 

(1)  M.  Gesnouin ,  pharmacien  de  la  Marine ,  à  Brest ,  a  décou-* 
vert  en  1810  un  filon  de  ce  minéral  au  pied  du  mont  Frugi,  dans  le 
département  du  Finistère.  On  est  maintenant,  dit-il,  occupé  de  Fa 
■fouille  méthodique  pour  chercher  derrière  Quimper  ,  près  la  Tour-, 
Lie  ,  la  plateure  indiquée  par  plusieurs  veines  corresjSoadantea 
'd*une  houille  écailleuse  et  de  très- bonne  qualité.  (  Bulletin  des 
Sciences  médicales  de  1810.  ] 

(2)  A  peu  de  distance  du  château  de  Selvena ,  dans  le  Siennois , 
auprès  d'un  torrent  appelé  la  Canaia ,  se  trouvent  des  morceaux 
isolés  d'antimoine,  quelquefois  cristallisés  à  gros  prismes  réunis 
ensemble.  (  Sànti,  Voyage  au  Montamiata  ,  't.  i ,  p.  1  yS*  ] 

(3)  Près  de  Baulado  ,  on  trouve  ,  dans  un  terraiti  de  labour,  au 
pied  d'une  montagne  d^  gros  morceaux  ép'ars  de  mine  d*antimoine. 
{  jizuni,  Hist.  de  Sardaigne  ,  t.  2  ,  p.  35o.  ) 

(4)  L'antimoine  est  très-abondant  en  Sicile  :  celui  de  Niso  est  le 
plus  pur..  Il  est  en  aiguilles  sur  lé  quarz  blanc.  Ceux  de  Novarra  et, 
de  Roccalumiera  sont  à  tissu  granulaire  et  compacte  ;  le  premier 
qui  contient  du  plomb  et  de  l'argent ,  mais  en  foible  quantité  y 
Forme  des  bancs  assez  étendus  ,  environnés  de  couches  de  terre  cal- 
caire jaunâtre  et  de  marne  argileuse  sèche.  {De  Borch  ,  Min.  sici- 
lienne ,  p.  197  et  suiv.  )  , 

(Jji)  L'antimoine  est  commun  à  Catorce  et  à  los  Pozuelos ,   près 
de  Cuencamé   {Humboldt^  t.  2,  p.  583.  ) 

I  et  2.   Antimoine  sulfuré  quadrioctonal  et  Aat«  suif,  sexoc- 
tonal  ;  cristaux  isolés. 

a.  a.  A.  s.  se'xoctonal,   avec  barvte  sulfatée  primitive  lamelli- 
forme ,  sut  quarz-hyalin  corrodé  ;  de  Transylvanie. 

2  ^.  La  même  variété  dans  le  quarz-fiyalin  amorphe  j  des  mines 
de  Massiac  ,  en  Auvergne. 

On  la  trouve  également  en  Corse  suivant  Aomé  de  l'Isle. 


/ 
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3.  Antimoine  suUuTè  prismatique ,  en  prismes  à  sommets  fractu- 
rés et  vsillonnés  par  des  canelures  plus  ou  moins  profondes ,  compri- 
més et  divergeus  ;  de  Felsobau^a.en  Transylvanie  :  suite  de  mor- 
ceaux. 

3.  a  '  Autres  morceaux  de  la  même  variété  des  mines  de  Massîac, 
ils  sont  souvent  encroûtés  en  partie  de  (^uarz-agaihe-calcédoin» 
concré.lonné  blancL.^tre. 

3.  b.  A.  s.  Cl  lindroïde,  incrusté d*ântimoine oxydé  sulfur^  rouger. 
mordoré  et  de  petits  cristaux  de  soufre  ;  de  Pereta  ea  1  osr^ue. 

3.  c.  Portions  de  prisu^es  divisés  dans  le  sens  de  leur  axe  et  pré* 
sentant  une  surface  miroitante  ;  des  mêmes  pays.' 

Les  anciens  minéralogistes  en  ont  fait^  une.  variéié' partîrulférfli 
sous  le  nom  d^ Antimoine  speculaire»  Voyez  Bo  .are  ,  JtVomé  d* 
risle  ,  etc. 

4.  Antimoine  sulfuré  acicnlaire-radié ,   en  aiguilles  entrelacées, 
et  en  petits  prismes  terminés  en  pointe ,  sur  le  quHrz-hy.iliu  dodér 
caèdre,  dans  le  quarz  carié  :  de  Feisubanya  en  Transylvanie. 

4.  a,  A.  6.   aciculaire-radié ,  en  grandes  aiguilles   recouvertes 
d*une  croûte  mince  de  quarz-agatbe  calcc.loiue  bLncliàtre  et  reii- 
fermant  de  beaux  cristaux  de  baryte  sulfatée  raccourcie  blanchâtre; 
de  Hongrie  :  envoi  de  Joseph  II. 

4.  b.  Autre  très-beau  morceau  de  la  même  variété,  avec  de  gros 
cristaux  de  baryte  sulfatée  sexdécimale  ;   du  même  pays* 

4.  c,  A.  s.  aciculaire,  en  aiguilles  déliées,  sur  le  Brannspath  conr 
crétionné  blanc- jaunâtre ,  recouvrant  le  q'iarz-Lyaliu  conciétiouiié 
et  drusique;  de  Kremniiz  en  Hongrie  :  c'est  un.  des  morceaux  les 
plus  remarquables  de  la  Collection. 

4  d.  A.  suif,  aciculaire  -  radié  ,  étoile  ,  avec  or  n^itif  lamelli- 
forme ,  sur  quarz  concrétionné  drusique ,  adhérant  à  la  ps^rainiJe 
(  giauwacke  )  ;  de  Offeiibanya  en  Transylvanie  :  donné  par  le» 
M.  Weiss  ,  marchand  de  minéraux. 

4.  e.  A.  s.  aciculaire ,  irisé ,  avec  baryte  sulfatée  et  fer  sulfuré 
granuiiforme  ,  en  décomposition  ;   du  même  pays. 

4.  f.  Suite  de  morceaux  de  la  m^me  variété  ,  en  iguilles  pins  on 
Bioins  déliées, éclatantes  ou  grises  ou  bleuâtiei»  ou  irisées ,  sur  le 
quarz  ;  du  même  pays. 

5,  Antimoine  sulfuré  capillaire  ,  gris  -  bleuâtre  ,  sur  cristaol 
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de  quarz-hyalin  et  de  feldspath  limpide  ,  sur  le  quarz  ;  du  départ, 
de  l'Isère  :  doncé  par  M.  Hérirart  de  TLurv . 

~  5.  a.  capillaire ,  bleu  d*acier  (rempé ,  en  rouche  mince  renfer- 
naant  de  très-;'»etîfs  cristaux  de  qu.irzhjalin  prisme ,  disséminés,  sur 
une  croûte  mince  de  quarz;   de  Ftlsobanya  en  Haute-Hongrie. 

5.  A.  A'Ure  morceau  de  la  même  variété  irisée  ,  formant  une 
enveloppe  épaisse  et  serrée  ,  comme  une  serre  de  feutre ,  sur  le 
Hornstein  carié ,  niélangé    e  zinc  vsulfuré  ;  du  même  pa^s. 

5.  c.  A.  s  ci^pilldire  irisé ,  avec  A.  s.  laminaire,  dans. le  quara-^ 
hyalin  ;  de  Schemnitz  en  Hongrie. 

6  Antimoine  sulfuré  laminaire,  en  masses  à  tissu  lamelleux  ,^ 
miroitant  ;   du  Chili. 

6.  a.  Le  même ,  avec  antimoine  oxjdé  terreux,  jaunâtre.;  du 
même  pays. 

y.  Antimoine  sulfuré  ^raTfu/aire- masAi/T,  avec  À.  s.  laminaire 
radié,  dans  le  quarz-h^alin  i  de  Magurska  en  Hongrie. 

8.  Antimoine  sulfuré  comj9/zcf«;   du  même  pays. 
Les  morceaux  relatifs  à  T Antimoine  sulfuré  sont  au  nombre  de. 
Quarante  environ. 

VREMIBA   APPBfCDXCB. 

I.    AIVTIMOINE    SrLFURÉ    ARGENTIFERE. 
Mine  d'antimoine  grise  tenant  argent ,  dite  Mine  d'argent  grise . 
entimoniale  ,  R.  D.  --^ 

L'Antimoine  sulfuré  ar^entil^re  se  trouve  à  Freyberg^  ^ 
dans  la  mine  d'Himmclsfdrst ,  en  cristaux  fort  éclatana , 
prismatiques  hexaèdres  «  terniiné.s  par  des  sommets  dièdres. 
Ils  sont  entremêles  de  mine  de  fer  spathiqne  en  petits  cris- 
taux lenticulaires  et  de  petits  cristaux  de  roche ,  sur  une  gan« 
gne  qnarzeuse,  avec  blende,  galène  et  gneiss.  {Rome  dû 
tLie.  )  11  en  vient  aussi  du  Mexique  de  très-beaux  groupes* 
(  iîaiiy^  t.  4  t  p*  ^73..)  Il  se  rencontre  également  à  llira^ 
melâfurst  ,  en  petites  masses  compactes ,  avec  le  enivre  gris- 
et  le  fer  spathiqne.  [Haiiy  y  1812.  ) 

On  trouve  aussi  à  Magurska,  dans  la  Basse-Hongrie,  une  mine^ 
d'antimoine  ^rise  sol'de.  à  petites  écailles  luisantes,  4ui  CQlUiem  de- 
Tor  dissémmé.  (  Rome  del^Isle  ,  t.  3  ,  p.  55.  ), 
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*  lu  AirriMom  svcruai  cupairibRX» 

{BmAf,  Cours  de  Mi]ifado|^«  êm  iSia.) 

d^  cuint  piiè  antiffloiiiak ,  Saob.  <-*  Id.,  flû  IX  — U.f 
MovoBs:  }    ■ 

CABACTàftli» 

(  Smgê,  iuwlyte  dumique,  t.  5«  p*  lAO  ec  «ait;.) 
Ce  miaéral,  qui  a  kt  pins  grands  iqpports  mvmcommbmê  -wnêtk 

doGuin^jriSi  «tt en  massts  informât,  tréa-finlg^8•  ,  à  cnstnre ce— 

cholde  lisse  et  ^tatante» 
Sa  couleur  est  le  gria,  tirant  an  noir  de  fer  '•(  ^piélqnetMa  au 

vougeâtre. 

Il  est  extrêmeopent  fnsiUet  enT^Madant  dee  Tafieiiràlilandisl; 
flaais  ne  se  réduit  pas  sans  addition.' 

L*adde  nitrique  Ps  djssont  en  partie ,  avec  une  yiwm  ef&rvesosnc» 
et  en  laissant  un  riitidn  blanchâtre  trAs-abondant. 

'   Un  échantillon  de  cette  substance  venant  dee  PyiduAs  eonli- 
noit  :  Antimoine  70  «  Cuivre  oo  «  Soufre  g.  Arsenic  i.    .       '     ,  • 

Suivant  M.  de  la  Cbab^ussiéie ,  aj(épar  Mongem,  idagtofihiêt 
t.  A ,  p.  145 ,  cdui  de  Bâigorry ,  ne  rsinierme  que  14  p<Hir  100  èi 

cuivre. 

• 

Nous  avons  de  la  peine  à  croire  que  le  minéral  dont  il  s*agit  soit 
un  Antimoine  sulfuré  contenant  du  cuivre.  La  grande  quantité  d*an* 
timoine  quMl  renferme  peut  bien  le  faire  considérer  «romme  une 
mine  de  ce  métal  ;  mais  la  proportion  de  soufre  est  trop  petite  ponr 
que  c'en  soit  un  suliure.  Ses  caractères  le  rapprochent  davanrags 
de  certains  Graugûhigerz  des  Allemands  ;    il  contient  aussi  comme. 
eux  quelquefois  de  l'argent,  d'après  l'observation  de' M.  Sage*  st 
accompagne  constamment  left  mines  de  cuivre.  S'il  nous  étoit  per- 
mis d'émettre  une  opinion,  à  côté  de  celle  de  notre  illustre  maître, 
nous  dirions  que  ce  minéral  est  probablement  une  combinaison 
triple  d'Antimoine ,  de  Cuivre  et  de  Soufre. 

▲  ir^OTATiqurs. 

L'AntîmoÎDci  copro  sulfuré  est  souvent  recoavert  de  eaî- 
vre  carbonate  yert«-blanchàtre   pulvérulent.    On   le  trooTS 
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«▼ec  dilTérentea  mines  ile  cuivre,  et.notaniment  ayec  le 
C.  c.  yen  terreux,  le  C.  c.  bleu  et  la  baryte  «nlfafée  l^mi- 
liaire  ,  dans  les  Pyrénées  ,  au  comté  de  Sayn  ,  dans  la  prihr 
cipauté  de  Nassau-Usingen  et  àBaigorry,  dans  TÊmpiré 
frauçâis.  (  Saice  ^  Ouvrage  cité).  Il  en  vient  égacment  dt 
Sibérie.  Uoûy  t  i8i2. 

*    m.    ANTIMOINE    SULFURÉ    NICKEUFBRE.    . 
{HàUy,  Cours  de  IVIinéralogie  de  18^2.  ) 

CARACTERES. 

(  P^auquelin  f  Aiin.  i\\i  Mtis.  t.  19,  p*  52.  ) 

Ce  minéral  est  composé  en  partie  de  larges  lames  parallèles  d*«n- 
blanc  éciatfint ,  à  peu  près  semblable  à  celui  de  rAntimoine ,  et  en 
partie  d  une  raatièie  compacte  ,  léfièiemeut  luisante  ,  dont  la  cou- 
leur lire  sur  le  gris  de  plomb  ;  il  est  recouvert  d'une  lé5ère  cou- 
che jaynàtre  ,  qui  a  Tapparence  de  Tox^de  de  fer. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  5,65. 

Sa  dureté  est  plus  grande  que  celle  du  sulfure  d'Anjtimoine. 

£xpusé  nu  feu  du  chalumeau  ,  il  se  fond  et  répand  des  vapeurs 
blancbes  qui  ont  l'odeur  de  l'arfenic,  et  dont  une  portion  fixée  sur 
le  charbon  Jui  donne  une  couleui  jauue.^ A  mesuie  qu'il  exhale  ainsi 
des  vapeurs  ,  sa  fusibilité' diminue^  il  arrive  même  un  mdihent  où 
la  chaleur  |  roduite  par  le  chalumeau  est  in&uffisante  pour  le  tenir 
en  fusion  :  il  reste  un  petit- bouton  bliyic  et  fragile  y  ce  qui  prouve 
qu'il  entre  au  moins  deux,  méiaux  dans  la  composition  de  cette 
mine.  .  • 

•  •  » 

Sohible  en  partie  dans  l'acide  nitrique  auquel  il  communique  une 
couleur  verte  ,  en  laissant  dé|>08er  une  poudre  blanche» 

L'acide  muriatique  le  dissout  presque  en  entier. 

Il  est  composé  1".  d'Antimoine,  2^.  de  Nickel ,  3®.  d'Arsenic  , 
4».  de  Fer,  5'.  de  Plomb,  et  6  .  de  Soiifre. 

M.  Ullman  est  le  premier  qui  en  ait  lait  l'analyse, -et  son  résul- 
tat a  été  confirmé  depuis  par  M.  Klaprotb  qui  a  retiré  du  minéral 
dont  il  s'agit  environ  4*  Imiiièmes  d'Antimoine,  2  huitièmes  dé 
Nickel ,  1  huitième  de  Fer  et  1  huitième  de  Soufre. 

«  Quoique  je  n'aie  pas  déterminé  exactement  ^  dit  M.  Yauquella.^. 
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les  quantités  absolues  de  ces  substances ,  ce  qui  aiirôil^  été  trés-di(]S« 
le  ,  je  puis  au  moins  indiquer  leurs  rapports  :  c*ést  Tantiaioine  qui 
est  le  plus  abondant ,  il  fait ,  à  peu  prés ,  la  moitié  de  la  mine ,  le 
nickel  tient  le  second  tang  y  Tarsenic  le  troisième ,  le  soufre  le 
quatrième ,  le  fer  le  cinquième  et  le  plomb  n'y  est  qu'en  très-petite 
quantité. 

«  Mais  comment  et  par  quel  mode  de  combinaison  toutes  ces 
substances- se  trouvent-elles  réunies  ?  c'est  une  question  assez  diffi- 
cile à  résoudre.  Cependant ,  d'après  ce  que  noi:^  connoissons ,  on 
poùrroit  supposer  avec  quelque  vraisemblance  que  l'antimoine  et  le 
soufre  forment  une  combinaison  particulière  ,  que  l'arsenic  et  le 
nickel  en  composent  une  autre  qui  est  mêlée  mécaniquement  à  la 
première,  que  le  plomb  e:  le  fer  sont  probablement  aussi  unis  au 
soufre.  (  Mémoire  cité ,  p.  58. } 

ANNOTATIONS. 

L'Autîmoîne  aolfarc  nickelifcre  a  élé  tronvé  dans  une 
mine  récemment  onverte  pr-ès  de  Treasbonrg ,  dans  le  ci- 
devant  comté  de  Sayn-Altenkirchen  ,  an  pays  de  .Nassau, 
d'oii  il  a  été  envoyé  à  M.  Haiiy ,  par  M.  Horel ,  Conseiller. 
d'Etat  dcî  S.  M.  le  Roi  de  Westpbalie.  M.  Horel  observé^ 
dans  sa  lettre  à  ce  savant  ,.  que  ce  minéral  n'est  pas  seule- 
ment  remarquable  par  sa  compositioq  qni  présente  la  réu- 
nion encore  inconnue  de  l'antimoine  et  du  nickel ,  mais  en- 
core par  ia  nature  de  sa  gan^ne  qni  est  un  fer  spaihiqne , 
dans  lequel  sont  engag^ées  des  massés  de  plomb  sulfaré  et  de 
cuivre  pyriteux ,  sans  aucun  indice  de  cobalt,  quoique  le 
nickel  se  trouve  presque  tonjours  dans  le  voisinage  de  ce 
dernier  métal.  (  f^auquelin  ^  Mém.  cité,  p.  Si.) 

SBCQNP   APPENDICE. 
*    I.    ANTIMOINE    OXYpi    iPIGENE   JAUNE» 
(  Haiijr ,   Tableau  comparatif,  p.*  1 13  et  298. > 

CARACTÈRES. 

Les  mêmes  que  ceux  de  l'Antimoine ëxydé  ordinaire,  seulement 
il  renferme  quelquefois  encore  un  peu  de  soufre. 

U  e$t  ordinairement  terreux  ;  mais  on  le  rencontre  aussi  50us  la 
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forme  d'aiguilles  radiées  et  sous  celle  de  masses  compactes  ,  à  tissu 
laminaire  ou  fibreux. 

ANNOTATIONS. 

L'Antimoine  oxjdé  i^pi^ène  se  trouve  à  la  surface  oa 
dans  le  \oisinage  de  rantiiuoine  sulfuré,  à  Cervantes  en 
Oalice  ,  eu  Hongrie  ,  en  France  ,  etc.  Il  accompagne  quel- 
quefois TAntirooine  oxydé  eulfuré  épigènc  ronge,  comme  à 
Malaûzka  en  Hongrie. 

M.  le  baron  Guyton-Morveau  a  publié  en  1802  dans  le  4-*  volume 
du  Journal  dé  l'Ecole  Impériale  polyteclmique  ,  p.  3o8  et  suiv. ,  un 
mémoire  sur  TAutimoine  oxydé  é^>igène  de  Cervantes  en  Galice.  Il 
a  reconnu  qu'il  provenoit  d'un  mode  d'altération  particulier  du 
sulfure  d'antimoine,  dont  ce  même  oxyde  a  conservé  le  tissu  ^  et 
dont  il  renferme  encore  de  petites  masses  brillantes  qui  n'ont  point 
éprouvé  d^  changement.  Ce  savant  a  fait  voir  en  outre  que  cette 
altération  étoit  analogue  à  celle  du  fer  sulfuré  de  Bérésof.  Il  pense 
que  ce  phénomène  qu'il  a  vainement  essayé  de  repro<luire ,  par  les 
agens  chimiques  ordinaires ,  pourroit  bien  être  dû  à  réjectricité  gal- 
vanique. Voyez  son  mémoire. 

î .  Antimoine  ox)dé  épigène  laminaire  et  compacte  ,  blnnc-jau- 
nâtre  etroussatre,  avec  aut.  suif,  laminaire  éclatant ,  disséminé  ;  de 
Cervantes  en  Galice  :   donné  par  M.  Haiiy.  "" 

a.  Antimoine  oxydé  é^igéne  aciculaire  ,  blanc  ;  d'Allemorit. 

* 

3.  Antimoine  oxydé  épigcne  incrustant,  jaunâtre,  sur  ant.  suif, 
aciculaire-radié  ;  de  Hongrie  ou  de  Transylvanie. 

*    II.    ANTIMOINE    OXYDÉ    SULFURE    EPIGENE.' 

(  Haiiy ,  Tableau  comparatif ,  p.  1 1 3  et  299.  ) 

CARACTÈRES. 

Les  mêmes  que  ceux  de  l'Antimoine  oxydé  sulfuré  ordinaire. 

AN  NOTATI  ONS. 

L'Antimoine  oxydé  sulfuré  épigènc  se  trouve  avec  l'anti- 
moine sulfuré  qn'ii  reconvrc  d'un  enduit  rouge  •  mordoré. 
C'est  ainsi  qu'on  le  trouvé  aux  environs  de  Pereta ,   dans 
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Je  Grnnd-ilncli^  de  Toscane.  —  On  voit  des  nîpfoîlles  âW 
tiiiioine  hiilfiirv  dont  une  piiriie  a  ronffervë  IVrlat  métalli- 
que nHtiirel  a  cette  mine,  tandia  qne  Taotre  a^^at  emptrée 
d'une  certaine  qnantilê  d'oxygène  qui  Ta  convertie  en  aoti- 
iiMiiiic   Milice.  [  tlaiiy  ^  Tabl.  conip.  p.  398.) 

1.  Antimnint*  ox)  dé  sulfuré  épigèoe  ac/ci//a/re  ,  rouge- mordoré; 
de  Miilaczka  en  Hongrie. 

a.  Antitroine  ox}dé  sulfuré  épigène  t errenx- incrustant ,  rou^ 
niortl-ré  et  n>u^e  bninàtre  ,  avrc  «  ristauz  de  soulre  sur  l'Ant.  1. 
CNlinilroîJe  ^  de  Peieta  daiis  la  Marcmme  de  Sienne,  Grand-dodtf 
de  Toscane. 

III.  EspàcB  ANTIMOINE    OXYDÉ. 
(Première  partie  .  p.   193,  ) 

Muriate  d'antimoine,  De  B.  —  Chaux  d'antimoine  native , 
MuHGRz  —  Ant.  oxydé  bliînc  ,  Delam.  —  IVeissspiessglanzen^ 
Spies^glanzocfier  ^  W  et  Karst.  —  Cal  ce  d'anîimonio  nalif^% 
Petr.  —  M  île  A,  blanco  et  Ocre  de  antimonio  ,  Hefrg.  —  Mv 
riatcd  Antimony  *  If  hiie  AtU.  Ore ,  Anti/nonîal  Oc/ireexStp; 
posed  Phosphorated  ^întimony  ^  Kirvt.  —  L  *  Ant.  blanc  ,  Vhaâ» 
jaune  et  I  Ocre  d'nntimoine  de  BnocH 

L'Antimoine  oxydé  crislallisé  se  Ironve  à  Przibram,  « 
Bohême,  uii  ses  lan«cs  rectnn<(ul»ireâ  ,  isolées  on  gioupécfi) 
occupent  des  caTiiés  dans  le  plomb  sulluré  lamellaire.  Use 
rencoMirc  sous  la  forme  d'aiguilles  radiées  ,  «ur  rantimoine 
natif,  dans  la  miiic  d' Ml  'iiomi  ,  drparieinent  de  l'Isère, 
et  sur  rantimoine  xi  Ifnré,  en  H  «nj^rir.  Ce  dernier  pourroit 
bien  :i|-phrtenii  à    antimoine  ox' dr /pi«;ènc. 

1.  Aiiiiiiioine  oxvdé  laïutUiJomie-rcctangitlaire  ,,  bliînc-nacré, 
avec  (  uivre  p\riteux  coiicréiioimé  i  sur  plomb  sulfuié  cube-octaèdre 
et  Luniiiiiirei  de  Pizibram  en  EoLême. 

1.  a.  A.  ox  lamelliforme^  en  Lunes  alongées  ,  avec  cuivre  pyri* 
leiix  ,  sur  cristaux  de  quarz-liyalin  ,  dans  le  plomb  sulfuré  lamel- 
l.iire  ,  mélangé  de  ziuc  sulliirc  brun  flbreu^x  ,  sur  le  gneiss  ;  du  même 

{)r.j.s. 


V 


C  475  )  . 

)i         I.  ^.   Autre  morceau  de  la   même  variété  dans  les  cavités  d*aa 
^1^  i^narz-grossier  ;  du  même  pa}  s. 

jirf-       a.  Auti moine  oxydé  aciculaire'radiè ,  blanc,, avec  ant.  oxydé 
K^t  sulfuré  aciculaire.,  rouge- mordoré,  sur  le  quarz  mélangé  d'antimoine 
sulfuré  ;  de  Malaczka  en  Hongrie. 

3     Antimoine  ox}dé  terreiix-incruatant ,  bîanc- jaunâtre  ou  jaune 
'^   venUtre  ,  sur  Tant,  sulfuré  aciculaire  j  de  Hongrie  et  de  Tri^nsjl- 
Vanie  :  plusieurs  morceaux. 

APPENDICE. 

ati  *  ANTIBIOINE    OXYDE   FERRO-PLUMBIFERE. 

Minerai  de  plomb  jaune  antimonial  et  ferrugineux ,   Lelivec  , 
ïy-: -J.  dès  M.  t,  20 ,  p.  dfiZ. 

Nous  rapportons  à  l'espèce  de  TAntimoine  oxydé  un  mélange  de 
ce  minéral  avec  le  fer  et  le  plomb  oxydés  ,  auquel   feu  M.  Lelivec 
!r3  a  consacré  un  article  dans  son  beau  travail  sur  les  mines  et  usines 
^  dn  département  du  Mont-Blanc. 

s^        Voici  cet  article  : 

:         Sur  le  revers  des  montagnes  de  la  commuïie  de  Saint-Paul  don- 

?  liant  du  côté  de  Notre-Dame  des  Millières,  on  trouve  un  petit  filon 
d'une  matière  jaune,  ocracée,  assez  pesante.  M  Teillier  ,  proprié- 
taire des  forges  d'Albine  ,  en  a  extrait  une  certaine  quantité.  11  l'a 
fondue  facilement  au  feu  de  forge ,  en  un  culot  métallique  ffui  a 
^lé  pris  pour  de  Tétain  pjar  plusieurs  personnes  ;  mais  d'après  l'ana- 
lyse faite  au  laboratoire  de  Moûtiers ,  par  M.  Gueuiveau  ,  ce  miné- 
ral contient  :  o,34  d'antimoine,  0,2 >  de  fer  ,  0,12  de  plrmb,  o,  16 

i.  d'oxigène  ,  0,14  de  silice,  0,02  de  soufre.  On  poùrroit  en  tirer  un 
^.  alliage  très-propre  k  la  confection  des  caractères  d'imprimerie.  • 
(Ouvrage  cité.  ) 

Ce  mélange  nous  paroît  être  le  même  que  celui  dont  M.  Sage  a 
donné  l'analyse  dans  les  mémoires  de  TAradémie  royale  des  Scien- 
ces pour  l'année   1784  (p   291  et  ^cp.)  sous  le  nom   de  Mine  de 

•  plomb  terreuse  jaunâtre  antimoniale  et  martiale.  Il  éioil  en  masse 
formée  de  difl'érens  lits  et  se  trouvoit  poi"  filons ,  à  Bonvilinrs  en 
Savoie  ,  à  6  lieues  de  Chambery  ,  sur  la  route  du  Piémont.  Ce  si- 
vant  en  a  retiré  environ  10  parties  d'enu  et  y  a  reconnu  en  outre  la 

_     présence  d'une  petite  quantité  d'«,rçenic. 
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IV*.  EspicE.  ANTIMOINE  OXYDlï  SULFURÉ. 

(Première  partie  ,  p.  174  )• 

Antimoine  hydrosulfurê  ,  ^u  Traité. 

"^'ve  d' inti  moine  rouge  granuleuse  ;  Keimès,  minér^il  natif  et 
M.  d'à.  en  plumes  roug«s  ;  Soufre  doré  natif  strié  :  R.  D.  —  Anti- 
moine coloré  rouge  en  aiguilles  ,  Kermès  minéral  natif  et  Qxjde 
d*aiii.  sulfuré  rouge  ;  De  1>.  — M.  d'ant.  fibreuse  rouge  et  A.  hy- 
drosulfu  é  ,  Delam. —  Roth  Spiesglazerz ,  W.  —  Roth  Spiess^an- 
zerz,  Karst.  —  Mina  de  antimonio  roxo  ,  Hbrro.  —  Red  Anti' 
mortial  Ore  ,  Kirw.  — •  L'Antimoine  rouge  ^  Broch.  — Ant.  hydro- 
sulfuié,  Brokg. 

(  Cette  s\  nouymte  est  commune  à  TAntimoine  oxydé  sulfuré  pro- 
duit immédiatement  par  la  narue,  s'il  existe  ,  et  à  celui  qui  est 
]e  résultat  d'une  altération  de  rAntimoi::e  sulfuré.  ) 

Ce  minéral  a  été  regardé  d'abord  comme  une  combinaison  d'a- 
cide arsenique  et  d'oxyde  d'antimoine  unis  au  soulre  ;  puis  ensuite 
comme  une  combinaison  d'oxyde  d  antimoine  ,  (!e  soufre  et  dlij- 
dro^éne.  M.  ivlaj'rotb  qui  l'a  aUidysé  de  nouveau  n'y  a  point  trouvé 
ce  dernier  principe. 

Suivant  de  Born  (^  Catalogue  de  Raab  ^  t.  a ,  p.  i5o  )  l'Oxydi 
d'antimoine  sulfuré  rouge  est  piodnir  par  l'altération  qu'éprouve 
dans  le  sein  de  la  terre  T Antimoine  sulfuré. 

ANNOTATIONS. 

L'Antimoine  oxydé  sulfure  fee  trouve  avec  l'a ntimoine sul- 
fure ou  à  8a  surface,  soit  en  aiguilles  délices  divergenleSy 
soit  eu  mas84f8  granuleuses  y  d'un  rou,8[Q-ntordoré  piiiH  on 
moins  vif,  dans  plusieurs  lioux  de  la  Saxe ,  de  la  Hongrie  et 
de  la  Transylvanie.  On  le  trouve  aussi  en  Fraucc ,  à  Aile- 
mont  ,  hur  l'antimoine  natif  ^  et  en  Toscane. 

1.  Antimoine  nxulé  sulfure  aciciilaire-radié ^  rouge- mordoré, en 
belles  honpcs  so.eusus  ,  avec  fer  oxNcié  carbonate  é<]uinxc,  sur 
matrice  d'antimoine  sulfuré  J^rbistoïde  ,  gris-noirâtre  \  de  Malacika 
en  iîoiîiirie  :  deuj^  bedux  morceaux. 

1.  fl.  La  môme  varieié  tapissant  avec  des  aiguilles   d'Ant.  siil£ 
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ordinaire  les  cavités  d'un  quarz  drusique  ;  du  même  pays  ;   deux 
morceaux.  ' 

1.  b.  Autre  morceau  de  cette  variera,  en  aiguilles  déliées^  ,  sur 
des  cristtiux  de  chuux  c;;rboiialée  éc|iiiaxe,  blanchâtre  ,  avec  ant, 
oxydé  blanc  aricul  .ire  et  antiih.  suUuré  eu  petits  m ù melons  fibreux  , 
sur  le  quarz  j    du  même  pji^s. 

2.  A  nti  moine  OX;  dé  sulfuré  (  épigène  ?  )  terretix-incrustant  ^  rougo- 
nlordoré  j   de  Peseta  en  l'oscane  ;  \  oj.  p.  474» 

D  O  U  Z  I  È  M  E     G  £  N  R  E, 

UR^NE. 

I«.  Espèce.  URANE  OXYDULÉ. 

(Première  partie,  p.  176.  ) 

Clende  informe  compacte  ,  noire,  d*une  cassure  luisante  ;  Pechn 
blende  :  De  B.  —  Urane  uni  à  un  peu  d'oxygène  ,  'Klaproth.'  — 
Uranit  minéralisé  rjar  le  soufre  ,  appelé  faussement  Pechblende  .ou 
Mine  de. fer  en  poix;  Urane  sulfuré  brun  :  Delam.  — Pecherz , 
"W"  et  Kabst.  ^iScAw^rz-C/rfl.verz,  Emmerl. -»-  Eiserdflende. -^ 
Var»de  VUranite  de  Petr.  —  Blenda  picea  ,  Herro.  *-  Sulphu" 
rated  Uranit ,  Kirw. —  Proioxide  of  Uranium^  Pitch  Ore  ou 
Pechèlende ,  Thoms.  ^— Le  Pecherz  oi/l'Urane  noir  ,  Broch. 

*  M.  Sage  ayant  analysé  une  variété  d'Urane  oxydulé  ,  de  couleur 
bmn-jaunâtre  ;  venant  d'Eibenstock  en  Saxe ,  y  a  trouvé,  78  d'urane,.] 
ao  de  fer  et  2  de  soufre.  (  J.  des  M.  t.  i3 ,  p.  78.) 

ANNOTATIONS.      v 

L'Urane  oxydnlé  appartient  aux  terrains  pVimordîaax  , 
dans  lès  veines  (lesquels  il  se  trpnve ,  soit  eo  masses  in-, 
formes  j  soit  en  rognons ,  avec  l'urajie  oxydé  qui  raccompa- 
goe  très-souvent  ,  la  baryte  sulfatée ^  le  fer  oxydé  et  sul-* 
furé  ,  l'arapile ,  le  quarz ,  le  plomb  snifnré ,  fe  cuivre  pyri- 
tenx  ,  l'argent  sulfuré  et  quelquefois  le  cobalt  arsenical 
on  arseniaté.  Il  est  en  veines  dans  le  schiste  micacé  à  Johann- 
Georgen-Sciadt  éu  Saxe,  et  dans  le  granité  à  Joachim<<tal  en 
Bohême ,  et  en  Bavière.  —  On  en  a  aussi  tronyë  à  Konsberg 
•en  Norwège.  (  Leonkard.  ) 


/ 
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TREIZIÈME    GÈNAE. 
MOLYBDÈNE. 

EspàcE  uOTquE.  MOLYBDÈNE  SULFURÉ. 
.  (  Première  pfirtie,  p.  179.) 

Molybdène,  Bergm.  —  Id. ,  Mo^ro.  —  Molybdène  sulfuré,  sul- 
fure de  molybdène  ,  De  B.  — Pyrite  de  molydène  ,  MoL  sulfuré, 
Delam.  —  ff^ asserblei  ^  W, —  Mol  1  hdàn^Glanz ,  Kaast.  —  iWo- 
liddeno ,  Petr.  -^  Plomo  de  agua ,  Herro.  —  Moljbdena ,  Kiaw. 
Coinmon  Sulphuret  of  Moljbdcnum,  Thoms.  —  Le  Molybdène, 
sulfuré,  Broch, 

(  On  Ta  aussi  nommé  Potelot  et  Plombagine  ,  en  le  confondant 
avec  le  Grapbite.) 

Le  Molybdène  sulfuré  appartient  anx  montagnes  primi- 
tives 2  dans  lesqnellcs  il  se  tronve  ,  sous  la  ferme  de  lames 
hexagonales  on  irrégulières ,  adhérant  au  qnarz  oo  an  feld* 
spath  des  granités  ,  et  par  petites  masses  ,  dans  des  cavités 
de  veines  qnarzenscs.  Il  y  est  qnelqnefois  reconvert  d'une 
matière  pulvcrniente  ,  d^in  jaune  vif,  regardée  par  plusieurs 
minéralogistes  comme  du  Molybdène  oxydé  i^Aîolyhdàti 
Ocker  ^  Karst.  )  :  tels  sont  ceux  de  Sibérie  et  de  Suède* 
On  le  rencontre  aussi  trèh-souvent  dans  le  voisinage  de  l'é* 
tain  oxydé,  avec  le  schéeliu  calcaire^  le  fer  arsenical,  etc. 
Ce  minéral  existe  assez  abondamment  en  Sibérie  ,  à  Altem- 
berg  en  Saxe,  Zinnwald  en  Bohême,  Norberg  et  Œdel- 
fors  en  Suède,  à  Passau  en  Bavière,  en  Islande,  et  ca 
France  {\)  ,  où  il  est  disséminé  dans  plusieurs  roches  grani- 
tiques des  Alpes  et  des  Vosges  ,  etc. 

(i)  M.  Héricart  de  Thiiry  a  découvert  cette  substance  dans  uds 
syénite  porphyrique  ,  près  de  la  mine  de  cuivre  de  Chessy ,  départ, 
du  Rhône. 

.  I .  Mol}  bdèiie  sulfuré  laminaire  ,  avec  Molybdène  oxydé  jaune 
superficiel,  sur  le  qii.irz-byalin  blanc-grisàtre ,  gras  ;  de  Giachtaca 
ôibcrie  :  Jeux  beaux  morceaux.  ■     i  . 
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1.  b,  Moirceaux  de  la' même*  vairiété  ,  dans  ■  le  quâre-cômmuD  ; 

d*A1temberg  en  Saxe  -  ....      .. 

I.'  €.  M.'«.  làminaif-e ^  dissémkié  dans  line  syénite-pOrph'yriqUè; 
de  Chessy ,  département  dti  Rh6në  i'  donné  par  M.''HffrieK->de  la 
Viliemarqué.  '  •    *      ')■••' 

â.^  Molyb«4^ne  sulfuré  lamejiçire^^  en  veines  dan$,le,qiiBrz  ;  de 
JJ'prlserg,  dans  le  Westermanlançf^., en  Suède.        ;  : 

,On  le  trouve  cristallisé',  dans  ^q/j^dsp^th  lanai|iaEire4,,i^  .AEdcI- 
fors  dans  le  même  pavs.  -      *       . 

..  Les  .variétés  prismatique,  et  trikezaèdre  mancpienc.  ■ ,         ,     . ,  ;   ... 
•   '  QUATORZIEME    GENRE; 

.    TITANE.       ' 

i.*^'*«««-«  '.#  •■■■  ^ 

:.:.;;!.'    ;i  .   !«.  Espèce.  TITANE  OXYDÉ*...  ,         r     ^ 

T.  ox.  cristallisé,  cyïindroîde  et  acicuîaire-  r—  Sôliorl  pourpre 

en  aiguilre^,  de  Madagascar  ,  et'Scb.  pourp.  en  pHsmes  solitaires  , 

*8r^£spàgné''i  K.  D  — Schofl  crisrallîséop.iqué,  rouge,  de  H' 'ngrie  ; 

ïI5e*B'..^  Spath  adamantin  btUti-rougeàtVè,  du  Poituu;   Guyton- 

iMouvbâu.  —  Schorl  rouge,  Oxyde,  rouge  de  Titanium  ,  Ruthil  ; 

{)^A.M.  — 'Jfuthil^^  W.  -fr  Rutill .  iK.ARS^.  —  Sorlo^rqssQ ,  Napion*» 

:--a.  jCk^rlo.  roxo ,  Herro.  •  —  Titanite^,   Kirw   —  Ruthile ,  Red 

Sçhorl ,.  Iléons.  —  Nadelstein,  — ;  Le  Ruthile  ,  BiipcH.  —  Titane  % 

ruthile ,  Brovto. 

T..  .ox.  rédculaire.  — .  Sagénite  ,  De  Saussure.  —  Crispîte  ou 
BLuthii  en  réseau  ,  Dblam.  —  Sorlo  capittare  reticolare,  Nap. 

VARIETES  D«   rOAMBS.       . 

1.  Titane  oxyàé  octaèdre-rectangulaire  ;  Hauy  ^  x8o6. 
Petit  cristal  d'un  brun-rougeâtre,    trouvé  par  M,  le  docteur  W. 
Russell,  parmi  des  cristaux  de  fer  oxydulé  venant  de  Suéde. 

.  »•  Titane  oxydé  diectaèdrc; 

Prisme  à  huit  pans  terminé  par'des  sommets  à  quatre  faces 
trapézoïdales. 

5i 
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Cette  variiti  m  Irouve  an  Saint-Gothaid ,  lur  de»  criaiaul  de  En 
oligiite  qui  ont  eux  munies  le  quiitz  poat  gangue.  Sa  décourgrie  «te 
due  i  M.  Deicros.  Haûy  ,   Tabl.  oomp.  p.  3oi. 

3.  Titane  oxjdé  gramilaù-e  ; 

Il  est  engagé  par  periie»  masias  ,  d uni  le  cjuarr,  aux  eavironi 
de  New'Jeriey,  daaa  les  £lais-Uni>.  Baûj ,  i8ia. 

Le  Titane  oxyde ,  soit  en  crîaiiox ,  loît  en  maatés ,  est 
engage  dans  des  veines  de  cgnarz  <|ni  tfaveraent  des  raonti- 
enej  primordialca',  notamment  dans  le  gneiss  ,  à  Bointck  en 
Hauie-Kongric  (t),  où  il  a  éic  ccncoiitré  d'abord,  â  Ci- 
jnclo,  près  de  Ituytrago  dans  la  Nomelle-Oastille,  et  dint 
l'arroiidissemenl  de  Charollcs  {i) ,  dcpanement  de  S>i>iie 
et  Loire.  Il  est  «luelqoeruis  en  aigoilles  fascicules  dans  le 
qnarz  limpide,  tomme  à  Madagascar,  cnHungrie  ,  en  Sibéris 

de  la  terre  ,  aux  environs  Je  Saint- Yrieix ,  département  de 
In  liante-Vienne  et  dans  ceux  de  Charolles.  Plusieurs  de 
ces  fragmeos  offrent  des  portions  de  la  gangue  qganenie 
n  laquelle  ils  adhdroient  primitivement.  Il  forme  des  espècïi 
de  réseanx  qni  s't^tendeDt  à  la  surface  du  gneiss  ,  da  mica, 
du  feldspath  uudnqnarz,  au  Mont  Saint  -  Cothacd,  H 
SimiiIonCi),  et  dans  la  vallée  de  Raurls  ,  paya  de  Sib- 
bonrg.  La  varîéic  aciculaire,  d'nn  janne  ronttaire  vi'f,  \hi 
décon verte  par  M.  (léritarl  de  Tbitry,  dans  nne  veine  con- 
posce  principalement  de  chaux  carbonaléc ,  de  fer  spaltiiqH 
et  de  qnarz,  à  Saint-Jean  de  Belleville,  au-dessons  dn  Im- 
tnaan  de  Leachanx  ,  départ,  dn  Mont-Blanc  (4).  Ce  mia^ 
râla  étd  trouvé  anssi  en.  Amérique  (3)  ,«nFranconîe,  elt. 

(i)  Il  y  est  ordinairement  engagé  dam  le  quara  ;  maii  oi  b 
Irnuve  aussi  en  aigulHes  ou  en  prismes ,  dans  le  mica  ,  luivanl  l'ob- 
servation de  M.  Lefevre  d'Hellancourt  ,  qni  a  visité  ce  giaemaitff 
en  a  donné  la  description  dans  le  J.  des  M,  t.  a ,   p.  &\  et  sujr. 

(a)  C'est  encore  à  M.  deOiampeiiix  qu'est  due  In  découverte  dv 
Titnne  uivdé  dans  ce  liépartenieiit  qui  lui  avoit  déilk  fourni  tiei 
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dTobjets  intjressans.  II  y  existe  en  cristaux  assez  gros  9  semblables 
à  ceux  de  Saint- Yrieix  ,'épars  à  la  surface  du  sol ,  et  en  place ,  dane 
une  montagne  de  gneiss ,  dont  les  veines  de  quarc  renferment  aussi 
du  mica  noir  et  des  cristaux  de  tourmaline.  Cette  montagne  est 
située  à  environ  1000  mètres  au  nord  du  village  de  Gourdon  ,  et  à 
5oo  du  hameau  de  Mont-Bretagne  ,  arrondisscmeiit  de  Charolles. 
'  (  J.  des  M.  t.  18,  p.  107.  )  Le  même  minéralogiste  a  trouvé  le 
Titane  oxydé  en  prismes  et  en  réseau ,  sur  le  quarz  ,  dans  la  partie 
la  plus  élevée  de  la  vallée  de  Gauther ,  vers  le  passage  du  Simplon. 
(Mém.  cité,  p.  110.  ] 

(3)  M.  le  docteur  Bonvoisin  a  découvert  ce  minéral  dans  plusieurs 
endroits  des  Alpes  piémontai$es.  1".  Dans  la  vallée  d*Aoste  ,  der- 
rière le  village  de  Saint-Martin  ,  eil  prismes  de  couleur  rouge ,  en- 
clavés dans  le  quart  ;  a<>.  dans  du  talc ,  sur  la  montagne  de  la  No- 
varde ,  commune  de  Lemmie ,  vallée  de  Viù  ;  et  3<*.  dans  la  val-* 
lée  de  Pélis.  M.  Pérotti  en  a  trouvé  aussi  dans  le  quarz  de  la  mon- 
tagxie  qui  est  au-dessus  de  la  €ordonera  y  vallée  de  Soana.  (  Mém* 
de  VAeadémie  de  Turin  ^  i8o5-i8o8  ,  Introduction  ,  p.  60  ) 

U  est  engagé  dans  le  quarz ,  avec  du  mica  prismatique  \  jaunâtre  % 
dans  la  vallée  de  Biallèse,   départ,  de  la  Sésia.  ^TdtM/ ,  181  a. 

M.  J.  Gordier  ,  ingénieur  en  chef  des  Fonts  et  Chaussées  (  cita 
plus  haut,  p.  3o  et  168  )  ,  nous  a  adressé  des  échantillons  de  ce 
minéral ,  en  cristaux  géaiculés,  très-nets,  qui  étoient  associés  eu 
pyroxène  eciculaire ,  blanc-verdàtre  ou  Mussite.  Ils  provenoient  des 
montagnes  que  traverse  la  route  du  Simplon. 

(4)  l'A  montagne  dont  ce  filon  coupe  les 'couches  est  composée 
de  schistes  talqueux  verdâtres  ou  blanchâtres ,  semblables  aux  ro» 
ches  appelées  intermédiaires  ou  de  transition  par  les  Allemands» 

'  {Héricart,  J.  des  M.  t.  i5,  p.  406.  ) 

(5)  Le  Titane  oxydé  en  prismes  et  en  dendrites  a  été  découvert 
par  M.  de  Humboldt  à  la  cime  de  la  Silla  de  Garacas  on  Sierra  de 
Avila  ,  à  i3i6  toises  de  hauteur.  (  Annales  de  Ch.  tom.  3^ ,  '  p.  leà 
eit  suiv.  ) 

M.  Smithson  a  observé  ce  minéral  dans  une  sjéoite  de  Fîle  de 
Mail,  en  Esosse.  ^^zi/r^  181a. 

I .  Titane  oxydé  géniculé  ,  dans  le  quarz-hyalin  granuleux  ;  de 
9uytrago ,  dans  la  Nouvelle-Gastille ,  en-£spagne. 
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!2.  Titane  ozvdé  cylindroïde ,  rouge-brunàtre ,   avec  ub  enduit 
yger  de  mica  ;  du  même  endroit. 

2.  a.  La  même  variété  des  environs  de  Limoges. 

,  a.  b.  T.  ox.  cylindroïde ,  avec  mica  ,  dans  le  quarz-hyalin  blan- 
châtre ,  adhéra4t  au  schiste  micacé  ;  de  Rhonitz  en  Hongrie  ;  plu- 
sieurs morceaux. 

a.  c.  Fragmens  de  prismes  déliés  de  Titane  oxydé  rouge  ;  du 
Brésil  :  donnés  par  M.  le  chevalier  Geoffroy  Saiat*Hilaire. 

3.  Titane  oxydé  acicidaire ,  en  longs  filamens  jaune-brunâtres  et 
bruns,  avecT.ox.  rouge,  tapissant  desBssures,  dans  le  quarz-hyalin 
limpide  ;  de  Madagascar  :  plusieurs  beaux  morceaux  donnés  par 
M.  Rochon,  déjà  cité  p.  i.o3,  191  et  199. 

3.  a.  T.  ox.  acicidaire ,  jaune-brunàtre  clair ,  en  aiguilles  fasci- 
culées  et  croisées  ,  dans  le  quarz-hyalin  ;  du  Saint-Gothard  :  beau 
morceau  poli. 

3.  b.  La  même  variété  dans  le  quarz  enfumé  ;  de  Sibérie. 

3.  c,  T.  ox.  aeiculaire ,  brun-noirAtre  .  d^ins  le  quarz-hjr^lin. 
limpide  ;  du  Brésil  :  beau  morceau  poli  donné  par  M.  le  chevalier 
Geoffroy  Saint-Hilaire. 

3.  d,  La  même  variété^  de  couleur  roussâtre ,  sur.le  quarz grenu ^ 
du  Salzbourg  :  rapportée  par  M.  Marcel  de  Serres. 

Il  se  trouve  en  aiguilles  déliées  ,  sur  le  Quarz-hyalin  amethiste, 
dans  l'île  de  Kija  ,  sur  le  lac  Oj^éga  ,  en  Russie.  (  Acad,  de 
Péterb,  1802,  p.  SgS.  ) 

4.  Titane  oxydé  réticidaire ,  avec  talc  chlorite  granuleux ,  vert- 
grisâtre  ,  et  feldspath  ampbibexaédre ,  blanchâtre ,  sur  un  mélanga 
de  chlorite  et  de  feldspath  granulaire  ;   du  Saint  Gothard. 

4.  a.  L'Echantillon  du  gradin  d'étude  est  de  la  mênje  variété  de 
forme-  et  du  même  pays  ,  sur  un  talc  gris-verdâtre ,  cristallisé  et 
comme  flabelUforme. 

5.  Titane  oxydé  fibreux  *  ,  jaune-roussâtrc  ,  avec  qiiarz-h)'alia 
prisme ,  sur  des  cristaux  primitifs  de  fer  oxydé  carbonate  ,  brun- 
noirâtre;  de  Huttemberg  en  Carinthie  :  très-beau  morceau. 

5.  a.  Autre  morceau  de  la  même  variété,  sur  le  quarz-cristallisé; 
d^  même  endroit. 

5.  b»  T.  ox.  fibreux ,  jaune-rou93âcre ,  dans  les  cavités  du  ht 
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fer  oxydé  carbonate  jaunâtre  et  blanchâtre  ;  de  Salins  pris   de 
Moustiers  :  donné  par  M.  Gillet-Laimiont. 

5.  e.  Morceau  seoablable  au  précédent  r  donné  par  M.  Hersarr. 

ÀPFBNDZGE. 

*   I.    TITA1«E   OXYDÉ    CHROMIFERB» 

•  (i  HaïkY  r  Tableau  comparatif ,  p.  116*) 

Titane  chromaté,  Ekebebo.  — »•  Var.  d^  Titane ,  Vattqueliw. 

Ce  minéral,  dont  les  caractères  extérieurs  se  rapportent  à  ceux  dn 
Titane  oxydé  ordinaire ,  renferme  du  cbrome  ,  comme  M.  Ëkeberg 
}*a  reconnu  le  premier;  mais  en  très-petite  quantité,  puisque  ce 
métal  n'y  existe  que  dans  la  proportion  de  trois  centièmes ,  d'après 
Fana)yse  de  M.  Vauquelin.  (  Ann.  du  Mus,  t.  6,  p.  97.) 

Le  Titane  oxydé  cbromifère  se  tviinve  engagé  par  veines 
dans  une  roche  talqnense  verdâtre ,  à  Fernbo ,  près  de  Sahla  ^ 
en  Westmanie.  L'échantillon  analysé  par  M.  Vauquclin  ^Ls 
présentoit  associé  an-q^iarz.,  à  la  tourmaline  et  an  talc. 

U.    TITANE    OXYDE    FERRIFBRE. 

(  Première  partie,  |».  180.  )^ 

Siderotitanium  et  Titanosidenim  de  Klaprotr.  —  Titaneisen 
et  Nigrin  de  Kàbst.  — Mànakan  et  Iserîn  du  même.—  Titane  et 
f^  oxydés ,  Titane  ferrugineux ,  Nigrin  ;  Menakanite  pu  Sable  fer- 
rugineux titane  ;  Delam.  —  Nîgrine ,  Menachanite  et  Isèrine  de 
Thoms.  •—  Le  Menakanite-  et  l'iscrine  de  Broch.  —  Titane  mens* 
kanite ,  Brongi. 

(  L'on  a  désigné  dans  plusieurs  ouvrages  par  le  nom  de  Purette^ 
un  Sable  métallique  qui  est  tantôt  du  Fer  oxydé  titanifére,  et  tan- 
tôt du  Titane  oxydé  ferrifère.  Voyez  la  Minéralogie  et  Ib  Diction- 
naire d'Histoire  naturelle  de  Valmont  de  Bomaie.  ) 

Le  Titane  oxydé  ferrifère ,  ea  masses  pins  on  moins^ 
considérables ,  se  trouve  à  Spessart ,  près  d'Aschaffenbourg 
en  Franconie  ,  oa  il  a  été  déGonvert  par  le  prince  Dimitri 
de  Gallitzin  ^  à  Ohlapian  en  Transylvanie  ^  et  à  Gnmoec 
eu  Norwège»  La  variété  granuliforme  de  la   vallée  de  Me-^ 
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nachan  ,  comté  de  Gornonailles ,  a  été  observée  d'abord  par 
M.  W.  Gregor.  On  l'a  trcavé  depnîs  dans  Tîle  de  la  Provi- 
dence et  à  BoUny.Bay.  (  Thomson.  )  Elle  existe  également 
et  en  qnalité  notable  anr  le  bord  de  la  mer,  anx  environs 
de  Gènes  (i)  ,  dans  le  Ht  de  Flser ,  en  Bohême ,  et  sur  les 
bords  de  la  Dée  ,  dans  l'Âberdéensbire ,  en  Ecosse  (il), 
parmi  d'antres  grains  de  qnarz ,  de  feldspath  et  de  mica. 

(i)  M.  Viviani,   professeur  de  Botanique  et  d^Histoira  naturelle 
Il  TAcadémie  impériale  de  Gènes ,  ayant  observé  que  le  Sahle  noir 
(  Purette ,  Bon aab  )  ,  que  Ton  trouve  au  bord  de  la  mer  entre  Pegli 
et  Sestri ,  à  une  lieue  et  demie  de  Gènes ,  paroissoit  surtout  apr^  de 
grands  orages  qui  balayoient  les  montagnes  environnantes ,  il  en- 
treprit de  le  retrouver  en  place.  Après  beaucoup  de  recherches  in- 
fhicteuses  dans  le^  lits  des  torrens  voisins  ,  il  lé  trouva  enfin  dans 
le  bosquet  Grimaldi ,  où  il'remplissoit  d^s  cavités  dans  une  monta- 
gne de  schiste  micacé  d*un  gris  argentin.  Cette  montagne  est  sil^iès 
au-dessus  de  Pegli ,   et  à  droite  de  la  Varenna,  à  un  kilomètre  en* 
viron  d'élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  à  peu  près  à  loo 
mètres  de  distance  de  l'endroit  où  on  trouve  ordinairement  la  mé* 
nakanite.  a  II  faut  donc ,  dit-il ,  établir  lé  gisement  de  ce  minéral , 
le  T.  ox.  granuliforme ,  comme  un  des  plus  anciens  parmi  les  subs- 
tances métalliques  o.  (  J.  de  Ph.  t.  69,  p.  Sig,  } 

(2)  Le  sable  de  cette  rivière  contient  à  peu  près  le  quart  de  son 
poids  de  grains  de  Fer  oxydulé  titanifère  ayant  une  pesantetu*  sp^ 
cifique  de  4176. «M,  Thomson  nomme  Iserine  la  partie  de  ce  même 
sable  qui  n'est  point  attirable  à  l'aimant  et  qui  est  composée^  sui- 
vant lui ,  de  Titane  4'  >  '  »  Fer  Sg ,  4 ,  Urane  3,4,  Silice  et  Alu- 
mine 20.  Sa  couleur  est  la  noir- brunâtre ,  et  sa  pesanteur  spécifique 
4,49-  ^  présence  de  TUrane  avoit  déjà  été  indiquée  par  M.  Jame- 
son  ,  dans  un  sable  d'une  nature  semblable.  (  Nouç.  BulL  poljfm» 
t.  2,  p.  i3i.) 

it  Titane  oxydé  ferrifère,  sublaminaire,  luisant,  noir  de  fer 
(  pseudo'prisma tique  )  ;   de  Norwège. 

2.  Titane  oxydé  ferrifère  granulifonne ,  (arenacé)  ;  de  Mcna- 
chan  ,  dans  le  comté  de  Cornouailles. 

2.  a,  T.  ox.  arenacé p  mélangé  de  petits  grains  de  Péridot  ;  de 
l'iIe  de  Bambou. 
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.  3.  k-  tf  roâme  TOriéld  en  grains  [rùs-fin«,  prevjue  puivérulen»  j 
le  So(aii}'-Eay  ,  aiii  Terres- austral  es  ;  envoyée  par  Depuch  ,  l'un 
«»  infortunéi  compagnons  de  Pètan  ,  el  inoi«onné  corama  lui  à 
I  fleur  Ae  son  âge,  sans  avoir  pu  recueillir  la  récompense  due  k 
Bs  travaux  et  i  son  dévouement  au  succès  de  l'eipédllion. 


11/  Esi 


.  TITANE  ANATASE. 


Anaïase   du  Traiié   —  Srh 


|,.,B,,p6J.) 

:;rl  d'une  couleur  bleue  indigo  et 
chorl  oclaèdre  rectangulaire;  De  Boiibuoh.  — Srhori  lileu  ,  B.D. 
-Oclaèdrile.DESAnis.  — Oiîanite,  Delam. — Okiaedrit ,  W. — 
(naïaa,  Kabst.  —  Oaahe4nu,  jinataie,  Thosi.  —  Tiiaae 
lydé  ?  Aaaiasc  ;  Broch.  —  lïtane  anaïaie  ,   Bnonii. 

Le  Titane  analnie  «  ^té  ironie  d'abord  en  France,  dan» 
!ci-deian(  Dauphin^  (i)  ,  où  ses  crislaax.  ordinairement 
:è6-pelits,  tapisaeul  dtscavilésdana  différentes  veines  feld- 
'pBtbiqiies  et  quarzeuses  iraversani  deg  roches  granituïdea. 
^,  Laniioy  t'a  rapporté  deppia  de  la  Nouvelle-CBslille  où  il 
tiste  eu  petits  cristaux,  d'un  bleu  uoirAire  ,  aar  le  mict 
rgentÎD  ,   dans  un  granité. 

(i)  Les  premiers  érbanlillont  da  relt*  subsTance ont  été  recueillit 

ar  M.  Scbreiber  sur  la  rive  gauche  du  rui^eau  du  Flumet  ,   prèa 

du  bameau  de  k  Villette,  commune  de  Vaujnny  en  OiiauB  ,   au< 

mt  d'AJlemant.  L'analase  associé  au  quurx,  au  felJjpaiL  et  t  la 

Jrite  ,  formoit  une  véïnedansune  (nonlngneâbase  pelrotiliceuae 

verdllre,  avec  cristaux  de  feidtpatb  rose,  faisant  partie  de  la  (haina 

I  Peliles-RouBjes.  On  en  a  trouvé  depuîj  dans  la  gorge  de  la  Selle , 

-dessua  du  Pont-du-Diable  ,   commune  de  Sainr-Cbristoplie  en 

Oisanj ,  dans  des  filons  de  quari  et  de  feldspath  ,  encaissés  dans  un 

granité  gris;    et  dans  la  dernière  maraine  ou  clapis  qui    est  à  la 

liRSe  de  la  montagne.   Ses  cristaux  «ont  ordinairement  d'un  bleu 

fendre,  il  y  en  aussi  de  jaunes  et  de  noiTitrei,  (  JS'oie  de  M,  Héri- 

de  Thiiry.  ) 

Tiiane  aoMiase primiiij',   janne-bnmltre  et  bleultre,   en  crii' 
d'une   forme  très-nette,   avec  ieldspeib  bUncbàtre,   sur  le 
feldspath  lamellaire  ;  de  Saint-Christophe  en  CXiani. 
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A.  Titaiie  anata^e  hoêJ',  avec  cristauk'cfe  qa$n\  sur  un  tangue 
aemblablé  ;  du  même  pays.  ..mi/ 

a.  a.  Morceau  de  la  même  variété. donné  par  M.  Gastelin.. 

'  ■  .1 

3.  Titane  onatase  dioctaèdre ,.  du  même  endroit. 

Ces  trois  beaux  échantillons  ont  été  donnés  par  M.  HaûjT* 

La  yariéié  promiriule  et  la  variété  lantellijbrme  manquent* 

^I^  Espèce.  TITANE  SILICEO-CALCAIRE. 

•  t  <     •  1 

•   ■  I  '  .  I  1 1  »       •    ■  ■ 

(  Première  partie  ,   p.  i8i  el  3i7*  ) 

Titane  siliceo-ca&cai&b  et  Sphàhe  du  Tndt^ 

TUanit ,  Klaproth.  — Titaninm  avec  c)iaux  et  sîKce ,  -Titanit; 
Spbène,  Pictite  et  Séméline  ;  Var.  de  Titanit  :  Dblai<:  —  Gemei- 
ner  et  ScJiaaliger  Sphen^  KaesT' . —  >£naiên  et  Gelb  I^anak^z , 
"Vy.  —  Tita/fi^ic  SUiceouè  Ore ,  ^KiRw,  —  Brown  Ore,^,Tifwife-^ 
Sphene  et  RuUlite ,  Thoms.  -^  Le  Nigrine ,  Baoch.  —  T.  nignne , 
Brono. 

T.  s.  c.  canaliculé.  —  Spbène  canalicuU ,  du  Traité>  — -  Rayott- 
nante  en  gouttière ,    De    Saussure*   —  Nouveau  schorl  violet  f 

■L3*  ,,  .»«•  ••lif."  'I  •  '. 

rïONNtJLL^ 

•  «••••        •  .  • 

Le  Spinelline  de  M.  Nose  appartient  aussi  au  Titane  siliceo* 

calcaire.  .  .  ....       ,    '  ; 

M.  Hanj  a  donné  dans  son  Tableau  comparatif,  p.  ij^,  les 
nouveaux  «ignés  ]  dés  variétés  de  cette  espèce  dont  la  forme  primi- 
tive est  un  Octaèdre  rhomboïdal'et  nOn  pas  un  prisme  droit  rhom- 
bo'idàl.  Voyez  prem.  part.  p.  3i'y,  et  Tabf.  comp.  p.  3o4.    * 

Le  Titane  si1iceo-calcair«,  en  cristaax bruns,  a  étëtronvé 
d'abord  à  Peasaw  en  Bavière,  par  M.  le  Professenr  Unn^er. 
On  en  «' rencontré  depids.de  blanchâtres  dans' le  même 
endroit.  Ils  y  ont  également  ponr  gangab  une  roche  feid- 
s^pathiqne-  d'un  gris-vei-dâtre  ,  qiti  contient  anssi  de  l'am- 
phibole, dn  qtiàrz,  du  mica  et  de  la  stéatite  (  Klaproth  ). 
Les  cristaux  de  Tromoe  et  d'Addel ,  en  Norwège ,  offrent  les 
mêmes  couleurs  et  sont  disséminés  dans  le  feldspath  ron- 
geât red^ne  sy  en  ite,  dans  l'épidote  et  dans  le  paranthine. 
Les  bruns  août  eommunéoaent  ferrifères.  M»  Daboisson  a 
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d^Ëoav6rt  cette  substance  dans  un  QrDnstein  schîstoidé  dé» 
environs  de  Nantes,  et  M.  Aîloaud  ,  dans  nne  roche  analo- 
gue ,  près  d'Uzercbe ,  département  de  la  Corrèze.  Elle  existe 
également  dans  les  roches  amphiboliques  des  Cbalanches  et 
dans  les  granités  de  la  Grave,  de  la  Vallonise ,  et  de  la 
vallée  de  Bèanfort,  départ,  dé  l'Isère  {Héricart,  ).  Le  gra- 
nité gris  antique  d'Egypte  et  les  granités  veinés  de  Ferme- 
naz,  au  pied  du  Mont-Blanc  ,  en  renferment ,  aussi  d'après 
l'observation  de  M.  Cordier ,  J.  des  M,  t,  i3  ,  p.  ^4*  ^^  ^^^ 
encore  en  cristaux  disséminés  dan^  la  sjenite ,  aux  environs 
de  New-Vorck  *  dans  la  phonolite  de  la  roche  sanadoire  , 
départ,  du  Puj-'de-Dôme  ;  dans  les  volcans  éteints  des  bords 
do  Rhin  ^  etc.  — Les  variétés  connues  ajiciennement  sons  le 
nom  de  Sphèiie  viennent  dn  Dissentis ,  près  du  Saint- 
Gothard^  et  dn  pays  de  Salzbonrg.  On  le  retrouve  enfin 
jusques  dans  les  terrains  d'alinvion  comme  à  Laach.,  dépar- 
tement de  Rhin  et  Moselle  ,  où  il  est  en  très-petits  ^is-* 
taux  j  dans  un  sable  volcanique.  ^ 

1 .  Titane  siliceo-calcaire  ditétrpjkdre ,  brunâtre ,  avec  épidote 
laininaire  ,  dans  le  parantbine  sublaminaire ,  blanchâtre  ;  de  Voxa 
dans  File  de  Tremol  en  Norwège. 

1.  a.  La  même  variété  dans  le  feldspath  laminaire ,  blanc-verdâ- 
tte  ;  du  même  pays. 

a.  Titane  siliceo -calcaire  dioctaèdre  ,  brun-rougeâtre  j  cristal 
isoJé  :  donné  par  M.  Haûy. 

2.  a.  T.  s.  c.  dioctaèdre  hXdinchèiXre  ^  disséminé  dans  le  feld- 
spath granulaire,  sur  le  Grunsteiu  schisteux  ;  de  la  Chaterie,  à 
X  lieue  et  demie  de  Nantes ,  route  de  Brest  :  donné  par  M.  Dubuis- 
son ,  à  qui  Ton  en  doit  la  découverte. 

3.  Titane  siliceo-calcaire  canaliculé ,  jaunâtre,  avec  feldspath 
blanchâtre ,  sur  talc  chlorite  schistoîde;  du  Saint-Gothard. 

4»  Titane  siliceo-calcaire  crz/cj/ôrme ,  blanc- verdâtre,  souillé  de 
talc  granuleux  ;  du  même  endroit.  * 

5.  Titane  siliceo-calcaire /?o(^ff£/rJi^e ,  jaunâtre  ,  avec  T.  ox.  ré- 
ticulé, rougeâtre,  et  cristaux  de  feldspath  blanchâtre,^  sur  un 
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mélange  d«  feldspath  et  de  talc  yerdAtre  en  Urnes  ;  dn  SaiA^ 
Gotbard. 

La  variété  Titane  ^iliceo-calcaire  émoussé  mancpie. 

QUINZIEME     GENRE. 

SCHÉELIN. 

r*.  Espace.  SCHÉELIN  FERRUGINÉ. 
(  Première  partie  ,  p.  182.  } 

Spuma  lupi  et  Spuma  jovU ,  des  Anc.  mut.  -—  Wolfram  dei 
Allemands  et  de  tous  les  minéralogistes.-^ Mine  de  fer  arsenicale, 
BucQUET.  —  Mine  de  fer  basaltique  ,  Dbmestx.  —  Tungstate  mait- 
ganésié ,  Db  B.  —  Tungstène  minéralisé  par  le  fer ,  Tungsute  fer- 
rugineux ,  Delam. 

(  Ce  minéral  a  été  regardé  successivement  par  Hunckel  comme  une 
mine  d^antimoine  et  comme  une  mine  d'étain  arsenicale  eljarugh 
neuse  ;  par  Cronstedt  et  par  WaBerius ,  comme  un  manganèse  mÂi 
de  fer  et  d*étain;  par  M.  Sage  et  par  Rome  de  Tlsle,  comme  tue 
combinaison  àe/er  et  de  schorl  ;  et  enfin  y  par  MM.  d'EUrayar, 
comme  celle  d'un  nouveau  métal  avec  le  fer.  Voyez  leur  mémoire 
inséré  dans  le  recueil  de  T Académie  de  Toulouse,  t.  a^  p.  i4* 
à  168;    1784.) 

YABISTBS   DE    FOBME8. 

(^Haûy  ,  Cours  de  Minéralogie  de  181a.  ) 

Scbéelin  ferruginé  triplant  ;  de  Bohême. 

Prisme  à  10  pans  ,  avec  des  sommets  à  la  faces,  dont  dix  ré* 
pondent  aux  pans  et  deuj.  aux  arêtes  longitudinales  les  plus  sail- 
lantes. 

ANNOTAT  1019  8. 

Le  Schéelîn  ferruginé  appartient  aux  terrains  primor- 
diaux dans  lesquels  il  se  trouve^  ordinairement  en  veines, 
dani  le  qnarz  on  disséminé.  Il  accompagne  Tétain  oxydé 
dans  les  mines  de  la  Saxe,  de  la  Bobéme  et  de  TAugleterre. 
Il  est  disposé  en  veines  dans  le  qoarz ,  dans  une  montagne 
nommée  le  Pnj-les- Vignes ,  à  environ  trois  quarts  de  lieoe 
de  Saint-Leonbard  y  département  de  la  Hante-Vienne ,  cmi 
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il  a  ^té  observa  d'abord  par  M.  Alluaad  (  J.  des  M.  t.  4  • 
p.  6).  n  existe  anssi  en  grande  quantité  à  Kaëtanos  en  Basse- 
Bretagne  ,  saivant  M.  Sage.  On  le  trouve  €*n  Suède  dans 
le  granité  ,  et  à  Odontschelon  ,  en  Daonric ,  avec  l'éme- 
rande  et  la  topaze  (  Patrin^  )•  Il  est  encore  avec  le  qnarz 
à  la  Martinique.  (  Cortez  ,  J.  de  Ph.  t.  70  ,  p.  i33.  ) 

I  et  a.  Scbéelin  ferruginé  épointé ,  et  Sch.  fer.  unibinair*^  noir 
de  fer  ;  de  Bohême  :  portions  de  cristaux  données  par  M.  Hauy. 

5.  Scbéelin  ferruginé  octododécaèdré ,  noir  de  fsr ,  avec  mica  gris 
.    «t  qùarz*byalin  ;   de  Scblakkenwald  en  Bohème* 

4*  Scbéelin  ferruginé  laminaire ,  dans  le  quarz-byalin ,  avec 
snica  ,  adhérant  au  schiste  micacé  ;  du  même  pays  :  plusieurs 
beaux  morceaux  et  échantillons. 

4-  A*  Sch.  fer.  laminaire  ,  dans  le  quarz  ;  de  Poldice  ,  comté  de 
€!orBouailles. 

4*  b»  Suite  nombreuse  de  morceaux  de  la  même  variété ,  dans  le 
^arz-byalin  amorphe  ;  du  puits  de  recherche  creusé  à  Puy-les« 
xnines  près  de  Saint-Leonbard  ,  départ,  de  la  Haute-Vienne. 

£lle  est  due  à  M.  de  Cressac ,  ingénieur  en  chef  des  mines  chargé 
de  suivre  les  travaux  de  l'exploitation  pour  la  découverte  de  Tbitain. 
tVoy.  ci-dessus  p.  421. 

5.  Scbéelin  ferruginé  massi/sublaminaire ,  avec  mica  et  quart ,' 
dans  le  granité  ;  de  Wermanland  en  Suède. 

Les  variétés  primitive  et  progresaiçe  manquent. 

IP.  EsFàcB.  SCHÉELIN  CALCAIRE. 

(  Première  partie  ,   p.  182  et  Si 9.  ) 

Wolfram  de  couleur  blanche ,  confondu  avec  la  Mine  d^étain 
blanche ,  et  nommé  aussi  Ver  pesant  ;  R.  D.  — «Tunstène  minéra- 
lisé par  Ja  terre  calcaire ,  Tunstène  blanc,  Spath  tunstique  et  Tung- 
stène ;  DsLAM.  —  Tungstate  calcaire. ,  Mine  d'étain  blanche  ;  Db 
B.  —  Schwerstein  ou  Tungstein ,  W.  —  Scheelerz ,  Karst.  -^  Z/«- 
tene ,  Pbtb.  -^  Tungstena  blanca  et  Mina  scheelia ,  Herrg.  —• 
ffhite  or  Crey  et  Brown  Tungsten,  Kirw.  —  Tungstate  0/ Lime  ^ 
TuoMs.  — «  La  Pierre  pesante  ou  le  Tungstène ,  Broch. 


VARIÉTÉS   DE   FORMXS* 

(  De  Boumon^  J«  des  M.  t.  i3,  p.  i6i  et  suiv..;  ffafyy  Tableau 

comparatif,  p.  119  et  3o6)     . 

I .  Scbéelin  calcaire  primUif; 

Observé  par  M.  De  Boumon ,  Mémoire  cité,  p.  167 ,  fig-  1. 

Octaèdre  à  triangles  isocèles  égaux  et  semblables,  dans  lequel  l'in- 
cidence de  P  sur  P'  est  de  i3o*  ai'.  Haîiy  ,  Tabl.  çomp.  pi.  4  » 
fig.  67. 

a.  Schéelin  calcaire  unitaire  ;  (  Sch.  câlc.  octaèdre  du  IVaité.) 

Octaèdre  rectangulaire  dans  lequel  rincidende-dt  deux  faces  toî- 
sines ,  sur  une  même  pyramide ,  est  de  1 07*'  :t&  et  celles  de  deux 
faces  adjacentes  opposées  est  de  ii3<^  36'.  Haûjr ,  £g.  68  ;  Bout'- 
non ,    ^^-  4» 

3»  Scbéelin  calcaire  dioctaèdre  ; 

La  variété  précédente  augmentée  de  8  facettes  triangulaires 
appartenant  à  ia  forme  primitive ,  placées  sur  les  arêtes  des  pyra- 
mides ,  et  interceptant  les  angles  solides  de  leur  base  commune 
qui  sont  remplacées  par  une  arête.   (  Boumon  $  fig-  6  ^  Hûûy , 

fig.  69. 

■  »      .■» 

ANNOTATIONS. 

Le  Scbéelin  calcaire,  minéral  jusquMcî  fort  rare,  avoî- 
sloe  ordinairement  Tétain  oxydé.  Ses  cristanx  ont  ponr 
gangue  le  qnarz  cristallisé  on  le  mica  ;  quelquefois  ils  gar- 
nissent des  cavités  dans  le  scbéelin  ferruginé.  On  le  trouve 
à  Marienberg  et  a  Altemberg  ,  en  Saxe;  à  Schonfeld  et  à 
Zinnwald  ,  en  Bobéme  ;  à  Rjddarbyttan  et  à  Bisberg  ,  ea 
Suède ^  eu  Angleterre,  et  en  France  (i)  à  Saint-Leonhard. 

(1)  M.  De  Bournon  cite  un  cristal  de  Scbéelin  calcaire  ayant 
près  d'un  pouce  de'  long  (  3  centimètres  ) ,  et  qui  a  été  trouvé  en  sa 
présence  dans  les  exploitations  de  la  montagne  du  Puy  ,  près  de- 
.  Saint-Christophe ,  en  Oisans.  Il  offre  une  nouvelle  modification  d» 
forme  de  cette  même  substance ,  indiquée  prenv.  part.  p.  169.  Voy. 
son  mémoire.  J.  des  M.  t.  i3 ,  p.  i65. 

I .  Scbéelin  calcaire  unitaire  (  octaèdre  cunéiforme  )  blanc- jaunâ» 
tre  y  portion  de  cristal  de  ^  pouces  (  6  centimètres  )  de  long  sus 
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environ  i8  lignes  (  4  centimètres  )  dëpaisseur  ;  de  Schonfeld,  près 
de  Schlakkenwald  en  Bohême.  ^ 

1.  as.  Autre  portion  de  cristal  octaèdre,  moins  nette  et  d'un  fins 
petit  volume. 

1.  b,  Scbéelin  calcaire ,  en  très-petits  cristaux  unitaires,  de  cou- 
leur jaunâtre  ,  sur  U  quarz  prisme  blanchâtre. et  le  mica  lamelli- 
tbrme^gris;   du  même  pays.  ^, 

2.  Scbéelin  calc^jrc  amorphe  :  plusieurs  petits  échantillons. 

M.  de  Gressac  en  a  trouvé  de  semblables  sur  le  Schëèlin  ferru- 
giné  ,   à  Saint- Leonhard  ,  départ,  de  la  Haute- Vienne. 

.    "Lsi  yfarmté  dloctaèflre ,  manque. 

SEIZIEME    GENRE. 

TELLURE. 

EspicE  UNIQUE.  TELLURE  NATIF. 

(  Première  partie  ,  p.  i85,   186  et  Sao.  ) 

I.    TELLURE    NATIF    ÀURO -^-ERBIFÈRE.  [ 

Or  blanc  écaiUeuz,  informe,  deFacebay;  De'B.  -^Or'pqrat* 
dozal  ou  problématique;'  aussi  .Or  blanc.  —  Antimoine  natif  anri->> 
.  fôre  ?  EsMÀRK.  —  Tellure  natif,  Delam.  —  Gediegen  Sj  Içan  , 
"W.  —  Gediegen  Tellur ,  Karst.  —  Sy harUte  ^  Kirw.  -r  Native 
If elluriitm ,  Thoms.  —  Le  Silvane  natif ,  Broch.  —  Tellure  natif 
ferrifère ,  Brong  .       " 

Le  TelFure  natif  aaro-ferrifère  n'a  encore  été  trouvé  qu'à 
Fat2ebay  en  Transylvanie,  où  il  est  devenn  très-rare ,  dans 
les  miaes^ites  de  Maria-Loretro ,  deM^iria-Hûlf  et  de  Sigis- 
mond.  II. s'y  rencontre  (  avec  le  quarz  et  le  fer  sulfuré  au- 
rifère )  en  filons  dans  une  montagne  de  formation  intermé- 
diaire on  de  transition,  composée  principalement  de  cou- 
ches de  Granwacke  et  de  calcaire  de  transition.  {Esmark  ^ 
cité  par  Brochant ,  t.  2  ,  p.  48 1 .  ) 

I .  Tellure  natif  auro-ferrifère  lamelliforme  ,  blanc-jaunàtre  , 
dans  le  manganèse^  oxydé  carbonate  rose  concrétionné  ,  avec  petits 
cristaux  de  quarz-hyalin  prisme ,  rosés  y  de  Fatzebay. 
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s.  Tellure  natif  auro-lferrlfère  granulaire  p  avec  (juan  :  t>eat 
reau  du  même  endroit. 

2,  a,  Echantillon  de  la  même  variét j. 

n.    TELLURE   NATIF   AURO-ARGENTIFERE. 

Or  blanc  dendritiqne ,  etc.,  d^Offenbanya  ;  Or  graphique,  Di 
B.  —  Tellure  allié  à  Tor  et  à  Targei^t ,  Or  graphique  j  Dklam.  — 
Schrifierz  ,  W.  et  Karst.  —  Mina  de  Oro  graphtco ,  HaaRO.— 
Graphie  Ore  ,  Aurum  Graphicum  ,  Thoms.  —  Le  Silvane  graphi- 
que ,  Brocb.  — Tell.  nat.  graphique  ,  BaoNO. 

Le  Tjellore  natif  anro- argentifère  se  tronve  à  Offenbanja 
en  Transylvanie  ,  où  il  est  disaëroiné  dans  la  pierufe  iabloB- 
nense  qui  forme  la  matrice  d'une  veine  dans  le  porphyre 
argileux  (  ToTZ^^z).  Il  j  eat  accompagné  ordinairèmeot  de 
quarz ,  de  chaux  carbonatée ,  de  fer  iulfurë  y  dé  enivre  grif 
et  de  zinc  sulfuré. 

I.  Tellure  natif  auroi^rgent^féra  grapkiifue,  en  belles  dendritç 
éclatantes  et  entrelacées ,  sur  iine  couche  mince  de  quarz  adhérant 
au  porphyre  argileux,  avec  fer  sulfuré  concrétionné ,  applad; 
d*Oi^enbanya  en  Transylvanie  :  très -beau  morceau. 

I.  a.  Beau  morceau  dé  la  même  variété,  sur  une  gangue  sembla- 
ble et  du  même  pays  :  donné  par  M.  Weiss ,  déjà  cité  p.  147  ^ 
468 ,  et  auquel  le  morceau  précédent  a  appartenu. 

JII.    TELLURE    NATIF   AURO-PLUMBIFERE. 

Or  gris ,  Mine  aurifère  de  Nagjag<^  De  B.  —  Mine  jaunâtre  àê 
Tellure  et  Mine  de  tellure  plombique  ou  Or  feuilleté  de  Nagyac  ; 
Delam.  — -  ff'eiss  Sylvanerz  et  Nagj-akerz  de  W.  —  Gelùen  et 
Blàttererz  de  Rab5T.  —   Oro  di  Nagyag ,  PsTa.  —  Id,  ,  HeBIG. 

—  White  ou  Yellow  Ore  et  Foliated  ou  Black  Ore  ;  Thoms.  —Le 
Silvane  blanc  et  la  Mine  de  Nagyac  ou  Silvane  lamelleuxi  BaocX. 

—  Tell.  nat.  plombifère,  Brong.    I 


CARACTERES. 


Forme  primiUve.  L'Octaèdre  régulier.  Hauy ,  Tableau  compar. 
p.  119. 

M.  Haiiy  a  été  conduit  k  ce  résultat  par  l'observation  qu'il  a  laits 
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de  cristaux  de  la  variété  auro-plumbifère  cpi  se  présentent  sous  la 
forme  de  lames  hexaèdres  et  qui  sont  des  segmens  d'octaèdre. 

ANNOTATIONS. 

\ 

Le  Tellure  natif  anro-plambifôre  se  rencontre  en  Teinea 
dans  le  porphjre  argileux  ,  à  Nagyagen  Transylvanie  , 
avec  le  manganèse  carbonate  rose ,  le  zinc  sulfuré ,  le  cuivre 
gris»  le  plomb  sulfuré,  le  fer  spathique^  le  manganèse 
sulfuré^  etc. 

Cette  sous-espèce  de  Tellure  natif  a  été  considérée  anciennement 
comme  une  mine  d*or  minéralisée p€ir  le  soufre,  l'antimoine,  le 
zinc  et  V arsenic  ^  par  M.  Hacquet,  qui  a  donné  une  description 
de  ses  différentes  variétés  et  de  leurs  associations ,  dans  le  J.  de 
Pb. ,  t.  !i5 ,  p.  3o  et  suiv.  La  Mine  de  Nagyag  ou  de  Sekeremb  est 
située  selon  lui  dans  un  ancien  .cratère  de  volcan.  Voyez  éon* 
mémoire.  ^ 

Le  Journal  des  Mixies  (  t.  7  >  p.  14^^  i5o  )  renferme  un  extraie 
du  mémoire  de  M.  Klaproth  sur  le  Tellure,  ses  propriétés  et  Tana- 
lySe  de  ^  différentes  mines.  . 

1  et  2.  Tellure  natif  auro-plumbifère  hexagonal  y  avec  Tell,  nat» 
au.  pi.  laminaire,  sur  des  cristaux  de  quarz,  dans  le  manganèse 
oxydé  carbonate  rose  concrétionné  ;  de  Nagyag. 

2  a.  T.  n.  aur.  pi.  laminaire ,  avec  T.  n.  aur.  pi.  lamelli/ôrme  > 
dans  le  manganèse  oxydé  concrétionné,  avec  zinc  sulfuré ,  etborn- 
stein  dont  les  cavités  renferment  de  petites  aiguilles  de.  chaux  sul- 
fatée :  morceau  très-intéressant  donné  aussi  par  M.  Weiss. 

2.  b.  Plusieurs  autres  morceaux  de  la  même  variété. 

La  variété  de  Tellure  auro-plumbifère  compacte  manq\ie. 

La  suite  relative  au  Tellure  natif  est  remarquable  par  le  volume 
des  morceaux  qui  la  composent  et  par  leur  belle  conservation  : 
plusieurs  d'entre  eux  faisoient  partie  de  lenvoi  de  Joseph/ II  \ 
cité  déjà  p.  69,  256»  34o,  4^9,  463  et  468;  envoi  qui  a  si  puisr 
samment  contribué  à  Tornement  de  la  Cellectioik 


«DI'K.SEPTIEME     G  E  N  H  E. 
TANTALE^, 
Espàci  UiffiQUs.  TANTALE  OXYDÉ. 

I.    TANTALE    OXYDE    FER1lO-MANGAr^£SIF£RS. 

* 

Tamtautb  ,  prem.  parc.  p.  3j2a«' 

Tanialit,  E&BBsaG. —  /</. ,  Kahst. —  T'arualite ,  Tboms*^ 
Tantale  oxydé  ferrugineux  ,  Tautalite.;  Dalam.  — Tantale  tanta- 
lice  ,  Brono. 

M.  Wollaston  ajant  soumis  aux  mêmes  épreuves  le  TantaUte  et 
le  Columbitc  en  a  conclu  que  le  Tanialitim  de  M.  Ekeberg  et  le 
Columbium  de  II.  Hatchett  sont  im  même  métal.  "La  seule  dilTé* 
renée  qui  existe ,  dit-il ,  entre  les  deux  minéraux  qui  le  fourmsseot 
est  celle  de  leur  pesanteur  spécifique  ,  qui  est  de  7.953  pour  le  pre- 
mier ,  et  de  5,91 8  pour  le  second-  (Ann.  de  Ch.  t .  76 ,  p.  87  et  suit.) 

Nous  ayons  indiqué  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage  (pag; 
325  et  326)  les  caractères  que  M.  Hatchett  assigne  au  minéral  du 
Alassassuchcis  et  à  son  ox}4^.-  Ce  minéral^,  dVprès  une  note  de 
M.  Valentin ,  docteur  en  médecine ,  se  trouve  dans  la  ville  de  la 
Nouvelle-Londres ,  près  d^une  fontaine  auprès  de  laquelle  est  bâtie 
la  mnison  où  résidoit  le  gouverneur  Winthrop  ,  à  environ  trois 
milles  de  la  mer  et  à  la  tête  du  port,  dans  Tétat  de  Connecticui, 
et  non  pas  dans  celui  de  Massassuchets.'  (  Magasin  encyclopédiqae 
de  i8o5  ,  t.  6,p.  388.) 

Il  résulte  des  expériences  de  M.  Klaproth  ,  sur  le  Tantalite ,  que 
ce  minéral  n'a  aucune  espèce  de  propriétés  chimiques  qui  puisse  le 
faire  considérer  comme  un  oxyde  métallique  :  il  est  plns"  raisonna- 
ble ,  dit-il ,  de  le  reg.irder  comme  une  terre  simple  'que  l'on  nom- 
mera Terre  de  Tantale  ou  Tantalea,  et  le  fossile  lui-même  en  pas- 
sa^it  dans  la  Classe  des  pierres  conservera  son  nom  de  TarualUe.  Il 
est  composé  de  Terre  de  tantale  88 ,  Fer  oxjdulé  i  o  et  Oxyde  de 
manganèse  a.  (Beùrage^  t.  5,  p.  5. )    . 

Le  Tantalite  /l'a  encore  été  tronvé  qu'en  Finlande,  près 
de  Brok'àen  dans  le  gcayernement  d'Abo*  V^oyez  prem. 
part.  p.  3:22. 


/ 
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f .  Tantale  oxydé  ferro-manganésilira  amorphe ,  brim*noirâtre , 
en  très-petits  fragmehs  ;  de  Kymito. 

II.    TANTALE    OXYDE    YTTRIFÈaB.  . 
Yttro-tantalitb  ,   presn.  part.  p.  Zi% 

YttroiantalU ,  Ëkebero.' —  Yuro-Tantfil ,  Karst.  —  Yurotan* 
tatite  ,  Thoms  —  Tantale  0x3  cfé  conîbiné  avec  T Yttria ,  Yttro- 
Tantald  ;   Dèlam.  ^,  Tamalé  yttrifère,  Bronq^  ' 

L'Yttro-fantaliie  se  trbore  «n  Snède.  «fvclà  Oadôlînhe. 
(Prem.  pàrl;  p.  Z'ii  on^plashaoty  p.  18a.) 

i.'Tamate  oxydé  yttrifôfB  amorphe,  noir,  dans  lef^ldspatL  la- 
minaire, blanc-rongeàtre ,  avec  mica  noir-verdàtre ,  Subschîstôïde  ; 
d^Ytterby  en  Suéde  2  donné  par -M.  Hatîy. 

a.  Petit  échantillon  dé  là  même  yaViété;  da  même  pajA. 
\  ■■::■'..,.    «DIX-HUITIEME    GENRE. 

CSRïttit.    . 

1   ■     -  ■  .      , 

EspàcB  UNIQUE.  ÇÉEIUM  OXYÎDÉ. 


0«  n 


U    GERlUia    OXYPE    SILj[CIF£R£    ROUGE. 
(Première  partie,  p.  824  }• 

t  •  •  • 

Tungstène  de  Bastnaès  de  Cronstedt.  —  Tmigstate  calcaire 
rougeàire,  etc.,  de  B^^estnas  ;  De  B.  -^ IThstenp roi%a  o  di  Bast* 
naes ,  Petr.  —  Red  Tungsten  o/Ryctershutte ,  Ferricalciies  ;  Rirw. 
—  Cerit,  HisiNOER  et  BeBZBiiius  7-  Çererif[,  Klaprotr.  —  Id,  , 
Karst.  —  Cerite,  Tkoics.  —  Gérium  oxydé  rouge  ou  Cérite  ,  Db- 
X.AM.  —  Cérium  cérite  ,<-Brong. 

• 

c.    Le  Cériom  oxydé'vilioifèi^  l'iOQgIS  acquiert  l*éIé(Mdtil  résineuse 
jpar  Je  iirbttement ,  quand  il  est  isblé.  £r«/(^. 

Le  Cérium  oxydé  silieifère  se  trouve  en  Suéde.  (  Vbyei 
prem.  part.  p.  Zli(l  ) 

1.  Gerium  oxydé  siliciîère  amorphe  y  rougeàtrè  nuancé  de  viplec/v 
evec  apa|>bibQl.e  aciculaire  >-  radié  «  vert ,  disséminé  ;  de  la  ipine 
^âe'Bjis^ies ,  préii  de  Biddarbyttaxi .  dans  le 'Vf  estmanlând 

02 


t^^M 


Suède  :  raôrcéaù  d'un  beau  vpliiriie  Âàniié  par  M.  le  "  dievulicr 
.Vauquelin. 

*  ir/*t:ÉRrtJM  oxWe  siLicitÈRi:  woir. 

,    Cérium  -  aflatiitb  ,  DkLl^:'--^- Mahit'e ,  TTàôk^ôif . 

-  CARAC.TBaES. 

(  77t.  T/iomson,  J.  def  M- 1.  ^,  |>.  A8I^et  «liv*  J  • 

Dureté^  facile  à  briser  {    ra^aiitr^phib^leët.k  yerrcç  .,:.: ,  ' 

.Ç^Mwr^ç^^,  ^t^onchpîde  petite  ;  ^f^gi^:^iti9  ;  ^^ermiz^  ., .  k^  b9nb 
aigus  o\i.!^rqnçhans»        .  :  ,„.   ,„ ,      .,     ...., ., ..    ..  ;.;    ...; 

Couleur  de  la  masse ^  le  |it>ijû43vunàU^ié($latailt9  r  i  -,  ^.1 '  I 

Action  du  Jeu,  Exposé  au  feu  du  clialumeau  il  se  fritte,  et  se  fon({ 
imparfaitement  en- -lâe  stoftê'lÂ*£]tei^^il!  TUfe^iloh'te  chaleur  rouge, 
il  perd 3,98  pour  100  de  sqo  poids*    . ^  .^ 

Action  des  acides  ;  il  forxne  une .  gel^  avec  Tacide  nitrifue^ 

(  M.  Haiiy  féVo^ue  en  Soute  1  existence  de  cette  propriété  ) 

■      ■Iw'aeVse.''  ';  •    •'• 

Silice.     .     .     ....    ^j.^.  .,.:,5fti4r 

Chaux 9,2 

..  vOxyde '^€1  iïlêrium.     .-.    .    '93;'^-  .    j.-.    .I 

.  ■•  .  -Oijdê'iéfef"-.    /-.^V..  .    a5,4        ^      ■^■^'' 

^Matî^rfe-voMiîe. '.  —.    [.'  V'  ^^4,0"'  ;  ^    '  '  "     •.  ' 

.,     rl2>o,.'  '  :;  —  ■■ 

Cette  ai]gmem4^pn4^^9)f>arUes:e9t  due  pribcifMleaaénï  à  Fabidif 
carbonique  combiné  axecTAx^^e  ids.jQéiium  ;•  doiit.Jardialetir  fi 

rouge  ne  l'a  pas  complètement  débarrassé.. , 

•.        •  )    <  !■      ■■■•-.        .  ,       J  .  ,  ■-,••,).,       J 

VARIÉTÉS   DE   PORM£«.  .       ,,      .„..,       .,  .  ,  ^ 

1.  Prisme  oblique  à  quatre  pans  ,  avec  des  incidences  de  117^ 

â.  Prisme  à  &  pans  surmontç  depji;afflidesquadra]ig|[j|M^ 
les  faces  «onx  situées  dur  dehx  paiHs  coniigus  opposés*' 


■et 


.  N 
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ANNOTATIONS. 

iCe  mînëràl  considéré  d'abord  icumme  iinc  variole  de  Ga* 
'âolinîte  ,  pat  MM.  Allan  et  De  Boarnon  ,  $e  trouve  an 
Groenland.  Il  est  en  masse  el  dissémine,  amorphe^  mélangé 

'deniica  noir  et  de  felds^atli  (i),  et  crbtalli^é.  Sa  composi- 
tion chimiqire  le  rapprocha  beanconp  dn  Cériàe,  (  Thomp" 
son  ,  Mémoire  cite.  )  INi.  le  docteur  Thompson  anqnci  nous 

lavonsf  emprunta  ies  caractères  de  cette  siibstancè  rappor- 
tés plus  haut  ^  lui  a  donné  le  )iOm  à*y4lianiie  en  rhonnenr 
de  M.  Allan  à  qni  l'on  en  dbîtia  d^converte. 

(i)  M.  De  Drée  en  possède  un  échantillon  qui  préset^te  cette  asso- 
ciation. Musée  'liiîinéraîogique ,  p.  '39. 

M.ffinagêr  a  déoouvert ,  en  161J  ,  une' nouvelle  combinaison  de 
roxyde  du  Cérium'  avec  la  silice,  la  chauX  et  Tbxyde  de  fër,  à  la 
%}uelle  il  df^noe  je  nom  de  Vérin.  ïî  parôît  itrts-probable ,  d'à  pi  es 
ropinion  de  M.  Berzelius  adoptée  par  M.  Bruun-Neergaard,  que 
ce  minéral  es^/ie  même  que  M.  Thomsoii-'a  décrit  sous  le  nom  d'Al-* 
ianite,^ex  d  mt  nous  venons  de  i:apporter.lésw  caractères.' Il  accom- 
pagne le  Céritedans  la  mine  de  Ba^na.es. 

Le  i;àémoîre  dans  lequel  M.,B)^'uuprKeergaabd^a  décrit  cette 
nouvelle  substance  contient  en  içême  temps  Fbistoire.  du  Cérium 
oxydé  ^ilicifère  rouge.  Il  est  in^éi-^  d^ns  je  t.  76  .''.du.  J.  de  Ph.  pag. 

>39àl44.  ' 

•     •     •  .        *     ^ 

DIX-NEUVIEME     GENRE. 
7  CHROME. 

,ilf  .;téAch)E;»n^4éduit  peUt-étre  par  Pidée  de  voir  le  genre  Chrême 
.  .repr^enfé  d^ui*  kujméthodejninérAlogfquea-donné'Ie  noqi  de  Chrome 
tyxjrdè  natif  k  une  substance  terreuse  colorée  en  vert  par  ce  métal , 
qu'il  a  découverte  dans  ]é  département  .de  Saône  et  Loire  où  elle 
existe  en  veines  ,  dans  une  brèche  ancienne.  Il  en  a  donné  1^  des- 
oriptiflvi  et<rappQrté  ies  analyses  en  même  temps  qu'il  en  a  soigneu- 
sement fdit  CAnnQttre  les  .rapports  géognostiques  dans  le  t.  27  du 
Journal  des  laines  ,  et  dans  le  J.  de  Pb.  t.  70. ,  p.  372  à  S88. 

Nous  allons  indiquer  d'après  lui  If  ^  (^raqtttres  communs  auxdi- 
'  verscis  variétés  de  ce  minéral  et  leurs  gisemens*  ' 


\ 


\ 


; 
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*  EspicE?  CHR.OME  OXYpÈ. 


CARACTEnES. 


{Leschevin,   J.  des  M.  t.  ay ,  p.  345  à  3 70.  ) 

Couleur.  Le  vert-pomme  plus  ou  moins  foncé  y  quelquefois  le  vett- 
poireau  ou  le  vert  de  serin. 

Pesanteur  spécifique  af5o6jk  2 fii26. 

Dureté.  Èudcyaujcoudtier ,  ordinairement  friable  et  facile  à  racler 
«Tec  le  couteau.  •  » ,  ' 

Cassure  ,  terreuse  ,  inégale  et  raboteuse.  .   . 

Poussière  d'un  vert-grisâtre  pâle. 

action  des  acidesl  Insoluble  (ians  Tacide  nitrique» 

uiction  du  feu.  Il  communique  au  verre  de  borax,  une  superbe 
couleur  vert-émeraude.  .  i  -  -       ' 

,    Analyse  par  Drappiez,  de  X^illfii  desivariétés  de  Chrome  oxydé 
AetB. 

Yar,A.  ,  Var.B. 

Silice.     .     .    .     .     ...  64     .    .     ......  5a. 

Alumine.     .     .     .     '•     .    ^5     .     •     .     .  '  • ,  '27. 

Oxyde  de  chrome  .     .  '•     10, 5.      .     .     .     •     i5. 

Oxyde  de  fer  ..     i  '  .     •     '•     .    .     •     .     .     .2. 

Chaux 1     •     •       4,5. 

Chaux  et  magnésie.     •     .     2,5' . 

Perte i,5. 


^  '       100,0.  ioo,o.- 

La  variété  C  n'a,  donné :à  M,  Bescotils  ^fue.  a,â'  >d'oxyde  de 
chrome,  sur  84  de  silice  ,  4,5  d'alumine  et  ida  fer  :  ii  y  a  eu  8 
de  perte.  . 

ANNOTATIONS. 

Le  chrome  oxydé  d'un  beau  vert  se  trouve  on  cooches 
mmces  d'une  den^ic  à  .3  lignes  (187  nfilliitiètres  )  de  pais- 
•ance,  dans  un  jg^rès  grisâtre,  à  grains  fînsrTérltbble  brèche 
composée  de  feldspath  d'un  rouge  pâle  et  de  quarz  grisi 


\ 


(  5oi  )  , 

V 

irec  qnciqnes  parcelles  de  mica  noir.  Cette  brèche  forme  fe 
sommet  de  la  pente  sad  de  la  'montag^ne  des  Econcliets  ^ 
entre  le  Creozot  et  Conches.  Il  se  rencontre  encore  en  par- 
celles friables  dans  nn  qnarz  laitenx  qni  traverse  les  grès ,  en 
Tf^ines  épaisses  de  2  à  3  poncés  snr  la  pente  est.  Les  varié- 
tés d'an  vert  sombre  se  rencontrent  sur  cette  même  petite, 
en  conches  placées  verticalement ,  dans  nn  grès  rou^eàtre 
'décomposé  ^  friable,  à  gros  grains  feldspathiqiies  et  qàar- 
zenx  ,  gisement  Je  plus  abondant  de  Toxjde  à  diflFérens^états. 
T^es  morceaux  de  pouddings  dans  lesqueFs  se  trouvent  des 
fragmens  ronlés  de  2  à  3  pouces  sont  extrêmement  rares. 
(•  Leschevin^  mémoire  cité  ,  p.  362  à  364*  ) 

M.  Léscbevin  donne  le  nom  de  Quarz-hyalin  chromifirè  à  une* 
variété  de  quars^hyalin  colorée  eii  vert  par  le  chrome  qwi  forme* 
des  veines  dans  les  mémos  brèches*.  Ce  quarz  accompagneencore  en 
bandes  de  2  à  12  lignes  (i'épaisssur  des  couches  de-  quarz-hyalin 
hématoide  massif,  véritable  Sinojjle ,  dont  la  couleur  varie  du  rouge- 
brunàtre  ,  au  rouge  clair  jaunâtre ,  et  qui  forme  une  partie  de  cette 
montagne:  (  p.  365  et  368.  ) 

La  montagne  des  Ëcouchets  iài»  partie  d'une  chaîne  qui  borde 
au  N.  O.  la  vallée  de  la  d'Hun« ,  et  £ait  la  limite  dû  terrain  pri- 
mitif au  terrain  secondaire ,  etc.  Voyez  le  mémoire  dont  M.  Bron- 
gniart  a  donné  un  extrait  dans  le  BuU*  polym.  t.  2  ,  p.  107  et  108. 

1.  Chrome  oxydé  Y^rreu a? «  disséminé  par  petites  masses,  ou 
formant  des  veines  ,  dans  une  Brèche  à  Fragmens  de  roches  primx** 
tives  (  Anagénite ,  H.  >,  et  notamment  de  granité ,  avec  quarz- grenu 
coloré  en  veft-pâle  par  le  mélange  du  chrome  oxyaé;  du  bois  de 
Ran  près  du  hameau  des  £couchets ,  départ,  de  Sa6ne  et  Loire. 
-Ct  beau  morceau  a  été  donné  par  MM.  Brard  et  Laine,  avec 
cinq  autres  morceaux  de  la  même  brèche  renfermant  tous  un  peu 
d'oxyde  de  chrome. 

2%  Echantillon  de  la  variété  de  quarz-agathe'coloté  en  vert ,  & 
laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Calcédoine  dw  Creuzot  i  .du,CreUftpt  : 
donné  par  M.  Lesche^in^à  qui  Ton  doit  la  découverte  duGhtOflUI 
ox}dé  terreux. 


■  ■  «  ' 


*  MÉTAUX    DU    PLATINE. 

(  Première  partie  ,  p.  3a6  et'  Sa^.  ) 

(  L*aitie1e  qtii  va  suivre  et  dans  lequel  sont  exposées  les  propfî^^ 
principalies  des  quatre  métaux  existans  dans  le*.  Platiise  bmt  est  et^ 
trait  d'un  mémoire  de  MM.  Fonrcroy  et  Vauquelin  t  iaséré  dans  1» 
tome  septième  des  Annales  du  Muséum ,  p.  401  k.fyi^  Nous  y  aYon* 
seulement  ajouté  des  notes  relatives  à  la  découverte  qui  a  été  faite- 
plus  récemment  du  Palladium  et  de  V Iridium ,  isolés  et  à.  Tétat 
natif,  dans  le  sable  de  Platine. }       , 

I«     Iridiu». 

L'Iridium  qui  a  reçtr  ce  nom  de  M.  Tennant ,  platce  qu'il  a  la' 
propriété  de  teindre  ses  dissolutions  de  beaucoup  de  couleur^  dîfie* 
entes,  est  un  métal  d'un  blane  d'argent,,  très*  dur,  difficile  à  fon- 
dre ,  fixe  au  feu  et  cassant,  fl  est  inattaquable  parles  acides  simple* 
et  très-'peu  attaqué  par  Tacide  nîtro-muriatique,  s'il  n'a  pas  M 
préalablement  très-divisé.  Il  est  oxydable  et  soluble  par  les  alkalit 
fixes ,.  auxquels  il  donne  tam6t  un^  couleur  rouge,  tantèt  une  oon^ 
leur  bleue. 

.  Une  fois  oxydé  par  les  alkalis ,  il  se  dissent  dans  les  acides  qu'il 
colore  en  bleu^ ,  en  vert ,  en  rouge-brun  ou  €n.  violet  ëelon  l'état 
d'oxydation  où  il  se  trouve.  Ses  dissolutions  sont  sur  le  cbamp  dé- 
^  colorées  par  une  petite  quantité  de  fer  ou  de  toute  autre  substance 
combustible  ti  es- c^i visée.  ^  « 

Les  dissolutions  roiiges  de  ce  métal  foufiiiss^t  dés  sels  de  la 
même  couleur,  mais  si  intense  qu'elle  parott  noire,  et  dont  une 
partie  suffit  pour  colorer  d'une  manière  très-sensiblé  dix  mille  par- 
ties d'enu.  Ces  sels  routes  se  combinent  à  ceuit  dif  pteiite  cft  leuK^ 
communiquent  leur  nuance. 

"Iridium   NATIF. 

Mine  d'Iridium  ,  Wollaston,  Transactions  philosophiques  ds 
180Ô  01^  Anu.  de  Ch.  t.  61  ,  p.  89  et  suiv. 

L'Iridium  natif  se  tronve  ao  Cboce  ,  o&  il  acéortipigns 
le  platine  grannliformc  avec  leqael  il  a  nne  {grande  ressem- 
lilance.  Set  G^rainj?  sont  toutefois  beanconp  plus  dnrs  qae 
les  siens,  nullement  malléables  ^  et  paroissent  composés  de 


(  5o3^  ) 

lames:  cpiLont  un  éclat  partie alièr/ lis  se^dûtingiiieiit  en  ao-^ 
triÉi  d<e  ceay  da  Pklîne  ptft*  leoi^ insolubilité  d'ans  Tacide  nitro* 
muriatiqtle  et  par  leor  plus  grande  pcsanteuf  spécifique  qui 
est  de  19,5,  ceMedeS  gfâins  de  platine  ëtânt  i'j^'j.S'es  grains 
ne  contiennent  point  de  platine  et  semblent  être  entièrement 
composés  d'ïridium.  eu  d'Oswiom»  {Wollaston  y  Mémoire 
cité.  ) 


->*    ff  iï»  f    r 


Ç'esjE  k  Xf^rf,  que  nous  ^YOiis  indiqué  1^  Brésil  con^me  fournissant 
ae.riridium  vatif.  C  est  du  Palladiijm  qti'ii  s'agit  dans  le  m^éffloir& 

de  M.  WoUaston  cité  plus^haiit,  p!  ayS. 

'  .  '       .  . .     %        .«. .        '.  •  •  ■  •  •     * 

m         <  ..I 

II.       OsMIUM;.' 

L'Osmium  v  aiiBsirnXHniffté^Mi|*T]4f  l^imanc  p^rceique:so^.o^de 
^«i¥t|td^uue,  odfMV.  trés-fpi'te ,  «st  un  métal  qu-on  n'a  conni^  encore 
qua  8ou^f<pr9)^  de.p<i(U^^iiif;:noireifqui  est  très-volatil ,  très-oxyr 
dable,  at  dont  ro|iy4e  tt^srfusiblç ,  ej^tr^mement  i;pl^til,  se  dis- 
sout dans  lea^i,  a'élévA  ^v^  aUft.^  vapewçs  e%  lui  àçpn^  uqe  o4enr 

,  «L?s<îftraq^àFP»:j¥fii«îif^U3lldç^di|scJution  d'Osmium  aon^t  de  se 
colorer  en'  très-beau  bleu  par  1^,  p^us  pe^tite  qliantité  d'infusiou  dp 
noix  de  galles.,*  de  coloi:çr  en. noir  toytçs  les  subsi^ances  organiques 
d'une  manière  indélébile  '; '  enJBn'dé  se  précipiter  de  ^és  'dissolutions 
sous  forme  de  poudre  noire^  au  moyen  du  zinc  et  d'un  peu  d'acid» 
muriatiqoe.  ,^^.  .^  .    ,.,. 

III.    Rhodium. 

Le  Rhodium  ,  que  M.  WoUaston  a  nommé  ainsi  It  cause  de  la 
coùfetir  rose  qtf il*  communique  à  sey  dissolutions  dâtfS  res  acides  , 
esl  lin  métal  dPuné  couleur  gvisè ,  facHémënt  réducttl:^-,  feie^an  feu 
*et  inlusible  ,  dont  Foxydè  jatine  colore  en  beau  rose  les 'combinajr 
sons  avec  lès'  acides  ,  et  qui  etit  précipité  en  jaune  par  les  alcalis.  Ses 
sels  forment  avec  la  soude  des  sels  triples  insolubles  dans  l'alcool.  Il 
n'est  pas  précipité  de  ses  dissolutions  par  le  prussiate  de  potasse. 
Ses  dissolutions  prennent  une  couleur  extrêmement  foncée  par  le 
muriate  d'étain. 

IV.     Palladium. 

Le  Palladium  enfin  est  un  métal  blanc ^  ductile;  plus  pesant  que 


(5o4) 

Targent ,  sohible  dam  Tacide  nitrique ,  donnante  âes  disaolntioiii 
une  belle  couleur  rouge ,  pécipitable  à  l'état  métallique  par  le  sul- 
fate de  fer ,  et  en  vert  salé  p^r  le  prussiate  de-potasse  ,  formant  avec 
la  soude  un  sel  triple  soluble  dans  l'alcool ,  et  devenant  très-fusibla 
par  son  union  avec  le  soufre. 

PAZiLADIUM  ITATIF. 

WoLLÀSTON,  Transactions  philosophiques  de  1809. 

Le  Palladium  natif  a  été  trouvé  au  Brésil  on  il  est  associé 
an  platine  qui  accompagne  For  natif  en  grains  dans  certains 
terrains  de  lavage  de  ce  pays.  (  JVollaseon ,   Bibl.  britan. 

t.  44>  P*  ^^^  *^' *°*^*  )    '     • 

M;  J.  Gloud ,  directeur  des  travaux  chimiques  à  la  monnoie  dei 
Etats-Unis  a  trouvé  parmi  des-  lingots  d*or  poinçonnés  aux  aroieè 
du  Portugal  et  venant  du  Brésil  ,  deux  lingots  d*nne  couleur  parti- 
culière, composés  d'un  a//ta^e  d*Or  et  de  Palladium  y  comme  il 
s'en  est  assuré  par  des  expériences  faites  comparativement  sur  le 
métal  allié  à  For  dans  ces  lingots  et  sur  du  Palladium  retiré  de  la 
mine  de  platine  ordinaire.  (  Nouv.  bulletin  polymatiqùe ,  t.  2^ 
p.  2i3  ou  Ann.  de  Ch.  t.  74*  P*  99*) 

Cette  observation  vient  à  l'appui  de  celle  de  M.  Wollaston  qoe 

nous  venons  de  rapporter. 

'  1 .  .  1 . .      . .  .1 . . 


.  ■  '  •»  • 


NICCOLANUM. 

r  r  —   » 

(  Première  partie,  p.  328  ) 

MM.  Hisinger  et  Gehlen  ontreco)[inu ,  chacun  deJenr  côté^.qof 

la  substance,  que  M.  Richter  avoit  appelée.  iVicco/a/»^  et  qu'il  rt^ 

■  girdoit  comme  un  métal  particulier  ,  est  un  composié  de  Nickel 

et  de  Cobalt,  avec  une  trace  de  fer  çt  d'arsçnic*  (  J.  ^e$  )!•  U  34» 

p.  j2 ,  ou  J.  de  Fh.  t.  68 ,  p.  29.) 


■■■■ 

I  I  •>■ 


ADDITIONS  ET  GOKRECTIONS. 


Trois  années  s^éîant  écoulées  depuis  l'impression  des  soixante- 
auatre  premières  pages  de  cette  seconde  partie,  nous  rCauons 
■pas  pu  indiquer  à  leur  place  différens  Ouvrages  ou  Mémoires 
publiés  durant  cet  intervalle ,  et  relatifs  aux  Substances  dont  il 
est  parlé  dans  cette  portion  de  notre  ouvrage,  ni  décrire  les 
morceaux  nouvellement  arrivés  au  Muséum,  qui^y  ont  rapports 
JVous  nous  empressons  de  remplir  cette  lacune ,  et  nous  projetons 
de  cette  occasion  pour  réparer  quelques  omissions  et  pour  ajou- 
ter  plusieurs  notes  sur  divers  minéraux. 


CHAUX    CAfVBONATÉE. 
(  Seconde  partie  ,  p.  1 1 .)  ' 

GARAGTEIIES.  , 

Trouble  réfraction,  La  véritable  loi  de  la  ri^fractîon  dans  la  GhauiC 
carbonatée  limpide ,  dite  Spath  d^ Islande ,  est  celle  qit'avoit  admise 
Hàygbent ,  comme  le  démoutrent  les  nouvelles  observations  de 
M.  Malus.  (Haiijr,  Cours  de  Minéralogie  de  1811.  ) 

YARI£T£S   DE    FORMES. 

L*impOTtant  ouvrage  que  M.  De  Bournon  a  publié  à.  Lpndres  > 
en.  1808,  sous  le  titre  de  Traité  complet  de  la- Chaux  carbonatée 
et  de  l*  Arragonite  (  3  vol.  in-40 ,  dont  un  de  planches  )  ,  n'ayant 
été  connu  à  Paris. que.  dans  le  coiir^nt  de-  i8f  1 ,  nous  n'avons |)as 
pu  en  profiter  pour  cette  partie  de  notre  ouvrage  dont  les  articles  çii 
concernent  les  genres  Chaux ,  Baryte  et  Strontiane  étoient  imprimés 
à  cette  époque.  Nous  nous  contenterons  de  dire  ici  que  le  nombre 
des  variétés  de  formes  relatives  à  la  Chaux  carbonatée  qui  7  spnt 
décrites  est  de  six  cents  quarante-deux.  Une  grande  partie  d'entre 
elles ,  il  est  vrai ,  sont  de  simples  modifications  d'une  même  forme 
cristalline.  L'auteur  a.  employé  pour  déterminer  ces  variétés  et 
pour  les  décrire  une  méthode  différente  de  celle  de  M.  Haiiy.  Le 
célèbre  professeur  du  Muséum. a  fait  de  l'examen  de  cette  méthode 
particulière  l'objet  d'un  mémoire  du  plus  gvand  intérêt  ^  eÂ  se  troi.- 


•  (Soe) 

vent  amai  décrites  «fenauvelles  variétés  de  Formes  de  Ghavx  carbo^ 
nat^.  Il  est  inséré  dans  le  tome  18.*  des  Annales  d'Histoire  natu- 
relle, p.  169  à  2o5.  Le  premier Tolttme  de  TonTrage  de  M  De  Bour« 
non  renferme  une  introduction  dans  laquelle  sont  ejcf^osés  en  dé- 
tail les  caractères  qui  doivent  servir  à  la  déiermiAation.  des  Espèces 
minérales^,  des  re  ma  remues  sur  leur  nomenclature,  etc.  L'ouvrage  lui* 
^>êne  n'est  que  le  commencement  d*un  Traité  de  Minéralogie 
conçu  d  après  un  plan  extrêmement  vaste.  M,  Del.imetherie  en  a 
donné  un  extrait  dans  le  J.  de  Ph. ,  t.  yr  ,  p.  22a  à  34^' 

Le  nombre  des  variété»  de  formes  déterminées  géopiétriquemeiit 
par  m;  Haiiy ,  à  réj>oque  de  son  dernier  cours  de  Minéralogie  (mai 
18.1  a),  étoit  de  plus  de  cent  cinquante, 

MORCBAUZ    DE   LA   CoLLECTIOir   DU   MusiUM. 

Nous  n'avons  pas  pu  indiquer  parmi  les  morceaux  marquans  re- 
latifs à  la  Chaux  carbonatée,  de  beaux  groupes  de  cristaux  de  cette 
substance ,  dont  la  collection  du  Muséum  est  redevable  à  M  Heo- 
land  ,  et  qui  faisoient  partie  d'une  suite  nombreuse  et  bien  choisie 
de  minéraux  d'Angleterre  dont  il  a  fait  présent  au  Muséum.  Ils 
app£(rtieimeut  aux  Variétés  métastatùfue  ^  doctécaèdre  ,  prismatique, 
kisalteme  ,  aoustraceiçe  ,  bilnnaire ,  Lirhombqldqle ,  hinottnuàx^ 
et  bisunibinaire  :  plusieurs  de  ces  variétéi  sont  nouvelles^ 

Il  en  a  été  de  même  pour  plusieurs  morceaux  er  écbantiUont 
que  M.  Marcel  de  Serres  a  envoyés  du  Tyrol.  Tel  est  entre  an*' 
très  un  morceau  de  Chaux  carbonatée /û/ni/M/r<» ,  blnnc-grisâtre, 
taillé  en  rhombes  et  divisible  dans  le  sens  de  la  grande  diagonale , 
comme  l'indiquent  les.  stries  nombreuses  qu'il  présentée  il  vient  de 
Ratbaasberg  ,    près  de  Gastein  ,  pays  de  Salzbourgw 

"Lsi  Collection  renferme  en  outre  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  1 
plusieurs  variétés  déterminables  nouvelles.  1»^ analeptique  et  la  désu^ 
nie  sôtit  de  ce  nombre.  La  première  ,  qui  est  accompagnée  de  cris- 
taux cubiques  de  Chaux  fluàtée  verte  ,  se  trouve  en  Sibérie  ,  et  h 
seconde  au  Harz. 

IVt.  Desmarest  £ls  a  fait  don  au  Muséum  de  plusieurs  iqorceanx 
d'une  variécé  deCliauxcarbonntce  adctil aire- conjointe ,  découverte 
anciennement  par  son  pèie ,  aux  environs  de  Montmirail  et  de  Me- 
lun ,  département  de  Seine  et  Mctrne  ,  où  elle  se  trouve ,  en  m9S^ 
arr-ntlies  ,  dans  Targile  commune  qui  recouvre  dans  ces  endroits 
le  quarz-agathe  molaire. 
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CHAUX   CARBONATJÊE   I-ERRIFJBRB. 

(  Seconde  parlle ,  .p.  aS*  }> 

Cfaatix  câTbonatée  fèmEêre  làrnînaire ,  noir-grisâtre,  à  reffet 
-nUtrè;  de  Sau-Alpe  en  Tyrol.  (CoiL  de  Ml  Hbûy.  )  Elle  est  légères^ 
^mçm  bitnminifère  (HaO/,  Cours  do  Minéralogie  dé  1811.) 

,   CHAUX*  CARBONATÉE   MAKGAKESIFERE   R08E# 

(  Seconde  partie ,  p.  a3.  ) 

Chatix  carbonatée  manganésifere  rose  laminaire  ^  avec  Quars^' 
IManganése  oxydé  métalloïde  et  Êpidote  violet ,  ariculaire^  de  la 
jaaîiÉe  de  l'raversella  ,  départ,  de  la  Doire.  (ColLde  M..Haiiy.  )j 

CHAUX   CAKBOIVATÉE    PBRRO-i\fATSGAlfESIFèRB. 

(  Seconde  partie  ,  p.  24*  ) 

1.  Chaux  .carbonatée  ferro  -  manganésifère  primitiçe ,  perlée  ^ 
"blancbe ,  avec  Cfa.  carb.  dodécaèdre  et  Plomb  sulfuri  ântimonifère 
lacunaire  et  comme  1  corrodé  ;  du  D^rbyshire. 

:k.  Autre  morceau  de  la  même  variété ,  d*un  jaune  brillant  y  sur 
Ja  Ch  carb.  ferro-manganésifère  lamellaire  ,  blancbâtre. 

3»  Cbaux  cai-bonatée  ferro-manganésifère  primitiçe- contournée  » 
Jauue-roassâtre,  en  cristaux  giouppés  et  associés  k  la.  Chaux  Ouatée 
cubique,  verdàtre;    du  même  pays. 

Ces  trois  beaux  morceaux  ont  été  donnés  par  le  même  M. 
Heuland. 

CHAUX    CARBONATEE    QUARZIFERÈ.  • 
C Seconde  partie^  p.  q6.  ] 

M.  De  Drée  possède  des  cristaux  inverses  de  Chaux  carbonatée 
quarzifère  qui  viennent  de  Bourges ,  département  du  Cher.  Il  cite 
des  ittst&ux  cubiques  (  cuboïdes)  delà  même  substance  trouvés  aux 
'  eWvîroâQS  de  Stuttgard.  (  Muéée  minéralogiqiio  ,  p.  7.  ) 

CHAUX    CARBONATEE    MAGNÉSIFÈRE. 
(  Seconde  partie ,  p.  39.  }. 

i.  Chaux  ca!rbonâtée  magnésifère  Ao7nbm>77fe;  de  Toscane. 
La  variété  prismée  augmentée  de  nouvelles  facettes  situées  sur  Icb 
bords  inférieurs  du  rhomboïde,  (ffaûy,  iSn.  j 


(  5o8  ) 

i.  Chaux  carbonatée  msi^és\£ère  grano-lamellaire ,  blancliitre} 
translucide;  des  ruines  du  temple  de  Jupiter  Sera  pis  "^  k  Pouzzoles. 

La  découverte  de  cette  nouvelle  et  îméressante  variété  est  due  à 
M.  De  <!]ubière8  l'aîné ,  correspondant  de  Tlnstitut  Impérial ,  qui  l'a 
nommé  Marbre  grée  magnésie^.  Ce  savant  en  a  consigné  la  des- 
cription et  l'analyse  dansle  J.  dePh.  t.  71 , p.  3e4 à 3 * o^  ce Marfan 
supérieur  en  Pureté  à  celui 'de  Paros ,  auquel  il  ressemble  beaucoup  « 
a  été  eitiployé  comme  ce  dernier  par  les  anciens  à  lu  confection  de» 
statues  qui  ornoient  leurs  édifices.  Le  Muséb  NAPOLÉON  cl 
celui  du  Vatican  en  renferment  plusieurs.  Le  Muséum  en  possède 
un  beau  morceau  qu'il  doit  à  M.  De  Cublères. 

M.  James  Bruce  en  a  trouvé  une  variété  à  peu  prés  semblable 
aux  environs  de  New  -  Yorck.  £lle.  contient  de  l'amphibole  blan» 
.  châtre  ,    en  aiguilles. 

5.  Chaux  çarbonatée  magnéslfere  compacte  ;  '      . 

M.  Karsteu  ,  dont  la  minéraVgie  déplore  chaque  jour  la  perte  ^ 
a  donné  le  nom  de  Gurhosian  à  cette  variécé.  C'est  un  mélange  de 
Chaux  çarbonatée  et  de  Magnésie  carbonafée ,  en  masses  compactes  r 
ki  cassure  conchoîde ,  qui  se  trouve  entre  Aggsbach  et  Gurbos  t 
en  Basse- Autriche ,  dans  une  roche  serpentineuse  Sa  pesanteur  spé- 
cifique est  de  2,760 ,  et  sa  couleur  le  blanc  de  neige.  Elle  renferme 
suivant  Klaproth ,  Chaux  çarbonatée  70,5  et  Magnésie  carbonates 
39,5.  (  J.  des  M.  t.  27  ,  p.  438. 

lies  variétés  prismée,  uniternaire,  lenticulaire  et  compacte  nf 
•ont  pas  dans  la  Collection. 

CHAUX  PHOSPHATÉE. 

(  Seconde  partie  ,  p.  ^o,  ) 

La  Chaux  phosphatée  se  troitve  aux  environs  de  Limogei  «  en 
masses  lamello-granulaires,  engagées  dans  un  quarz-fayalin.gnf-ii<»- 
vrâtre  ,  mélangé  de  mica  noir ,  et  dans  la  partie  orientale  du  Ger- 
mantown,  à  six  milles  de  Philadelphie ,  dans  le  gneiss ,  où  eHe  accom* 
pagne  assez  souvent  le  Béril.  Elle  y  est  quelquefois  cristallisa 
(  Godon,  J.  des  M  t.  3o,  p.  Sig.  )  —  La  même  substance  existe 
sous  la  forme  d'aiguilles  pyramidées ,  blanchâtres ,  dans  les  niasses 
de  pyroxène  granulaire  et  de  njica  que  Ton  rencontre  auprès  d'Aï- 
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bjmo  ,'  dans  la  campagne  de  Rome  ,  An  rapport  de  M.  Gismdnt^i. 
2  iis»  Chaiiz  phosphatée  annulaire  ,  hlanchàtre. 

X  3  his.  Chaux  phosphatée  didodàcaèdre ,  jaune  verdâtre ,  en  cris- 
taux isolés  d'une  forme  très-nette  ;   du  rojaumede  Murcie. 
Ce^  différens  cristaux  ont  été  donnés  par  M.  Hâiiy ,  en  1812.    . 

Les  variétés   émarginéà  ,  doublante ,    guttUtaire ,   compacte  et 
fmhérulente  manquent  encoi^. 

CHAUX  FLU AXÉE. 

(  Seconde  partie,  p.  43.  ) 

CAB  AGTBitES. 

\a  Chaux  fluatée  raye  quelquefois  le  verre  ;  m^is  trèj-légèremenC 
!£Ile  n*est  fusible  au  chalumeau  ,  en  verte  transparent ,  que, sur  la 
'pointe  d^un  filet  de  Disthène  (  Sappare,  De  Saussure.)  un  fragment 
de  Cfaa'ux  fluatée  exposé  au  feu  du  chalumeau  ,  au  bout  d'une  pince 
d*Acier ,  perd  son  éclat  et  sa  limpidité ,  et  bientôt  après  se  convertit 
en  un  émail  blanc  qui,  pousse  au  feu  ,  se  boursouffle  et  se  couvre  de 
pentes  éminénces  d'un  beau  blanc  de  neige,  semblable  à  de  petits 
choux  fleurs  ;   mais  ne  se  fond  pas  en  verre. 

Ces  observations  sont,  dues  à  M.  de  Monteiroqiii  les  a  consignées 
dans  un  mémoiie  très-intéiessant  (  Ann.  du  Mus.  t.  19,  p.  36  à 
5o  ) ,  oîi  il  décrit  une  variété  de  ce  minéral  qui  se  trouve  au  Vésuve  y 
"pàrtxâ  les  matières  rejetées  intactes  par  ce  volcan.. Les  échantillons 
de-là  collection  de  M.  Ilatiy  le  présentent  en  association  avecTido- 
•.-Gfa«e  brune,  Ir'ampfaibole  et  la  liépheliné.  Le  mémoire  de  M.  de 
Monteiro  renferme  en  outre  des  réflexions  très-judicieuses  Sur  l'im- 
portance des  carcicières  foumb  par  la  cristallographie. 

On  a  trouvé  de  la  Chaux  iluatée  dans  plusieurs  endroits  de  l'A- 
iHériqoe  septentrionale.  Celle  de  Franklin-fomace',  comté  de  Sussex^ 
est  de.  couleur  pourpre  et  disséminée  dans  une  pierre  calc'flire,  avec 
du  itiica  cristallisé  et  du  carbure  de  icr.  A  Middletown  ,  dans  le 
Connectlcut,  el^e  est  en  veines  et  cristallisée  en  cubes  de  difleien- 
tes  couleurs  ,  qui  sont  accompagnés  de  qumz,  de  chaux  carboniitée , 
de  pjomb ,  de  fer  et  de  zinc  à  Tétat  de  sulfures.  (  J.  des  M.  t.  3o  , 
p,  400.  ) 

M.  Heuland  a  enrichi  la  Collection    du  Muséum  de  plusieurs 
.l&orceaux  de  cette  substance  également  remarquables  par  leur  vo-. 
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Iiimc  ,  la  diversité  île  leuiA  couleurs  et  leur  pArfaite  coiisetvati» 
ils  unt  ra|){>ort  k  la  variété  çuUiquc  ,  et  ^tiennent  d*Afl^etenre. 

CHAUX  SULFATÉE. 

(Secontic  partie»  p*  47-  ) 

1.  Chaux  suliatée  addUi%'e;  tJe  Hurten  ,  prâs  de  BAIe^ 
Lu  variété  trapéziciine  augmentée  de  quatre  i'^cicet tes  situées lurJll 
quatre  arêtes  obtuses  qui  eniourciit  l«i  face  P.  (  Hauj"^  181  a.) 

a.  Choux  sulfatée  laminûire^adUê  ,  gris-verdâtre  ;  des  bords (b| 
Volga  (/^.  iUd.) 

3.  Cliaux  sulfatée  compacte ,  oti  à  grains  extrécnement  fins,  (Tu 
beau  blunc  de  neige;  de  TAcadie ,  dans  la  ]N'ouvelle»£cosse i d^ 
tou verte  par  M.  Fraies.  Elle  est  presque  aussi  compacte  quec^à 
\  oltcrra,  dans  le  Grahd-Duché  de  Toscane ,  dont  on  fait  des  yavit 
des  figures I  etc.  {Id. ,  ibid.  ) 

On  trouve  de  beaux  échantillons  de  la  variété  txapezienBek 
Prouleroi ,  département  de  TOise  (  Hauy.  ) 

M .  Marcel  de  Seri-es  a  adressé  au  Muséum  plusieurs  OBonstf 
cristallisés  et  compactes  venaz^  des  salines  du  Tyrol. 

CHAUX   ANHYDRO-SULFATÉE. 

(  Seconde  partie,  p.  53.  ) 

• 

(!^haux  anhydro-sulfatée  làminaire'radièe  ,  rouge  de.-diair ,  joi» 
f^c  (le  soqde  muriatée  et  souillée  d  argile  ;  du  pays  de  Saltboiiif: 
cnvo\ée  par  JM. Marcel  de  Scri^ ,  avec  plusieurs  autres  moicM0 
de  la  niêiDo  espèce  appartenant  à  la  variété  lanÛDaire. 

5.  Chaux  anh\dro-sulfatécy/-^re/w©,à  fibres  conjointes,  louge il 
chair  ,   avec  Chaux  sulfatée  ordinaire  j  d*£spagne. 

La  Collection  en  possède  tm  petit  échantillon  do^t«^e.estld^ 
vable  à  M.  Haiiy. 

BARYTE    SULFATÉE. 
(  Seconde  partie,  p.  58.  } 

Le  nombre  des  variétés  de  formes  déterminables  dans  rcspice 
fcaryte  sulfaiée  est  aujourd'hui  de  plus  àe  soia:anC€'dix.  iffaiyè 
Cours  de  1812.  ) 

£arjie  sulfatée  biiuminifère  compaUc^sckUioUie,,k[emïkt^VB^ 
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Wes  et  fortement  adhérens  ,  de  couleur,  noire  ;  de  Riechersdorf ,-  ett 
Westphalie  :  découverte  par  M.  Haussmann.  {Haiiy  ,  1812.  ) 

Barjte  sulfatée  acictdaire-radié  ,   blanc-jaimâtre  ,  en  rayons  éta-* 

lés ,  «t  formant  une  espèèe  'de  gloire  à  la  surface  d'unie  argile  cal-* 

carifère  compacte  ,   grise;  de  Sheppy ,'  comté  de  Kent ,  en  Ahgle- 

' terre.:  deu±  beaux  morceaux  dont  un  a  été  donné  par  M.  Laine , 

'€a.té  plus  -haut ,  p.  1 06 ,  2^0  et  âo  i . 

STRONTIANE   SULFATÉE- 

(  Secoude  partie ,  p.  G3.  ^ 

Strontiane  sulfatée  laminaire ,  blancbe ,  à  reflet  nacré ,  dans  une 
-  sname  *  endurcie  ^    cloisonnée  ,  grise ,   assez  semblable  à  T,e]le  de 
I^umbarton  en  Ecosse  ;    des  environs  d'^Arati ,  dans  TArgovie  ,  en 
Suisse  :  donnée  par  M.  Petersen. 

On  trouve  la  même  variété ,  dans.une  rocbe  semblable,  à  Fasse  ^ 
dans  le  Tyrol. 

M.  Stromeyr  Ta  observée  dans  une  cJbawc  carbonatée  coquillère 
£iisant  partie  d'un  terrain  houillier ,  dans  les  coucbes  de  la  'mQpta' 
^  jlpae  de  Simtel ,  entre  Hamcfler  et  Hanover.  (  Hauf ,  1S12. } 

MA<5NÉSIE    GARBONATÉE. 

(  Seconde  partie  ,  p.  6y.  ) 

■  -.■••■•  •  ■  • 

Magnésie  carbonaiée  silicifére  spongieuse. 

M.  Haiiy  a  donné  Ce  nom  à  la  substance  connue'  vulgairement 
êous  le  nom  d'Ecutne  de  mer^Meerschaitm  des  Allemands. 

Cette  vapiété  se  trouve  en  divers  endroits  de  Ja  Natolie  et  no^am^ 
ment  daiis  les  montagnes  d'Esekiscbebir  ,  derrière  Pruse,  d*où'  on 
l'expédie  soit  en  grosses  masses,  soit  en  morceaux  propres  à  faire 
des  pipes  qui  sont  trés-recbei^chées  dans  le  Levant ,  ainsi  qn*en  HoN 

•  lande  et  en  Russie.  «  Cette  terre ,  dit  M.  Igaatz  de  Brenner  ,  ©st  att 
sortir  de  la  carrière,  molle  et  pesante j    mais  après  avoir  été  expo- 

•  lijfe  éTux  înlptëSsiofis  de  l'dir ,  elle  devient  dure  et  d'tkne  légèreté  sur* 

prenante.  Elle  prend  le  poli  et  reçoit  toutes  les  forines  que  le  ciseaa 
'  'bù'le  tour  Vé\ileiit  lui  donner.  Si  on  lui  fait  subir  Taction  d^i  feu, 

riïe  pMlId  yjtne  diirété  considérable ,  et  sa  légèreté  augmente.  L  ex- 
■  "ploitafîoii'de  c*en:te  terre  fait  vivre  6  ou  700  ouvriers,  et  produit  à 
-  la  viîltf 'd^Bteldscheh'ii-  un  revenu  annuel  de  35o,ooo  fr.  au  moins  ; 

tt^.  {Mâfiâiri  cnayblopédiip^  de  î8o8,  t.  5  /p.  ig^  ) 
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TOPAZE. 

(Secoade  partie  ,  p.  74'} 

M.  De  Drée  rite  dans  le  caulogue  de  ta  collection. un  édiantilldli 
de  Topaze  venant  du  comté  de  Comouailles,  dont  il  est  redevable 
à  M.  de  Bournon  ;  et  on  cristal  de  la  même  substance  apporté  iê 
Sibérie  ,  ayant  i  décimètre  (  3  pouces  }  de  dismètre.  (^Muêée  mùU' 
ralogique  ,  p.  1 2.  ) 

POTASSIUM  ET  SODIUM. 

(  Seconde  partie  ,  p.  77.) 

MM.  Thenard  etOay-Lussac  regardent  la  Barjrte,  la  StrontiaLe 
•t  la  Chaux  comme  àfis  oxydes  métalliques. 

QUARZ-RÉSINITE. 
(  Seconde  partie  ,  p.  131.  ) 

Quarz-résinîte  bleu-grisâtre  ,  du  pays  de  Salzbourg. 

Cette  variété  à  Inquelle  MM.  Bemhardî  et  TrommsdorfT  ont 
donné  le  nom  de  Sidérite  a  été  aussi  confondue'  avec  le  Laimlite. 
Elle  est  ordinairement  sonillée  de  fer  ox}'dé  terreux  ,  janne  rottfsi- 
tre  ,  et  se  trouve  aux  environ»  de  Goliing ,  dans  un  gypse  grenu* 
(  J.  des  M.  t.  ay,  p.  447*  ) 

La  Collection  du  Muséiim  en  possède  un  morceau. 

TOURMALINE. 
(  Seconde  partie ,  p.  iSç.  ) 

Tourmaline  suhlameîlaire ,  noire ,  avec  fer  oxydé  jaune  ;  de 
Palaniberg  ,  près  de  Yilacli  en  Carintbie.  (  Hoûy  ,  1812.  ] 

TALC. 

(  Seconde  partie  ,  p.  207.) 

Talc  silicifére  ptilçérulent  ;  des  environs  de  Castel  del  VitBO  î 
Grand-Ducbé  de  Toscane. 

C'est  la  niêmie.  substance  qi}e  celle  que  M.  le  cfaevajier  Fabronif 
énciennejuent  Directeur  du  Musée  de  Floren<^,  et  aujonrdliai 
Maître  des  Requêtes  et  Inspecteur-général  des  Ponts  er  Chaussées , 
au-delà  de$  Alpes  >  a -décrite  sous  Ip  nom  àt 'Farine Josnle.  (J.  ^ 
M.  t.  3;  p.  G;i  ^  ^4:).  Ce  savant  en  ^  &briqiié  des  biiqnciaMtf 


légères  pour  fiumager  Teau  et  qui  ppurroiont  être  employées  comme 
il  le  propose  ,  sur  les  vaisseaux  ou  à  la  construction  de  certaines 
Toutes  Chacune  de  cesbrîqtâes-  pMiti  'î4  bùcés'un  quart,  et  avoit 
les  /néoies  dimeusious  que  \p»  briq^j^  ?^J^V^^£l^{'f^*Fï°^|^^yTC9 
9  ôncés  trbis  qiiarts.  '  "  *  .,:  «  ii  ^f  «ro?  d«V[ 

Ce  talc  terreux  est  employé  dans  le  pays  pour  polir  Targeat/ 
!(^6yez  le  mémoire.       ..l'i'l  .^  A  'J  I.  f  /-A 

,  M\  ]N'âeol^^i)geJCit(.ai|fyiib}i&  idan^  <lci>preiiiier-ipoitr4i:]^q3e»'T«tiii<^ 
l^q^ipos  4^  .la  3pciéié»géoip^ue^./derIuoncke8^bné»neiloe^'tri^'ru^^ 
rif^u^,fur  la;$s>iUt|«nb/4e JMwûsevrat  .lime  )(&»:îié^ uAe'l* Archipel' 
toccideutal.  '  .\u\o'\.-Uûs»'d-c\iViV4'\  v.\i  V' 

ft  La  plus  grande  partie  di;  9p\  ifxfff}^  îl®  f  dit-il,  est  composée 
de  ce  porj>h}re,  que  quelques' géologues  rapporteroient  à  la  der- 
méijs  formation  du'^^W!Zc«(r(2p^;H^'jl|ne)iil%)itres  ne  regarderoient 
que  comme  une  variété  de  lave.  C'est, une  roche  argilause  compacte 
"  -et  très-nufe. ,-  ^e  couleur  grise  ,  et  toute  semée  de  cristaux  grands 
'  ^.^gpUérs  de  féJd^patli  MaW  W  «le  ^D»dblMe^ttOiiA^MEl^b<A(3b^e 
liltfMQltagBe  où  est  ^itu^  k!âoiil1^éf«  deti!«  ]HÎ<6^aillt'^"l'n»  't^^atJr 
^  (MdU  et  ra«tre:d-ëaiiibùîll«iintf  ,2àitl<è9-peii>dè  diït&Bt^ItWdè  lV<d^ 
tre  «.p.  i6o  On  trouve  sur  le  b^d'vle^  'cMfl»vks»H^'Wvé)4»é'^/s4 
que  partout  dans  cet  endroit  JesL>liis^Ue^  cristallisations  de  sou-< 
fre,  aussi  parfaites  dans  leur  genre  que  celle  du  Vésuve.  Toute  la 
.xn'asse  de  la  roche  dédomjli^sfietdUlis'le  vdlsinin'ge  est  de  même  péné- 
tX^lf^.  Soufre.  .J,e  np  yVfjp(^4e«;pjffj^^>dttqd  kfe  <»v!Îron|;  iinais 
fteidgment^qz.morccyfUfifidçiipaitt^idé  ^  ai^iUiise  0milée>>lj*a}tçr»^  > 
ûon  du  ptJtyh^  re  .e#tdue  em^L  yâpd^rj|;acido^(niiruyeuies.i  P.'  lôpni»- 
ii;eîMj¥/ç.,tcflpte»  Jle^^  îies  .de- Jj'ArcWpel  ocr.idenuj., let'siiEtoufccellee 
^nj;  Iqs  ^rn^s  sont  celles-'  de»  J^evis  • , . St..  Kitt ,  la  iGufedeloupei,  )a • 
JTJoi^n^iij^.^Ja  Martiniyu^  ,;  Sainte Lticie  et  St.  yimmajt..  Jl  n  existe 
point  de  volcans  proprement  dit  à  Montserrat;  mais  bien,  .à  ia 
Guadeloupe  r  ^  Sainterl^uci^  et  à^intTVin<:eirt>;P«pè47.  (  Biùlio- 
ih^çjfe.. britannique  ,  ,t  5.9,  p.,^5t  .et.Rviv.  )         .,..;.. 

.Xasuperliè  collection  de  M.  De  Drée  renf^me  dé  très-rares  mor- 
Ciéaux  de'Sbufre  natif,  soit -fibreux,  fcoir  compacte,  et  le  plus  beau 
'    cristal  de  la  même  substance   que  nous   connois&ions ;  il' a  prés 
^^  4e  i5  centimèties  (plus  de  5  pouces  )  de  longueur. 
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ÏM  dMenptîOD  die  variété  pï^ofe  loUi  I> 
Vttn  août  le  a."  a. 

^'"         '  "  AWrHKACITE. 

(  SccOD^e  partie ,  p.  sSo.  ) 

cLe»  mineB  de  cWbon  du  MontMeîuner,  qui  j'ai  visilëetiTcc 
loin ,  ne  «oat  pa«  dmu  le  irapp  i  tnaii  rccouvei'Ui  de  véritablN  larei 
buMiltiquei.  Le  chariioa  y  conserve  prpjque  roapart  ion  cantclhe 
ligneux,  1  et  tut  *^f.iiré»eine  pat  toai  fotme  d'Antbrttctte.  (  Note  dt 
IfS.  de  Fauja$Saira-Foad.  ) 

HOUILLE. 
(  Seconde  part»  j  f.  aS«.  }' 
SQ\a!i\vpBpjraeée  ^DaiodiU  àe  Coidiar.  ) 
t  On  naare  uoa.  subilancfe  abaïluaiebl  temUabie 
■neuf,  ^épflriement  du  III161 


Dnsodits, 

face   lie    Vivicrv 

«chistc  calcairi 


1.  CbXtt, 

Elle  est  dilpotfc  en  coucbea  tlaïu.i 
iZi/ate  de  M.  Fauiiu-&aUu-Foit4>i  ',!^^| 

BOIS   FOSSItB.  ^^H 

(  Seconde, partie, .R-aCS.].  ^^^| 

•  Il  ,j  s  dan*  Ifl  baie  de  Sainie-Amn  ( départemenl  de  ta  Màn- 
cW  )  ,  prit  d'ua  ruiiacau  sor  l'Eatran ,  im  bani;  noir  enriiremïM 
compote  d'ui-brel  cDuclliii  et  aggliitinjc  lei  un»  aur  les  auli«i ,  et 
dans  lin  tel  état  de  mollene,  quon  peut  j  enfoscer  le  doigt  en 
pluaieurt  endroits  ;  mais  ce  bois  £tani  »Mih  ,  prend  de  la  coiui»> 
lance ,  et  re^seiuble  alor»  à  du  buts  qui  a  M  Ooné  pendant  1od(- 

■  DflBt  presque  tout  te  Cotentin  ,  on  trouve  au  fond  des  martb 
des  bois  eniiers ,  en  partie  mitiéfiijisés  ;  on  eji  li  afir  d'en  reann- 
trer  ,  disent  MM^  Uuhumi:!  ,  que  loii<]ue  dm  parciculiois  uni  be- 
soin d'ime  poutre ,  il  leur  taïùt  de  Muder  dans  Jm  murai*  pour  ab* 
tenir  inrailliblemem    te  qu'il*  L-boi'iiheiit.  a  (  J.  ilea  M.  I.  3,  a.*B, 

p.  5,,) 


(  5i5  ) 

SUCCIN. 

\  \  Seconde  partie ,  p.  269.) 

M%  Faujas  •  Saint'-Pond  possède  deux  beaux  morceaux  d»  lâ, 
piètre  calcaire  bituminifère  compacte  ,  spbistoïde ,  de  Monte-Bolca 
%lans  le  Viéronais  ,  qui  renferme  du  Surcin  compacte,  tran^ucide^ 
d'un  bnm-vierdAtre. 

Cette  pierre  est  absolument  de  la  même  nature  que  celle  dans  la« 
quelle  on  trouve ^  des  empreintes  de  poissoq^  et  de  ir^étaux. ,  Le 
Muséum  possède,  une  magnifique  coJlectiou  -dé  ces  empreintes  qui 
appartenoit  autrefois  à  M.  le  comte  de  Gasola  :  il  en  e$p  redevable 
4  la  munificence  de  S.  M.  l'Emperfur  et  Rox. 

MEKCURE  SULFURÉ. 

\ 

(Seconde  partie,  p.  3o4.  ) 

M-Tayss^fi,  diiiecteur  dés  travaux  des  miutes  de  mercure  d^Ydrlaf 
iitous  ayant  mis  à  même  de  rectifier  Terreur  que  nous  avons  com» 
tnise  ,  avec  tous  les  minéralogistes  ,^u  sujet  du  Lehererz  àe&  Aile- 
mands  que  nous  avons  regardé  comme  un  Mercure  sulfuré  ùitumi" 
mijère ,  nous  nous  empressons  de  publier,  que  cette  variété  est  sim« 
plement  un  Mercure  sulfuré  compacte,  schistoîde  ,  de' couleur 
brune,  qui  ne ren Ferme  point  de  bitume.  jCe  qui  a  pu  faire  croire 
quelle  en  contenoit .,  c est  qu'elle  accompagne  très-fréquemment 
tme  autre  mine  du  même  métal  que  nous  allons  £Eiire  ooBAofl^ 
<d  après  M.  Payi^sé  qui  la  décrit  en  ces  termes  : 

MEftC-IJRE^OXTDB    BITUMINEUX.. 

(  Mercure  inflammable-^ranifers  des  mineurs  d*Ydria. }    . 

Le  Mercure  oxydé  bitumineux  est  d*une  couleur  brune  nuancée  da 
rougeàtre  ,  ou  noirâtre ,  ou  gris.  H  est  en  masses  légères ,  présen- 
eentant  une  cassure  tantôt  feuiKetée  ,  tantôt  grenue  ou  cOBcboïde.1 
Le  poids  des  masses  de  ce  minéral  dépasse  rarement  celui  de  deux 
livres  Leur  surface  est  ordinairement  terne  et  quelquefois  luisante 
et  striée  II  brûYe  av^c  une  flamme  vive ,  en  répandant  une  odeur 
bitumineuse  agr^ble  et  des  vapeurs  blancbes  mercurielles ,  sauf 
odeur  sensible  de  soufre.  Le  mercure  s*y  trouve  dans  une  propor* 
tion  variable  de  puis  4  «   jusqu'à  40  liinres  par  quinralX 

Cette  espèce  de  minerai  très -rare  dans  lesniiuesd'Ydria ,  accom^; 


(5x6)     - 

pagne  le  plus  souvent  le  Lebererz,  On  la  trouve  remplissant  les  îll'. 
tervalles  qui  séparent  deux  couches  de  cette  dernière  substance  ,,  ' 
sur  laquelle  elle  se  moule.  .£lle  est .  surtout  remarquable  par  sa 
grande  légèreté  et  par  là  propriété  qu'elle  a  d^  se  Ijquéfier^t  de  cou- 
1er  comme  de  la  cire  dans  des  vaisseaux  où  elle  '  ne  '  peut  s'enflam- 
mer. Si  on  la  distille  dans  une  cornue  de  verre,  elle  .laisse  sublimer 
une  matière  jaune  en  lames  brillantes  et  comme  micacées.,  qui  se 
fondent  à  une  chaleur  douce  et  brûlent  avec  flamme  en  répan- 
dant une  odeur  balsaînique.  Le  résidu  de  la  distillation  est  une  ma<^ 
tière  charbonneuse,' noirâtre ,  caverneuse,  qu*oh  ne  peut  incinérer 
cfue  très-difBcilement  y'et  qui  forme  environ  le  çinquieBie  de  la 
lùesse.  Le  bitume  en  compose  ordinairement  les  déùz  cinquièmes ,' 
^quelquefois  plus  ,  quelquefois  moins. 

Les  minéralogistes ,  dit  encore  M.  Payssé^,  ont  décrit  le  Mer- 
cure hépatique  comme  un  des  minerais  les  plus  abondans  et  les  plus 

*  riches  d'y dria ,  et  cependant  c'esç  im  des  plus  pauvres  puisqu'il 
fournit  seulement  de  3  à-5-ouà  7  livret  dé  mercure  par  quintal. 

• 

On  ne  trouve  à  Ydiia  ni  linercure  argental ,  ni  mercure  muriats. 

AÉHOLIXHES. 
■^         ,    {  Seconde  partie ,  p.  36à.  ) 

•'Ajontez  à  la  liste'des  ouvrages  ou  des  mémoires  qui  ont  paru  sur 
lesAérolithes  : 

TjCs  Conjectures  sur  les  Pierres  tomùces  de  l'atmosphère;  par 
M;  Ettsèbe  Salverte  insérées  dans  les  Annales  de  Chimie,  t.  46, 
p  6z  à  72  :  et  louvragè  publié  tout  récemment  par  M.  Bigot  de 
Morogues,  sous'le.litre  de  Mémoire  historique  ec  phjsique  sur  les 
Chutes  des  pierres,  etc.  j  Orléans,  i  vol.  in-8°*.  ...     . 

COBALT  SULFURÉ^        r 
(Seconde  partie,  p.44^. ) 
CA1tAGJl?£RES     ET    AN  N  O  T  ATIOIV  •• 

(  Hisinger,  Ann.  de  Ch.  t.  83  ,  p.  3^9  et  suiv,  ) 

Couleur,  le  gris  blanchâtre  ou  le  gris  d'acier  clair.  • 

«  4'  ■■ 

Tissu.  Il  est  compacte  et  en  grappes  qui  ont  <|uelquefois  des  face! 
brillantes  ^  indices  d'une  cristallisation  confuse. 


(5i7)_ 

Cassure  inégale  ^  à  grains  d'im  éclat  métallique.  Avant  d'être  rongt 
il  n'est  point^attiré  par  Taimant.  • 

u4ction  du  fou.  Traiié  au  chalumeau  on  sent  le  soufre,  sans 
éprouver  d'odeur  sensible  d'arsenic.  Le  fragment  devi«nt  d'un  gris 
foncé  et  fond  en  un  globule  fragile  gvis-noiràtre  en  dehors  brillant 
et  gris-blanchàtre  en  dedans. 

Apïès  la  calcination  il  donne  avec  Je  borax  un  verre  d'un  bleu 
foncé  et  un  régule  blanc  qui  est  attirable  à  l'aimant  après  avoir 
tété  rougi. 

action  des  acides.  Soluble  avec  dégagement  de  gaz  vitreux  ,  en 
laissant  un  vésidu  blanchâtre  dans  la  liqueur  qui  est  d*abord  rosétf 
et  ensuite  brune. 

Il  est  composé  comme  il  suit  : 

Cobalt »    •*     .     .  4^,2<f 

Cuivre.     .#..*...  i4>4o 

Fer.      ••.'.•..«.  3,53 

Soufre.      ........  38, 5o 

Gangue.    .....     s     .     •  o,35 

Perte  .   ' o,  4 


■■ 


1  oo,oo. 


ANIÎOTATIOIfS. 


Le  Cobalt  snlfnréest  rare;  on  le  trouve  à  Nya-Bastna69 ^ 
bn  dans  les  mines  de  Saint-Goerdns ,  pr^s  de  Riddarhyttan 
en  Suède  ,  dans  la  pyrite  rajonnée  (  Grurten  strahlhies  ) 
et  dans  le  enivre  pjritenx  janne«verdâtre« 

Les  expériences  faites  sur  ce  minéral  prouvent  que  le  Cobalt  ^ 
ainsi  que  le  Cuivre  et  le  Fer  sont  combinés  avec  le  Soufre  On  a 
confirmé  de  plus  l'absence  totale  de  l'Arsenic.  (  Mémoire  cité  ,* 
page  332.  ) 
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OREOGNOSIE, 


OU     ■•  .'      '  '  "'-'■ 


Connoissance  des  Montaffries  ouj.Iioches^ 


I."  partie.  OREOGÉNpSE, 


OU  :  -r  .  ;.    7 

Fortnaïion  des  Montagnes]  bu,  IfiÇçhes*  ^ 

1.  Montagnes  a  masse.        •    . 

2,  Montagnes  a  lits< 

FoRMlTlOir  DBS  (     ^-  MoSTAO«B»   DE    TBAHSlTIOIf.  ■ 

4.  Montagnes  a  coughe^ .  ■'»  •    . 

5.  Montagnes  d'alluviow.  .     . 

6.  Montagnes  vp^cANiquE» 

11/  partie.  OREO TECTONIQUE. 

■  OU  '       

Structuré,  des  Montagnes  ou  RooiheSé 

1  Montagnes  a  mïsse. 
fl.  Montagnes  a  lits. 
Sraucmms  d»  /'  '•  Moktaohe.  de  tbansitioit;. 

4*  moktagnes  a  couches. 

5.  Montagnes  d'alluvion. 

6.  Montagnes  volcaniques. 

Des  BésERvoiRS  des  Fossiles  utiles. 

m.'  partie.  OREODIACRITIQÙE, 

où 

I 

"Distribution  des  Montagnes  ou  Boches. 


I  1 

OhsetvatiqnSi 

M.  Tondi  adopte  le  nom  de  BocJm  pour  désigner  tottfe  substance 
minérale,  soit  terreuse,  soit  saline,  soit  combustible  ou  métalli- 
que ,  d*apparence  homogène  ou  évidemment  composée  de  minéraux 
simples ,  qui  existe  en  grande  masse  dans  le  Globe  et .  fait  partie 
constituante  àe$  montagnes.  Ainsi  le  Qucory ,  la  8ou^  imiriatée,,  )e 
'Soufre ,  la  Houille ,  le  Fer  oxydé ,  TEtain  oxydé ,  etc.  sont  des 
roches  comme  le  Granité  «  le  Porphyre ,  les  différons  Schistes,  l'Ar- 
gile, le  Basalte ,  etc. 

La  plupart  des .  Substances  qui  ont  servi  à  la  composition  det 
diverses  sortes  de  terrains  se  trouvent  de  nouveau  dana-  les  veioes 
quis*y  sont  formées  postérieurement  et  qui  peuvent  être  considérées 
comme  un  des  Réservoirs  les  plus  ordinaires  deé  Minéraux. 

La  présente  distribution  des  Roches  fait  eonnoître  dans  un  petit 
nombre  de  pages  toutes  les  relations  géognostiqvea  4*une  substj)i|rte 
et  indique  en  même  temps  la  place  que  le  plus  grand  nombre  des 
Espèces  minérales  occupent  dans  le  sein  de  I4  terre.  Plusieurs  de 
ces  dernières  se  rencontrent  dans  tontes  les  sottes  de  terrains ,  et 
jusque  dans  les  volcans  t  les  autres  existent  leidemeBtdan^hs  veines 
des  montagnes  ou  sont  disséminés  dans  lethp-  messe. 

Cette  même  esquisse  montre  en  outre  d'un  coup-d'œil  comment 
la  Nature ,  avec  les  mêmes  matériaux  ,  mais  dans  des  circonstances 
diverses,  a  produit  des  substances  qui  difKkent  st  peu  entre  elles, 
quand  on  les  considère  en  série ,  et  qui  au  contraire  présentent  des 
différences  si  marquées  dans  leur  tissu  en  n'observant  que  les  termes 
extrêmes,  La  Chaux  carbonatée  àeà  terrains  primordiaux  et  le  Tnf 
calcaire  des  terrains  d'alluvion  en  offrent  Texempl*  1#  phn  msr- 
quant.  Le  Schiste  argileux  des  montagnes  anciennes  et  l'Argile  schis- 
teuse des  montagnes  à  charbon ,  les  Grnnstejn  des  diverses  forma- 
tions en  fournissent  d'autres  exemples  également  remarquables. 

M.  Haûy  ayant  adopté  ou  créé  plusieurs  noms  nouveaux  poor 
certaines  substances ,  désignées  par  M.  To>n4i  se^is  des  noips  «fiTTé* 
rens ,  nous  croyons  (aire  une  chose  vlû\p  de  les  ajouter  ici ,  d'autant 
plus  que  M.  Haûy  les  a  employés  dans  ses  leçons  publiques  en 
]8i  a  ,  et  que  plusieurs  savans  en  ont  fait  usag^  dan*-  d^i  ménoiies 
publiés  récemment. 


\ 


DISTRIBUTION  DES  ROCHES. 


PREMIÈRE    CliASSÊ. 

mONTAGNf^S    A    MA9SP. 

i«  Graiyite  de  première  formation.  «  Feldspath  lami- 
naire ,  Quarz  et  Mica  :  texture  granulaire. 


SECONDE  CLASSE. 

MONTA  GNES    A    LITS. 

1.  Granité  de  seconde  formation.  «  Feldspath  lami- 
naire ou  compacte,  Quarz^etMica  :  texture 
granulaire*  (Granit.) 

R0CHB8  tabordonnéet  an  Granité  4e  a.«  formatioii. 
1.  Gbbubr.  «QuarK  et  Mica  :  teastnre  grenulaÎTe. 

A.  Feldspath  LAMiKAiBB  porpfayroîde.  «ïî'éldspatli  lami- 
^  naire ,  avec  Quan-hyalin  disséminiS  imitant  des  carac- 
tères hébraïques  ;   souvent  ayec  des  lames  de  Mica. 
(Gs.  graphique.  )  (  Schrifh  GranU.  )  (  Fegmatité ,  H  ) 

5.  Mica.  (Glimmur») 

4.  Feldspath  compacte.  (Dichter  Feldspath.  ) 

6.  Talc  steatits.  (  Speckstèin.  ) 

a.  W2ISSTIIN.  «  feldspath  graiiulaii;e ,  avec  Grenat ,  ou 
Mica ,  ou Disthéne ,  ou  Amphibole ,  disséminés. 
(  WeisS'Stecai  )  (  Leptynite ,  H.  )  ' 

a.  Massif.  b.  Schisteux. 

Roches  «nbordonnëes  au  Granité  et  an  Weiâstein. 

1.  Gneiss.  (  Gneîisê.  ) 

a.  Stekitb.  «  Feldspath  laminais  ayfc  Amphibole  :  tex- 
ture granulaire.  (Sjrenif.) 


r»* 


3*  Gneiss,  k  Féldspaili ïaimnHne ,  Quarz  et Mîcâ >.  tèX4 
.  tuce  sclkistouse  et  -gttttHriaifeî  •(  Gneilssv)"^ 
Roches  aiihordomijées  aii>  Granité  et  ao  gneiss. 
1.  Feldspath  LAMINAIRE  { G émeiiier  Feldspath.) 
RocREa  Afibotdonnëed  au  Wéissteîi)  et  ao  Gneiss. 

1.    AMPHIBOLE  LAMELLAIRE.  (CrC/»e//Ze£f0i7I^/f/IiC^^4)    . 

Roches. SU bordooiiëes  an  Gneiss. 
1 .  Lepi DOLiTHB.  (  LepidçlUh.  ) 

4«  Schiste  micacé.  «  Mica ,  ordinairement  abondant,, 
avec  des  grains  de  Q\iarz  :  texture  schisteuse» 
(  GUrrimerschiefer.  )  (  Mica  scUistoïde,  H.  ) 

Roches  sahordonnëes  an  Grs^nite  et  an  Schiste  micact, 

1.  Chaux  pLUATâK-  (  Flnss»  ) 
'    a%  liaminaite  (  Btûctetiger  FIîiss  )  '  * 
II,  Compacte  (  Dichter  Flues,  )  • 

RoGflES  SDborfdonnées  aa  Gneiss' etah  Schiste  micacé.. 

1.  PoRPHCAB/ FELD8PATHIQT7B. '«  Feldspaih  compacte  | 
ay.Qc  cristaux  disséminés  Je  Feldspath  ou  de  Quan» 
(  Feldspaïkporpliyr,  )  (  F.  comp.  porphyrique  ,  H  ) 

a.  Grenat.  (  Granat.  ) 

3.  G»UN$TEiN  MiCAcé.  «  Amphibole  abondant  et. Feld- 
spath compacte ,  intiniement  mêlés ,  RYec  Mica  di«sé« 
miné.  (  Porphyràhnlichertrapp  ) 

_        ■ 

4*  Carbone  oxtdulâ  métalloioe  ou  GBAXTTBEÀCSf 

(  Anthracite.  ) 

0.*Scbisteitx.  (  Schicferîge  Glanzkohle*  \ 
5-  Fer  .oxTDULèv  (  Magneteiaenstein.  ) 

6.  "PjLK  BtUfVVBik*  (Schwefelkiéi.y 

7*  Fer  sulft;r&  FERRiFàRE.  (ikfa^/zefAfes.) 

Roches  subordonnées  an  Schiste  niicac^*^ 

1.  Chaux  SULFATÉE  ancienne.  (  Urgip9*\ 
a.  DisTHiNE.  {Kjan\t,\ 

a.  liamellaîre, 

b.  Compacte, 
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B.  Fbr  oxYDè.'  (•Ber«ligi«te',  H.  )  ^   * 

a.  Fibreux  (  Faseri^Aôtkeiaénstei^  )•  >  . . 

b.  Compacte.  (  Dlchter  RotheUensieiK^ .  > 

4-    ^^^    ARSENICAL.  (  ^rStfwAAwt.  )     "^i'^t 

6.  Etaiw  oxtd^  (  Zinnstein.  )      . .    n.»     i  /    '  .*" 

6.  Zmc  sulfuré.  (Blende.  )  ■  .     ^    •  %  > 

7.  PlomS  SULFURE., (j9M^/û/i;z.  ;  .,  ,  , 

.    ScHlSTfi'ARGILBU.X,  (^  y/ip^/^^  H.) 

Schiste  micacë  et  au  Schiste  areilenXé 

I.   QUARZ-HTAUBT.  ..♦.:  -h 

a.  Massif. 

b.  Schisteux. 

Roches  siibor données  an  Granité ,  an  Gneiss  et  an 

•V.n'"»  '    'i 
1.  Grunstein.  «  Amphibole  lamellaire  et  Feldspath  com- 
pacte :  texture  granulaire,  (tirùnèéeîft.^ {  £)iorite,  H.  ) 

tt.    Commuii  (•Afi»ww^^>Hir^/M«rfw.)''' ''^'  • 
b,  Porphyroîdjii.^' f(\'pruiittetfi  .coraratm  v>  »àvee cristaux 
de  Felds^tl\;^,prp,^e^<;ampacte ,  ^isséo^és. 

•  ,..*^  -^  ^^ai^3  disxincts.  (jPpfy?/f^r-<irf^^ 

a.  Subgranuiaire.  {GrnnsteUiporpf^ff) 
V.  Variolcux.  «  Grunstein  ^vec  globales  de  Fe](^patb 

compacfé\nis6ftiriékVX'!^;zrfc7/V;y'  "    '  •'•■^-  • 
d,  Globule^i^-  <r  iirun«iciz>  avec  des-  glcbeà:  tastacés  df 
Feldspath  et  d*A|i|j^hibple.  (  de  G^T^e.  )  .^     » 

.  _.    tt.  Porphyre  .yijRTj..  ft  G^nstein  compacte,,  jeij  foncé  j"* 
avec    crîsrau'x    de    FeJcls:.ath    compact^    disséminés.* 
(  Cninporphy  r,\  j^Aphanite  porphyrique^  H.  ) 

BocHKs  subordonnoes  au  Gneiss  ,  au  Schiste  micacé 
•;•' et  au  Schiste  ar^lenx.'  .1 

i.  Chaux  cARBoatEE  ancienne.  «  Translucide:  texture 
lamellaire  ou  granulaire  pltts  ou  aïoins^IRhèt  (  Ur- 
halkstein»  )  ,    .  ,  ,  ^  '    'V*'- 
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%,  Cbàuz  cAmBovATàs  nÂomàMMwkmm»' 
a.  GnimUire.  {Dohmii.  ) 

a.  SchUttuM. 

3.  Talc  ouaiivlaiiib. 

(  C*ett  la  Roche  dam  les  Toiiiet  de  Isquelle  te  trovre  k 
Plomb  cbromaté,  à  BMsof  en  SilnSne.  ) 

4«  TaU)  iCBUTBUZ.  (  TalÂêchie/êr.  ) 

5.  GlJiTfts  vsAMo-flVLfViii.  (G.  |ijïiieiUL. )  (  JCi^rfirlSes,) 

BocHRs   'tiibonionnfcf    «m   Granité    ei    «m  Schûte 
argileux. 
1.  TbRus  a  foacblaikb.  (  Porcçiia/têrde»  )  (Kaolin*) 

Roches  tubordonn^frem  Gncû»  et  «a  Sclikte  «rgileu 

1 .  Talc  ollaibb  ou  Scbutb  olx.axbe.  (  Topfiuxn,  ) 

AocHBS  f  abordonnëes  «o  SchitCe  micae^  et  an  ScUftt 
•rgileox* 

!•   TaIiC  CBLOEITSa 

a.  Schisteux.  (CAibrieidU^.  ) 

a.  ScBUTB  Aumurxox  (  Aliàunackiefir.  ) 

4t.  Mat  (  Gememer  Jtiaunachie/hr,  ) 

y.  Mtolloïde  oii  Get^tbracifAre.  (  CHooMenden 
Aiamuchiefer,  )  " . 

BoCHBS  sobordonnees  aa  Schiste  argileux. 

1.  ScikiÀTB  irovACTTLAiàB.  (  t^ctuckiefir,  ) 
!X.  ScHiVrs  ORAPHK^tTB.  (  É^tcHeïischieJen  ) 
5.  S<:HISTB  8ILICKTTX.  f  Kiesèlsùfiièfen  )  (plit^tô,  H.J 
<1.  Commun  (  Gemeiner  KUiehchitJer. } 
^.  Jkspèîde.  i^Jaspisartiger  Kieselschie/êr,) 

6.  Roche  a  topaze.  «  Quarz ,  Tourmaline ,  Topa2e 
et  Limotharge  :  texture  granulaire  a^ec  ten- 
dance à  la  texture  schisteuse. 
(  Topasfels.  )  (Topazogyne^  H.  ) 


V/ 
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y.  Chaux  CÂHBONAris  ancienne  indépendante* 
(  Urkalkstein.  ) 

8.  Chaux  cabbonatee  MAGNistFÈRE  indépendante. 

a.  Granulaire  (Uo/om^i^.  ) 

.    RocuBa  sabordoniiées  au  Gneiss  ,  aa  Schiste  micacé  et 
à  la  Chaox  cirbonatée  ancienne. 
1.  Amphibolb  SCHISTEUX  {^HornbUndschiefer,  \ 

%  • 

RocBBs  Subordonnées  a  a  Schiste  micacé^  an  Schiste 
argilenx  et  à  la  Chaax  carbonatf^e  ancienne. 

a%  Compacte. 
^.  Scfaisteuiéè 

9.  Schiste   5IL1CEUX  (  if /eieiycA/g/êr  ).  indépendant. 

(  Plitanite .  H.  )  .,,..•... 

a.  Commun  {6enieiïier'KieselscÂiç/hr)* 

b.  3àsi^oidèXJaspLSàni>^j^Kïesèïs^^^ 

10.  Serpentine  commune.  (  Gemecner  Serpentin,  y 

IlocHES  subordonnées  an  Granité,  au  Schiste  argileux, 
et  a  la  Serpentine  commune. 

I.  Carboitb  oxtdulb  FBRRUGiNâ.  (  Gràptiîte  )  (  Graphitai, 
Roches  subordonnées  à  la  Serpentine  commune. 

1 .  NésHBiTE..  (  Nephrit»  ) 

2.  Jadb  ascien.  (Pierre  de  hache.  )  (  Punamu  Nephrit, } 

5..  DlALLAp^. 

4»  Ecume  DE  MER.  (  Meerschfuim»  )  /    , 

€,  Feldspath  tevace.  (  Jade  de  Sansstire.  ) 

(  Felspath  tefiaCe ,  avec  Diallage  diMémrrfée  ;   Eupho- 
tidoi  Haut.  ) 

Rocakg  subordonnées  au  Schiste  talqueux  et  k  la  Ser*- 
pentine  commune. 

.  I.  Chrome  FfRRUcxNi.  (  Fer  chromaté  )  (  Eiaenchrom.  ) 
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û  I .  Grunstein  (  Grùlastein.  )  indëp.endapLt.. 

12.  Fer  oxydulé  (  Magnetelsensùeia*)  indépendant» 

i3.*  Fer  oxyde  métalloïde  (  Fep  oligi.stp.  )  (  Eisenr. 
^Ling.  )  indépendant. 

14.  DiSTHENE  (^Kj/anlt.  )  indépendant. 

^5'.  Porphyre  (PorpJij/n)  indépendant.  <t Masse prîn^ 
.  cipale  simple  et  compacte,  avec  ctvstaux  dis- 
séminés de  Feldspath,  ou  de  Quarz,  ou  de 
Mica  *    ou  d'AmpliiboIe. 

Boches  qni  constituent  la  Formation  des  PorpLjret 

indcpendans.  ,  , 

1 .  Porphyre  peldspathique  ,  çhvl  k  base  d«  Feldspatli 
CQmpacte.  (  FelJspathporphyr.  ) 

■  3.  PorphtAe  quarzedx  ,  ou  à'  base  de  Quai^içfjfajalin* 
(  Qiiarzporphjr.  )  •   .'.  i   .'^     .     irl  ; 


V.  » 


5.  Picbite  ARoiLBiike.  ( Thonstein.  )  •     •  "  w v- 
4-  PoBjPBtyRi  A^pii4«nx ,  ou  à  baçe-dj^;  Pj^erre  orgUeuw, 
(  Thonporphyr.  )  (  Argile  durcie  porpbyi  oîde ,  H.  ) 

5.  Pierre  dr  poix  (  Pechstein. )  (Feldspath  résinite  ,H.) 
fg,  Cohipacte.' •  ^  ■  I    '  b.  Scbisteusff.   • 

6.  Porphyre   à  base  de  Pierre  de   poix.    [  P^chstein- 
porpliyr.)  '  -     ,;: 

a.  Compacte. 
If.  Scbisteux. 

7.  PeRlstrin.  (  Persltein.  )  (  Perlaire ,  H.  ) 
S,  Per1<;tein  puMicrpoRME.  (Néma!e?H.  ) 

9.  Porphyre  à  base  de  Perlstein.  (  Pértsteinporphyr.  ) 
30.  Tuf  de  Perlstein.-  ;       - 

ïi.  Obsidienne.  (  Obsidinn')  •       • 

32.  PoRpnyRE  à.  base  A'Ohs\A\enne.{Ob8idianporphyr,) 
(  Obsidienne  résinite  por|.byric^ue,  H.  }      ■ 

1 3.  9?  ARz  fR ^cxLE  RÊsiNoÏDE.  (  Quari  bytlraté  ?  ) ( Quan 

réiinite  ) 

«.  l'ianslucide.  (  i/rtMopfl/.  ) 


•'    ■      «t 
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ttn  par  iài  cunenf  ^phVrique.  (  Trûmmerporphjr.  ) 

y^"^^''^^  «oiirHWiHi   «Musse  ar|;ileQSe\  pt^VetfànV^.de  la 
décooipositioD  des  Porphyres  ,  avec  Amphibole ,  Mica 
o  '  ^  !  :  '  r.  <  '  -  et  autres  coAipos^v»  non-altérés  des*  mêmes  roches. 

ii,;     -  '16.  SiTENiTit.' «feldspath  laminaire  et  Amphibole  :  texture 
.,,,,.     .         granulane.    ;. 

g.  Commune ( tSyiegâ». )  ,.... 

^^j,  i»  Granitique.,  »  Sienit» avec  Quars  et  l|icâ  :  texture 

granuli^ire.  (  Granité  oriental  ou  d^£c)-pte.  ) 

c.  Porphyroîde.  t  Sienite ,  à  gi^ain»  extrêmement  fins , 
«yec  cristaux  de  Feldspath,  ou  *âe  Quart,  ou  de 

c.;. .v..-^-^.  '     3AicA  y! ; ou.d^Ampbibole  disséminés;  (  Siemtporphj-r,  ) 

d.  Schisteuse.  «  Feldspath  grano-IàmèUaire  et  Amphi- 
boleS  di'-'sémii]^  îM^r  bandes  :  teztum  schisteuse** 

{SxtnUnMeJèr.) 

'       17 •  Fbk  bypeiioxVd£.  (Fer, oxydé,  H.) 

A-  Fibreux  (  fa8enger  Braunei^nHfih^-  Y 

...  ,      Bpçasa    sçJHirdoDiiée».  «tt.SfthisH^  micacé    et    aa 

Porphyre.  - 

1.  ConrEV  ïFBAO-stJiiifufii. 
-T.ot\  -    ^      iz.  Antimdriifère  (Ctnvre  gris  antimopUt&ré.  )  (  Grau" 

giikigerz,  ) . 
•    •   ii?i::'ii    ^rArsenîfore.. (G.  grîi  arsenifère.  j^  (È^klerL  ) 

"    V.     IR0GBES  snbordonnëes  an  Gneiss.e^  às-U-^S^enite. 

1  /  GviUMsnfxm  soBiiTBÙat.  <  Fdispatk  oeoipacte  et  Am- 
■   "  ]»hibQlk  ^v disposés   par  bandeau/ textuie    schisteuse. 
{^Crânstéiitt3chiefer*  )  (Piorite  schlstoîda  ,  H.  j 

i6.  Grunstein  AMYGDALûïDX.  a  Gruitsteiii  rcufcrmant 


I  I  •  #         «  • 
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laONTuiGKES   Ù'E-  TRj9'I9  S  TTTO  J. 


■il      4     «  ••  • 


1.  GRArwACRB.  «  Grains  ro«il<^cle<^)uarK,*de  Sclibte 
siliceux  >  de  ScliUle  «rj^ilouxz,  de  Feldspath 
laminaire  et  quelquefois  de -Mica  ,  ttiécanique- 
ment  agglutinés  pamn/cinaM^nt  de  Seliiste  argi- 
leux, plus  ott  m^iirt  riafblé' r  te^tiùrc  granu- 
laire. (G^Miimàke.  )XVsaiiïniit&^  H.  ) 

1.  Cbkvx    CARBOHAiiB  db/ troiisitio».   (''Ueùerganss 

a.  QuAiu>|iYAUBr.  (  Qcmêiff0r,:Qimns^^  \ 

3.  QoABï-JASPE.  (  Gemeûiçry^têpMsi    '\  ■ 

4.  CiRAUWACKr.  scuiSTEUsp.  (  GrouwacÂentchie/èr,) 

6.  CaRBOZTH  OXTDULi'  néTÂUbÎDB  biiX^sÂirrH&ACB. 
a    ScTiistèux.  (  Schiejprigè'  Gldnzkohle.  )  ' 

C.  GRAVWACKEScaiSTEuiiBgeantIiraciil%re  (Glanzsckiefir) 

7.  Schiste  AX;uKiiirit7x  de-transitiociv  (  Uebergànpda» 
schiefir.  )  .  . 

8.  Chaux  sulfatés  de  ;trwui^on.  (  UeZ^rganga  Gips.  ] 

9.  Schiste  argileux  de  trxmsitioii.    (  Ucbersangi  Thon- 
schicfer.  ) 

10.  Schiste  cALCARiràRB.  a  Sçliîste  argileux  de  transition, 
ihtiinement  mélc  à  la  Chaux  carbonatée  texturt 
schisteuse.  *  ■'"      •      '     ^ 

1 1 .  Schiste  cALcAREO-oéAWHRdGiFjàRie.  '    ^  ^     î 

12.  Fer  oxydé  aroilifère.  {^mhen  Thonifisensteiru) 

a.  Chaux  carbonatée  de    irairsitiàri,  indépendante. 
(  IJebergangs  Kniksieuh*  )  : 

Roches  subordonnas  à  là  Granwacke  et  ii  la  Chanx 
carbonaiëe  de  transition. 

1 .  ScHtSTE  SILICEUX  de  transition.    (  Ueàergangs  KUkU 

iCJUefen  )  ^  ^ 
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a.  Commun  (  ùemeiner  Uebergangs  Kiesdschiefer,  ) 
if.  Jaspoîde.  {Jaspisartiger  U.  K.) 

RoGHBs  snbordonnëes  à  la  Chaux  carboiiatëe  de  tran- 
sition. 

1.  Fbr    oxtdÎ  argilifèèe  lenticulaire.  (  Linsenfôrmig 
iCômiger  Tfioneisteiiï,  ) 

3.  GRtJNSTEiN  de  transition.  «  Texture  granulaire  et 

moins  cristalline  que  celle  du  Grunstein  ancien 
(  Uebergangs  Griiristein.  )  (  Diorite,  H.  ) 

a.  Commun  (  Gemeiner  TJeberg.  Griltisteln  ). 

b.  Globuleux  \  texture   globuleuse  et  testacée. 
i^Kugelfelsy 

c.  Porphyroïde  {JPorphyrartlger  TJeberg.  Grilns.) 

4.  Amygdaloïde  de  transition.  «  Grunstein  résous  et 

argileux,  ou  Argile  ferrugineuse  rougeàtre' , 
avec  des  cellules  vides  en  partie  et  en  partie 
remplies  de  fossiles  de  différentes  nature* 
{  Uebergangs  MandeLstein.  ) 

<x%  Commune  (  Gemecner  Ueberg,  Mandelst.  ). 

b*  Porphyroïde.  «  Am.  commune  avec  cristaux 

de   Feldspaib     disséminés.    (  Porphyrarùger 

Ueb*  ^  Mandelstein  ). 

5.  Schiste   siligSux  de  transition  ,   indépendant. 

(  Uebergangs  Kieselschiefer.')  (Phtaniie  ,H.) 

a.  Commun  (  Gemeiner  Ueberg.  Kiesels.  ). 

b.  Jaspoide  {^Jasplsartiger  Ueberg* Kiesels,^. 

6.  QuARz-JASPE  rubané  (  Bandjaspis  ). 

y.  Fer  oxydé  argilifère.  (^Rother  Thoneisensteln.  ) 

&•  SiENiTE  *  de  transition.    «  Sienite  commune  avec 
.    Zircons  dj&sévamés^Zirkonst^enit)** 
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y.  Porphyre  felospathiqûe  *  {Fe[dspathporpfu/r)i0 
'     transition. 

10.  Granité  *  (  Granit  )  de  trdnsiiion. 

11.  Pierre  sablonneuse  *  (Sandsteifi)  Ae  transition. 

*  Hauaamann «  Magazin  Her  BerHner  Geaell.  Natiirf .  Freiuda,' 
II.  167.  ff.;  et  L.  Von  Buch^  ^'^  durch  Norwegen  uml 
Lapland  ;  1.  Tbeil. 


QUATRIEME   CLASSE. 

.     MONTAGNES   A    CO  UCHES. 
*    CALCARIFÈKES. 

1.  Brechs  ancienne,  ft  Frdgméns  de  Roches,  amasse 

ou  a  lits  ,  réunis  par  un  ciment  quelconque* 
(  Urfels  Conglomérat*)  (Anagénite  ,  H. ) 

2.  Pierre  sablonneuse  strateuse  de  première  formation. 

«  Grains  roulés  de  Quarz  et  de  Schiste  siliceux, 
de  toutes  grosseurs ,  réunis  par  un  ciment 
i70uge-brunàtre.  {Roùhe  Tode  LLegende.){Grè& 
rudimentaire  rouge ,  H.  ) 

3.  Schiste  marno-bitumineux.  {BltuminÔser Merjet^ 

schiefer.  ) 

4.  Argile- CALCARiFèRE( Marne) compacte.  {P^erfiàr- 

teter  MergeL  ) 

5.  Chaux  caronatée  compacte  ,  de  première  forma- 

tion. {Zechsùeln  )  (  ALpen  Kal/cstein. ) 

BoCHBs  aabordonn^ea  ^  la  Chaux  carbonat^e  compacte 
de  première  formation  ou  Chaux  carbooatëe  alpiae. 

1.  Cbaux  cARBONATis  BiTUMiKiFinB.  (Steinkitcin,) 
r.  Ckaux  càbbokatAb  rÂxiDS.  {SteinkêUin  ) 


/ 
/ 
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5.  FrR   oxTDé  CARBONATÀ  OU  Fer  spnthique.  (  Sfiath 
Eisenstein.  )         ' 

4*  Ffr  HTPERoxTDé  (  Fer  oxyr'é  )  (  Broun  Eisenstein,)  ^\ 

a,  Fibreux  (  Rrauner  Glashopjy 

b.  Compacte  {Dichter Braimeisenstein). 

5.  Chaux  ca^Abonàtâc    ARciLipàas  (  Marne  )  terreuse. 
(  Erdiger  Mergel.)     • 

6.  Chaux  CARBONATBiisoiiiPACTS,  de  secODde  forma- 
tion. (  CfliMix  caFbonatëe  compacte  poreuse  J 
{ Rauchw£ic^€.  Mehlbatg*  Jura  Kalkstein). 

^.  CHAtrx-CAft*6NA'rfÉ  AHfYGDALOïDï.  «  Chaux  carbp* 
natéè  botiapacte ,  avec  cellules  remplies  de  Fer 
'  -^  ■'  '  «K^Fdé  ^«  hypérosydé  globuliforme. 

8.  Chaux  sulfatée  stoateusk  ,  de  première  forma* 

b.  Granulaire  (  K'drnlger  Glps,  ) 
:  .'  i  i;;:  Co«p»ote  (  DicAêer  Gips  ). 

*        \    •  *.     i        *         ' 

RoêHBS  flaDordonpées  i  la  Chaaz  snlfatée  strafense  da 
T.  Argixs  cALCÀBipàBS  (  Mame  )  scliistense  {  Merget 

3.   StRORT^A^B  SOI^VAtIb  (  CôlfStiff  ). 

jo.  Fibreuse  (  Fé^ariger  Cplestin  ). 
5.  SOTJVBE  (  $thw^M)m 

9,  ,f  09^T;n  ^j^fiUr^i  (  $Qi;i4e  murîatée  )  (  Stelnsalf  ). 

a^  Laminaire  (  Blmtteriges  Stàinsalj^y 
b.  Grano-Iamellaire. 
>  .  t  .Ct  Fibitouj:  £  Waseriges  Steinsal^  ). 

BoGHS^  aubordonii^es  \  la  Chanx  aolfàt^e  atrateuse 
À%  première  fomiatian  et  aa  Sodinm  mnnaté. 
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T.  CràCZ  CAKBOlfATÈK  COMPAmb 

a.  Biruminifôre  (  Stinkseein  )•  «. 

ù.  FtfCide  [Siinksiein). 

RocHKS  siibordonncfcs  aa  Sodîom  mariait 

1.  Cu4vx  AifHTDAo-suLFATiB.  (  Anhjrdrit.  > 

a,  I^aminaire  (  Wûr/eUpmUu  ) 

b,  Liimeliaire  (  VtdplnU  ). 

^'   c.  Fibreuse  (  Paterigf  Anhjrdrit  ). 
d*  Compacte  (  Dictuer  Anhjrdrit  )• 

9.  Aroilii  MU&iATiFà iB.  (^a/«<àoia.} 

10.  Pierre  sablonneuse  ,  de  seconde  formation  (  Grèl 
coloré  ou  bigarré  )  (  Bunter  Sanldstcin  ). 

RociLBS  snhordonii^es  à  la  Pierre  ^eblonneafle  de  se* 
conde  formation. 

1.  Ffji  htferoxtdA  A&onjvàms  lendcnlaire  (  KôrmêBt 
Thon^Eisensiein)» 

!i.  Chaux  càrbonatâe  globuliforme^cohi^Nictie  (  Aodgair* 

Uein  ). 

3   ScHisTB  sABLONiTEux.  «  Pîaite  sablonneoae  aTec  Mica  i 
texture  schisteuse  (  Sandstein  Schiefèr  }• 

,  ■  •  •  •    .  ••  f 

•  'la 

^i.  Cil  AUX  SULFATÉE  strateuse  dé  sécoude  fonnation. 

a.  Laminaire  {Fraueneis)  {Blâtteri^er  Gipsy 

b.  Granulaire  {Kôraiger  Gips  )• 

c.  Fibreuse  (  FascrLger  Gips  ). 
^.  Compacte  (  Die  h  ter  Gips  ). 

12.  Chaux  carbonatee  compacte  ,  de  troisième  for-» 
niaiion.  (  Chaux  carbonate  coquillère.) 

(  MusckcLkalky 

BociiËS   snbordonnées  à  la   Chaux  carbonatee  com- 
pacle  ,    dc.truisièiue  furinatiou. 

â.  Cha^ux  CAABONATiE  COMPACTE  schl^teose   (  Kaikutia 

Schirfcr  ) 


\ 


3.    (^'uARZ-AGATHEPYROMAqUE  C  FffWerS^e^/Z.  J 

a.  Terreusfi  {:JSMSgfir  Jkttirgel  )•    >    .1  . 

ser  Mergel),  -1^' V"''-'    '•  i»   f^  )'s,  JZini:  ' 

nanle  )  "" 

8.  CiJiBONE,mYTaGè>E  HYDaooEiïé  fBitumej.     ,,  , 
a.   \%inoiiIe  (  B>  solide  unsant }  (  Smtakiges  Eràpech  % 

'    fi     ' , 
i3.  Zinc  oxitdé  (  GaLnieL  \  ,     ,, 

14.  Chaux   !Aip(qç^5®E^ijft?^ipj^Éi,j,ôû  Çbaus:.  c^^ 
naléè  de  quatrième  fon^ftliftih:'::  :    :.  ^   . 

i5»  Chaitx  lrLFATÉBCALCARiFBRB.tmflyp»eTder3.'for- 
matién.  (  Pierre  k  plâtre  deiMbuiixÉir4;Te.  ) 

RoCHEflsubordonn^es  à  la  CfaâÛt^itflfat^  ctilcarifèr^ 
on  Cftrpse  de  troisième  formation  h»:  î     #     /]  '; 

ji.  AlfoiLB  GALcABifàBB  (  Marne }  con^pacte  (/^crÂâ>< 


ft-\xi\K\'K\^ 


4elJr  Mer  gel  ), 
.^zuv/uvo«i»;^V"  DuaciB  (  Verharteter  Thottj: 

5.  QotABZ  VRÀOILB  SVB^'rÎsIIIOÏOB. 

6.  St^ONTIANB  SULFAT^  CAL^lRlFiEB. 

16.  Pierre  j[sAB£ciK^MBu«1k^)  de  i>troi«ièxii«:  formation» 

RocHESVsnbordonn^es  à  la  Pierre  i^iblbinisiiïej  de  treî- 
sièmà  formaticuuv^.x...  v-v.    •   ^     .  .' 

I.  P«TTHAKT9ACR'T]^jEijrffu;x^:4LV5iFi:^B  (  é^ilaunerde). 
(fouille  bràne  t^Qu^^  alunilcxe ,  H. } 


^ 
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%  Zoo-¥BTTAinrBRÀCi(aTi)RbaBiri(ft0/^oA/4?)(Hoii3&| 

criitiié  ).* 

4.  Tkrrb  a  pom.ow  (-i^^/Wi/ff  ).  i i 

5.  BnàcKB  J^tlioiiAqt7B  (  J^«iiidid^(;  )"  (  PMefing  ). 

Ikeuse  )  (  Sand-Mergel}. 


kohie;w.y  , . 

a.  Mét3lloïde.   ^        *^  ' .  "      '".V''     ', 

b.  Siib-métriltoïde;'' ■•'••'•• '-""r 


% 


1  -^  ^    .   k .  .    «     ..• 


1a/.. 


«>  Bacillaire*' 


*  I    •» 


• .  t 


^     i,i:i:r.  '33  'A.wpapiii^-: . ;  .  ;  .;  r ,' .... 


OiilO^^lJZ 


.v 


/\».'J--*vV 


■  » -T    •     T-         ï 


•  > 


i-'       r 


1   » 


If).  Phytanthraob; 


<> 11.  k ( » . 


*l    tOi4  oL   t^'-.«i'^)    iJO 


a.  Fibreux  t-MOTêjto/âcte'iroÇ-f'.*   ' 


t.  CompTfeotè.  ^ 


»v  \'V2TV.  ■      AI 


:.  '  '.'I  }r 


I.  Résinoïaè    ri^ei-yPechi 

.     .  ,  *  •  i'  ■■^i>  in^  ■■"•  .  1 1  '  •  •!     ■ 

koriLe. 


•1  •  • 


2.  Sut^firësi^oïd^.  (  HouilLe  ;CQin- 

pacte,)  C2(>£ra/Xtttf^âc^^:^i^v  . .. .. 

:.jC^  Tebrreux  alunifèx^'C/^/aM^ïeydtf} 

20.    Zoo  -  PUrTAî^THRÀ^a    )  ]^¥Ôllb€SNé 
::  '  h(oii(MEiUJe:.^  ..';':   Vï  r.\  ;j  ■.•/::ff:'..  • 

a.  Laminaire  (  B  latte  rko/vle*%' 


xMo/meuêà 


» 


'       •  ■  il  1      1.  «S-r   — 


:i 


-j 


21.  Pierre  sà'tL'pfyft^jm^'rfs/ivskM^^iffû^ 

a.  Commune  r. Mé  taxi  te  >  H.)  ; 
b*  Schisteuse* 

BiocirBs'sQl>oràonn^e9  \  la  Pieifc  s'aolonMôse  tendre^ 

1.  BnàcHB  (  Cb/i^/om^râ^  ).**   ''"'*"-'.. 
a.  Ancienne  (  Urfels  Cbnglomerek^i  '■  ■  .'    •  - 

..:...,     v^^  Siliéèttâè.  «l*iècesiwléè8<éeQnfir3Bet4eScbtt^^ 

cçpx^.  H  -^pjqôefcni  aussi  Aq  Feldspath.  Itiminair*  ^ 
a^g|liiiijBi^  >par.  un  ciinent  ipianevx.  y^' 

24.  Schiste  cARBONEux  (Sch.  îhllàiriîïlablè*)(^J5n^/i9•• 

^cA/^?•.. .)  (  Schiste  bh«mtnîftte  jTt)  ''   - 

25.  Mercure  sulfure  {^ZLnnôherS.  '•*" 

2D.  Fer  oxtde'argilifèré  jàspgTïde'  (  Jàspisartlger 

Thonehènsteùn).    ~  "    •  --  )    •      * 

"57.  Fer  jïyperqxydé  argilifèbe  (  7%0Ai  Ecsensêelnlf'' 
98.^A^Gf%E  çoMj^[W£^  G^mçirierXhony.      '  "^ 

3o.  Porphyre   argileux  (  rAo/i^(V|ft%r .).:(.  ArgîU 


1..  «^  •  • 


"31.  OtfÂfez  lAGAtHB  oîrosstfeR/  Hôrfisiein  ). 

32.  Xl^HOttyiRQE  (,4ytoV^/77ârJi  )v 


l  > 


33.  Argile  calç^i^j^^efe  (  Mai»e^  ^o^pacle  (f^erh^ 
teter  Mergel  )•  '       /, 

34«  Chaux  carbOnatée  .flftwtAOrt)  (  Dichter  ,Kalk^ 
35.  Tripoli  (  Tripel).  .oliy:....  .;:.  »  0  , 


"^^^^R* 
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(Môtzfràppgèhlrgè).    ^ *;     V 
A.  Rocher  particulières  à  cetfejprmation^ 

-înLr.o;  oi:..  j  1.:  v*»."r.  u%tiin  ut  "  .mm»m'»  nodji*  ï»»Vf)f^rl 

^6»  Basactb  (  Basait  \  .  •   t    , 

.:.  ::Ap^?o^phyIiqp6^  *^i6^»l^« comimm^  avec  cris-^ 
,  o;:  A;:..î.taUx  dé  Feldspath  Sissèxmust/è^i^Basctltporphj^r)* 

«       •        r 

Ci  Approchaht'dti  Grtrt^tteitt  ÇGH&^iki/ibasalùy 

37.  Grunstein  stratbux.  «  AppâreiKéfe^  taMày -dristâl* 
,  liaeet plus ^rgUeuse  que  celle idi^^csitt^steiiai 

sTT^n  des  autres  çlfts^es,-  -  ,..x«*..  M^.r,...;^      -> 

38.  PorVh?;re JL^^:^^\^:%.^{Whon,porpfpj/[yif 

So.  Wagke  (  Waok^  \  ..,  ,;,.,-::,.  T  T    r  ^ 

4.0.  Talc  zographiocte  CTene  verte  \  (  Griinet^e  \ 
4iV  Terre  jaune  (  Geiberdc  ^. .(  ArgjJ^ç  ocreose ,  H.) 

t 

43.  Phonoj.ithe  (•<ï»ibtVé^s6tîofeO  ('JEi^JMw^ji  •"■' 

t 

/>.  PorphyriVjaé..«i  Plwviittlulie'cpiiîmuiie,  avec 
cristaux  de  Feldspa,th  laminaire, pad'Amphi^ 
bole  ,  disséiniue's  :  texture  schisteuse  (IÇ/w-' 
steinporp/ij/r  )*(  Pdrphyrschiéfer  ). 

^4!î.  *  AifYfeDAtoïDfE  (  FlÔtgtnarideù^in  )•  '  ' 

«•  A  base  de  Basalte, 
•  '      6.  ^à'base  de  Owtisilîitt.  :    '  '*"  :rj.'iîli  . 

c.  k  base  de  Wackç* 

d.  k  base  d'Argile. 


1  •.  I     .  * 
»^ ...    .  . 


I    •    4 


\ 


N 
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e/ a  base  de  Talc  zograpKiqiie.      7  •'  ^ 

jC  a  base  de  Fer  oxydé  argilifère.*^        ^ 

«  Avec  des  cellules  remjplîes  à'e  fo^sîiéis  dîvèrô  ^' 
tels  que  Prehnite  ,  Talc  "zôgraphique  ,'Meso- 
type  j  Stilbite  ,  Quarz-hyalitfj'Qtiiarz-agatlie  , 
Chau|:  carbonatée  laminaire  j'Ghabàsie  ,  Har- 
motome^  Atragonite ,  'AnaUiiù'è  y 'Strbntiane 
sulfatée ,  etc.  *  .;    -  .     . 

45.  Tuf   de4   montagnes    stratëusé^  'iùâépétidâlfttes. 

«  Fragmens  des  Roches  de  tëitè'  formation^ 

ag^luiinés  par  un  cimpnt  ârgilèiÀ, .  (  Basait 

.       TufiiTrapp^^Tuf):''^^ 


•  •     •  ■  '^ 

I   •     Il      .■        ■  !..  .  •()'.• 


I      .    .    l    ■-     .    <- 


B.  RocHKS  appartenant  à  la  formation  stràtèuse  indé^ 
pendanth  et  communes  4  tï autres  fopnations^ 

46.  Pierre  Dp  poix'XJ?fi<^Aj«^}yir»j<i..:.'i     .•' 

47.  OBSiDiEïfNE  (  Obsidian).  .(  ^  \\^\ 

48.    QUARZ  FkApILE  RESINOIDK^  .  ^  ^. 

a.  Translucide  (  tialb'opal  )• 


49*  Sable  qÎarzeux  {Sand  ).  .zuTr  .  /     » 

5o.  4^IERRB  ^BLOKNEUSEquatà^sfe*(>lSfen'&i^i^  ). 

5i.  Argile  schisteuse  (JcA^^A-^AoAi)/ 

52.  Argile  commune  (  Gem^eiaer  Thon  ).         / 

53.  Chaux  carbonatjée  compacte  (  Dichter  Kalk^ 

stecrb  ).       -^...w-*^^- 

54-  Argile^  calcarifère  (  Marne  «argileuse  )  (  P^eY- 

hârteter  Mergel  )• 

55.  Fer  hyperoxydé  argilifbrje   (  Qemelner  Thon-- 
eUetistcin  ). 


f 
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56.  Chrome  FERïiuGiNB.(^Fer  cUromaté,  H.)  (  'Eistn- 
chromX         .        ' 

^  »...  •  -  r  . 

57*    G^NTHRACB    on   CaRBOI^I    0X¥DUL£. 

.  (  Anthracite.  )  . 

/a.  Métalloïde*.    .... 
I.  Bacillaire. 

kokle  ). 

^.  Subrreiinpjide., ,  .   , 
...;...  I.:  Baci^l^re  (Houille  bacillaire^ 
•  >  •  •       ;  (  $tangenkokLe)f. 
58.  Phttanthracb  ou  Carbone  rarrovV  ^/^-^^ 

.     GENE. 

à*  lÀmi£oime  C'BUi^minôsesHol^)^ 

(  «ojs  hitummeux.  ) 
^.  Sub-scIiisteux((A<[r^/nex/»â  Bniun-i 

kohle). 
c.  Compacte. 

I .  Résinoïde    (  Jay et  )   (  Pèck^ 
kohle  ).     '     ' 
3.  Terreux. 
[        ^  .1.  Brun  (JElrdfoQÂfe  y. 


fbrmaUon 
C€irbon»mit% 


..•.V■.^^V••  V 


■        /.      *(•■)... 


■    ;     V 


K         \ 


'     •>  «4 


;    a: 
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CINQUIÈME    CLASSE 

"  MONTAGNES    I/ALLVVION. 

'*'  Bancs  d'alluvion  des  partie»  élevées  du 

Globe. 

^;  I*  Terrains  ds  lavage.  «  Bancs  composés  de  Sable  , 
!  de  Cailloux  roulés ,  de  Limon ,  etc. ,  avec  des 

I  Pierres  précieuses  €t  des  Grains  de  Substances 

<)  métallicpjes  quePon  obtient  pârnn  lavage  par- 

ticulier {Scilfengeblrge). 
Brecbb  (  Nagelftuh.  ) 

a.  polygène.  o  Composée  de  iragment  de  Roches  de 
toutes  formations. 
/  b.  Calcaire. 

c.  Quarzeuze.. 

**  Bancs  dalluvioir  des  parties  basses  du 

Globe. 

II.  Terrains  sablonneux. 

Bancs  subordonnés  anx  Terraiits  sabloBneiix* 
I.  Sablb. 

a.  Granitique.   «  Composé  de  Grains  libres  «  plus  ou 
moins  roulés,  de  Feldspath ,  d«  Quarts  et  de  Mica. 

b.  Quarzeux.  (  Quara-hyalin  arenacé,H.  } 
c  Argilo-calcarifère.  •  Composé  de  Grains  de  Quars  el 

de  Marne  terreuse  (  Sable  marneux  )• 

a.  AmoiLB  coMMun  (  C^mein^r  Thon)» 

m.  Terrains  argileux. 

Bancs  subordonnés  aux  Terrains  argileux. 
1.  Argiub  commune  (Cemeiner  Thon). 
s.  Argiui  SASLOJNXffinsB  (  Lehm  ). 
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5.  Sable  (Sand),' 

4.  Talc  i^ARUrËtrx  {Bergmehl). 

5.  Feh  sulfuré  (  Schwefelkies  ). 

6«    Fb»  BTPSAbXTD]&  AROILIoàRE. 

a,  Geodique  (  Eiaenniere  ). 
:  )    .  A.  S^ipWquô  (  Terte   d'oinl>rB>(  r/ïfi^rfl  ).  (  ttf 
oxydé  cirrographique  9  H.  ) 

7.  Carbone  FBTTOoiNB   ou  Phytan-. 

TBRACB. 

iz.  lÀ^niïotnie  {  BiUiminoses  Hôlz) 

•    '  ^.  Sub-schisteux  (  Genuine  Broun-     {   Troisième 

_    ,,   -.  }  formation 

^oMe).  l    carùoneuse. 

€,  Terreux.   .  / 

1.  Alunifère  (  Terre  alumineuse  )  ^         | 
[^Alaiinerde*  ) 

rV.  Terrains  calcaires. 

Bancs  snbordonni^s  aax  Terrains  calcaires* 

^  1.   Tur  C.fLÇAIRE  (JCa/Aflj/'). 

y.  Terrains  marî'cag^ux  (  Moorlctrid  ). 

Bancs  subordonnas  aux  Terrains  mar^cagenz* 

1 .  Sable  (  Sand  ). 

a.  Argile  (  Gemeiner  Thon), 

3.  Fer  HYPERo;xYDé. 

...u,  a.^I^ç&hç$(Morasterz). 

b.  De»  mi^i^ais  (  Sumpferz  )        . 

•„  ; c.  Des  prairies  (  Wiesenerz  ).' 

dj  Terreux  (  Ochriger  Brauneisenstein  )• 

'4.   QUAR^-^QATHE  GROSSIER  P$Ei7DOMOBPHIQirB« 

a,  Ligniforme  (  Holzstein  ).  (  Bois  pétriH».) 
SoDiOM  BOB^Té  (  Borax)  (^Tinkal). 

*6.   SoJDIUM  MURIATÉ. 

a.  'Des  lacs  (  Seesah)- 
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7.  Phytanthracs.   •  ' 

'   a,  Fibrdux  (  Miner aîischeïïoîzkQhîe\ 

b.  Ligniforme  {Bituminàses  Holz  ). 

c.  Terreux  (H.  bfiine'^terrèuse ,  Ml  ) 
I.  Brun  {Erdkohle)t     '    :        '-'- 

:,«?a,Maréeageux  ou  bourbeux  (  AToar-T        <'. 
-    kohle  ).  Houille  limpneuse  ,  ,H,  >  .    \  2"^^''f '"^ 

8.  TouRBB  (  Torf),  ..   [    carbontuse. 

a*  Piciforme  oi£  résinoïda.ÇPtfcA^o//).] 

b.  Bourbeuse  OM  fangeuse  (Afoo/-^o//'j, 

c.  Muqueuse  (  Maggertàrf), 

d.  Papy  racée  (  Dysodile  de  .Cartier  ) 
{Papienor/y         —»?->' 


SIXIEME  classe:  ' 

.  ,  •  •       •         •  «  • 

MONTAGNES    rOl'Ç4Niq_VES, 

*  PSEUDO-VOLCÀN'S''(FâWWcanft), 

Produits  des  Pççudo-volcans.  , 


.a. 4.     .       .'i     I     - 


I.  ScoRiESi-f^JUrdschlacken)  .      ..../..       ; 

4.  Argile  brulèe^    .         ...     i       -  .i 

a.  Commune  (  Gebranter  Thot^^i 

b,  Schis|;jeM8e.  x  ^,..i  V:    i.i   ;i  .  ' 

C,  Jaspoïde.  (  Porzellan-Jaspis  )•  (  Thermdntide  jas- 
poïde  ,  H.)  (Jaspe  porcelaine.) 

5.  Trpoli  schisteux    (Pdlihrschiéfer)*  (  Tbernfaitndt 
tripoléenne  ,  H.  )  ;  .^    ^\^•..    • 

'4*    Fer   OKYDi  ARGWaPfiRE.  .    •'..  ; 

a.  Bacillaire>  {^SpUngUcker  Théneitemtein  )• 

b.  Massif.  .  ^        ........ 

5.  Fer  CARBONiFiRE  (Acier  natif  ).>^  - 

6.  Produits  de  la  distillation  dôs  Substances  carboAeusti» 

a»  Carbone  phytogène  b/drogené  ('Bicume  )• 
1.  Liquide  (iirisio/),— 


(  5-44  ) 

mu.  Transpaîent  (  Napkta  )  (  !N«phce.  ) 
^^.  Opaque  (Petrolaj. 

#.  GliUiiMux  {Bergtkeer). 

7.  £aUX  TUMtLUkLM». 

8.  Soirma  BTDAOGBmyàms  (  SonBrm  tbegmôgtnt). 

9.  l^ur  siucBuz  (  KieêeiêifUer  }. 

II.   AMII(MllAqUSM0BUTiB. 

**  VOLCANS4:    . 

Produits  des  Volcans. 

I.  Substances  NOK-ALTiaiEsrejetéesparles  Volcaïu. 

1.  Pv&oziHB  (  Augit  > 
a.  GaBHikT  (Gronor]. 

5.  loocRA»  (  Veiuçian  ), 
4.  MjiioliXTa  (  Mêiomt  y 

6.  Aigraio faim  {Leuut)* 

6.  NéPHÂLiAB  (  Nepkêlin  )  (  Sommiâ  }• 

7.  CbVUX  CARBOXATiB  MAOIlâsiFàBB. 

a.  Granulaire  (Z)o/omiV). 

8.  Mica  {GUmmer), 

9.  Feb  MÊTBOBiquE  {Meteor-Eiscn  )• 

10.  £àu. 

• 

II.    SUBSTA>'CBS  FONDUES. 

1.  Lave  (  I^ça"). 

a.  \'itreu5e  (  Glaaîge  La\*a  ).       ' 
A.  Scoriacée  (  Scblackige  Lotta), 

i.^Compficte. 

2.  Poreuse. 

3.  CellulHire. 

4.  Fibreuse  (  Ponce  )  (  Bimstpiii  )»" 
e.  Arenacée  (  Puzzolana  ). 

d.  f  uivérulçnie  (  ff^ufkawche  Asçht^  }. 
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2.  Tuf  volcàkk^ub.   r  Laves  atténuées  et  ensuite  agglu- 
tinées  par  les  £aux.  (  JFulkanische  Tuf) . 

3.  Mo J A  (  de  Humboldt  ) . 

III.  Substances -SUBLIMEES. 

1 .  Sodium  MURiATé  (  Koch  Sait  ). 

3.  Ammoniaque  suLFATés  (  Mascagnin  )^ 

3.  Ammohiaqub  MURiAxés.  (  Salmiak  ]. 

4*  Fer  oxTDé  (  Fer  oligiste  ,   fi.  ). 

a.  Métalloïde  lamelliforme  {  Eîsengïanz). 
h.  Subluisant  (  Rother  Eisenrahm,  ) 

5.  Fer  MURiAxé  oxygéna. 

6.  Cuivre  muriatè. 

7.  Arsewic  oxydé. 

8.  Arsenic  sulfuré  rouge  (Rotkes  Rauscligelb), 

9.  Soufre  voLCAWiquE  (  WulkanUçhe  Schwefel  }. 
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TABLES 

DE   LA    SECONDE    PARTIE. 


NOMS     FRANÇAIS. 


A. 


Acifjte  aérien. 

— >  borncique  on  borique. 

—  carbonique. 

—  charbonneux. 

—  crayeux  ou  méphitique, 
-»-  muriatique  ou  maria. 
-»-  sulfureux. 

—  sulfurique. 

—  Titriolique  natif. 
•—  —  phlogistiqué. 
Acier  natif. 
A;chirite  ou  Aschirite, 
Actinote.    - 
Adulairë. 
JEdelite. 

AëroUthes  ou  Bolides, 
otites. 
Agalmatolithe. 
Agaric  minéral. 
Agathes. 
*—  arborls^s  ,  mousseuses ,  œillées, 

onyces ,  rubaonées ,  etc.       iio  , 

m  et  Ii5 
Agatî^e  jaspée.  1 09  ,  1  a  f 

.^-  coralline.  1 18 

—  leontiae.  n6 

—  sacrée.  m 
Agustite.  38 
Aigue-marine.                              1 36 


page  5 
3 
5 
5 
5 
8 

7 

X 

1 

7 
35; 

352 

j6o 

i48 

1 84  ,  2 1 1 

358,  5i  6 

398 

a39 

10 

109  à  1  19 


Aigue-marine  orientale. 
Aimant. 
Air  fixe. 

—  acide  vitriolique. 
Akanticone. 
Akanticonite. 
Alabastrite. 
Alalite. 
Albâtre  calcaire. 

—  gypseux. 

—  orienUI. 

—  pesant. 

—  vitreux. 

—  zéolitique. 
Alkali  minéral  aéré* 

—  — -  muriatique. 

—  —  vitriolé. 

—  végétal  nitré. 

—  Tolaiil  muriatique. 

vitriolé. 

Allocliioïte. 

Alquifoux. 

Alumine. 

—  fluatée  alkaline. 

—  hydratée. 
— *  mcUatée. 

—  pure. 

—  sulfatée. 

Alaminite  pyrito-bitumineux. 
Alan  natif. 

—  d«  plume.  93 


92 


73 
371 

7 

7 
174. 

174 

4Ô 
i64 

J  £ 

46 
»  2r 

57 
il 

i83 

90 
83 

81 

78 
9^ 

9» 

stix 

3o7 

92 
96 

311 

an 
à  95 
267 

»    95 


(548) 


Alun  scissile. 

93 

Antimoine  bydro-sulfuré. 

476 

Amalgame  natif. 

298 

—  jaune.            % 

4H 

Ambre  jaune. 

a()9 

—  murjaté. 

474 

Améthyste.    ' 

99 

—  natif. 

464 

—  basaltiiie. 

38 

—  —  nrsetiifère. 

464 

—  fausse» 

43 

—  —  tesiacé. 

464 

— -  orieutalé. 

129 

—  oxydé. 

474 

Amiante  ou  Amiantlie. 

2o3 

—  —  épigène  jaune. 

472 

Amianthoïile. 

212 

fcrro-plumbifère. 

475 

Ammites. 

11 

sulfuré.    > 

475 

Ammoniaque. 

\ 

9» 

. suiîuré  ëpigèae. 

473 

—  muriatce                 <)2 

.544 

,545 

—  rouge. 

476 

—  sulfaléc. 

0' 

,545 

—  spéculaire. 

468 

Amphibole. 

160 

—  sulfuré. 

k^% 

•—  lamellaire* 

524 

—  *—  argentifère. 

469 

«—  schisteux. 

Ô27 

—  —  cuprifère. 

470 

Amphigène. 

,44 

,544 

nickelifère. 

471 

Amygdaloïde. 

53i  et  538 

—  vierge. 

464 

—  de  transition. 

53 1 

Apatite. 

38 

—  fitratiforme 

538 

—  des  Pyrénées. 

3a 

Anagénite. 

532 

Aphanite  porphyri^uft. 

524 

Analciuie. 

193 

Aphrizite. 

i56 

—  cubo-oclaèdre. 

193 

Aplome. 

312 

Analase. 

487 

Apophyllite. 
Arendalite. 

i53 

Andalousite. 

.^ 

2l4 

174 

Andrcolithe. 

»94 

Argent. 

383 

Andreasbergonihf, 

- 

194 

^—  amalgamé. 

£98 

Anhydrite ,    V,    Chaus 

.  anhvdro- 

—  antimonial. 

287 

sulfatée. 

ferro-arsenifère. 

288 

Anthophyllile. 

212 

— ^.antîmonié  sulfuré. 

090 

Anthracite 

A'ù^ 

'5i4 

—  arsenical.                           £8" 

,288 

—  ancien. 

524 

—  bismulhifère  ,  prènl.  part. 

395  , 

•—  de  iransition. 

S3o 

—  blanc. 

3i4 

—  stratifurine. 

53G 

,  540 

—  —  arsenical. 

^385 

Antimoine. 

454 

—  carbonate.     ^ 

293 

—  arsenical. 

4G4 

—  de  chat. 

198 

-—  blanc. 

464 , 

474. 

—  corné. 

294 

—  coloré  rouge. 

4,6 

—  en  épis. 

33o 

—  en  plumes  grises. 

465 

—  fragile. 

293 

-—  en  plumes  rouges. 

4:6 

—  gris. 

336 

—  gris  ou  sulfureux. 

465 

—  —  antimonial. 

469 

^*  i-^  argentifère. 

469 

—  merde  d'oiie. 

445 

(549) 


Argent  murîatë. 

294 

Aisenic  sulfuré. 

448 

— -  Datif. 

283 

—  —  jaune. 

45i 

—  noir 

« 

393 

—  —  rouge. 

449,  545 

•*—  en  plumes. 

465 

Asbeste. 

2o3  à  2o5 

—  rouge. 

290 

—  mûr  ou  Amianle. 

2o3 

—  suKuié. 

288 

'  —  flexible. 

203 

—  —  noir. 

293 

—  tressé. 

204 

—  vierge. 

283 

—  ligniforme. 

204. 

—  vitreux. 

288 

Asbestoïde. 

161 

aigre. 

293 

Asphaltç. 

254 

Argentine.  ( Chaux carbonatcc)  3o 

Astérie  tubis. 

i3o 

Argile. 

—  saphir. 

f 

]3o 

^  briMée. 

543 

Atacamite. 

343 

«- calcarifère.     532  , 

533, 

535, 

Augite. 

164 

53; 

>  53c) 

Automalite.  . 

237 

—  commune.       535, 

537, 

559  , 

Aven  lu  ri  ne. 

i©7,  i48 

54i 

,  542 

—  feldspathiqae  ou  vraie.          i48 

-"  durcie. 

535 

—  naturelle. 

IDO 

—  —  porphyroïde. 

528 

Axinile. 

i54 

— -  martiale  rouge. 

337 

Azur.de  cuivre. 

345 

— -  —  vert'foncé. 

206 

-—  murialifère. 

534 

B. 

—  native. 

211 

y 

•—  ocreuse  ronge. 

377 

Baïkalite. 

^    ,61 

—  —  jaune. 

538 

BaldogéeJ 

2Ô6 

•—  sablonneuse. 

541 

Baryte. 

56 

— —  schisteuse. 

53; 

,539 

—  aérée. 

61 

»—  vitriolée  ;,  Aîuo. 

92 

—  carbonalée. 

61 

Armé  ni  le. 

345 

—  hépatique. 

61 

Arragonile. 

32 

—  sulfatée. 

56,  5ii 

Arseniate  de  cuivre. 

• 

35i 

fétide. 

61 

— -  cupro-martial. 

353 

—  vitriolée. 

56 

—  de  cobalt. 

414 

Barytite. 

57 

—  de  fer. 

417 

Basalte  commun. 

538 

—  de  plomb  natif.    ^ 

- 

323 

—  grunsleinoïde. 

538 

Arsenic. 

446 

—  porphyrique. 

538 

—  blanc. 

383 

4 

,447 

Baudisséiite. 

6a 

—  jaune  fossile. 

45i 

Bergmanoite. 

2l5 

—  fer  ro- sulfuré. 

383 

Béril. 

i36 

.*--  natif. 

446 

—  feuilleté. 

201 

—  oxydé. 

447  > 

545 

—  de  Saxe. 

38 

—  pyriteux. 

385 

— -  schorlacé  de  Sibérie. 

137 

\ 


Béril  schorîifovmc. 
Beurre  de  uiuu tagae. 
Biblioliie. 
Bi&mulh. 

—  et  cuivre  sulfurés.    ; 

—  nalif. 

—  oxydé. 

—  siilfuré. 

—  —  cuprifère. 

—  — •  plumbo-ouprifèrc. 

—  sulfureux. 
Bitume. 

—  élastique. 
-—  glulineux. 

—  de  Judée. 

—  liquide. 
— •  sdtidc. 
Blende. 
— -  bruue,  jaune,  noire. 

—  charhouneusé. 

—  informe  ,  luisante. 
•—  tcstucée. 
Bleu. martial  fossile. 

—  de  montagne. 

—  de  Prusse  natif. 
Bois  bitumineux. 

—  —  terreux. 

—  fossile. 

—  de  montas^ue. 

—  pétrifié. 
Bolides  ou  Aérolitbes. 
Boiacile. 

Borate  maguésio-calcaire. 
Borax  ,  JjoraK.  natif. 
Boules  d\igatbes. 
Béurnouite. 
Brcclie. 
>*  ancienne. 

—  calcaiic. 

—  l)i>Iv.;'èoe. 

—  porpb3rique. 

—  pyiouiaquo. 


C  55 

0) 

72 

Brèche  quarzeuse* 

541 

93 

— >  siliceuse. 

537 

1  I 

Bronzite. 

179 

433 

Brun  de  montagne. 

399 

437 

Byssolite. 

212 

433 

437 

C. 

435 

• 

, 

437 

Cacholong. 

m 

435 

Caillou. 

109 

435 

— .  demi* transparent. 

109 

a5.î 

,543 

—  d'Egypte. 

110 

254. 

•c57 

-^  grossier. 

110 

254. 

— >  de  Médoc ,  du  Khin 

,  etc. 

99 

254 

—  de  l'oche. 

no 

254 

Calamine. 

424, 

427 

254 

Calcaire  primitif ,    de 

transition  , 

43o 

coquillier  ,    etc.    f^oj-.    Chaux 

43o 

carbonatée  ancienne, 

,  etc. 

249 

Calcédoine. 

109 

477 

—  bleue  ou  ss||>hyrine« 

110 

43o 

—  du  Creuzot. 

Soi 

4i3 

—  cristallisée. 

109 

345 

—  rouge  ,  Cornaline. 

110 

4i3 

• —  volcanique. 

99 

2G5, 

,  540 

Calp.  (Chaux  carbonatée  ) 

28 

266 

Caout-CLouc  fossile. 

254 

\ 

5i4 

Caibonate  de  chaux. 

'9 

204 

—  —  dîir. 

32 

III, 

54a  . 

—  de  niclvfl. 

329 

358 

—   àe  soude  natif. 

90 

67 

—  de  stronliane. 

64 

67 

Carbouc  oxydulé. 

249 

88, 

,  543 

— . —  ferrugiué. 

252  , 

»  527 

J09 

—  pur  ?  Diamant. 

246 

ai6 

—  pliytogèue  hydrogéné.  254 

—  —  hydrogoQO  -  succiuc  ou 

,535 

53ii , 

537 

Succin. 

269 

541 

—  zoo-phylogène  hydrogéné. 

254 

541 

Cassc-lcles. 

218 

529 

Céraunitc 

218 

,Z5S 

536 

Céiéolite. 

21Z 

(55i) 


Cerîn. 

C  élite. 

Ciriura  ou  Gcrcriuin. 

—  alla  ui  te. 

—  —  silicifère  noir.    ' 

-^ rouge. 

Céruse  native. 

Cejlanile. 

Chabasie. 

Chair  lossile. 

Charbon  de  pierre  ou  CbarLon 


499 
497 
497 
49S 

497 
498 

4  97 
317 

134 

192 

'20  i 


tie  terre. 

—  végétal  ûbrcux. 

—  bruu. 

-»-  fossile  incombustible. 
Chatoyante  agatbine. 
•: —  orientale. 
Chaux. 

—  aérée. 

—  aérée  bitumineuse. 


208 
263 
265 

249 

1  iO 

9 
3i 


' —  anbydro-sulfatée.  5a,  5.1  o  ,,  534 


— ' —  muriatifère. 

—  —  quaizifère, 
— -  arseniatée. 

—  d'arsenic. 
*—  bitumineuse. 

—  boracique. 

—  boratée  siliceuse. 

—  carbonatée. 
^—  —  aluminifère. 
•—  —  argilifère. 

—  —  argilo-bitumiaifêie. 

—  —  amygdaloïdc. 

—  —  ancienne. 

—  —  bituminifcre. 
— '  —  brunissante. 

—  . —  calp. 

—  — de  transition. 


54 

56 

447 
.  3i 

67 

70 

9,  5o5 

-9 

533 ,  '635 


535 
533 


5^4 )  527 
3i ,  53'j 

23 

28 
53o 


—  — compacte.     532,  533,  534  , 

537  ,  539 
— •  —  compacte  schisteuse. 


Chau^  caibonatée  coquillère.     534 

—  —  fcrrilère.       -  '^         .   23  ,  5o7 
i'erro-nianganésifère  ou 

Spath  brunissant.  24  y  ^07 

fétide.  3i  ,  ô^a 

gluhulifoime.  534 

giiipbique.  536 

—  —  grossière. 

—  —  lente. 
magnésifère. 


534 


—  —  magnésiée. 

manganésiée. 

manganésiière  rose. 

—  —  nacrée  ou  argentine* 
*—  — pure  ou  spathique. 

quarziière* 

— ^  iluatée. 

' r-  aluaiinifère.  • 

—  fluorée. 
— i  nitratée. 

—  nitrée. 

—  phosphatée. 

—  ' — -  quarziière. 

—  phospliorée. 
->—  sultatéei 
-^  —  ancienne. 
^—  —  calcariière. 
' —   ""  épigène. 

—  —  de  transition. 

—  — -  strateuse. 

—  —  aubydre. 

—  —  muriatifère. 
— -  i—  quaizifère. 
—•vitriolée. 
Chaux  métalliques. 

—  d'antimoine  native. 

—  de  bismuth. 

—  de  cobalt  noire. 

—  de  cuivre  bleue. 

—  de  cuivre  rouge. 

—  de  cuivre  vcttc. 


10 ,535 

29,  507,526, 
527  et  544 
29 


24 

23 

3o 

9 
26 ,  507 

42,  509,  524 
46 

4^ 
5^ 

i55 

38 ,  5o8 

4a 

38 

46 ,  5io 

524 

5i ,  535 

55 

536 

533 ,  534 ,  535 

.0» 
54 

54 
46 

474 
437 

c48 


(  552  ) 

Clinux  nallv»  d^arsenie. 

474 

Co1)aIy)xydé  ferrifère. 
—  sulfaté. 

443 

Clilorite. 

^o6 

445 

—  blanche. 

239 

•^-  sulfuré. 

5i6 

—  granatifire. 

207 

^-  lestacé. 

446 

—  scliisleuse. 

206 

,52 

—  terreux  noir. 

442 

Cbloropbaiie. 

45 

—  —  bran. 

445 

Chroinatc  de  fer. 

416 

—  —  rouge. 

444 

—  (le  plomb. 

1 

3i6 

—  de  Tunaberg. 

44î 

Chrome. 

449 

—  vert. 

445 

—  ferruginé. 

.527, 

.540 

—  vitreux  noir. 

44s 

-:-  oxjdé. 

5oo 

Coccoiithe. 

i65 

—  oxydé  ferrifère. 

416 

Cœlesline. 

62 

Ghrvsoberiil. 

i33 

Colophonite. 

i4' 

ChrynocoUe. 

349 

Columbium  et  Columbite. 

496 

—  bleue. 

345 

Conite 

2l4 

Chrysolithe  du  Brésil. 

137 

Cordierite. 

219 

—  du  Cap. 

190 

Corindon. 

129 

—  chatoyante  ou  opalisaule. 

i33 

-—  granulaire. 

i3o 

—  d'Espagne. 

38 

i^-  harmophane. 

i3o 

—  ordinaire. 

38 

f  «95 

—  byalin. 

129 

—  orientale. 

i33 

. —  zinctfère. 

333 

—  de  Saxe. 

72 

Cornaline. 

110 

"^—  des  volcans. 

195 

Cornéenne. 

119 

—  du  Vésuve,  y,  Idocrase. 

145 

Couperose  blanche. 

432 

Chrysopale. 

i33 

— -  bleue. 

355 

Chrysoprase. 

IIO 

—  verte. 

4t8 

—  d'Orient. 

72 

Craie. 

10 

Chusile. 

198, 

2l3 

"—<  de  Briançon. 

3i0% 

Cinabre  natif. 

299 

—  d'Espagne. 

206 

Cipoliu.  V.  Marbre. 

—  farineuse. 

11 

Cobalt. 

438 

Crayon  noir. 

25f 

—  ars'cniaté. 

444 

—  rouge. 

37V 

' terreux  argenlifèr 

e. 

445 

Crispite. 

48è 

•—  arsenical. 

438: 

.441 

Cristal  bleu ,  C.    citrin  ,  C. 

*— ferrilcre. 

438 

enfumé ,  etc. 

99 

—  —  rougeàtre. 

328 

—•de  roche. 

98 

—  arscuico-sulfureux. 

441 

Crocalite.                    i83^l88j 

,214. 

— -  blanc. 

439? 

,  441 

Croisclte. 

»:» 

—  éclatant. 

441 

Crucite. 

209 

—  gris. 

438  Cl 

t44i 

Çryolithe. 

ç)6 

— *  mcrdoie. 

4i5 

Cuir  fossile. 

204 

-*•  oxydé  noir. 

44» 

Cuivre. 

3»9 

\   . 


(555) 

CôÎTre  anlimonial. 

336 

Cuivre  vitreux.                          339 

—  arsesiaté. 

35i 

—  —  rcuge,                               34  c 

35a 

—  vitriolé.                                    355 

—  arsenical. 

336 

Cyanite.                                        soi 

—  azuré. 

345 

Cymophane.                                i33 

—  carbonate  bleu. 

345 

—  —  —  épigène. 

348 

D. 

-r-  carbonate  vert. 

348 

—  corné. 

478 

Daouriie.                                      i59 

*^—  dioptase. 

352 

Bapêche.   Bitume  élastique  ?    ^Sj 

—  ferro-sulfuré.       33a 

,5^6 

,  5a9 

Datholite.                                        70 

^^^M  ^^^  n  v^f  1  nn^\v%  tr  a**a 

336 

,  529 

Belphinite.                                    173 

•"•  *'^"  ilullEIlOallcrc* 

mm^  ^^^  Af*&#lkn  ii^v*o 

336 
"356 

,529 
,340 

Tl^ciinii%«*                                                                           €>V 

—  gris. 

Dents  de  -cheval.    F",  Topazes 

—  —  antimonifère. 

336 

•  de  Sibérie  ,  p.  75. 

— -  —  arsenifere. 

336 

Diallage.                                179,  S2J 

—  —  platinifère. 

339 

Diamans    d'Alençon  ,   du  Canada  , 

—  hépatique. 

335 

de  Bristol ,  etc.                      ^      98 

—  hydraté. 

348 

Diamant^brut  ,  jargon.               1 37 

—  jaune. 

332 

—  spathique.                                i3o 

—  malachite. 

• 

348 

I)ias|>ore.                                      fi  1 4 

—  muriaté. 

343 

,545 

Dichroîte.  y.  Cordiérite.          319 

—  natif. 

329 

Diopsidc.                                      1 64 

—  noir: 

340 

Dioptase.                                     35a 

—  oxydé  bleu. 

345 

Diorite.                                         524 

—  —  rouge. 

34x 

—  schistoïde.                               529 

—  —  vert. 

348 

Dipyre.                                           20a 

—  —  —  arsenical. 

35i 

Disthène.                 aoi  ,  524  >  ^^8 

— '  oxydulé. 

341 

Dolomie.                                        29 

—  panaché. 

335 

Dragées  de  Tivoli.                        1 1 

—  phosphaté. 

353 

Dusodile  ou  Dysodile.  259  ^  5i4  • 

—  phosphore  et  antimonial. 

353 

543 

—  p^riteux. 

332 

—  —  hépatique. 

335 

E. 

—  sulfaté. 

355 

— terreux. 

—  sulfuré. 

356 

Eau.                                              544 

339 

Eâux  thermales.                          544 

—  — -  hépatique. 

341 

Ecume  de  mer.                   5i  1  ,  527 

—  —  TÎolfet. 

335 

—  de  terre.                                     3o 

—  soyeux  ou  satiné. 

348 

Eisenrahm  rouge.                        3^6 

— ^ur-oxygéoé  Tcrt» 

343 

Electrum.                            ^7^9  ^79 

—  tollé. 

341 

Emeraude.                                1 36 

(554) 


Einerauile  du  Brésil. 

i56 

Faux-marbre. 

• 

!9 

—  du  Cap. 

190 

—  rubis. 

43 

•7—  fausse. 

43 

—  sapbir. 

S9 

— .*  orientale. 

129 

Feldspath  ou  Orlfaoïe. 

148 

—  du  Pérou, 

]36 

-^  apyre. 

ai4 

—  de  Sibérie. 

352 

—  argiliforme. 

iSa 

Emeraudine. 

352 

—  bleu. 

2l5 

Emeraudite. 

'79 

—  compacte. 

523 

Eiuerih 

^3o 

—  décomposé. 

1Ô2 

Enh^^dres. 

ii5 

—  du  Forez. 

214 

flpidole. 

,73 

—  laminaire. 

523, 

524 

—  jmanganésif&re. 

176 

—  résinite. 

528 

—  strahlite. 

174 

—  tenace. 

i53 , 

,  527 

Epsouite. 

65 

—  vert. 

i5, 

1  179 

Escarboticle. 

J29,  i4o 

Fep. 

356 

Esprit  de  soufre. 

7 

»—  argileux. 

377 

>3o9 

,543 

Euin. 

419 

—  —  lenticulaire. 

534 

—  blanc. 

491 

—  —  commuu. 

% 

—  comniuik 

.419 

-—  arseniaté. 

417 

—  ferrugineux. 

4ï9 

—  arsenical. 

383, 

490  : 

»  524 

-i—  de  France. 

421 

—  —  argentifère. 

38 

—  grenu, 

4«9 

—  azuré. 

4i3 

—  limoneux. 

4»9 

~-  basaltique. 

490 

—  oxydé. 

429,  524 

^  blanc.  . 

4«9 

• —  pyriteux. 

423 

-^  brun. 

398 

—  sulfuré. 

422 

—  brun  ou  hépatique. 

389 

—  vitreux  ou  spathique. 

.    419 

—  carbonate. 

409. 

533 

Ethiops  martial  natif. 

371 

— •  carbonifère. 

543 

Euclase. 

139 

—  chroinaté. 

4t6, 

527, 

540 

Euphotidc. 

181  ,  Sa; 

— -  chromé. 

416 

F. 


Falilerz. 

336 

Farine  fossile. 

4G, 

207, 

5l2 

—  volcanique       ' 

207 

Fausse  aniétUiste. 

43 

—  éineraude. 

43 

r—  lopa/c. 

43 

Faux  diamans. 

98 

—  g lès. 

29 

•-  lapis.                    * 

323 

—  gris  ou  spcculairc.  3^6 

—  de  bâche.  i54 

—  hépatique.  38() 

—  hydraté.  298,40" 

—  hyperoxydé.  098,529,533 

argilifère.  534 ,  ^Sj ,  5^9 ,  542 

terreux.  536,  5j2 

—  de  nie  d'Elbe.  C-G 

—  limoiieux.  377,390,  3^9 

—  magnétique.  3na 

—  —  sablonneux.  375 

—  malléable  natif.  3j(3 


\ 


Fer  météorique, 

—  micacé  ou  écailleux. 


376 

376 

418,  545 

356,  371 

35B 
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B^^       Fer  sulfuré  titanifere 


357  ,  i>Z|4 


371 


—  —  rouge. 

—  muriaté. 
— -  natif. 

—  —  météorique, 
• —  •—  Toicauique. 

, —  noir. 

—  oligiste.        376,  524  >  528  ,  545 

—  —  argilifère.  377  ,  53o,  53 1 
"^  —  argilo-calcarifèic.  377 
— •  —  argilo-bilumiiiifère.  399 
— —  oxydé.                   376 ,  398  ,  529 

—  —  argilifore.  53 1  ,  537  ,  543 


—  —  arg.  jaspoïde. 
— -— -  carbonate. 

—  —  cirrographique. 

—  —  cuprilère. 

—  —  épigène. 

—  —  métalloïde. 

—  —  quarzifère. 

—  —  noir  vitreux. 
-^  —  résinite. 

—  —  rouge. 
-7*  — •  «les  lacs  ,  des  marais,  des 

prairies  ,    etc.       399  ,  !\oq  ,  542 
-^  oxydulé.    , 
.—  — .  titanifere. 
^—  pesant, 
i—  phospbaté. 

—  pblogistiqué. 

—  spatliique. 

—  spcculuiie. 

—  sulfaté.  4'^ 
•^- —  avec  excès  de  base.  4*'*9 
•—sulfuré.                386,524?   542 

—  —  argentifère.  393 

—  — ;  arsenifère.  892 

—  —  aurifère.  392 
'^—  —  blanc.  395 

—  —  ferrifère,  391 
•—  —  magnétique.  391 


537 

409 
399,  542 

346,  349 

389,  397 

528 

i3o 

408 

409 
376 


371 ,  524,  528 
375 

49* 
4i3,  463 

371 

409,  5o3 

376 


—  titane. 

—  terreux  bleu. 

—  —  vert. 

—  vitriolé. 

Fettstein  ou  pierre  grasse. 
Fibrolite.  V^.  Bournouite, 
Ftoiite  OH  Amiatite. 
Fleuis  d'arsenic. 

—  de  cinabre. 
-—  de  cobalt. 

—  de  cuivre  bleue. 

—  — 'Touges. 
vertes. 

—  de  manganèse. 

—  de  soufre  des  volcans. 
Flos  fen  i. 

Fluàte  d^alumine. 

•—  de  cbaux. 

Fluor  minéral  ou  spatbique. 

Fossile  vert. 

Freisleben. 


G. 

Gabbro, 

Gabbronite. 

Gadolinite. 

Gahnite. 

Galène. 

—  antimoniale. 

—  argetitifère. 

—  de  bismulb. 
Gemme  orientale. 

—  de  Saint-Ëtieune. 

—  (lu  Vésuve. 
Géodes. 
Geyerite.        ^ 
Girasol. 

Glace  de  Marie. 
Glauherite. 
Gneiss. 


393 
375 

4i3 
418 

23l 

106 

447 

44^ 

345 
341 
348 

454 

224^ 

34 
96 

42 

216 

aj6 


523, 


160 
217 
]8c 
236 
307 
3i3 
3oç) 
435 
129 
III 

145 
109 
111 
120 
46 

96 

534 


N 
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^  Goudron  minera). 

254 

Gmnstein  de  trantitûm. 

53i 

Gomme  des  funérailles. 

254 

—  Tarioleux, 

524 

Graramatiie.  ■ 

160^ 

161 

Gubr  calcaire.* 

10 

Granité.                   / 

523 

—  gypseux. 

43 

—  globuleux  de  Corse, 

524 

•—  magnésien. 

228 

—  graphique. 

523 

—  siliceux. 

99  et  m 

—  oriental  oo  d'Egypte 

• 

529 

Gurhosian. 

5o8 

—  primordial. 

523 

Gypse. 

46 

—  serpeutineux. 

180 

—  pesant. 

56 

—  de  transition. 

532 

—  violet,   p^.  Lépidolithe. 

« 

Granstein. 

538 

Graphite. 

a52 

,  527 

K. 

Grauwacke. 

53o 

—  schisteuse. 

53o 

Hallite. 

air 

—  —  géanthracifère. 

53o 

Harmolome. 

194 

Gracier. 

99 

Hauts -piliers. 

5i 

Greisen. 

523 

Haùyne. 

224 

Grenat.                       i4o 

,5a4 

,544 

Héliotrope.  (*  Quarz-aga 

tbe) 

m 

—  blanc. 

, 

144 

Hématite  brune. 

398 

,400 

—  ferrifcre. 

143 

T-  noire. 

398 

—  manganésifère. 

143 

—  rouge. 

376 

—  en  masse. 

524 

Hornblende. 

160 

»-  noble  ou  oriental. 

i4o 

—  basaltique. 

160 

—  résinite. 

143 

•—  du  Labrador. 

i;6 

— -  syrien. 

i4o 

—  schisteuse. 

527 

—  du  Vésuve. 

144 

Hornstein. 

lia 

Grenatiie. 

Ai, 

172 

•—  fusible. 

148 

Grès  ordinaire. 

535 

Houille.                    a58 

,5i4 

,535 

—  bigarré  ou  coloré. 

534 

—•  brune  alunlfère. 

535 

—  calcareo-quartzeux. 

3G 

—  compacte. 

536 

•—  calcaire  ,   ou  G.  cristallisé. 

26 

—  éclatante. 

'^^9 

—  paf,  G.  pif  et  G.  po 

uf. 

27 

—  fibreuse. 

263 

— •  rudiraentâire  rouge. 

53a 

—  fuligineuse. 

2Î9 

Grunstein. 

—  grasse. 

259 

,536 

—  amygdaloïde. 

529 

—  grossière. 

263 

—  ancien. 

524, 

525 

•.-.  limoneuse. 

543 

^  commun. 

524  , 

528 

—  papyracée. 

360 

—  globuleux. 

524 

—  piciforrae. 

»% 

*  —  micacé. 

524 

—  sèclie. 

• 

âi9 

«—  porpliyroïde. 

524 

Houillite. 

3)9 

-—  scbiftteux. 

529 

Huile  de  Gabian. 

^\ 

«^  slraUux. 

538 

— minérale. 

- 

«54 

V 
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Uyacinthe» 

127 

Jargon  de  Ceylan. 

127 

•'—  blanche  cruciforme. 

Î94 

-—  de  diamant. 

127 

—  bruEre. 

145 

Jaspe.  (  Quarz-) 

123 

•^  de  la  Somma. 

Àl 

—  agathé. 

124 

—  de  Gompostelle. 

98 

—  commun. 

124 

—  occidentale  ou  de  Portugal.   ^2 

—  égyptien. 

m 

—  orientale. 

329 

-—fleuri,    J.  panaché;    J.  uni 

1 

—  des  volcans. 

145 

yersel ,  etc 

12^4 

— 'du  Vésuve. 

.      145 

—  poirclaine. 

543 

Hyacintbine  de  la  Somma 

i47 

—  rubanhé  ,  rouge  y  vert . 

J24 

Hyalithe. 

99 

— •  sanguin. 

m 

HydrargilHte. 

2-40 

—  schisteux. 

i>9 

Hydrate  d'alumine. 

240 

Jayet  ou  Jais.          264  y  536 , 

540 

—  de  fer. 

398 

^ 

- 

—  de  silice. 

106 

K. 

Hydrolite. 

217 

« 

Uydrophane. 

120 

Kanelstein. 

,  222 

Hyperstbène. 

.76 

Kaolin,                     *            l52  , 

,  5a6 

Karabé. 

2C9 

I. 

^ 

—  de  Sodome. 

254 

1     • 

Keffekililhe. 

223 

Ichtyophtalme. 

i53 

Kératite. 

110 

Ichtyopbthalmite. 

i53 

Kermès  minéral  natif. 

476 

lénhe* 

169 

Klaprothite. 

22$ 

Idocrase. 

145,  544 

Kohlenblende. 

249 

Indicolite. 

i56 

Kollyrite. 

223 

Inolite. 

11' 

Koréïtc. 

239 

lolilhe.  V.  Cordiérile. 

219 

Koupholite. 

J90 

Iridium. 

5oa 

Kupfernickel. 

328 

'      -rWalif. 

502 

Ifîs. 

lOO 

L. 

Iberine. 

485 

V 

• 

Labradorite. 

148 

J. 

•  ■ 

Lait  de  lune. 

20 

."  ■ 

Lapis-IazuU. 

182 

Jade. 

1218 

Lapis  oriental. 

182 

-    ^imm  ascien. 

Qi8,  527 

Laumouite. 

188 

-—néphrétique.  , 

218 

Lave. 

Ô44 

.i-~  oriental. 

ai8 

—  arénacée  ,  pulvérulente  , 

.«-de  Saussure. 

i52  ,  527 

scoriacée^  vitreuse. 

"544 

^  »*-  tenace. 
JàU.  f^.Jayct. 

i5a' 

Lazulithe. 

■18  a 

•                                 ' 

--  Qutremer. 

182 
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Laznllilie  de  Somma. 

23} 

Malacolitlie. 

i65 

—  de  Werner. 

aa3 

Maltbe. 

254 

Latiallte.  V.  Haûjne. 

Mangannise  en  aiguilles. 

454 

Lehmanite. 

i53 

—  en  chaux  noire. 

454 

LepiJoIit)ie. 

216, 

524 

Manganèse. 

455 

L»eplynite. 

523 

—  acre. 

460 

lieucite. 

'U 

-r—  argentin. 

454 

Leacolite  d'AItember^. 

72.. 

—  blanc. 

460 

—  de  Mauléon. 

202 

—  carbonate. 

46or 

Levisilex. 

m 

—  —  silicifère. 

4G0 

JJicrzolite. 

227 

—  granatiforme. 

14s 

I/euttrite. 

228 

—  g^«s- 

454 

ïiiège  fossile  ou  de  mon 

tagne. 

204 

—  bydralé  ? 

461 

Ijignite. 

259 

—  inflammable. 

454 

—  jayet. 

264 

natif? 

453 

—  fibreux. 

2G5 

—  oxydé. 

453 

—  lerreui . 

265 

'  —  —  barytifère. 

•459 

Ltmbilite. 

19S, 

227 

—  —  bituminifere. 

454 

I/ilfaéosphore« 

^7. 

—  —  riolet. 

176 

liilli  émarge. 

537 

—  orydulée. 

4^ 

Lotnlalite. 

»79 

-i-  phosphaté. 

463 

J^jdienne. 

120 

—  rouge. 

—  sulfuré. 

463 

M. 

Marbre. 

—  Bardiglio  de  Bergame. 

54 

?ilaile. 

20g 

—  de  Carrare. 

10 

Madréporite. 

10 

—  grec  m-ignésien. 

5o8 

Magnélithe. 

l52 

—  de  Hesse. 

10 

Magnésie. 

65 

—  Napoléox. 

ao 

—  boratée. 

67 

—  de  Paros.. 

10 

—  carbonatéc. 

0% 

-.—  salin. 

10^527 

—  —  qua:2ifèie. 

68 

,  5i  i 

Ma'rcassitcs. 

386 

—  bydralcf». 

223 

—  rhomboïdales. 

39Î 

—  i^atÏTC. 

GS 

,228 

Marne, 

533 

—  noire. 

—  argileuse. 

53g 

—  pure.                          -. 

- 

228 

—  bituminifère. 

535 

—  sulfatée. 

65 

—  compacte.                       ÇSa  ,  53; 

— -  —  coballifcrc. 

67 

—  sablonneuse. 

536 

. ferrifèrc. 

• 

67 

—  schisteuse.                        5 

33 ,535 

—  vitriolée. 

6> 

—  terreuse,                         533,  535 

Mngncsite. 

69 

Mascagnin^  prem.  part. 

254 

Malachite. 

^48 

Massicot  natif. 

3i5 
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Méïonite.  147 , 

Mélanite. 

Hélilite. 

Véllite. 

MëDaknaite. 

Méoilite. 

Mercure.  ^ 

—  JirgeDtal. 
— —  coroé. 
•^coulaot. 
-^  doux  natif. 
-~  hépatique. 
*»•  inflammable. 
•—  muriaté. 

•—  natif. 

—  oxydé  bitumineux. 

—  sulfuré.  299  >  5i5, 
•—  —  bituminifère. 

—  —  fprrifère. 

—  TÎerge. 


Mésotype. 
Bfélaxyte . 
BféteoVolites. 
Sfica. 
*  —  schistoîde. 
— i-  stealiteux. 
— i»  Ycrt. 
SCicaphylIiie. 
Jtficarelle. 
Miches  de   14  sols. 
Hfiémite. 
Mimose. 
Mine  d'acier. 

—  de  manganaise. 

—  àe  Nagyag. 

—  de  plomb. 

—  de  plomb  sulfureuse. 
'Miroir  d'ane. 

»—  des  Incas. 

Miroitante. 

Mispickcl. 


î83, 


198 ,  523 , 


4o3, 


1  ï 

544 

i4o 

289 

571 

485 
121 

29» 
3o5 

ag6 

3o5 

3o4 

5i5 

3o5 

2Çj6 

5i5 
537 
3o4 
3o5 
296 
23o 

537 

358 

544 

524 

206 

478 

214 

'77 
63 

«9 
538 

409 
455 

494 

252 

807 

46 
386 

Ï79 

383 


Minium  natif. 
Moelle  de  pierre. 
Holarite. 
Molybdène. 

—  oxydé. 

—  sulfuré.         ^ 
Moroxite. 
Muriate  d'ammoniaque. 

—  d^argent  natif 
•—  d'antimoine. 
—^  de  cuivre.  , 

>  de  soude. 
Muriacile.  * 

JVlurio-carbonate  de  plomb. 
Mussite. 

N. 


3i4 
10 

1 10 

480  et  481 

480 

480 

38 

'  294 

'  ,474 
478 

83 

52 

324 
i65 


Naciile. 

239 

Naphte.                         < 

544 

Natiolite. 

184,    200 

—  de  Suède. 

23[ 

Natron. 
Némater- 

9» 

52B 

Néopetre. 

110 

Nephéline. 

ïo4  >  544 

Néplirite.  (  Jade  ) 

218 ,  527 

Nickel. 

827 

—  arsenical. 

328 

—  —  argentifère. 

3oi 

—  natif. 

827 

—  oxydé. 

829 

—  tcrreuT. 

829 

Niccolanum. 

5o4 

Nigrine. 

485,  488 

Nitrate  de  cliauj. 

55 

-—  de  potasse. 

l^t  9^ 

Nitre. 

78 

—  natif. 

:« 

-—  à  base  calcnire. 

55 

— .  de  Housiage. 

7« 
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Obsidienne. 

—  porphyriqae. 

,    Ocre  d^anlimoine. 
-—  de  bismuth. 

—  brun. 

•—  de  cuivre  rouge 
Ocre  de  fer  rouge. 

—  jaune. 

-—  martiale  bleue. 

—  —  brune. 

—  de  nickel. 

—  rouge. 

—  d'urane. 
Octaëdrite. 
OEdelite. 
OËil  de  chat. 

—  de  perdrix. 

—  de  poisson.  V» 
OEufs. 
Oisanite. 
Olivine. 
Ollaire. 

Ouj-x.  (  Quarz-aga 

OoJithc. 

Opale  orientale. 

—  commune. 
Or. 

—  argental. 

—  blanc. 

—  de  chat. 

—  gr.nphique. 

—  gris. 

—  mussif  natif. 

—  d^  Nagyag. 

—  natif. 

—  —  argentifère, 

—  —  platinifèreou 

—  paradoxal. 

—  problématique. 
Orpiment. 


5a8 ,  539 
^  528 

4:4 

438 
399 

34î 
376 ,  377 

399 >  407 
4r3 

,  399 
3a9 

377 

478 
487 
211 

IIO 

145 

Adulaire. 

64 

487 

195 

âo6 

the  )      110 

10 

• 

I30 
120 

a76 

282 

274,  493 

19S 

494 
49i 

4a2 

494 

276 

276 
pallailifère.  276 

493 
493 

451 


Orpin.  4^^ 

Orobites.  1 1 

Orthose  ou  Feldspath.  i48 

Osmium.  5o3 

Osteocolle.  ïi 

Ox-ar^eniate  de  fer.  4^7 

Oxyde  d^antimoine.  474 

— »  d^arsenic  sulfuré  jaune.  Ifii 

— -  d'arsenic  sulfuré  ro%ige.*  449 

-*  de  bismuth.  4^8 

-«^  de  manganèse  girb»  4H 

— .  —  rose.  4^ 

•—  de  mercure  sulfuré  rouge.  299 

-—  rouge  de  tiianium.  4^' 

—  d'urane.  47^ 

—  de  zinc.  4^4 

—  —  silicifère.  4^4 


P. 

Palaïopètre. 

Palladium. 

— •  natif. 

Papier  fossile. 

Paranthine. 

Pechblende  ou  PecKerz. 

Pechstein. 

—  de  Ménil-montaot. 

—  fusible. 
Pegmatite. 
Pépites  d'or. 
Péridot. 

—  du  Brésil. 

—  de  Ceylan. 

—  idocrase. 
Perla  ire. 
Perlfctein. 

—  pumiciforme. 
Pétaiite.  prera.  part. 
Pétrole. 

— •  compacte, 

—  liquide  ,  terreux,  etc, 


i48 
5o3 
275,  5o5  * 
2o4 

ï:7 

4/7 

120 

121 
528 
523 
277 
195  à  198 
i5^ 
i56 
146 
52S 
528 
528 
339 
254 ,  544 
264 
254 


—  efTervcgceut. 

Fetun». 


.liLhe. 


Phofl 

—  |.or,.lijrjqiie. 
Stoapbaie  de  «airM. 

—  a*  fer. 

—  de  iilpmb. 

PbUaitc.         ilD,  536,537, 
nybnlhnce.Sîâ,  54a,  S43, 

—  compacte.  536, 

—  Sbrcui.  536,  541, 
^  ligniArma.  540 , 

—  oittitMgeiit, 

—  tub-ichitlaox.  .    54a , 
Urrïul.  540, 

^  —  iluniart.  168.  S35,  536, 

Picrite.  (  Chaus  c«rbonaU«  ) 

Kaiu. 

Vitnt  (PaigU.  398, 


H8. 

•K  krgilsusr.  5a8, 

^  ^Arménie. 

—  d'Mperge.. 

■^m  blUrdiPHii 
■_  de  Balogosi 
B—  ciilaniinMre. 

•—'de  CBpiirole. 

—  da  colubrine, 

—  de  cône. 
•—4e  couleur. 

v_  erucibnnc. 


(Soi) 

,i4» 

rOftit  d»>»e. 

»>i 

148 

-^  à  éloitM. 

i85 

—  i  ff  u  ou  i  ruiii. 

lio 

in 

—  de  fouJre. 

38S 

148 

—  er"«-               , 

33 1 

58 

—  de  bâche.         ^ 

B18, 

,  Sa? 

538 

—  de  Labrador. 

i48 

S38 

—  de  lard. 

i39 

353 

—  légin. 

398 

—  de  luoe. 

i48 

3ù(i 

—  Ijdieone. 

11» 

38 

—  à  magou. 

a39 

53, 

—  meuliiit. 

,543 

—  de  miel. 

*'*. 

Sjo 

•—  de  Moka. 

545 

—  muiiatique. 

1S% 

,543 

-  niphtitique. 

»8 

543 

—  oUaire. 

BO(t 

54» 

—  oricnlale. 

139 

,5*3 

—  det  m  rampin. 

,543 

-  de  Férigueus. 

455 

"9 

4SI 

488 

-  i  pUtre. 

5i 

.535 

,4o3 

Tioielte.  ;^.  Upidolitfce. 

535 

—  de  poix  luaible. 

53» 

,539 

si8 

Kiluaible. 

537 

—  ponce. 

544 

345 

—  pliante  ou  d«  porc 

3l,6t 

38 


ai8 


183  —  contre  lea  rata. 

10  ~  aablonoeDae  de  tnnillioii.  533 

57  —  —  iliaiiforme.    533,534,533 

4a4                                  536,  537  ,  55» 

10  -•  i  icnlpturt.  aSa 

3o  —  lODore.  SJg 

74g  —  .p*cul«ire.  46 

3l8  —  deTliuir.  154 

*o6  —  de  Lonnerrc.                 35» ,  386 

■  ID  —  de  trii>pcc.  54 

455  -■  de  VulpÎDO.  54 

Bog  fierrei  d'hirondell*  pn  d« 

Ig4           Saueguc.  it» 

56 


]Pierres  verrt*» 

Pimelite. 

Pinite. 

Pisolithes. 

Pisftile. 

Plasma. 

Platine. 

Platiné  (  Métaux  du-) 

Platine  natif. 

Plàtre-cimeut. 

Pléonaste. 

Plomb. 

—  antimonié  sulfura. 
•—  arseniaté. 

*•«•  arsénié. 
•<-•  Liane. 
-^  bleu, 
r-  bruo. 
«r—  carbonate. 
T-  —  cupriièie. 
<**  —  noir, 
•r-  chromaté. 
— •  chrpm^. 

—  jaune. 

.r-  .-*  antimonlal   «t  ferrugi- 
neux. 

—  molybdatë. 
— .  mvriaté. 

s 

— *  natif, 
•-r  noir. 

»r-  oxydé  rouge  « 
-r*  phosphaté. 

— -7  arsenifère. 

— »  rouge. 

■M»  apathique  blanc. 

•——jaune. 

—,— rouge. 

-*-  •—  Tert. 

^-7  sulfaté.  , 

trr  sulfuré. 

•^  —  antûnonifôie 


fi*-^:—- antim.  et  argiD^fè^e.  .  .  .3i4 


2X1^  Plomb  ii^foré  épîgèiic. 

1 1 4  r—  .terreux, 

aoo  — T*  teuulaire. 

II  —  vert, 

laz  — o.yert  arsenicaL  . 

1 10  Plombagine. 

3^2.4  **~  cbarbonneiffCa 

5q2  Poix  minérale. 

3^4  Ponce. 

28.  yorphjre. 

1^4  —argileux. 

3o6  •—  feldspathique. 

3i3  — •  -^  rie  tranftitio;)» 

3i^.  7-  quarzeux* 

317  —  vett. 

3^4  Potasse  nitratée.  ^ 

3%Q  Potassium. 

3 15  Pottd4itig. 
32P  Pûuzzolane. 
3ip  Frase. 

3 16  —  cristallisét.  ' 
3 16  Prehnite. 
325  /Prime.  d*ametbiste. 

Prime  d^émeraude. 

475  Prussiate  de  fer  natif. 

3a4  Psammite. 

3^4  Pseudo-aventurine  qoitrxeUM» 

3o6  Pseudô-nepheline. 

3i^}  3x4  Pseudo-sommite. 

3i4  JPurette. 

3^X)  Pjcnite. 

3  32  î*jrrite. 

•3i6  rr:  d'argent. 

3ï-7  nrt  argentifère. 

324  r^  arsenicale. 

3jl6  .-t^  —  argentifèfe. 

•  3^0  ,—  brune  martiale. 

•   • .     .   . 

..^aC  ^-7-;Capillaire. 

307  y  5^4  r*  cuivreuse. 

.  .,  3i3  —  d'élain. 

— <-Jerrugineu»e.. 


3?4 

3.7 

S07 

3!» 

'    ,  32» 

854 

544 

*      538 

5aS,  537,538 

5si4»5»i» 

53» 

i5» 

52» 

54 
.1» 

536 
544 

43 

4i3 
p3o 
100 
a32 

4a> 

?» 
3â$ 

385 

3o9 

383 

385 

389 

327 

33s 

4î3 

3tf 


N 


• 

(5fô) 

( 

Fj^file  hépatique; 

• 
* 

389 

Qilarc  zeolitiforme. 

98 

,   to$ 

^  de  molyhéètltf. 

4So 

• 

*^  magnétique. 

3»' 

R.' 

***  martiale. 

386 

,  393 

^  *«►  d^orpiinent. 

. 

.39» 

Rapidolithe.  F',  Rbubdolite. 

^  ftolide. 

386 

llavonnante. 

lâo 

■  4^  siHfaréiise. 

386 

«».  en  gouttière. 

48S 

]^jrfîtes  pyramidaUi. 

386 

■—  vitreuse. 

ni 

rytope  (  Grenat  ). 

i4o 

Realgar  natif. 

449 

9^fophy&ihle, 

V 

>.  76 

—  jaune. 

452 

t^foiÀQe, 

liii 

,644 

—  rouge. 

45b 

* 

• 

Rétioas^halte. 

aSS 

q. 

' 

Reussin.  prem.  part. 

abi 

■ 

RiiabdoUthe. 

5o5 

^tiarc. 

9S 

Rhodium. 

^iiviagathe. 

109 

Roche  à  topaze. 

74 

,52a 

a^—  grossier. 

537 

Roches    (  Distribution 

des- 

u^  -*-  — -  pseudomorphlqiic. 

54a 

d'après  M.  Toudi.  ) 

523 

à  54$ 

*«»-*•  pyromaqne. 

535 

' —  primitive». 

' 

5^3 

W  —  argiliière  schiitoïdé. 

"»9 

•—  de  transition. 

536 

**•  aTcnturiiié.  . 

;oo 

—  stratiformes. 

533  J 

éiu  commua. 

« 

99 

—  d'alluviou. 

34( 

è£*»  'compacte. 

100 

'—  volcaniques. 

54S 

é^  eubique. 

% 

^7 

Roubsdliite. 

68 

A»'  fragile  réûtidtàk. 

5>8, 

,539 

Reuge  de  montagne. 

377 

ÀM  —  sub-r^iifnoïde. 

535 

Rubttcelle ,  Rubicelle. 

V  7* 

Mé  gras. 

99 

Rubellite. 

159 

<^«>  bjali o .                    9$,  5)4  9 

.53o 

Rubioe  d'arsenic. 

449 

-A**  ^  chromifère. 

5oi' 

Rubis. 

119 

,  i34> 

A-.— fétide. 

joS 

— >  balais. 

«34 

a.«  hydratée 

5%S 

-—du  Brésil. 

7» 

«Ai^  jaspe.                  ia3^ 

53o, 

53 1 

—  oriental. 

1^9 

^Uta-  laiteux. 

99 

—  spinelie. 

134 

<Mk  en  poussière  ,  Stfbloi^. 

99 

Ruihik. 

48i 

i*A  pseudoraorphique. 

JOJt, 

1  i:&t 

4M^  pyramidal. 

98 

S. 

•— >  résintte. 

fi«l 

-A*  —  upalio. 

122 

Sable.                      539 , 

,541, 

54a 

^-^rofee.                    .  ^  , 

%o5, 

535 

—  argilo-calcarifère. 

54  a 

^^-  rubigineux./ 

99 

•—  d'étain. 

4'9 

•â^  sableux. 

99 

— ^  ferrugineux  titane. 

485 

^  ea  stafciciilci. 

109 

— •  —  des  volcans. 

375 

\ 


\ 


1 

1 

(  564  ) 

Sable  granitique. 

■ 

541 

Sçliiste  îa«pold0« 

laa 

Sablon  stérile ,  Sablon 

mouvant.  99 

•—  marno'bitumioeax. 

533 

Safrao  de  mars  aat\f. 

376 

—  micacé. 

534 

iSagënite. 

481 

—  novaculaire. 

5a6 

Sablite. 

164 

•—  ollaire. 

53S 

Salpêtre.      \ 

• 

78 

—  sablonneus. 

534 

Salse. 

!i55 

-^siliceux.                         X19 

>  537 

Sandaràc 

449 

de  transilion. 

.53i 

Sanidin. 

366 

Scories. 

343 

Sanguine  ou  Crayon  rouge. 

377  . 

Schorl. 

i5G 

Saphir.  (  Corindon  bleu 

') 

129 

—  blanc  du  BaîkaL 

i63 

•i—  du  Brésil. 

75 

1,  i56 

hexagonal.- 

^94 

—  d^eau. 

a33 

—  —  pruma  tique. 

73 

»—  émeraude. 

139 

—  bleu.                               aoi 

,487 

^    -—  faux. 

99 

-^  cristallisé  opaque. 

160 

—  mâle. 

t29 

•—  cruciforme. 

173 

-~  oriental. 

129 

—  électrique. 

j56 

—  rubis ,  S.  topaze. 

i3o 

—  feuilleté* 

179 

Saphirin. 

. 

326 

— ^  en  gerbes. 

jgo 

4[  Sappare. 

20T 

—  lamellenx. 

160 

Sarcolithe. 

193 

»î»'7 

-: chatoyant*' 

179 

Sardoine. 

IIO 

—  de  Madagascar. 

i55 

Sassolin. 

3 

—  noir. 

i56 

Savon  des  verriers. 

455 

—  octaèdre. 

487 

Saussurite. 

l52 

—  opaque  rhomboîdaL 

160 

Scapulile, 

177 

—  pourpre  en  aiguille*. 

481 

Scheelin. 

490 

—  rouge  de  Hongrie. 

481 

•—  calcaire. 

491 

—  —  de  Sibérie. 

159 

V*  ferruginé. 

490 

—  spatheux. 

i54 

Schiste. 

• 

524 

—  spathique. 

160 

-«^  alumineux. 

526 

,  535 

—  transparent  lenticulaire. 

i54 

— .—  geanlhracifère. 

526 

—  —  rhomboïdal. 

i56 

—  ^ —  de  transilion. 

53o 

,  53i 

—  vert  du  Zillerthal, 

160 

• —  argileux  ancien. 

5^4, 

^iQ 

du  Dauphtué. 

17J 

•.—  -~  de  transilion. 

53o 

—  violet. 

i54 

—  bituniinifère. 

537 

—  volcanique. 

T 

164 

—  calcarifere. 

53o 

Sel. 

—  calcareo-geaiithracifèrc. 

53o 

—  admirable. 

81 

-^  carboneux» 

537 

—  amer  ou  d^Angleterre. 

65 

— •  graphique. 

52ty 

—  ammoniac  natif. 

9> 

-r-  happant. 

533 

—  ammoniacal  secret. 

91 

— *  ioflammab]*. 

S37 

—  commun  ou  de  «oisiné. 

Si 

(565) 

SeliFEpMin,  jcScdUlt 

',  «Ui,  6S 

i3> 

—  f/enane. 

83 

-iaToTtz. 

ai4 

—  d<  Gl.uher. 

Bt 

—  boraciqiie. 

«3 

—  nuriotoMiJ». 

83 

.»♦ 

—  ■Jd.tif  Dltlf. 

3 

—  calcaire.                    .       , 

StlMu. 

46 

KliJe. 

3i 

Siaéliat. 

488 

3ii 

Sorpeniin*  Momniie. 

S>T 

a6 

w- noble. 

5*7 

—  chalojinl. 

1J9 

_  oll.ire. 

so6 

_c«J.ique. 

5» 

Sîbérite. 

169 

-déglace. 

>35 

Sid«rite. 

613 

— \flnoroufa.i}.l«.                  ^ 

■  ,56 

33S 

—  syp""'- 

4Ô 

Silei. 

109 

—  magnésien. 

=9 

Silice  fluaUealumiiHiilte 

.  ,a,5.a 

^  d>I>hDde. 

SiLci-calce. 

-perli. 

a4 

SiK.«  blanc. 

494 

—  peMut. 

SB 

-gr.pUqne. 

494 

-a£t£. 

6t 

'—  lamelleux.  ' 

494 

4,8 

,— 'natit 

.    493 

—  ichUteui. 

3o 

8iBop1«oi.Zi»oi«l. 

99.501 

—  aé1«nileui.        . 

55 

Skorzt. 

«54.>35 

Lhomboïdal. 

M 

Sm4r>gdlte. 

'79 

de  Sicile. 

63 

So.l>liie. 

a33 

-en  table.. 

s35 

Sodiom. 

77 

—  TÎtreni. 

4» 

—  bor.té. 

54> 

—  de  linc. 

4»4 

_nmri.ti.                 5», 

541 ,  545 

SpMne. 

468 

Sommité. 

194,  33> 

Spiaellaae. 

<b3« 

Sonde.                     -    •  ' 

-go 

Spnetle. 

.  i-H 

-hl.pched'ECT'W- 

...        go 

—  lincifire. 

»^^ 

—  îroraUe. 

.      88 

Spinelline. 

488 

»  cubonitie. 

90 

Spmtbère. 

336 

—  murUlée.      83,533, 

54.,  545 

Spodbmtae. 

,54 

coprifire. 

88 

Stalactite  calcaire. 

— '  — HP"'*'"- 

■     54 

Stalagmite  calcaiia. 

II 

■  — sullatie. 

■ 81 

Suurolite. 

-.7» 

Soufra.     34;<,5i3,fi33 

,544.545 

.  Suurotido. 

■17a 

—  doré  «tri*. 

476 

Steatitc. 

soS 

—  hydiogeuifire. 

544 

—  cri.ullisée. 

*«9 

'—  î«tif. 

341,533 

Stilbite. 

186 

"—rouge  de.  T0lc«n«/ 

...    449 

69 

._TOl«Diqu.. 

..,..:  545 

.   «4 

Seront,  sulfatée. 
«—  <—  calmiiAre. 
Strontianite* 
Buccin. 

—  criiUllU^. 

—  noir. 

Snccinite.  (  Or^mil  ) 
Sblfate  de  barjrte. 
••—  de  coMll. 

•—  de  chaux. 
>—  de  cuivre. 

—  de  fer. 

•M»  de  magnésie* 

— —  de  plomb. 

— >  de  soude. 

•—  de  xine. 

SttUiirc  d'antimoine. 

->•  de  bismuth. 

•*  de  cuivre. 

—  de  fer. 

•*  de  maBganèse. 

—  de  moljbdèoeb 
— »  de  plomb. 

—  de  zinc. 
Sjénite. 
—•granitique; 
•-•  poi  pliyrique. 
— -  schisteuse, 
mmm  dc  transîtloD. 

T. 


(666) 

6t ,  St  t ,  6BS      Tai«  êe  HMUMm», 

—  de  MoAcoTie. 

—•ollaire. 

^•m  p8eudoiaoff^hf<|««. 

—  pulvérulent  oa  ttuwnu 


64 ,  5^5 

968,  6t5 
S71 


-964 
S6 

4« 

sss 

4fS 

€S 
3*6 
'«• 

43» 

465 

435,4^7 

46a 
480 
3o7 

529 
629 
5^9 
53i 


593, 


Tafeispath.  /^.  Spath  en  tables. 


Taiou  raves. 

Talc.  j»o5 , 

—  cbl'rile.  ao6  , 
■«.M  éc^iilleux. 

-<—  endurci. 

—  farineux. 
•—  glaphique. 

—  granulaire  de  Sibérie^ 
îif*-  granuleux*  . .    : 


2l6 

5l2 

20G 
&06 

fi.'>9 
£is6 


*—  acbistem. 

—  steatit^. 

—  de  Veoise.  sflff 
TanU)e.  4f 

—  oxydé.  |gf^ 
-«-  —  ferro-AangMiéailère,  fgf 

yttrifèie.  fc 

Tanulite.  fg/i 

Triesie.  }^ 

Tellure  natif.  |^ 

—  —  auro-argentifink  M 
—»-—auro-ierr  itère*  ..  .  1^ 
-r— auro  plombifère.  4oi 
Terre  alumineuf^.     367  »  536 ,  ?(> 

—  hitumiaeiue  feuilleta, .  9% 
-«braue.  (i| 
. —  calcaire  ,  cooapacte  ,  spa9- 

gieuse  ,  etc.  |0 

—  de  Cologne.  a^ 

—  «  foulon.  53^ 
— ^jauoe,  $3$ 

—  dc  Marmarosck.  39 
— r  pesante  TiUiuJée.  56 
— r  à  porcelaioe.                   i52j  3)6 

—  végétale  bitumiDCQae  gr^e.  aSB 


—  de  Vérq»ie  pu  Terte, 
Tôifs  (le  moines. 
Thallite. 

Thermantîde  jaspoïde. 
-^  ti  ipoléenae. 
Tinkal. 
Titane. 

—  anâiase. 
T-  chromâtes 

V— *  fcfrtfère. 


306 

.5} 

« 

481 


(567) 

fRtaiie  ferrugiqçiuu 

'  .  m 

-V-- 

-^  oxydé. 

481 

r— :—  chromiftre. 

485 

I7nine.                                    ^ 

477 

485 

«—micacé. 

478 

rrr^iliceO'Calcaire»     . 

488 

•-.■jioir. 

477 

S^Vioite. 

,     48S 

^^  oxydé. 

47« 

2Çapa2c.., 

7a*.î5.'a. 

^^xyrfulé,                           .,. 

477 

f««*«du  Brësit. 

.  7î» 

T-i  —  silicîfère 

•             ■   • 

478 

frn  sCbrysobéril. 

.72 

—  sulfui'é. 

1                                                                                                      «u  '  p>  1 

.477 

j-^^famée* 

09 

Uranit  aè'ré. 

478 

rtfpccidentale; 

•■7» 

—  siliceux.           • 

498 

^^rientale. 

JOO 

Urauite  spathique. 

478 

9J^azogyne. 

.  526 

rr>  rterreux. 

.    ■                                        i  '  1 1  ■ 

478 

g'igpazolite.   ._. 

. .    . i4x 

?P«Prb€. 

.a6S„543 

v. 

^[bourbeuse  ou  fangeus^.         ^43 

{jfrTmif^use. 

,  ..    .543 

«V^riolite  de  la  Durance. 

524 

«««-.piciforme  ou  résinoïde.      ...543 

Vaurolitc. 

223 

^:papytfacéc.            260 

,  &i4 ,  543 

^'Vefnieille  orientale^,. 

^^9 

^fàprinaline. 

i5^,i>xa 

'J^^millon  natif.                  ..,;. 

299 

.*rtt^I»fev 

1    :.^59 

i^rede  Francfort.,,,  .   ,„.  ^  . 

99 

— «•  éoieraudivff. 

..    i..l5^ 

—  de  Moscovie. 

198 

Teavertin. 

'''1. 1"!    r  ïi. 

Vert  de  cuivre  ou^emoutagnc 

't 

ïigeniolithe. 

•=  r;;./»6l   • 

ou  Ghrysocolle. 

349 

Triklasite. 

.240 

Vésnvienne.                           .,t. 

•14$ 

'Xrv^a°<^* 

.     -r  •,.   .1.54 

iUftf -argent.  F".  Mercure. 

• 

TrIpoH- 

....■.:  537 

■i^escite. 

164 

«**-.'ffchisCeux. 

.  u ,  -  -543. 

3j$friol  ammoniacal 

Qï 

^BUf  basaltique. 

.-..:.  ...-530 

^J>lanc. 

.43* 

rTf-T^Icaire.               .  '.. 

•  LI^£[42 

««^(bleu  ou  Vitriol  dp.  cuivrp  , 

tr"^6  perUtein. 

.  ...  5î* 

,.    ^t  Vitriol  de,. Cbypre. . 

355 

— .  porphyre. 

5a9 

—  de  cuivre. 

355 

— -  siliceux. 

.^44 

—  de  fer. 

j 

418 

-—  Tolcaniqiie. 

545 

1 

— •  de  magnésie. 

65 

Tungslate  calcaire. 

49  « 

—  martial  uatif. 

4x8 

— ~  ferrugineux. 

...4^.. 

.  rsz.  natif.                               355  , 

,418 

— .-  mangané&ié. 

490 

—  de  plomb  natif. 

32G 

Tungstène. 

49» 

—  de  soude. 

81 

-^  de  Bastnaes. 

497 

—  vert. 

418 

—  blanc. 

491 

— •  de  zinc. 

432 

-^  rouge. 

497 

Voicaoite. 

164 

Tjfolite. 

Hl5  ,  223 

• 

y 


(5M) 


•w. 

Zvolitlie  d*H«lle«fa« 
ja«a  e  d«  SchaHboat. 

iS 
1» 

Wack«. 

ffS8 

"—  vAcrée. 

!tf 

y[avcllite. 

»4» 

'— •  noire. 

-n«i 

Wcitstcn. 

• 

5ftS 

—i  radiée  jaunâtre. 

'igp 

WenieriU. 

'77. 

,aSi 

— •  rayon  née. 

ifl 

Wilouile. 

• 

>45 

—  rouge  U'^BdeKors.  p, 

—  —  JnTjrrol. 

.p.-5<« 

'WithériUr. 

• 

5i 

'■  •  -lai 

Wolfram. 

kV^i 

49» 

-*  TÎtrenae  da  Cap. 

V 

• 

•M».  — »  de  S  uède. 

tS( 

- 

X. 

Olerlliiù. 
•fine. 

ift) 

415 

XOopale. 

•  91 

—  carbonate. 

—  carbonate  hjdrenz.  • 

4,9 

Y. 

• 

i—  en  chaux. 

M 

'-^hydraté. 

'  > 

Tanolithe. 

■:••  i 

■ 

t9^4 

-*- -oxydé. 

4î«3;a 

Yénite.  V,  TéDite. 

- 

—  —  ferrîOrë^ 

<n 

Yeux  de  aoufre. 

tl^ 

—  tpâthi^oeu  ^ 
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)     «)« 

Perlsleinporphyr, 

528 

Quecksilber-Hornerz, 

3oS 

Pharmakolith. 

56 

Quecksllber-Leberei  z. 

M 

Pharmakochalzit. 

35i 

Dicbtes- 

3o4 

Phosphorblei. 

Scbiefèriges. 

M 

Gemeinet- 

320 

• 

Muschlichejf- 

3aa 

R. 

Phosphorit. 

Gemciner- 

58 

Raaseneisensteio. 

39} 

Ei'diger- 

39 

Muscblichcr- 

4o« 

Pospborkapfer, 

353 

Verhârteter- 

399 

Phospbormau^an. 

463 

Zeneibliclier» 

399 

Pinit. 

aoo 

Rapidolitb. 

.     >J7 

Pifttaztt. 

174 

Raiichtopas; 

99 

Plasma. 

1 10 

Rauchwacke. 

53} 

Platin.  (  Gediegen*  ) 

274 

Rauspbgelb. 

44g 

Polierscbiefar. 

543 

BlàttrigeS'- 

45' 

Porzellanerde. 

l52  ^ 

,  526 

Bichtes. 

ii9 

(577) 


Gelbes^ 

45i 

Sandstem* 

532,  53^ 

iBtoihen" 

449  >  545 

B  an  ter- 

S39- 

Rautenspath. 

29  ' 

Kristallizirteiv 

a6 

R^enbogenstein. 

100 

Muibèi- 

537 

Seioe-Talkerde. 

68,69 

Sa  n  dsteÏBScbi^r. 

534 

-   Rettssin  ,  pccm.  park 

a53 

Saphir. 

Ï2C)' 

Roogenstein. 

12^534 

Saphirin. 

2126 

Roschgewach. 

^93 

Sas&olin. 

S 

Roth-Bleierz. 

3i6 

SaussMril. 

l52 

Rotheisenstein. 

Scapoiil. 

1177 

Dicbter- 

376 ,  5a5 

Dichter- 

Ï77' 

Fasriger- 

376,  Bai 

Nadelfôrmiger» 

177 

Ochrtgier- 

376 

Talkartiger- 

178 

Schuppiger- 

376 

^  trahliger- 

177 

Rôthel. 

377 

Scbaaleoblende. 

43o 

Roih-Tode-Liegenae. 

53a 

Scbaaistein. 

a35 

RothgiiltigerE. 

'390 

Schabazit. 

19a 

Dunkles- 

Û91 

Schauiueide, 

3o 

I^ichies^ 

290 

Scbaumkalk. 

3o 

Rôthkupfererz* 

,     340 

Scbeelerz. 

49t 

Djichtes> 

340 

Schieferkoble. 

à59 ,  536 

'  Haarfôrmiges- 

340 

Scbief'erspath^ 

.  3o 

Rothmanganeiz. 

460 

Scbieferlhon. 

537 ,  539 

Rothspiessglanzerz. 

476 

Schillei'*Quarz. 

110 

Rùbellit. 

iSg 

Scbillerspath. 

»7d 

Rubin  ,  prem.  part. 

!26l 

Schillerstein. 

^79 

Russkoble. 

a59 

Schtnaragd.  p^,  Smaragd.    , 

.     Rulbil  ou  Rutil.  f 

481 

Scbmelzsteiu. 

20a 

i- 

Schmirgel. 

i3o 

s. 

Scbôtl. 

i56 

'- 

Ëdier  ou  £Ieclriscb«r*           i56 

SM'it. 

65 

^etneioter- 

i56 

Salmiak  (Naturlicher-) 

93,  545 

Schwarzcr» 

156 

Salpeter  (  Naturlicher-  ) 

78 

Schorlit. 

7a 

Salzktipfer. 

343 

Schrifterz. 

494 

'   Gemeines- 

343 

Schriftgranit. 

$A 

Saodiges» 

343 

Scli^Uit. 

6a 

SaUsaiire. 

8 

SchwarZ  Bleîerz. 

319 

SaUihon. 

534 

Schwarz-Eiseinstein 

1  ?               408 

Sand. 

539 ,  542 

Schwarz  Eisensteia 

(Var.du)   454 

Saaidin. 

149,  ïiS 

Schwarzerz ,  prem. 

part.            3i6 

;8ïlnd-MeigeL 

536 

ScbWarzkhole. 

258 

57 


• 

(        57a       ) 

Scbwarzervrad, 

. 

454 

Spciskobalt  on  Speiskobolt. 

Schvrarzgultigerz. 

336 

Grauer<^ 

439 

Sciiwarzmanganerz. 

454 

Weisser- 

, 

439 

Verliartetes- 

454 

Sphen. 

Zerreibliches- 

454 

Gem^ÎDer- 

488 

Schwcfel.                  242  » 

533, 

544 

Schaaliger- 

488 

Wulkatiisclie- 

545 

SpiessgUnz  ou  Spiesglas. 

Scliwefelkies. 

386 

Gediegen- 

464 

Gemeioer- 

5a4 

,542 

Spîessglanz  blei. 

3i3 

Strahliger- 

386, 

393 

Spiessglanzei-z  (  Grau-  ) 

474 

Schwer-Spath. 

56 

Rotb- 

476 

Dichter- 

57 

Blaltriges- 

465 

Erdlgei^ 

57 

Dicbtes- 

465 

Geradschaaliger- 

^7 

Haarfôrmigei- 

465 

Kôrniger-               ^ 

. 

57 

Strabliges- 

465 

Sch  werstein . 

49  ï 

Weiss- 

474 

Schwimmstcia. 

III 

Spiessglanz-Silber. 

287 

See  Salz.                 « 

542 

Spiess^lanz  ocher. 

474 

Seifengebirge. 

541 

Spinell. 

i34 

SeifenzinD. 

4>9 

Spodumen. 

i54 

Serpentia. 

527 

Sprôdglangerz ,  Spi 

rddglasers. 

^ 

Edler- 

527 

Stangenkohle. 

259 

,540 

Gcmeiner-                  • 

527 

Staogenspatb. 

57 

Siderotltanium. 

485 

Staogenstein. 

7»: 

»  «59 

SUber. 

Stanzait. 

ai4 

Gediegcn- 

283 

S.taurolith. 

J73 

liuftsAures- 

:Li\ 

Steiukohie. 

258, 

535 

,536 

Silber-Arsenik. 

288 

Steihmark. 

537 

Silberkies. 

393 

Stein-Salz. 

83, 

,533 

Silberschwarze, 

293 

Bliittriges- 

83, 

,533 

Silvan.   V,  Sylvan. 

Faseriges- 

83  j 

,533 

Skapolith.  V»  Scapolitb 

• 

Koraiges- 

83 

Skorza. 

174 

Sticrnstern  des  Islandais. 

i85 

Smaragd. 

i36 

Stllbit. 

]86 

Glatter- 

i36 

Stinkstein. 

3i, 

533, 

,534 

GeJstreifter- 

i36 

StraHIkies. 

393 

Smaragdit. 

«79 

Strabistein. 

160, 

161, 

y  «79 

Somrait. 

194= 

,544 

jj   Glasarttger* 

161 

Spargelstein. 

38 

Glasiger. 

174 

Spatlieisenstein. 

4lO; 

,533 

Strahl-7,eolilb. 

186 

Spatbigcreisenstein. 

410 

Strontian. 

• 

64 

iSpeckslein. 

206 

,523 

Strontianit, 

64 

Sumpferz*  •  - 

Syenit. 

Syenitpûrpliyr. 
Syèoytschiefer. 
fljkran.  (  GeJiegen-  } 
Hjkranerz  (Weiss-). 

T. 

TAfelspath. 

-  '£rdiger- 
;    Gemeioer- 
Talkerde. 
.  Iteine-Talkerde. 
{TiJUsLschiefer. 
fftUcspath. 
tTauulit.    ^ 
Teliur  (  Gedjegen  ). 

fffutUit. 
I;  'Gemeiner- 
-t     Sandiger- 
f"  »  SpliUiiger' 
ISHon. 


399 ,  54a 
494 


235 

'       a39 
;     'ao6 

a39 

6&,  60 

29 
49^ 

49,3 
356 

"  535 


4&emeiner-    53^  ^  539^-541 9*54^ 
Creb#ànt«r- 


I  ■Vc^'liârteler- 
^hotneisenstei  n. 
",  -  Gcmeiner- 
'  ^  Zaspisartiger- 
Kôrniger- 
BLuglicher" 


543 
^535 

399,  539 

537 

377  ,  534 

398 


Uebergangf- 
'Tbonstein. 
Thumersteia* 
Tiukal. 
xitaneisen. 

TlÛlHt. 

Titanosiderum. 

Topas  (  Schôi-Iartiger») 

Topasfels. 

Topt'steia. 

Torf. 

Trapp-Tuf. 

Traubenerz. 

Trcmoliih. 

Asbestartiger- 
Triklasit. 
Tripoli  ou  Tripel. 
Tmm  merpoQïhy  r. 
Tungstein. 
Turmalin. 

u.-  * 

TJmbererde ,  Umbra. 

Uranerz  (Schwarz-^. 

Uranglimmer. 

XTranit. 

Tira  nocher. 

Urgips. 

Urkalkdtein. 


V. 


Linsei^formiger  Rôrniger- 


T.  E. 
Ocbriger- 
Schaaliger- 
Rotber- 
Slaoglicher- 
Tbonerde  (Reine-) 
Thonporpbyr. 
Thonschieftr. 


VarJoUt. 

Yesuylan. 

Vitriol. 

Natilrlicher- 


377,  534 

377 

398     ^ 
53o,  53 1       Vulpinit. 
377  ,  543 

211 
528 ,  537 ,  538 

5a2|      Waokt. 


530 
5q8,  53*7 
1Â4 
88,  542 
485 
488 
485 

7» 

aoG ,  53S 

a68  ,  543 

539 

322 

i6c 

a4^ 
537 

5a9 

49» 

i50 


379,  54a 

477 

.      478 

478 

478 
5a4 

535,  537 


355 


5a5 
145 

,  4i8,43a 
,     534 


W. 


S38 


(580) 

tTad. 

4^. 

457 

Z.' 

tiraik«ra«. 

536 

VTasterblci* 

480 

ZeduUÎB. 

a 

Vfarrht. 

a4o 

Zticbenscliîelcr* 

» 

Weifs-Bleiert. 

317 

Blitter- 

18 

VftiMrt, 

385 

Dickler- 

ifi 

lVeii»guliif:ert« 

3i4 

ZM>l«di. 

VTciM   iîtt'lD* 

523 

FaMiiger- 

18 

IVernrr.t. 

*77 

GemeineF- 

ifii 

YTeUtchieftr. 

5a6 

yriifnatiacho* 

18 

.lYietenerx. 

400 

,54» 

Wârfel- 

l9»»«8î 

YrUrouih  (Ge«Kegcn-} 

433 

Zajrlattit. 

i3t 

^  itmutligliiiitx. 

435 

Zejloniu 

i3i 

lYUiDutocber. 

438 

Zitgelerz. 

* 

lYithenL 

61 

Zinkbluche. 

fn 

Vrolfram. 

49* 

ZÎDkglasers. 

4M 

Wulkanische-Aicke, 

544 

Zinkocher. 

H 

Wi>1k«niKJM.Ti4: 

545 

ZioDcrs  (  Kônûscbc»- }. 

4^ 

Wûrfelen. 

• 

4^7 

*» 

VTûifelspath. 

59,53 

,534 

ZiiDDober. 

a99,53j 

'Wûrfelttein. 

67 

Dunkelrotlicr- 

a» 

Wurfei-ZceliUi. 

19a 

,193 

Ctcmeiner- 
Hochrother- 

T. 

Zerreîblidier- 
Zinngraapea* 

«99 

4>s 

Yenit, 

169 

Zinnsand. 

4>s 

Ytiio-TanuliU 

497 

ZiiinsteÎD. 

4»9»  5»; 

Ylin. 

226 

Zinnzwitter. 

4n 

¥ncrbit. 

181 

Zircon  ou  Zirkoa* 

ZirkonîN 

ZirkonsjeDiU 

n 
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..àti  1  . 


• 

•  -                                                     • 

A. 

. .  ■  •  ' 

■  V 

• 

Antimoine  oxydé  si^lfiiré. 

58 

Antimoine  sulfurl^ 

"58 

•Acidt  boracique  ou  borique. 

o 

r                                                                                  •    •           i      ■          •  ■       t 

Aplome. 

■  3i 

'jLtide  sulfurique. 

o 

Apophyllite. 

.?§ 

Acier  natif. 

o 

Argent  antimonial. 

■^é 

jlàctinote.  /^.  Ampbibole. 

\ 

Argent  antimoiié  suTfSiré. 

37 

"jtedelite.             ..   / 

4 

—  —  —  noir  ou  Argent  noir.  07 

'Âérolithes.                ''     • 

4? 

Argent  carbonate. 

0 

Alalite.  r.  Pyroxèrie. 

.Argent  muriaté. 

37 

AUochroîte. 

3i 

Argent  natif. 

3B 

Alumine  fluacée  alkâline. 

'7 

Argent  sulfuré* 

57 

Ahimioe  pure. 

Zi 

Airagonite. 

6 

Alumine  sulfatée  alkaliiie. 

«7 

Arsenic  natif. 

56 

Amianthoide. 

3.1 

'Arsenic  oxydé. . 

BG 

Ammoniaque  muriatée. 

'^7 

Arsenic  sulfuré. 

• 

Si 

Ammoniaque  sulfata. 

»7 

—  —  jaune. 

h 

Amphibole. 

a7 

-^ rouge. 

57 

Ampbigène. 

25 

Asbeste. 

3o 

Analcime. 

^ 

Axinite. 

«6 

Anatase.  p^.  Titane. 

Anthophyllite. 

5i 

B. 

Anthracite. 

33 

Antimoine  natif* 

58 

Baryte  carbonatée. 

iS 

Antimoine  oxydé. 

58. 

Baryte  sulfatée.               11 

et  12 

■   • 


fiergmannite.' 

Bisiiiuih  iiatit 

Bifinuth  rrt'c!^. 

Bismiilli  stiliuré. 

—  —  pluiiibo-qjprifôre. 

Bitume. 

Bolides,  y.- AtràWihn. 

Boumonite. 


Céréolite.  > 
Cerium  oxydé. 
m^  —  silicifire  noir. 

—  —  —  rouge* 
Chabasie. 

Chaux  ânliydu>-su]ratée, 

—  —  —  murîatlf&re. 
*—  —  — -  quarziftire. 
Chau^  arsenifitée. 
Chaux  boratée  siliceuse. 
Chaux  carbooatée.  i 
-—  —  bituminiiere* 

— .  —  ferrifère. 

—  —  ferro-manganésifère. 

—  —  fétide. 

.—  —  magncsifère.         -^ 
— -  —  nacrée. 

—  —  quarzifère. 

Chaux  fluatée.  S 

aluminifére. 

Chaux  nitratée. 

Chaux  phosphatée.  6 

—  —  silicifere. 

tf.  <~  •  • 

Chaux  sulfatée. 

—  —  épigène. 
Chrome  oxydé  ? 
^husite. 
Cobalc  arseuiaté. 


3i     Cobalc  anenicaL 

66  .  Cobak  gris* 

56    Cobalt  oxydé *nbîr. 

66.  ,-r~  sulfuré. 

S6    Couice. 

$3    Çordiérire. 
Corihrtdn. 

5i     —  granuleux. 

*     '«^  îiarttiophikilé. 

-^•hraliu.       ^       .   •.  *^  * 
Crocalitè.  P^*  Mâ&tyfé. 
o     CultVè  ac^nteté.\ 

5â    Cuivre  carbonate  bleu, 
o    —  —  vert. 

59     ^  —  bleu  épigèoe. 

29     Cuivre  dioptase, 

10    Cuivre  gris. 

10 arsenifïçre. 

10  —  —  antimonifèré. 
n platinifère. 

i5     Cuivre  muriaté. 
à  4     Cuivre  natif. 

5     Cuivre  oxydulé. 

5 arsenifore. 

5     Cui\Te  phosphaié- 

5     Cuivre  p.-,  riieux. 

5     -r* — hépatique. 

5     Cuivre  sulfaté. 

5     -^  —  terreux, 
et  g     Cuivre  sulfuré. 

9     -; hépatique. 

1 1  Cymophane'. 

7     .  D. 

9 
1 1      Desmine. 

ÔQ     iDiallage. 

o    jDia  niant. 

5S    Diaspore. 


91 


Û 
ù 


■   47 
46  «47 

47 
47 
4t 

¥ 


.  45 
45 
45 
> 
47 
45 
45 

47 

47 

44  et  4^ 

23 
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«chroïte.  V\  Gordiérite. 
Oîo^feu  ir.  GùiTie. 

JKsthéne. 

E. 

'3Exneraude. 
JB^idote. 

JBuin  dzydé. 
£tain  sulfuré. 
,  £uclase. 

F. 


(585  ) 


So 


a4 
a8 
aS 

64 
54 
a4 


Fer  sulfure  aurifère.  5o 

—  —  blanc.  5x 
-^  —  épigène.  5i 

—  —  ferrifère.  5t 

—  —  titanifère.  4^ 
Fibrolite.  V*  JBoumonite. 
Fossile  vert.  o 
^rebleben.  o 

G. 

Gabbronite.  o 
Gadoliuite.                              .   29 

Glaubérite.  17 

Graphite.  33 
Grammatite.  V*  AmpMbole. 


Fidd^path  jou  Orthose. 

âG 

Grenat. 

a4 

-rr-  apyre. 

Si 

—  ferrifère. 

35 

—  bleu. 

5i 

•—  manganésifère. 

0 

— -  d^omposé. 

26 

r^  résinite. 

a4 

—  tenace. 

26 

• 

Fer  arseniaté. 

53 

H. 

^r  arsenical. 

5o 

^^chromaté. 

53 

Harmotome. 

29 

Fer  natif. 

47 

Hatiyne. 

3i 

— ^  —  météorique. 

47 

Houille. 

34 

*—  —  volcanique. 

0 

Hydrolite. 

0 

Fer  oligiste. 

49 

et5o 

Hypersthène. 

aS 

Fer  oxydé.                S\\ 

,  52 

et  53 

■ 

carbonate. 

5a  et  53 

L 

—  —  épigène. 

53 

—  —  résinite. 

0 

Idocrase. 

25 

Fer  oxydulé. 

48 

lénite. 

«7  et  ^8 

—  —  titanifère. 

48 

Instrumens  duMinéralog^su.  52 

Fer  phosphaté. 

53 

lolithe.  /^.  Cordiérite. 

• 

Fer  sulfaté. 

53 

Iridium  natif. 

0 

Fer  sulfuré. 

5o 

et5i 

■ 

■■' 

—  —  argentifère. 

•     0 

— ,  -^  arsenifère*. 

5i 

& 


J. 


Jade. 

5i 

«— .  népBrétîque. 

9i 

—  ascien. 

3i 

Jajet. 

34 

Kannelsteîn. 

Kollyrite. 

&efl'ekilithe. 


(584) 

Manganèse  sulfura.  S9 

Manganèse  oxydé  carbonate.  58 

Meîonite.  *5 

Melilite,  •  '•       -Si 

Mellite.  ^4 

54    Marbres  de  divers  pays.    89  à  94 
Mercure  argental.  38 

•Mercure  muriaté.  % 

Mercure  natif.  38 

Mercure  oxydé  bituminifère.  3^ 
Me.cliré  sulfuré  '.  58  et  89 

—  —  iernfere.       •-•y        •  •   o 
Mesotype.  -29 

—  altérée.  o 
Mica.                                           3o 


5r 
o 

e 

O 


Latîalithe.  /^.  Haûyne.     . . 

Mica  relie.  F'.  Paranth 

ine. 

Lazulithe. 

*9 

Modèles  de  Cristausp^^ 

.  làvn 

Lasulite  de  Werner. 

3i 

Molybdène  sulfuré. 

•  '   -.'''•    do 

Lanmonite. 

^ 

Mussite.  p^.  Pyroxèae. 

'  •  '  .              *     -■ 

Lépidolithe. 

5i 

•                                • 

Leuttrite. 

0 

^                     N.       • 

,       •        •     •  * 

Lherzolite* 

0 

1                                                                                                       ..,.«' 

I  •    .           •                ■ 

Limbilite. 

3o 

Watrolite. 

^•5f 

.  % 

Néphéline. 

219 

M. 

• 

Nickel  arsenical. 

45 

—  —  argentifère. 

û 

Macle. 

So 

Nickel  oxydé.  "     » 

'     45 

Mûdréporite.  (Chaux  carb.) 

A 

Nickel  natif. 

45 

Magnésie  boratée. 

>4 

—  —  calcarifère. 

>4 

6. 

• 

Magnésie  carbonatée. 

0 

• 

—  —  silicifère. 

'4 

Or  natif. 

35  et  35 

Magnésie  pure  ou  bydratée. 

0 

argentifère. 

36 

Magnésie  sulfatée. 

>4 

palladifère. 

• 

cobàltifère. 

0 

f 

—  —  ferrifère. 

0 

P. 

Malacolithe.  y.  Pyroxène. 

• 

Manganèse  oxydé.           5j  et  58 

'Palladium  natif. 

0 

Manganèse  phosphaté. 

58 

Parànthine. 

ft8et39 

(  585  ) 


Tteridot. 

So 

Quarz-hyalin. 

iSetig 

-^  altéra. 

3o 

Çua:z-j  spe. 

21 

Petalite. 

0 

Qii.irz-ne<  tique. 

ao 

Pierres  tombées  du  ciel. 

47 

(^uarz  pseiidomorphique. 

» 

Al 

Pierre  grasse. 

3i 

Quarz-réâiuite. 

at 

Pinite. 

5o 

Platine  natif. 

35 

A. 

Plèonaste.  V.  Spinelle. 

Pk>ml)  arsénié. 

40 

Bhabdolithe.  V,  Paranthine 

• 

Plomb  carbonate. 

4» 

Roches. 

61  i 

k83 

cuprifère. 

0 

Roches    de'  l'île  de   Cône 

' 

— •  —  noir. 

4> 

données  par  S,  M»  I'Eubr- 

• 

Plomb  r^hromaté. 

40 

RsuR  BT  Roi. 

95 

à  99 

Plomb  chromé. 

40 

Plomb  mol)bdaté. 

4a 

S. 

' 

Plomb  natif  volcanique. 

40 

Plomb  phosphaté. 

4» 

Saphir  d*eau. 

• 

3t 

—  —  arsenifére. 

4» 

Sahlite.  p^,  Pyroxène. 

Plomb  oxydé  rouge. 

40 

Sarcolithe. 

'9 

Plomb  sulfaté. 

4a 

Scapolite.  p^,  Paranthine. 

Plomb  sulfuré.  • 

40 

Schéelin  calcaire. 

h 

«—  -»  antimonif&re. 

40 

Schéehn  ferruginé. 

59 

—  —  argentifère* 

40 

Scorza. 

0 

—  —  épigène. 

4» 

Semeline. 

0 

antim.  et  argentifère 

40 

Sidéroclepte. 

• 

Potasse  nitratée. 

i5 

Silice  fluatée  alumiaeuie. 

là 

Prehnite. 

'  ao 

Sod»lite. 

■ 

3[ 

Pseudo-néphéline  ouPseudo- 

Soude  boratée. 

\ 

16 

Sommite. 

3i 

Soude  carbonatée. 

16 

Produits  des  volcans.       76 

«77 

Soude  mviriatée. 

16 

et  16 

PyCnite.  V.  Topaxe. 

Soiid<»  «îii.f  :*ée. 

iS 

Pyrophysalithe.  V»  Topaze 

• 

Soiif  e  rfafif. 

3S 

Pyroxène. 

27 

Spath  en  tables. 
Spinelidne. 

Si 
3i 

Q. 

Spinelle. 
Spinelle  zincilèrt, 

a3 

et  a4 
3i 

Quars.                              18  à  aa 

Spmelline. 

0 

Quarz-agadie.                 ao  et  ai 

Spinthère. 

0 

—  —  calcifère. 

0 

Staurotide. 

a8 

—  —  cacholQug 

ai 

StUbite. 

«9 

Strontiane  carbonat  jeu 
Strontiane  sulfatée. 

—  —  calcarifère. 
Structure  des  Cristaux. 
Substances  acidifères. 

0 

—  combustibles. 

—  métalliques. 

—  peu  connues. 

—  terreuses. 
Succin. 
Succinite.  V,  Grenat. 
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14  Triklasit. 

i3  et  14  Tnpbane. 

14  Tourmaline. 

I  -7-  apyre. 
I  à  17 
53  et  34  U- 

35  à  59 

3i  Urane  oxydé. 

1 7  à  3o  yiane  ozjrdulé. 

V. 


36 

a? 


5» 
58 


T. 


l^ases  et  autres  àbfel^, 
d'ornement.  84  à  88 


Talc.    . 

3o 

•    1 

Talc  glapbique. 

3i 

W 

Talc  granuleux. 

3t 

Talc  pseudomorpbique. 

Zo 

Wavellite  ou  HydrfUigUitQb. 

0 

Tantale  oxydé. 

"Wernérite. 

a8 

^  —  ferro^maogaj^ésifere. 

% 

- 

-—  —  yttrifere. 

% 

Y. 

Tellure  natif. 

• 

• 

—  —  auro-argentifere. 

5a 

Yénite.  r.  lénlte. 

•—  —  auro-ferrifere. 

59 

auro-plumbifere. 

5a 

z. 

Titane  anatase. 

59, 

Tûane  oxydé. 

59 

Zinc  carbonate. 

55 

—  —  cbromifere. 

0 

pseudomorpbjq^^ 

55 

ferrifere. 

%. 

Zinc  oxydé.                       54 

0(55 

Ti  tane.  siliceo-calca.ir0. 

59 

Zinc  8u|£até. 

55 

Topaze. 

i5 

Zinc  sulfuré. 

55 

TQpazolithe.  /^.  Grenat. 

Zircon. 

aa 
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FAUTES  A  CORRIGER  DANS  LA  SECONDE  PARTIE. 

Page  5,  ligne  5;   Bkwly,  lisez  S ag^. 

•^-     7 ,    —  1 3  ;   au-dessus  ,  lisez  au-dessous.  / 

—  14  »   —  16;   une  couche  ,   lisez  une  veine. 

—  4<^,   —  27  ;  Cap  de  G.ites  ,   lisez  Cerriro»  Negros, 

—  43  ,  —  16;  Plomb  arséniés,  lisez  Plomb  arsénié. 

—  49»   —  16;    veine,  lisez  petite  coucîie. 

• —  91  ,  -^17  ,  aprè^  troisiëmb  genre,  ajoutez  AMMONIAQUE. 

—  93,  —  i3;  trerais,  lisez  trémies. 

^-  1 35 ,  —  1 2  ;    la  b.isaire  ,  lisez  le  basalte. 
— *•  id,  ,  —  fti  ;    attirant ,   lisez  attirable. 

—  1 56  ,  —  1 5  ;   Aprizit ,  lisez  Aphrizit, 

—  160 ,  —  17  ;   56  et  57  ,  lisez  56  et  77. 

—  i6r  ,  -^  21  ;T)lanc-joyeux,  lisez  blanc-soyeux. 

—  1 79  ,  ^  1 9  ;   Smaragdite ,  lisez  Smaragdit^ 
-—  l83  ,  —  i3;  île  d'Arran ,  lisez  île  de  Staffa. 

—  195,  —  25  ;    Crysolitk  ,  lisez  Chrysolith, 

—  a35,  —  6  ;  p.  359  ,  lisez  p.  174« 

—  254  ï  —  i3  ;  Gabiau  ,  lisez  Gabian. 

—  a63  ,  —  :î5  ;  Globkohle,  lisez  Grobkohle. 

—  275  ,  —  27  ;  Iridium ,   lisez  Palladium. 

—  319,  —  '^9  ;   Dunkleis ,  lisez  Durikler. 

—  346 ,  —  3o  ;   EisenpecItArz  ,  rayez  ce  mot. 

—  357  ,  —  6  ;  hectogrammes  ,  lisez  décagrammes. 
/p—  364,  —  26;  i6r7  ,  lisez  1627. 

—  4o<>  1  —  '  »  Swampi ,  lisez  Swampj", 

-*  4^  ^  1  —  35  ;  croûte  même ,  lisez  croûte  mince. 

—  444  7   —-18;  Gemeiner ,  lisez  Gemeine, 

—  5o5  ,  —  27  ;  une  grande  partie  d*eutre  elles  ,   il  est  vrai ,  lisez 

plusieurs  d'entre  elles. 

—  55 1 ,  a'"  colonne  ,  lig.  4"  »  —  de  cuivre  rouge  ,  Usez  —  de  cuivre 

rouge  ,  34  t. 
-^  552,  i'*  colonne  ,  lig.  5;   206  ,  5a.   lisez  2d6,  SuB. 

—  553  ,  2*  colonne  ,  lig.  1 1  ;  Desmine  2r  ,  lisez  Desmins  214. 

—  554,  1**^  colonne,  lig.  24;  —   oxydé  429  ,  Usez  —  oxydé  41Q. 

—  id*  a°  colonne,  lig.  14»  —  vert.     i5  ,  179 ,  lisez  i5i  ,  179. 


